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DES 

MERVEILLES 

DE  NATVRE, 

ET    DES   PLVS  NOBLES 

ARTIFICES. 

Pièce  tres-necejfaire^  à  tous  cet^x  qui  font 
ffûfejjion  d*Eloqt4ence, 

par  René'  François  Prédicateur 

du  Roy.. 

NEV  flESME    EViriO  N. 

Rcucuë  ,  corrigée  ,  &  augmente© 
de  nouueau. 


A  PARIS, 
Chczl  AcQlvEs  DvG  AST,  aubasdeh 
rue  de  la  Harpe,  aux  Gants  Couronne 

M^DC.  XXXir  ] 
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MONSEIGNEVR. 

MONSEIGNEVR  DE 

Verdvn,  Chevalier, 
Confciller  du  R  o  y,  en  fcs  Confcils 
d'Eftat  Priuc,  &  premier Prcfi- 
dent  au  Parlement  de  Paris. 

E^eth  ouurage  vous  efl  deu^{^ 
11)0146  doit  efire  confacré  pour 
plufieférsraifom.  Vous  eftes  U 
bouche  d'Or  y  &  [Oracle  du 
Parlement ,  qui  efl  Trince  des  ParlemenSy^ 
&  le  Parlement  des  Princes  ;  cette  qualité 
wus  oblige  à  parler  de  tout,  &  en  parler  en 
Oracle,  Lenuie  mourra  plufloftd*enuie& 
de  rage  y  queiamais  elle 'vous  puijje  defroher 
€et  honneur  que  vous  aueT^acquis^enn^US 
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E  r  T  s  T  R  E. 
acquittant  fi  dignement  de  cejîe  hatite  châtié 
ge^  es  deux  premiers  Patlemensdu  Royat4^ 
me.  Nos  Ti^oys  en  ont  eflé grandement  fatis- 
faits j  &  la  France  eflonnée^^y  rauie  d'aiji 
extrême.  Cepetit  liuret  'votu  rament éur a  ce 
que  votis  fç<kue7i  {car  e^ui  soferoit  wanter  de 
woHS  rien  apprendre  de  nouueau)  ^  loué  en 
rajfrefchira  la  mémoire.  Ceux  qui  parlent 
en  Oracles  y  ne  doiuent  iamais  broncher  en 
leurs  paroles y&  on  prefuppofe  quils  doiuent 
toutfçauoir:  nul  péché  en  eux  nejl  cenféve- 
nïel  y  tous  leurs  mots  font  recueilkti  corne  une 
pluye  de  Manne,  de  perles  orientales.  Ce 
petit  FJjfay  fera  bien -heur  eux  s' il  peut  feruir 
de  mémoire  à  voflre  heureufe  mémoire ce 
fera  vng^\^  ^  l^onheur  à  fon  ^uteur/tl  'vous 
peut  en  cc.yjairc  quelque  agréable  feruïcc, 

Uautreraifcnefl^que  i jouteur  duliure 
ejl  voflre  ancien  fcruiteur^^  tout  chargé  de 
mille  tejmoignages  de  Tosïre  amour  enuers 
lay. Cet  honneur  l oblige  à  rechercher  tous 
Us  mojens  pof  Mes  de  vous  rendre  feruice  ^ 
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E  P  I  S  T  R  E. 
viais  de  toute  tejlenduëde  fort  ame.  Q^Neleiue 
chofeqti'tl  face  tl  fera  toiifiûurs  ingrat  y  non 
point  par faute'de  bonne  ^volonté,  maii  par 
lesexceTidevofire/in^tstiere  bonté.  Jl  voHS 
offre  icy  toutes  lesTierreries de  Nature^ 
toute  la  beauté  des  Fleur  s, tous  les  J^Ietaux 
du  monde  Je  Ciel,  ^  la  terre  M  nature 
ï artifice, tout  ce  qui  fe  peut  de  beau    de  bofi, 
mats  tout  cela  neji  rien  au  pris  du  cœur  qud 
vous  offre, car  cejl  la  maiflrep  pièce  dt  totit 
ce  (ju  il  vous  prefente,&  qui  vaut  plus  que 
tûUtlerefle  de  [on  Hure,  Ce  fera  vne  pièce 
pour  mettre  en  cejle  noble  Librairie  de  vojlre 
petit  Paradis  de  Confans, 

(^cux  qui  ne  pouuoient  ajfc:^  louer  les  Em- 
pereurs de  Rome, quand  ils  entroient  en  trio* 
phcyApres  auoir  domtéles  ennemis  de  leurpa^ 
trie,ils  iettoient  à  pleines  poignées  fur  leurs 
telles  des  RofeSy&des  Lys,&  des  déluges  de 
fleurs  pour  vn  te[maignage  amoureux  de  leur 
reftouîfjance  &  bien-veillance.  Pendant  que 
voué^comme'vnHercuUCaiilGiSyalte'y^dom'^ 

j.  iij 
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tant  les  monjtres  de  la  t  ramey&cjue par  U 
main 'Virginale  de  Uiuftice,  &de  (on  efiée 
foudroyante  vous  trenche:^  les  crimes  Jes  m  - 
>ufticesJesforfaits,& efcrafez  tous  tes  mon- 
pes  d'vnpiedviÛorieux ,  moy  cjui  ne  ff au- 
rait dire  chofe  aucune  cjui  approche  de -vos 
grandes  vertus ,  ie  vous  iette  icy  à  pleines 

^<*i»f,Plturs,Pertes,Viamans,&Epilles, 
O toutes  les  rarete^ide  nature  &de l'art, pour 
tefmoignerla  ioye  de  mon  cœur  vous  voyant 
ainfi  rayonnant  &  d'honneur  &  de  gloire. 

roftre  nom  très-  tUuflre  mis  à  U  te(ie  de  ce 
Iture  er  enchajjéau front, f^ice,  fera  comme 
vne  f,uuegardcR0yalle,pour  ietier  de  la  ter- 
reur  dans  le  caur  de  ceux  qui  voudraient  luy 
mes  faire. Pfaphon  amaffant  mille  petits  oy. 
féaux, leur  apprint  ces  paroles,  Tfophon  efl 
Dteu,puu  leur  donnant  lair  &  la  liberté, ces 
petits  voleurs, volas  par  tout  l'Fniuers,redi- 
fant  leur  leçon,ef^mdirentpar  tout  la  gloire 
de  leur  maiftreje  faisat  tenir  corne  vn  Dieu. 
Tous  ces  petits  EJfais  que  t'ayfapne^de  ma 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


«a 
k 

i 


main.ont  totti  appris  m^re  nonty&  leporte-- 
font  par  toute  la  France,&  conuuront  tous 
les  heatixef^rits  d'admirer  vos  mérites,  Jls 
diront  que  mus  eHes  l'Oracle  de  la  luflice, 
le  Pere  de  t Eloquence,^  que  tous  ces  fou- 
dres  d* Eloquence  du  barreau  ne  tonnent 
quà  vos piedsy  le  Protefleur  des  beaux  ef- 
prits^vn  exemple  de  pieté  Ja  terreur  des  mef- 
chansy0*  mille  chofes  femblables.  Puijjent- 
ils  dire  tout  ce  que  vous  mérite:^ ,  &  tout  le 
bien  que  te  vous  defire  ^  &  puijJie:(^'Vûus 
fleurir  à  iamaU  du  beau  ver d  d'vn  honneur 
eternelySr  puijje  leCiel  ver  fer  de  toutes  parts 
fur  vous  &  fur  les  voflresjes  rofêes  de  mtlle 
benediéîions  cete[lès,^vous  combler  de  tout 
vraj  bonheur  ^  de  grâces.  Pour  moy^ce  me 
fera  trop  d'honneur  ^  de gloire.fi  vousdai- 
gne'^me  continuer  Ufaueurdeme  tenir  pour 
ce  queveritablement  ie  vous  fu'UyCeH  a  dire. 

Mon  s  EIGNEVR, 

Voftre  trcs-obligc,&  trcs-hnmbic 
fcruiccur  , 
René'  François, 
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E'PISTRE  NECESSAIRE 

LECTEV^   1  F  DlC  l  £rx, 

JW^  A  N  T  &  tant  mes  amis  me  prcfTenr 

0t  }  (ic  donner  au  public ,  ce  que  l'auois 

V  )  cueiily  pour  moy  fcul, que  ic  ne  puis 

|V(d^)        [!  P'''.'^        dcdire  fans  meurtrir  /cur 
^'.''''"-^^     amitic'.  le  vous  donne  vn  premier 
Enà/,(3«:  faits  comme  les  Ioyailliers,qui  montrent 
"^ne  petite  bo'étte  de  Pierreries  ,  pour  efuciller 
i  appétit ,  &  affiiander  les  perfonncs  a  en  recher- 
cher cncor  de  plus  belles,  &adQncils  dcfcou- 
iirent  toutes  les  raretcz  les  plus  rares.  Si  vous 
agréez  ce  petit  trauail,  &  le  prenez  de  la  bonne 
niam,  le  vous  promets  de  vous  y  adioufter  tout  le 
rcftc  :  c'cft  pourquoy  ic  m'adrede  à  vous  qui  cftes 
ïudicieux,  &  anez  la  telle  bien  faite,  car  ic  ne 
veuxauoirricn  adémeHeraucc  vn  tas  de  petits  cf.  ' 
prits  frctillans,  qui  ne  f(jaucnt  ce  qu'ils  veulent, 
ils  treuucnt  a  redire  à  tout ,  ncfônr  rien  qui  vail- 
Jc,&:  ne  lifent  les  liurcj»,  que  comme  lesCantarî- 
dcs  qui  ne  fc  pofent  fur  les  Roiesqnc  pour  les 
^'^^ifonncr.  C'ell:  faucur de  ne  leur  n  neer,  & 
ir.afi  vn  p.echcmortcl  de  leur  plaire.  Efprits 
les  &rcnucrfcz,  voire  cfprirs  Antropo- 
vnii  ne  viueiuqurde  chair  humaine, 
.)uv.nc  CCS  poilJJ)ns  do  mer  qui  yoiu 
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toufioûrs  contre  le  fil  d'eau  douce,  &:  toufiours 
à  rebours  des  autres.  Us  diront  que  ic  ne  dis  pas 
touti  auiTi  n'cft-cc  pas  mon  deflcin,&  ce  feroit 
chofc  inutile.  Four  inftruire  vn  homme  qui  doit 
bien  parlcr,c'eft  allez  qu'il  fçache  les  chofcs  prin- 
cipales, &  les  plus  nobles 5  les  choies  plus  menues 
ôc  roturières  demeurent  en  la  boutique.Ils  diront 
que  les  termes  font  changez ,  comme  au  fait  deU 
Vénerie,  &  du  vol  des  OyfcauXjCela  ic  vous  l'ad- 
uoiie  tout  rondement.  Mais  qu'y  feriez- vous? 
toutes  les  fois  qu'on  change  de  grand  Veneur,  on 
change  quafi  de  façon  de  parler,  &  tous  les  ans^ 
c'cft  toufiours  X  refaire.  C'eft  affaire  à  remarquer 
ce  qui  feia  de  bon,  &  l'adioultef  aux  autres  Edi^ 
rions.  Mais  qu'ils  difent  ce  qu'ils  voudront,  dC 
par  defpit  qu'Us  faccnt  mieux ,  ie  leur  en  fçauray 
le  meilleur  gré  du  monde,&  à  vous  dire  tout  fran- 
chement, c'eft  vnc  partie  de  mon  dcllein,  de  don. 
laer  vn  coup  d'efperon  à  quelque  bel  efprit,  &  qui 
ait  plus  de  loihr  que  moy , afin  qu'U  donne  à  Ja 
France  cet  ouurageaccomply.  C'eft  vue  pièce  du 
tout  neceftaire  à  l'Eloquence  Françoife,  autre- 
ment les  plus  habiles  font  des  fautes  infupporta- 
bles.  Peu  de  gens  parlent  des  Artificcs,&  des  cho- 
fes  qui  ne  font  de  leur  mcfticrjfans  fciire  de  vilains 
barbarifmes.  Qiiand  Alexandre  parle  des  cou- 
leurs, les  petits apprentifs broyant  les  couleurs, 
s'efclattent  de  rire,  &  ne  s'en  font  que  gaufl'er. 
C^and  cet  Orateur  parle  de  la  guerre  dcuant  ce 
grand  Capitaine,  la  terreur  des  Romains,  il  le  fait 
ietter  du  haut  à  bas  de  fa  chaire,  difant  que  c'elb 
vn  grand  fot  ,qui  ofc  parler  d'vne  chofe  qii  d  ne 
fçaitpasluy  mcfaic*  Coiubknpeiifcz-vous  quU 
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y  ait  d'affineurs  qui  rient  au  Sermon, quan<^iis. 
oyent  dire  aux  ieunes  Prédicateurs,  que  le  fang 
de  bouc  mollit  le  Diamant,  &  que  le  marteau  & 
l'enclume  fe  caleront  pluftoft  que  iamais  efbré- 
chcr  la  dureté  opiniaftre  du  mefmc  Diamant.  II  y 
a  mille  chofcs  où  penfant  faire  merucille  de  bien 
dire,  certes  on  ne  dit  chofe  qui  vaille ,  &  les  gens 
du  mefticr  s'en  moquent  tout  leur  faoul.  C'eft 
bien  pis,  quand  faute  de  fçauoir  le  propre  mot  de 
quelque  chofe,  ils  vont  tournoyant  tour  autour 
du  pot,  &  par  vne  perifrafe  languiflante,  ou  vne 
—grande  traince  de  paroles,  ils  font  pitié  à  l'audi- 
teur, qui  reconnoit  aHcz  qu'ils  font  au  bout  du 
monde,  6c  au  bout  de  leur  François.  Mais  pis  en. 
cores,  quand  cfFrontcmcnt  ils  fe  veulent  méfier 
de  faire  les  habiles  hommes  »  &c  les  efprits  vniuer- 
fcls  qui  parlent  de  tout,  &  fouuent  prenant IViiv 
pour  l'autre,  appreftent  àrireà  toute  l'affiftancc. 
Pour  cuitcr  ces  défauts,  ie  vous  porte  icy  vn  boiî 
nombre  des  plus  nobles  Artifices,  &  le  moyen 
d'en  parler  fans  brôchcr;de  plus  i'ouure  le  chcmi« 
^ux  ieunes  efprits,côme  à  des  jeunes  aucttes  qui 
fciettcnt  fur  mille  Emilie  fleurs  pour  en  humez 
J'efprit,  &  en  tirer  la  manne.  le  ne  defire  pas  pour- 
tant qu'ils  foient  fi  indifcrets,qu  a  delFein  de  mon- 
trer leur  fçauoir  ils  facent  parade  de  leur  habile- 
té, faifant  à  propos  fans  propos  de  petites  defcri- 
ptions,  pour  faire  voir  qu'ils  en  ontouy  parler, 
defgainant  tout  d'vncoup  tout  ce  qu'ils  fçauent 
dVn  meftier.  C'eft  chofe  fort  puérile ,  &  d'vn  ef. 
prit  follet,  quin'eft  pas  encore meur,  Vne  Rofc 
qui  cft  fur  lefpine,  &  en  fon  lieu  naturel,  c'eft  à  la 
vérité  la  princcftc  des  fleur*,  &  qui  attire  par  fe« 
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douceurs  les  amours  de  tout  le  monde,  hors  de 
ïà,  c'eft  fort  peu  dechofe,  &  ce  peufleftrit,& 
put  tout  auffi-toft.  De  beaux  mots  bien  propres 
&  bien  artis  fans  afFeâation,  croyez  moy  qu'il» 
ont  la  meilleure  grâce  du  monde,  ce  font  des  Ro- 
1,  des  Perles,  des  Eftoilles  :  mais  fi  cela  cft  affe- 
cté, fi  tiré  par  force ,  fi  hors  de  faifon ,  mon  Dieu  » 
que  cela  a  mauuaife  grâce ,  il  ne  fe  peut  dire  com- 
me cela  blefie  les  aureilles  bien  faites.  Tous  les 
grands  Orateurs  ont  prins  vne  peine  incroyable 
pour  fçauoirceftefcicnce  qui  les  a  rendus  aima- 
bles aux  gens  du  mcftier,  6c  admirables  à  tout  le 
monde.  On  les  a  veus  dans  les  fimplcs  boutiques , 
les  tablettes  au  poing,  prendre  leurs  leçons,&  dif- 
putcr  auec  les  compagnons  àdefieindc  leur  ou- 
urir  la  bouche,  &  les  faire  parler,  là  ils  remar- 
quoient  les  mots ,  les  maximes ,  les  ouuragcs ,  les 
proiierbcs  ,  mille  &  mille  fecrets,  de  là  ils  tiroient 
des  comparaifons  fi  naifucs.fi  bien  prifes,fi  riches, 
que  l'auditeur  d'ai/ê  ne  pouuoit  fe  tenir  de  rire, 
&  par  ccfous=ri5  tefmoigncr  fon  contentcmcHt. 
De  là  venoit  qu'on  difoit  d'vn  qui  auoit  miracu- 
leufemét  parlé  du  chat  duRoflignol,qu*il  fembloit 
qu'il  euft  efté  Rofiîgnol  luy  mefme  ;  De  l'autre 
qu'ilfembloitvn  homme  qui  iamais  n'auoithumé 
autre  air  que  celuy  des  armées,  tant  parloit  il  di= 
gncmcnt  des  combats  *,  ainfi  du  refte.  Or  mon 
grand  amy,i'ay  prins  cefte  peine-là  pour  vous  de- 
liurer  delapeineii'ay  vogué  (ur  mer  pour  appren- 
dre le  pilotage ,  i'ay  tourné  la  roiie  pour  efpier  les 
fecrets  de  l'affinage  des  Pierreries,  i'ay  vifité  les 
boutiques,  &difputé  auec  de  fort  bons  maiftrcs 
pour  apprendre  quelque  chofc  que  vous  puif- 
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liez  'apprcmdre  aprcs  moy. 
■  le  vous  prie  d'vnc  grâce,  c'cft  que  vous  pardon» 
niez  le?  fautes  furiicniies  à  l'imprcfiion,  ic  n'cftois 
pas  furie  Jicu  pour  examiner  les  efpreuucs,&:  clia- 
ftier  le  compagnon  -,  le  compofiteur  a  quelquefois 
Jafché  Vn  mot  pour  vn  autre,  l'o rdre  n'y  cft  pas  tel 
que  vous  defireriez  bien  ,  &  moy  au/îi.  L'indice 
fupplcera  à  Kiy,  &  Voftrc  bonté  à  l'autre.  A u  refte, 
il  n'y  a  pas  tant  de  fautes  ny  fi  groiïès ,  qu'elles 
Soient  plus  que  péchez  venieh.Quand  ils  feroient 
mortels,  voftre bien-veillance  les  rendra  véniels 
'&  pardonnables.  le  vous  en  prie,&  me  faire 
Thonnour  de  me  tenir  pour  voftre  fcraiteur, 
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A  D  V  E  R  T  I  s  SEMENT 

AV  LiCTfiVR  DE  LA 

Vcncric. 

Evous  donne  icy  pour  premier 
Efjay ,  celuy  de  la  Fenerie ,  ic 
ne       dis  pas  tout,  cela  nap^ 

 par  tient  (jtéaul^alet  des  chies^ 

aux  LouHet  iersO*aux  Chajjeurs ,  qui  [ont 
du  meftier  de  fçauoir  tout ,  mats  pour  bien 
pa  rlerie  vot^  en  donne  ajfe:^.  Si  te  voté  que 
cecyvous  agrée  y  le  vous  donneray  encorce 
que  voué  Jçaurie'^fouhaiter  ;  fi  vous  ne 
vous  amufe-^quà  piquoter ^  regratigner 
furies  défauts ,  ie  ne  vous  dtray pas  d'auan-» 
sage,  rejle  vous  verre:^  par  expérience 
que  vous  aue:(^f ait  mille  fautes  parlant  de 
la  Chafje  y  faute  de  ce  peu  d'adreffe  y^que 
par  ce  peu  d'aide  vous  vous  releuere-^  de  de^m, 
faut,  O*  'vo^x  parler  e'^  comme  il  faut , 
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quand  il  faudra  parler  l  woire  des  he^ 
fies  puantes.  La  Nobleffe  hardie  inuente 
tous  les  tours  des  mots  nouucaux  y  s'ils  han- 
tent laCour  prenez-léSyCr  ferueTi'Vous-en, 
autrement  ne  te  faites  pas  fans  beaucoup  de 
choix  &  de  tugemenr,  car  chaqftc  Prouihce 
a  fesfafons  de  dtre^  cjut  ne  font  bonnes  c^utn 
leur  terroir ^  mau  a  la  Cour  on  s  en  mocque, 
{ont  cenfe:^mots  barbares  y  greffiers  y  e^ 
de  la  wiUe  Chajfe  des  Paladins  de  Gaule, 
Ceux  que  ie  vouâ  donne  font  toH^  de  mife^^ 
de  bonne  guerre  \  la  table  vous  mettra  tous 
les  termes  par  ordre  d'j^lphabet ,  afin  que  ■ 
wouiles puifie:!^  trouuenoutà  vojlre  aife* 
jidieumohcher  amy.  ) 
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nLA  VENERIE  ET  LA 

Chajfedes  befics  puantes. 


m 


l'EsT  vu  plaifîi  innocent  que  le 
plaifirdclaChairc,  &  plcuft  à  Dieu 
que  ce  fuft  le  plus  grand  péché  des 
princes     des  grands  Seigneurs  , 
_         _      comme  bien  fouuent  c'eft  Jciir  plui 
agréable  plaifir.Pcndant  qu'ils  courent  vn  Licurc 
de  grande  roidcur,  &  que  montez  fur  vn  cheual 
qui  vole ,  ils  voient  après  vn  Cerf ,  qui  s'enuolc 
tant  que  iambes  le  p.euucnt  porter,  il  fctrblc  que 
tous  les  maux  du  monde  leur  demeurent  derrière 
les  cfpaules.  Nul  mal  ne  court  aflezvifte  pour  les 
atcraper,tout  leur  pechc  confiftc  à  tuer  vnLicurc, 
&  dcfefperer  vn  pauure  Cerf,  qui  haletant  cft  ac- 
cule ,  &  rend  les  abbois  fur  le  bord  d'vne  belle 
fontaine.  Les  voila  montez  à  l'auantagc,  habil- 
lez d  vne  Hongrehnc  d'clctrlate  &  bien  fourrée^ 
la  plumeflotant  fur  le  petit  chapeau  retrouflc  & 
boutonne  d'or  pour  cftre  ideliurc^  la  trompe 
qui  leur  dcfcend  fous  le  bras,  en  bon  appétit  de 
donner  l'exercice  au  premier  Cerf  que  le  bon- 
heur leur  prefcntera  ,  difpofts  au  rcftc  & 
centcns  tout  ce  qui  fe  peut.  A  la  vérité  c'cft 
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^  LA  VENERIE^ 

vnc  volupté  dcRoys,,.Ôc  de  Princes,  mais  volupté 
autant  agréable  qu'innocente  Ce  (ont  des  contes 
de  ^irc  que  Pciié  fut  le  premier  qui  fit.la  côqucftc 
des  l  .hcureux,Caftor  ccluy  qui  monta  a  cheual  lé 
premier  pour  courir  le  Cerf ,  Pollux  ccluy  qui  par 
les  Limiers  cogncut  la  trace  des  belles  courantes  , 
&parlcsdenrs  des  chiens  maillez  &  iaquez,  5c 
armez  de  colliers  pleins  de  grades  pointes  eftran- 
gla  Ic^  Loups ,  &  les  bcftcs  puantes  iMeleagre,  les 
Efpieux  pour  affronter  le  Senglier  *,  Hyppolite  les 
toiles ,  &  les  pans,  &  les  retz  i  Orion ,  les  meutes, 
êc  les  leflTes ,  6c  le  moyen  de  broder  par  les  forcfts 
crpai(res,&  par  les  taillisiCc  font  dy-ie  des  contes, 
car  la  Chaflc  naquit  quâd  le  monde  fut  monde,& 
Cain  fut  à  vray  dire  le  premier  Chancur  qui  maf- 
facia  &  les  hommes,  &c  les  beftes;EfaU  fut'ex- 
ccllant  en  ce  mcftier  .  ôc  ne  doutez  nullement  que 
ces  premiers  hommes  ne fullent  beaux  ChalTcurs 
de  toutes  fortes  de  beftcs,quoy  quMs  n'enflTêr  pas 
cncof  tant  d'inuentions  &  dcbaftonsàfcu  pour 
mallacrcr  le  gibier  5c  en  faire  carnage.  Mais  au- 
iourd'lniv  quec:  peut  U  voir  -le  plus  charmant 
que  le  déduit  de  laChalfc,  fuit  cnueloppant  de 
rets  vnc  panure  bcfte  bien  cftonnce  (oit  fanglan- 
tantla  quefteà  dent  de  Léuricrs ,  qui  enfoncent 
toute  leur  nucli  niere  dans  leur  proyc  qui  leur  a 
<:ou'>c  tanr  de  pasj  ceftuy-cy  n'ayme  que  aculer  le 
Sanglier  auecle vautrer  celuv  làpréd  plailird'c- 
tranglcc  lr<;  Ours  auec  des  Dogues  &  des  Maftms 
fu  ieux  ,  l'autre  enfume  le  Tefï'on  dans  facauerne 
Se  Icfair  mourir  de  fumée  ceftuy-cy  fait  rraincc , 
ineurtde  nrc,  voyant  que  1rs  Loups  ôc  les  Re- 
f  ftards  cnlcacz  Ôc  pendus  à  vn  cJou,lors  que  Ir?  aa- 


■ 


Chapitre  I.  ^ 
Inndsfcpenfoicntacharnci  fur  la  voirie,  &  nV  a 
rien  de  pareil  que  de  voir  vn  Renard  honjeux  >  de 
prins  roue  vif,  luy  qui  n*cft  fourre  q'uc  de  fincfTc  ÔC 
df  pure  malice, Que  vous  dirôs.nous  de  celuy  qui 
courr  monts  ôc  vaux  fuiuant  vn  ieunc Cerf ,  qui 
bondifï'anf  par  les  colincs  à  bonds  Icgers/c  dciro- 
aux  yeux  des  Chaflcurs,  c]ui  à  longs  cris  trcn^ 
ans  de  leur  trompe  le  voncpourfuiuant  à  toute 
btidc;'  Diriez  vous  pas  qucle  chien  couc  hanr  a  de 
laraifon  &rdu  iugtment,  lanr  il  cft  admuablt  à 
tromper  les  pauurcs  Perdrix  ,  &  bien  /cruir  (on 
MaiiUe.'En  quatre  coups  de  nez  il  vous  cuâtc  vue 
plame^ôraccort  à  flairer,guidc  de  la  fidélité  de  Ton 
^air,rire  droit  à  (on  gibier,  &:  luy  prcfcntant  le 
front  l'ai  ref^cjes  pauuresPcrdreaux  touse fperdus 
fc  ferrent,  (emotrenr  ,  ^  i'c  troyent  |  .  Jus,  le 
chien  (e  plante  là  ferme ,  roidilianr  la  queue  don- 
ne le  fignc  à  fon  maiftre,  s'allongeant  vers  eux 
quali  les  monftranr  au  Chaiïcur,il  les  amufe  là  iuf- 
qties  à  ce  que  luy&reux  forent  couucrtsdela  tiracc 
^'  adonc  le  gaUnd  frétille  d'aife  voyant  comme  il 
a  finement  trompé  ces  panures  bcfteletrc» ,  qui  ic 
font  lai/îccs  innocemment  enuolopper  dâs  le  filet 
i^ieurn  ier.  Allez  chercher  des  plaifirs  plus  purs  en 
la  nature  que  voir  des  ieunes  Gentils. hommes  , 
après  auoir  couru  le  Cerf ,  enfin  l'onr  pris  &  def- 
poiiillc , puis  font  la  curec  à  leurs  chiens ,  ic  trou- 
uant  fort  las,tous  fe  vont  ietrer  fnr  l'herbe  mollet- 
te;d  l'ombre  d  vn  arbre  touffu ,  fur  le  bord  d  vnc 
fontaine  bien  claire,  la  eftendus  de  leur  long  fut 
Ja  place, &  contant  chacun  fa  peine  &  fa  valVur, 
fur  le  tapis  d'vne  moufTc  bien  verte  ôc  bié  frc/chc 
iUvous  mangent  de  la  crcfmc  toute  couuertc  de 
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4  lAVlNlRIl. 

fraîzes  fauuagcs  ,  fccouent  vn  prunier  pour  faire 
tomber  les  prunes  les  plus  meure?,  cftoufFcnt  leur 
foifôc  leur  chaleur  dans  la  glace  d'vnc  fontaine 
criftallinc,  là  plus  conrcns  que  le  Roy  .reprennent 
leurs  crptits,  &  fur  le  foir  s*en  retourner  au  petit 
pas  foupent  d'vn  appétit  incroyable ,  &  n'oint  au- 
tre ambition  que  de  trcuucr  le  lendemain  vn  au- 
tre Cerf  qui  ne  loit  de  refus. 

Pour  en  parler  donc  n  façon  que  vous  puifîîcz 
acquérir  de  l'honneur,  ie  vous  diray  en  premier 
lieu  ,  que  les  chiens  blancs, dits  Baux,  furnommez 
Greffiers,  font  de  race  de  Barbarie.  Le  premier  en 
France ,  s'appelle  Soiiillard. 

Ces  chiens  font  dédiez  pour  lesRoys.car  ils  font 
6eaux  chafleurs,  requerans ,  forcenans  ic  de  haut 
nez:  qui  ne  lailfent  pour  chaleurs  qui  foicnt  i 
chalTer,  fans  fc  rompre  a  la  foule  des  Piqucurs.ny 
au  bruit  &  cry  des  hommes ,  &  gardent  mieux  le 
change  que  tous  autres,  6c  font  de  meilleure 
créance. 

D'vne  laidccou  li£lée,  de  la  lycc  couuerte  & 
emplie  d'vn  de  ces  Baux,  la  moitié  n'cft  pas  bône. 
Les  naifl'ans  tout  d'vne  pièce  lont  les  meilleurs. 
c*efl:à  dire,  tous  blancs, &  les  marquetez  de  rou- 
ge. Les  marquetez  de  noir ,  ou  de  gris  falc  ne  va- 
lent rien,  les  tout  noirs  font  bons. 
Les  chiens  faunes  ou  rouges  (ont  de  grand  cœur, 
d'cntreprinfcjdc  haut  nez  ,  gardans  bien  le  chan- 
ge, ils  n'endurent  pas  la  chaleur ,  &  la  foule, com- 
me les  blanc$,mais  font  plus  ardans-,  s'il  aduient 
qu'vne  belle  forpaife  aux  champs ,  ils  ne  la  cuidet 
abandonner^Lcs  bons  ont  le  poil  vif,  tu  ât  au  rou-  , 
je^vnc  tache  blanche  au  front,&au  cohils  ne  font 


C  H  A  P  1 T  R  B     r.  y 

cas  que  du  Cerf,ils  dédaignent  les  Licurcs,  &c. 
Les  chiens  gris  rçaiicnt  faire  tout  mcfticr.  &cou- 
rent  routes  bcftes,&  font  bons  pour  fimplcs  Gen- 
tils hommes.  Les  meilleurs  font  gris  liir  j'crchin* 
quatrouiiicz  de  rouge,  les  ïambes  de  mcime  poil, 
comme  laiambe  du  Licure.  Les  excellons  ont  â 
l'c/chine  vn  gris  noiraftre,  les  ïambes  cannelées  ÔC 
ondées  de  rouget  de  noir.  (Les  trop  gris  argcn- 
tez  ne  valent  gueres.  )  Ils  craignent  le  chaud  &  U 
foule,  &  pour  cftre  de  grand  cœur ,  ils  fc  mettent 
hors  d'alcineaucry  des  hommes,  ils  n'aiment  U 
bcfte  qui  rufe  &  r«urnoye,  mais  (î  elle  tire  païs,  \\% 
coiirenttres  bicn:fontopiniaftre$&  de  mauuaife 
crcancc:ils  font  luiets  à  prendre  le  change  :  car  ils 
font  de  trop  grands  cernes,  ils  afment  d'oiiir  I4 
trompe  de  leur  maiftrc,  &  ne  fe  fient  aux  chiens 
leurs  compagnons  s'ils  les  treuuenr  menteurs  ce 
qu'ils  cognoiffent  à  leur  voix.  Au  partir  du  def- 
cottple  il  les  faut  piquer  froidement,  cai  ils  lont 
ard  i  nSj&ourrepalTcnt  la  voye  de  la  beftejaqucllc 
fi  elle eft  mal-mcncc,  iamais  ils  ne  l'abandonnent. 

Les  chiens  noirs,  qu'or,  dit  de  S.  Hubert  { car  en 
mémoire  de  ce  faindt  qui  futVeneur,IerAbbcz  en 
tiennent  race  )  fon  pui.Tansde  corfagc  de  haut 
nez  ,  chalHins  de  forlonge  ,  défirent  les  bcftes 
puantes,  c'eft  à  dire.  Renards,  Sanghcrs  ,  &c.  les 
autres  vont  trop  viftc  pour  eux  ,  k  n'ont  le  cœur 
de  les  fuiure. 

Les  fignes  dVn  bon  chien.  1.  la  tcftc  longue  & 
non  camufe.i.  les  nafeaux  gros  &ouuerts  ,  pour 
eftrede  haut  nez.  5.  les  aureiîles  larges.  4.  les  reins 
courbez,Ie  iarrct  droit,&:  bic  herpc  pour  la  vjftef- 
fe.5  Je  table  gros  &  les  hanches ,  la  cnilîc  trouflce, 
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*        ^  i-AVenprif. 
iâ  queue  grofTc  auprès  des  reins,  pour  la  force.^.îe 
poil  du  ventre  rude,car  il  ne  crame  Tcau.y.la  iam. 
be  grone,  le  pied  fec  en  forme  d  vn  Renaid,ctr  le 
pied  gros  ne  vaut  rien. 

S.  Chaftier  ou  fencr  vne  lyce  c'eft  à  dire  ,  luy 
ofter  les  racines,  c'eft  à  dire ,  chaftrer. 

9'  le  ne  vis  iamais  farrc  bonne  fin  a  chiens 
nourris  à  la  boucherie,  c'cft  à  dire  >  ils  ne  challent 
tien  qui  vaille. 

10.  Carnage,  m.  c'efl:  vn  terme  de  Vénerie,  qui 
Veut  dire  la  chair  qu'on  donne  au  chien  après' 
auoir  bien  couru  &  chaffc  la  bcfte.Faire  donc  car- 
nage, &  donner  le  deuoir,  Se  donner  à  manger  au 
chiendefaTenaifon^c'eftlamcrmcchofe  en  Vé- 
nerie, quandon  donne  de  la  chair  aux  chjcns.  De 
là  Vient  carnage,  c'cft  tuerie,  meurtre,  beai>- 
coup  de  gens  ma{nicrez,ainri  qu  à  laChafle  on  fait 
carnage  de  beites.  lamais  ne  faut  donner  carnage 
au  chien  ,  quM  ne foit  efcorché, afin  qu'il  ne  co- 
gnoilTe  la  beftcauec  fon  poil.Chien  Eklnf,  qui  cft 
ardent  à  manger,  Canif  yfotax. 

11.  Lechcnin  doit cftie  large  ,  la  cour  l^rge  & 
orientcc,car  les  chiens  prennent  plaifir  à  s'elLatrc 
&  vuider  i  il  y  faut  vne  fontaine, 5.'  vn  grand  t)  m- 
t)ft  de  pierre, Cîufçreçoiuc l'eau  ,  où  boiiont  les 
chiens. 

I  .  Le  V.^I  'i  des  chiens  le  marin  aucc  la  trom- 
pe doit  Tonner  quatre  ou  cinq  motsdegrcfle  pour 
rcfioiin  les  chiens,  puis  les  mener  dehors  pour 
leur  cnfeigncr  à  croire,  que s'i!  y  a  vn  chien  mal 
compicx'onnc  qui  coure  fut  les  brebis ,  êcc.  il  le 
faut  coupler  aucc  vn  bélier  .  &  lefeffercn  le  me- 
naçantitout  de  mcfmcs  /ipaHantparlesCarennes, 


C  H  A  P  I  T  R  £      I.  ^ 

ils  branlent  aux  Connib. 

i  j.  Pour  les  façonner  il  les  faut  IsifTcr  couplez 
&  hardez en  gar<je  an  compagnon,  puis  fe retirant 
les  forh  ucr  auec  la  trompe  on  bouche  j  s'ils  font 
délia  accouftumez',il  les  faut  defcoupler,finô  cou- 
pler les  ieunes  auccles  vieux  ,  qui  oyanticforhu 
courent  au  Valet ,  &  y  traincnt  leur  compagnon  , 
qui  luy  donne  quelque  fjiandifc,  puis  l'aurre  en 
fair  autant  â  l'autre boiit,  deuaF)t  qu'il  aycacheuc 
démanger  En  les  drc{Iant  il  faut  garder  de  les  fai- 
re cffil 

er^car  ils  ne  font  afleurez  fur  leurs  membres 
qu'ils  n'ayenr  deux  ans. 

14.  II  ne  faut  donner  curée  de  Biche  aux  chiens, 
car  ils  s'en  fouuiennent  &  quittent  leC  erf.ou  c'efi: 
qu'autrement  ils  le  dénu  dent  d'auec  la  Biche.  Si 
on  les  accouftume  à  la  toile,  où  le  Cerf  ne  ^'ait  que 
tournoyer,  eftant après  dehors,  fi  le  Cerf  nyant 
tournoyé,  dre/Te,  c  efl  à  dire, il  rire  païs,&r  va  droit 
par  après.  &  (e  forloig.ne  vn  peu  ,  les  chiens  pren- 
nent le  conrrepied  pour  le  droit,  fc  rompans  Se 
meitans  hors  d  haleine.  Il  ne  les  faut  accouftumer 
à  l'elgail,  (  c'cft  2.  dircrofec)  catils  ne  peuucnc 
chalTcrâ  la  chaleur. 

iç.  LctempsdcchalTereft  quand  les  Cerfs  font 
en  leur  grande  venaifon  (fâgina  )  car  lors  ils  ne  ru- 
fent,ny  ne  courent  gucres  efîant  chargez. &r  eftant 
pris  il  leur  fuit  defpoiiiller  le  col  ik  furie  champ 
en  faire  curec. 

16.  Le  d'oit  commencement  des  chiens  cou- 
rans  eftde  les  drefferau  Licurc,car  ils  apprennent 
Ie^ru(e$,&r  hour-variz,à  croire,  &  venir  aux  for- 
huz,  8i  s'affinent  le  nez. 

La  harpe ,  ou  ï»riffc  de  chien. 
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*A  VlNERil. 


Du  Cerf. 

17.T  E  Cerf  en  my- Septembre  commence  d'aî- 
LJer  au  Rur,  quelquefois  pafTc  la  m  tx  i  ccft 
effet.  Tant  plus  il  cil  vieux,  tant  pluj  y  eft  adonuc. 
Le  Rut  dutc  deux  mois. 

18.  Rèrc,  ou  Rcer:  c'cft  le  cri.  du  Cerf  brai- 
mant,  le  Viandis  eft  fa  viande,  ^feditlcCctf 
vianderaux  icunes  tailles  des  bois,  on  &c. 

19.  Les  Cerfs  muent  en  Féurier  6c  Ma»  s,  les 
vieux  iettent  «Se  pouflTent  les  premiers  leurs  teftes. 
Vn  chaftré  iamais  ne  porta  tcftc  -,  s  il  la  quand  on 
Je  chaltrc,  iamais  ne  tombcra,rayanr  ictt c  ils  pi  é. 
ncntle  builTonjfe  cachant  prés  des  gaignagd  ;(c*cft 
à  dire,champs  &  iardins,oii  font  bîcds  &  potage) 
&del  eau  afin  d'aller  au  viandis.  EnMars  ils  com- 
mencent à  poulîer  les  bo^Tes,  c'cft  A  dire,  les  poin- 
tes &  cors  fclon  que  le  Soleil  hau(]c,6c  le 
viandis  dui^u.;  ,  leurs  telles  &  vcnaifon  croi- 
ftront.EnMy  luii;  leurs  teftes  font  fcmces  de  ce 
qu'elles  doiuent  auoir  toute  Tannée:  Les  Cerfs 
&  les  Sangliers  ne  prennent  lebuilfon.ny  Inilfent 
Jes  compagnies  qu'au  tiers  an,  car  ilsfeTencenc 
foiblcs. 

20.  Ils fe cachent,  r.  parce  qu'ils  font  dcfarmez. 
a.  pour  faire  leur  tliairà  leur  ailc.  3.  pouriahon- 
te.  4.  au  vingt-dcuxielme  luillct  ou  cnuicon  leurs 
teftes  fechent  ,  &  les  frayent  aux  arbres faifant 
tomber  leurs  lambeaux;  puis  les  brumircnt,  (c'eft 
àdi:c,  poUilIent  )aux  charbonnietcs  ,  ou  en  Tar- 
gille  (  c*eft  à  dire,  lieu  (ablonneux  }  les  teftet  bien 
viennent  des  bons  gaignages,  &  viandis. 


i 
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11.  Ils  font  de  pelage  brun, ou  fauuc,  ou  rouge, 

ccux-cy  Ton:  vifs  ont  leurs  teftes  bien  pctlées,fbnt 
longs  ôc  cfclamcsi  de  grand'  haleine/ 

14  tefle  de  Cerf,  cr  fon  boU. 

22.TL  commence  à  porter  teftc  i  deux  ans,  & 

Xs'appeUcnt  les  dagues.  Au  rroiïi -(me  an  ,  il  * 
forte  4.6. ou  8.  cornettes.  Au  quatncfme  an,  8. «Se 
10.  Au  cinquicfmean, lo.ou  II.  Au  fixieriDc,  u. 
14.16.  Au  rcptiefmcan  lesicftesfont  rcmcesde 
tout  ce  qu  elles  auront  iamais>  après  ilsmarque- 
lont  leurs teftes  tantoftpitjs.  rjnro(i:  moini;  i  bjca 
Becs  ou  contrefaites. 


A.  McuIc.Rocher,  Caillou,  Bafc,  MoU,  Bud, 

B.  Andoillier,ou  Antoilier. 

C.  Sur-andoillier. 

p.  les  autres,  cors,  cheuilicurcs. 
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E.  La  Tf  ocheiire  (c*cft  à  dire,  cômc  vn  bouqiret  ) 
paumurc ,  coronneurc;  &  les  petits  cors  delà 
rrocheure,  fc  dient  efpois. 

F.  La  perche,  le  marre  in  materU  rornuum. 

G.  Les  pentes  pierres  qui  font  fur  la  mwile,  fc 
dienr,lapierrurc. 

I.  Les  fentes  qui  font  le  long  de  la  perche,  fc 
dientjgouttieies. 

Lacrouftc  nboteufe  delà  perche  fc  nomme  ,  la 
perliire ,  celle  de  la  meule  fc  dit  la  perrurc. 

La  refte  qui  a  cinq  efpois  fc  dit  paumurr» delà 
paume  delà  main.Celle  qui  en  a  troisou  .qua- 
tre efpois,  fe  dit  rrocheure,  comme  vnctro- 
chcc  de  poires  :  fi  clic  n  en  a  que  deux ,  ainfi. 


elle  s'appelle  lefte  enfourchie,  qui  au  lieu  de 
Couronne  porte  au  fommet  de  la  perche  vne 
forchc.  Les  telles  contrefaites  fedicnt  limplc- 
mentTcftes. 

i?.  La  pince  du  pied  (c'eft  adiré  la  pointe)  le 
f^'on,  les  coftez  du  pied,  la  comblcr|e  ( c'cft  â 
dire  la  fente  du  pied  )  les  os  tranchans ,  les  vieux 
en  leur  allcurc  iamais  ne  faux-marchent. 

14.  Lcsfumccj  (  c*cft  à  dire//f»iw  )  du  Cerf  font 
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,  Chapitre  L 
ou  formées,  ou  en  croches,  ou  en  pktcaux,  ceft 
a  dire,  premièrement  rondes,  z,  ayant  des  piquôs. 
3.  places.  Elles  fonc  mieux  moulues  &  diVcréesiê 
foir ,  c^r  ils  ont  à  rcpoj  fait  leur  runce ,  &  diecré 
leur  viandis. 

25.  On  iugclc  Cerf  par  les  portées  (  c  cft  à  dire 
voyant  les  branches  aux  tailles  qu'en  palTantiu' 
phc  ou  rompu  auec  fa  teftc)quand  il  fc  rembufche 
en  /on  foi  t.  Et  ainfi  fe  cognoift  la  hauteur  de  fa 
perche.  Aller  âla  veoc,  c'cltâ dire, dcfcouurir s'il 
y  a  rcfte  courable  au  pays. 

26.  Lcsallcurc$duCerfJes  ahbatures  fccft  1 
dire,  lelon  qu'il  abbat  du  vcnrrc  l'herbe ,  ou  les 
fougères  menus  bois  ou  il  pafïè)  ôclcs  fouleu- 
res  ou  foulées  montrent  lahaurcurac  grandeur  &: 
les  errés  auffi.  ' 

17  Le  frayoiier  c  cft  l'arbre  où  leCerf  frave  fa 
tcfte.pour  1  embellir  &  defpoUillcr  dej  lambeaux 

28.  En  Noncmbre  ils  viandent  les  pointes  & 
fleurs  des  bruyères  &  branches  :  quand  il  nei<rc 
ils  fe  mettent  en  hardes  (  c  cft  à  dire  en  troupe?& 
viandenc  es foreftsla pointede  la  mou(re,  & pc- 
lenc  le  bois ,  le  meccent  à  labry  des  vents. 

V        c^^f  ^ deboncemps  (ccft  a  dire 
Vifte  )  &  de  hauces  erre ,  c  eft  à  dire ,  quafi  ne  cou, 
chant  terre  :  le  Cerf  balance  çi  &  U  :  i^utat 
30.  Il  ne  faut  lafchcr  le  chien ,  de  peur  qu'il  ne 

^es  du  r  f       P'^'"'^^^  icrcognoilTan. 

ces  du  CerfCc'eft  à  dire,  les  comedures  de  fa  rra- 

garde  a  coûte  fes  rules ,  entrées  &:  forties  dn  fort; 
&  puis  les  enfermer  couces  dans  fes  cernes  &  enl 
«cintcs,  excepte  vnc  entrée  par  laquelle  ilfau< 
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H  lAVENBUff^ 

mettre  le  chien  ,  &  le  faire  fau (Ter le  forts'ileft 
poflibic&le  lancer.  Il  ne  fe  faut  fier  aux  chiens 
<ïui  en  veulent  au  vent,  6c  ne  mettent  le  nez  en 
terre. 

31.  LerefTuy  des  Orfs  fe  fait  fouucnt  au  bord 
du  fort,c'eft  à  dire , il  fc  rclTuyc  au  Soleil,  ouâ 
lair  Fort  (c'c  ft  à  dire,  oîi  les  arbres  &  herbes  font 
clpaifTcs,  éc  touffues  aux  bois.  ) 

L  ayant  failly  vn  iour,  il  faut  iettcr  vne  brifcc 
(  c'cft  à  dire  fcmer  des  branches  d'arbres  brifées, 
pour  retrouucr  le  chemin.  ) 

51.  Si  celuy  qui  fait  la  luitc  du  Cerf cognoift  que 
ce  foit  fon  droit  (c'eft  à  dire,  qu'il  loic  au  chemin 
ue  le  Cetf  ticnt)&:  que  fon  chien  lance  le  Ccrf,il 
oit  fonncr  deux  mots  pour  appeler  les  piqucurs, 
mais  il  fe  faut  garder  du  change(c'eft  à  dire  que  le 
Cerf  ne  trompciaiffant  quelqu'autre  Cerf  ou  bc- 
fte  en  (a  place,  qui  trompe  le  chien  )  &  ne  s'efton- 
ner  de  rcpofces,  carie  Cerf  mal-mcné  fait  plu- 
fîeurs  rcpofces  ,  &  ncfe  pouuant tenir  debout. 
Viande  de  couché,  c'cft  à  dire  ,  fe  couche  pour 
brouter  &  le  repaire. 

55.  Les  Ccrfsà  fcs  demeures,  &  fes  forts ,  ou  en 
hautes  fiiftayes,ou  es  forelts  de  houillères  (  c'cft  à 
dire,  r'irf'uUeta  )  ou  es  forefts  qui  ont  des  couron- 
nes de  bratidcs,  c'eft  à  dire,  Ramcaux,ou  qui  font 
cnniroiinces  de  taille  ,  ou  en  quelques  brolfes au 
bord  de  la  foreft.  Si  on  lance  le  Cerf  dans  les  fu- 
ftayes,il  fcramal  aile  de  l'approcher. 
'  34.  Le  rapport  qui  fe  fait  du  Ceif,  eft  donner 
lescognoiflances  qu'on  a  au  S  -igneur  qui  veut 
chairer,aHnqu'iI  choifille  leCcrf  quifcra  en  la  plus 
belle  meute  (c  eft  à  dite,  compagnie,  oumuctc. 


«5 


<Vftâd,rc,giftc.; 

a>rouft  Lcfl-.  cft  celle  d«  bcft«  mo,d.S.Î 
gl.e„  &c  Crotte,  celle de^LUures  ElpraVntr 
celle  de  1,  Loutre.  FUnte.celledesbefte.prameV 
Rcn«ds,  Sec.  Le  n,anger  des  befte.  morL  "es 
d.t.mangeures  le  Sangl.et  fait  icv  f«  mane"  we, 
te  vaadis  eft  du  Cetf.  Se  fes  femblables.  ^ 
jr,.  Lespiedsdesbcftejmordantej,  fedient./ef 

ren:4£:''^'-^"p*^''^'-%«.''c^^^^^ 

c-cft'  y'vt^dt"""'      g-Sn>S«.  ou  taille.. 

fon^!:."/"'^"'         S'*""*  L«  toutes, 

font  les  rentier,  qui  trauerfent  les  fort.  Le  Cerf 

vala  voye.  c'eftidire.  le  grand  chemin,  V.  I, 
roate,&c.  Leserrcfourpar  oùv„e  befti  va  j' 

Vieille  befte.  &  tccruë.  ) 

■Brilées.  ou  balles. font  chemins  marquez  auec 
branches  brifce,.&  fcmées  pour  retreu^uerle  che! 

5.?:„      R'Tuy  eft  le  lieu  où  le  Cerf  fe  feche  ' 

f";"'  s  i:      '"i'     S  n 

luy.  Les  lits,  rcpolees .  ou  chambres  lont  où  il  re- 
pofi.  le  ,our.  Pour  les  belles  mordantes  s'appellér. 
B'ugrs,  comme  Sangliers.  &c  Pf^'^n» 

uille";  J;,''.^^^"-'""^""  qui  n'a  le,  cors  &  che- 

Se  d  m  "      t"""  ■'  T'ftc  bien  née. 

grollc  de  matrein  .  bien  cheuilléc.  bien  marau  ^e 

couronnée,  eft  la  belle  tefte.  Les  ergots  qui  fcinî 
dcrrif^rc  c  pied  diirrrf  n       c  qui  lonc 

les  os  •  a«v  «1    r      o  '       »  nomment 
»C6  os ,  aux  Sangliers,  &c.  les  Gardes. 
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'  41.  Hardcscic  beft.:.  -  Haipail,  c  eft  a  drrc 
croupe  de  bcftcs  fauucs.  Compagnie ,  c  c  à  dire, 
troupe  de  beftes  noires  Grand  vieiixCcif  oiiSaii- 
gUcr,  n'ayauc  point  derefus,c'cftà  dire,  «haiTub'c 
enfafailon. 

4 1 .  Le  rclays,  c  eft  a  dire,  î  c  lieu  où  les  ch'cns 
qui  font  au  paCTage  de  la  bcfte,  pour  ici  iafchci,  ÔC 
iouU^cu  les  chiens  rrcieus. 

4^.  La  Meute  ( c'cf^  à  dire,  c;rex)  chaque  Meute 
dcehicnafon  chien,  quitftle  Capitaine  des  auc- 

Croifer  &  rompre  les  chicns,&  leur  pafl  r  a  tra- 
iieis  pendant  qu'ils  coûtent  ,&  leur  romprclcurs 
courfcs,  qui  elt  vnc  faute  des  piqucurs. 

Brifct  par  où  Ion  pafTc  ,  c'eltàduc  m  tiquer 
aucc  branches. 

44  Limier,c'e{l  à  dire  chien  qui  ne  pirlc  pu 
qucftcle  ^..erf,  &:  lereUi  c  hors  de  Ton  fort 
45.  Chiens  de  Meute  c'cft  à  dire,de  compa^,.>ie 
de  chiens  ou  Efincuce.  Car  les  chiens  à  torrè  de 
clabauder  &  glapii  ermeuucnr  ^Ccllonné: 

Démcflcr&:redre(rcrlcCcrf,c'cftàdi.c  oîter 

du  change, &  le  pout  fuim  e  quittant  les 

^6  l.r  Cerf  a  quelquefois  quclqi)  uid 
auec  1  7  c'eft  à  diie,vn  leunc  qui  a  de  pct.Lws  cor- 
nes pointues, comme  halèncs. 

47.  LcCcrf  drefTf-  par  les  fuitc^  (  cVft  à  <i:re, 
reéid  -PM  fu^it  )  les  chiens  b«cn  ameutez  dreli. 
courent  bien  le  droid  (c'ellàdirc,  reâi  yi-^ 


t.,  c  - 


quuntHrCeiui*ni.  ) 

lî  faut  rompre  les  chiais,  ^  les  menacer  &:  rc- 
coupler,&  frapper  à  route  afin  qi.  ils  relancent  le 
Cerf  qui  leur  a  donné  le  change,ôc  les  a  fait  tôber 
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m  défaut  Frapper  i  route ,  c'eft  i  dire,  remettre 
le. ch.ensà  /a  trace,  les  oftans  du  défaut 

-f».  A  la  chafli  du  Cerf,  .1  faut  parler  &  refionvr 
les  ch.en.  :  au  Sanglier  ,1  fauc  parler  lux  chS 
fon  de  trompe,  de  cris  rudes /furieux 

fa<.r,"^''^""j'*??/  '  Chien, 

lagesfc  vieux  delà  Meute. 

RuCe.&hour  var.zduCerf,irf,„ 

chtLt'l^''"  dire,  appel/eau  boa 

«icinin,  &  lappe  ayant  treané  la  trace. 

f  o.  Le  Cerf,  fuit  toufiours  i  val  du  vent ,  &  ne 
met  uma.s  la  gueule  dedâs  le  v  entl  le  "l^Vl 
Il  tourne  le  dcrr.ere.fpccalement  auvent  deNo 

•ci.ir;.a;ej;ëvtr^'^'"'"''^^'^"^-^ 

où':  Sert;  r"'""  ^  ^ 

tracée '&r^!rT' ^  "'^^ 'f*"  ■ '■'"tir  la 
trace.&  l  odeur;  prendre  le  conire.pied  du  Cerf 
cela  dire,  an  rebours.  "«u«_erf. 

il-  Le  Cerf  qui  feveut  rendre, vafcipnanrf^ 
corps  &  fes  .ambes  en  chancelan  .  i^^""ws 

tonds,  „,,,snedureguere,.faudeg.ndfSf 
»^cs,  donne  des  OS  en  terre.  ^ 

p.  LcbonPiqucurdoirfçauoirbicn  parler  en 
6c  langages  pl.fans  au/ch,ens.crierflu  chT 
&  houppcr  fes  conjpagnons  ,  forhuer  ;n  r^^J 
}  iongs,  ôc  fophcr  de  la  trompe.  ^ 
f4.  AuCcrf,  la  bierc,  au  Sanc»Iier,  le  Barbi*^ 
P-ucrbe,  (  c'eft  i  d,re,  le  Cerf  aux  abo's  detrr; 
do^ne  coups  mortels  de  la  re(le:IeSanglier  me  r! 
ti  ft,     defcouft  les  membres auec  fes  deff  «fes.  > 
55-  Le  Cerf  pli$,il.faut  huchci  ôc  fonder  h  more 

B 
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pour  afTemblcr  les  Vchcurs,  puis  faire  fouîcric 
Cerf  aux  chicns,&  après  Icstccouplcr,  puis  cou- 
per le  pied  droit  Tofifrant  au  Roy ,  ou  Seigneur  de 
la  Venctic,  puis  fiut  fendre  le  cuir,  &  le  dclpoihl- 
ler,oftant  auccla  pcaule  pareipent  (c'eftà  dite, 
vnechair  rouge,  qui  cft fur  la  venairon*&  chair 
duCtrf.  ) 

5^ .  Le  Veneur ,  qui  a  dcroumc  le  Cerf,  prend  le 
malTacre  on  icftc  du  Cerf,  &  le  cœur ,  &  en  fait  le 
premier  droit  à  fon  Limierj  le  rcfte  il  le  donne  aux 
Limiers  de  fes  compagnons. On  fait  tout  chaude- 
roeru  la  curée  aux  cniens  de  la  ceruellc  &:  du  col , 
&  s'appelle  curée  chaude,  qui  tnctti^cs- bien  les 
chiens  à  In  chair.  Les  curées  froides  qui  fe  font  en, 
la  maifon ,  ne  font  fi  bonnes. 

57.  L'elcuycr  du  Cerf,  c'cllleicunc,  qui  va  ea 
compagnie  du  vieux. 

La  hampe  du  Cerf  (c'eft  à  dire,  PcÛhs,  ) 
Chcuaucher  la  menée,  c'cftàdire,  obequiure  ca- 

Cerf  cfchaufFc  des  chiens  .  «fwi,  forlongc  Ids 
chiens,  c'eft  à  dire,fuit  loing. 

Corner  requefte ,  c'eft  à  dire,  iVfrttw  tequiref 
Battre  le  Ruilfeau,  c'eft  à  dire,  nager. 
Prendre  labeftc  au  Tour,  c'eft  àdirejlacheua- 
lerfans  l'ctTraycr,  cependant  les  Archers  cachez 
tirenr. 

58.  Le  Daîn  cft  de  pelage  plus  blanc  que  leCcrf, 
Jla  tefte  paumce,&  aucc  plus  de  cors  que  leCert.ft 
Vcnaifon  plus  friande,  il  va  pluftoft  de  prin-faulr 
(c'eft  à  dire,  ^rimo  jâUu^a'^nim,  )  que  luy ,  ne 
font  amis. 

5?»  Q^andltschicns  tibuucntoiiiia  viande  h 


1 


r 

«si» 


GhapitriI. 

« ui(5è ,  ou  de  ,:|îlc«éc  (c'ca  a  dire ,  depuis  le  midi) 
ou  Ic^m^tin  faut  garder  qu'ils  ne  prcu'nent  le  co  ji 
rrc  onglt(ccft  a  di;e, au  rebours,  &  prenant  le 
talonpour  la  pointe.) 

60:  Le  Cheurcilôc  la  Chcurclle  font  meilleur, 
tuite  que  le  Cerf,  ils  mettent,  comme  les  Ceifi: 
leurs  bofTes  (c  eft  à  dire,  comme  vn*  e,.flcure 
Wu)  au  premier  an  ï  auffi  portent  leurs  fai/Teaux 
^  brodics  (c  eft  i  dirc>leurs  cornc6  faites  en  haJé- 
ne)  onr  leurs  viandiçrs  comme  les  Cerfs,  ôcc 

61.  Les  chiens  Efpagnols  fqui  font  chiens  d'oy- 
icaux  )  font  bons  pour  chalTer  au  Connil,  il  fuL 
emmufcIerleFuron  (afin  qu'il  ne  les  tue)  «u'on 

vXurrf"'^'"''''''^"  ^^""^^ 

Ntre  tous  les  Loup$,vn  feu!  lignera  la  Lou- 
l->  ue  (c  eft  à  dire,  la  fera  conceuoir)  &  cftant 

c  vn  qui  plus  l'aérée, 
^-  s  en  va  auec  luy,  fe  faifant  de  nouncau  aligner. 
iJe  la  on  dit  a  vne  femme  impudiq^icque  c  eft  vnc 
Louuc.LesLoupscfueilIcz.  vont  à  la  trace  &  s'ils 
ireuucnt  le  toup  ils  le  tuent ,  pour  ce  on  dit ,  que 
laniais  Loupne  vit  fonpere. 

.  V  Loup  ne  porte  rien  i  /es  Ckeaux ,  qu'il 
ne  (ou  (aoul,fi  fait  bien  la  Louuc&fi  U  loup  n  eft 
b'en  laoul  il  oftela  prébende  aux  Choau/,  &  i 
iaLouuerSi  le  Loup  voic,qu  clleporte  en  cachcrrc 
aux  Louuereaux,il  la  bat;ainlî  il  eft  fort  gras  en  co 
renipsi  car  il  mange  fa  prove.  Celle  des  Chcai,*  $z 
<;ic]ai,ouuç. 
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64  II  a  malle  îtibfurc  ôc  veninfieùfc,  «cau/c 
des  Scrpcn$,& Vermine  qu'il  nikhgc.  Court  jÇ 
bien,  quclbuucnt  les  meilleurs  cliiéns  nt  le  poû'. 
ucnt  afficher.  Il  fuir  volontiers  le  couucrt  (  c  eft  â 
dire,àcouucrt  par  bois  ,  &c. } 

6^,  Loups-garous  (c'cft  àdiic,gare,&  gardez- 
vous)  car  ils  font  acharnez  à  chaiï  humaine. 

66.  C  eft  vnc  fçauantebcfte,  &fau(rc  à  garder 
fês  âduàntages ,  il  mefnage  fa  fuittc,  &  fe  tient  en 
haleine,  &  en  a  bcfoin ,  car  tout  le  monde  îuy  en 
veut.  Se  prend  auec  des  haulTe-pieds ,  ou  chalTc- 
pieds  (  c'eft  â  dire,  chaufle-trapes ,  Se  creux  cou- 
uerts)  en  leur  faifant  train  de  chair,c  eft  à  dife,fc, 
mant  ç4  &  Ià,oa  trainantlachairmfques  à  vn 
lieu  propre  pour  les  attraper.  Le  Loup  iamais  ne 
s'appriuoifc,  regarde  toufiours  çà  &  là,  ôc  s'il  a 
loifir  il  Fait  mal ,  ôc  fçait  bien  en  fa  cognoiflancc 
qu'il  fait  mal,  &  regarde  cfFroycmcnr. 

(57.  Le  Loup  ne  demeure  pas  volontiers  où  il  a 
mange,  mais  s'en  va  de  haute  prime  (c'eft  â^diré, 
tout  auiîî  toft,  Jtjli  qHanto prima.  )  Si  ce  n'eft  qu'ils 
aycnt  mangé  trois  fois,  car  lors  ils  s'arrcftent , 
quand  il  y  a  de  l'cncharnemenr. 

68,  Pour  le  prendre  au  bois,faut  mettre  lesLé- 
Uticrs  en  lailfe  de  rang,  au  plus  beau  tiltre  (  c'eft  i 
dir*,«n  vn  lieu  aduantageux,de  là  on  dit  attiirrer 
vn,c'cft  à  dire,  fuùornare  ad  infidias  faciendéu  aiicui,  ) 
ÔC  lâiffcr  trois  ou  quatre  doubles,  mais  gardant 
bien  que  les  Loups  ne  puiflcnt  auoir  le  vent. 

69.  Quand  on  aura  fait  les  dcffe-nccsjc'eft  à  dire, 
arrange  les  gens  l'vn  auprès  de  l'autrcil  faut  que 
le  Veneur  auecfon  Limier,  brifeles  Loups  hors 
àt  Ucharongnc  iufques  tufott,  puis  faut  zbhiU 
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r. 


ohicns ,  /es  chcuauchant  de  prés. 

7(3.  Le[,oupniortonfaicIcdroit,Iacucéc  1* 
part  aux  chiens  le  fendant,  vuidant,  &  rempîif. 
<ant  de  friand.fes,  fromage,  &:c.  puis  après  auoir 
iut  bien  fouler  &  bien  tirer &mordrc  aux  chiens 
on  leur  laiffc  manger  illec.  ' 

I  -  ^"^"^^  efchappe,  la  nmCt  il  repcnfercn- 

nay  du  lour,  &  retourne  au  buiflbn  pour  voir  qui 

Ç  a  efte,  &  pour  chercher  fes  compagnons  ;  s'il  Jc« 
treuue  perdus,  il  s'en  va  bien  loing. 

72.  {/  apporte  aux  petits  quelque  Agneau  vif, 
^icur  fait  tuer,pour  leur  apprendre  leur  mefticr. 

la  Louue  reuomit  fa  proyc ,  pour  leur  en  don- 
flcr  agoufter.  .  ^  - 

Ch4jfe  du  l(enard ,  re/fon, 

73'  T  Es  chiens  de  terre ,  qui  fc  dient  BafTets,  & 

des  Renards.&  Telfons.S'ils  y  prennent  quelque^ 
Te/Tonneau,  «lie  faut  faire  tuer  en  la  tranchée  ou.- 
pcrtuis.d  la  maifon  leur  faire  curée  dufoy^^lcc 
leur  monftrant  la  tefte  de  leur  gibier. 

74»  Pour  façonner  les  ieunes  chiens,  on  coupe 
ia  machouered  embasavn  vieux  Renard  vif, 
i  il  a  les  crochets  &  maiftrcncs  dents,  lailfaiit  celles 
•  denhaut  qui  femblent  terribles,  &:  ncpcuucnt 
.mordre  ;  &  lors  les  chiens  font  rage. 

7f .  l^cs  Renards  font  leurs  terriers  en  lieu  ou 
J  on  ne  puifle  befcher ,  &  fentaht  les  abbois  bou« 
clent  &  forcent  auffitoft.  Puis  tourrioyent  long 

B  iij 
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tèmps  «n  leur  païs  dcuant  qu'en  fortir.  La  curée 
«•«n  fait  comnïc  du  Loup  ou  lurfa  peau  y  métrant 
[cifriandifes. 

7  5 .  Tiltrc  de  chiens ,  c'cft  le  lieu  où  on  les  a  po- 
{rz  afin  que  quand  la  beftc  pafTcra  ils  la  courent 
bic  i  propos, de  là  vient.mcttre  en  bon  tiltrc:item 
)  atilltfct,  &  te  Cerf  forriltrc.c'eft  à  dire.il  va  hors 

Icstiltrcs  des  chiens  qu'on  auoit  attiltrcz. 

Chiens  Alans  gentils:  Item  ,Alans  de  Boucher, 
pour  mener  k$  bœufs. 

Ch'cnsBauts  chiens  Cerfs,  ou  muets,  itie/?,fcr- 

lâcue  jetjuentes. 
Chiens  parlans,&  riotans  en  leur  langage,  c  cft 
idire,  chiens  eoutans,  qui iamais  ne  quittent  le 
Cerf. 

Chiens  ccKïrtaut,  c'eft  à  dire,  fans  queue,  de  fcr- 
uice,  ordinaire 

Chien  de  garde  ^  c'eft  à  dire  ,  pour  abbayer  aux 
larrons. 

Chien  allant ,  c*eft  à  dire ,  qui  par  chemin  de» 
tt>urn'c  lc$  bcftcs. 

CKicçs  à  gros  poil,  font  pour  Vèau,commc  Bar- 
bets, qui  porîentlctraiél,  &  chalTentîau  gibbier 
d'eau. 

Chiens  Efpagnols  c'eft  à  dire,  chiens  couciaans 
pour  léuerPcvdiix  Cailles,  ô.'c. 

Chïens  de  combat,  pour  les  Sangliers, &îc. 
Dogues  ,  font  pour  airaillirlesgroflcsbcftes, 

Idôlofï  '■' 

tcuncis,qui  (ont  viftes  à  prendre  font. 
Lcuricr  à  Licutcî  Lcurier  àXoup  j  Léuricr  i 
•  tour. 

Biiidir,  ou  icbaudir  les  chiens,&  les  cncharncr, 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


C  >I  A  P  I  R  X      I.  2j 

e^fefti  dire,  exàtare  ad pradm,  leur  parler ,  les  ref- 


I  ouir. 


Traits  decliicns.ccftà  dire,  les  laifTcs  te  col- 
liers pour  les  coupler,  qui  fefont  de  poil  de  chc- 
Maux. 

Vautrer,  c'ed:  à  dire,  chaffcr  auec  Vautrez,  & 
Miftins  ,  car  le  Vaucicy  ce  dit  vne  troupe  de  Ma- 

fiins,qui  courenr ardemment  vn, Sanglier,  a<r  fina- 
i  lemenc  l'outrent  d'haléne,  ôc  le  prcniient  i  force. 


1^' 


CbaJJe  du  Sanglier, 


b'*r  ^.^^^^^^i»  Sanglier n'cftquepour  les  Ma- 
r   L^ftiiis,  car  il  ne  court  pas  ,  &c  ne  fe  fie  qu'i  fcs 
dcfFenfes.  S'il  bleflc  de  la  dent  vn  chien,  au  coffre 
I  au  corps,  iamais  il  n'en  ekhappe.  O'vnc  vcnu'é 

fonrnant  fa  Hure,  tuera  fix  ou  fept  chiens  cou- 
rans, 

t.  Ih  ont  cnrr  autres  quatre  dents  oa  dcffenfcs, 
deuK  en  haut,qui  ne  fcruct  que  d'aguifcr  les  deux 
Jfmesôc  dagues,  ou  armes  de  la  barre  dedellous 
qui  tuent.  Les  deux  dVnhaut ,  fc  dienr,  les  Grez, 

Les  Laycs  font  les  femelles. 

Il  fe  lailTe  abbaycr  des  chiens  en  fa  bauge. 
Dcuant  que  d'en  fortir  il  met  hors  la  Hure,  & 
prend  le  vent  de  tout  cofté  ;  s'il  oit  du  bruit  il  re- 
tourne fur  foy,  c'eft  à  dire,en  fon  giftc.  Et  ne  for- 
cira plus  quelque  bruit  qu'on  face. 

Le  Sangher  de  quatre  ans  cft  courable&  fans 
refus.  Le  vieux  Sanglier  cft  cduy,  qui  a  laiflc  les 
compagnies. 

4.  S'il  va  au  gaignage;on  dit  qu'il  a  eftc  viurc  & 
tîrircfcs  mangcurcs  aaxgaignagcsis'il  va  aux  pr^ 

B  iiij 
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OU  frercheurs^  on  dit  qu'il  a  vermeille  au  pré,  ^ 
Ùnfcsboiitis.  Vermeil  1er,  c'cftà  dire,  chercher 
les  vers  en  terre,  foiigerc'cftaucc  le  nez.  &  boii- 
toiirrjarracher  les  racines;  Se  ce  qu'il  leue  auec 
le  nez  ledit ,  Fougc  :  Muloter,  c'cft  chercher  aux 
greniers  des  M  dots  (c'eft  à  dire,  Mwti  rufitci  )  où 
ils  cachent  le  bled  .  glande,  &c,  Hcrbciller ,  c'cft 
quand  le  Sanglier  hrouftc  Therhc. 

^  Le  Smglier  Ce  dit  tenir  les  abhois ,  quand  il  fc 
dcffcnd, <S^  conrre-mord  Si  les  chiens  Ibnt  char- 
gez de  (onncttcs ,  il  fiut  &  ne  tient  les  abbois.  Il 
«ut  que  le  Piqueui  luy  donne  de  Vcf^é^  en  plon- 
geant,iJc  non  du  colt^  d'i  chcual .  car  il  tourne  la 
Hure  du  coftc  du  coup*  S'  tueroir  le  cheual. 

.  DcMiant  la  bauge  ('  c'cft  à  dire  ion  h<5l: ,  &  Ton 
f^'  r)  il  fait  ronlîours  quelque  rufe.  Il  fautquf^lef 
Piqucurs  accom  agnen*  les  chicn5.& crient  ^jour 
faire  perdre  cœur  au  Sanglier, autrement  il  les 
défaira.  S'ils  elloni»c,il  tirera païs,&  prendra  les 
cdmpag'ies 

7-  D  '  ncognoift  fagiandcur,  car  il  fc 
foiiille  loiiucDt  cJc  vcntroiiillc,  ôc  nazillc  volon- 
tiers et)  la  boue. 

S  Ondirqucl  hommcd'  guerredo4t  auoir  af- 
fiut  de  Lcuncr, fuite  de  Loup  (car  il  fc  retire  touf- 
iours  comb  inant  &  monftrant  les  dcns)  ôc  def- 
fcnle  de  Sanglier. 

9-  Bourbelicr  (  c'cft  A  dire,  PeÛM  ^pri )  comme 
la  hampe  du  Cet  f. 

Sanglier  Alfouchie,c'efl  à  dire,  qui  fait  grandes 
fofl'es  ,pour  trcuucr  la  racine  des  Fouchiei  cs,&  de 
pjrge,  &:c. 

lo.  La  foiiaillc  duSangli<fi",c*cftidirc,  U  eu* 


Chapitre    I.  2j 
fée  ou  cuirie  ;  car  elle  Ce  fait  auec  du  feu. 
Huée,  Oi44tto  pofi  prec(iamc'»pt(im. 
Corner  la  punk  iCunere  captur  m. 
Denrée  Ôc  atteinte  du  Sanglicr,^qui  dcfcoud  les 
chiens  &  les  cheuaux.  &  les  efuencre. 

On  f^itiugf  ment  du  Sanglier  parle  pied  ,  les 
bonris  fou  bourts;  &  le  foiiil,  on  cognoift  s'ilcfl 
entier  Si  fans  refus 

II.;  II  faut  prcfenter  l'Efpieu  droit  à  l'Efcu.enrrc 
col  (5c  efpaule  i  Si  les  billcttesde  l'Elpieu  nc  l'en 
gardoient  il  iç  coulerojr  le  long  de  la  hampe  de 
l'Efpieu,  niCques  à  ceîuyqui  l'enferré. 

De  l'ours. 

i.T  Es  Ourfes  faonncnt  leurs  petits  c\\n(\  tous 
JL^morrs,mai$lamerclc>;  haleine  fi  fort,  lechc, 
&  efchaufFe  qu'elle  les  fjir  rcuenirrtour  le  tnonde 
le  tient  ai;ifi,  fi  eft-ce  que  tout  le  monde  ne  le 
croit  pas. 

1,  L'Ours  en  hyuer,  quarante  iours  ne  bo 
mange, finon  fucçantfes  mains.  Deuxîiomm< 
tenant  bonne  compagnicJ'Efpieu  en  main,fc  rue 
ronticaravent  vn  coup  il  fe  lance  de  ce  cofté-Ià  , 
'autre  cependant  le  blefTe ,  &  luy  tourne  hi^Çmi 
i  autre,  6«:ainfi  on  le  tuë  aifémenr. 

5^  Il  a  malle  chair,  fon  fein  cfl:  medecinal.  Es 
beftes  mordantes,  on  ditlc  fain,  &  les  man^eures. 
Aux  beftes  roufTcs  qui  ne  mordent  comme'^Ccrfs 
ikc.  on  appelle  le  fuif ,  &  leur  manger  ^iajadcr. 

Pouppes.  c  eftâ  dire.  Mamm^rrfx, 
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lA  chajjc  dn  Lienre, 

i.rilc  Licnre  fort  du  giftolenant  les  aurcillcs,en 
C5 fuyant  de  puifTanccictrouflant  la  qAieué,c*cft 
fîgnc  qu'il  efl:  fort. 

LcmaHe  cft  court,  fait  Tes  rufcs  plus  fotrcs,  de- 
fait  fanuifftparlesgrâdschemins.ilala  tcfte  plus 
courbe, &  plus  ioffue»  prend  facilement  congé  de 
ù.  Meute  (  ou  muéte)  (c'cft  à  dire,  giUc)  à  U.pour- 
fuittc  des  chiens ,  &  fc  forpailc,  quelquefois^  trois 
lieues  fans  s'arrcfter. 

2.  Les  Licures  de  paiïage^  qui  font  hoTs  de  leurs 
pays, font  des  rompus,  fc  font  relancer  deux  ou 
trois  fois  dans  leur  fort. 

5.  Us  ont  vue  infinité  de  rufes,  &  fur  eux  fc  doi- 
Bcnt  affiner  les  nez  des  chiens  couraus.&r  y  faire 
leur  apprentifTage.  Luy  5c  la  femelle  ne  permet- 
tent qu'autreLiéure  qu'eux  demeure  en  leur  pays: 
Ainfi  on  dit ,  tant  plus  on  chadc  en  vnpays,  tant 
plus  y  a-il  de  Licuresicar  ceux  d'autre  pa'ys  y  vicn 
ncnr. 

4.  Il  faut  roiifiours  auoir  d.  s  friandifes  de  chiens 
pour  les  rcfiouïr  au  défaut, les  radreflcr,&  faire 
requeftcr  le  Cerf  &  la  Chafle. 

$.  Il  ne  faut  fonner  en  qucftelc  grcfle  de  la 
trompe,  mais  le  gros;  C\  ce  n'eft  qu'il  vueillc  parler 
flux  chicns,alors  ilfonne  vn  mot  du  grefle  de  fa 
trompe,  car  c'cft  le  propre  du  forhu;  pour  la  quc- 
fte,  c'eft  aucc  le  gros. 

<>.  Les  ieunes  Licures  en  Saftcmbrc,  Odobrc  > 
Nouicmbre,  n'ont  point  de  corps  ,  ny  rufcs ,  &  Ce 
^onc  relancer  fouttcnt  >  i  quoy  prennent  plaifir  les 
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îcuncschicns.  Lcfquclsfc  foiiuicnncnt  toufioiirs 
cîe  la  première  curçc  qu'on  icuv  fait,  &  du  lieu  où 
l'on  les  façonne, 
7.  LesLiéurcs  en  temps  de  glace  courcn-t  fort 
;  bien.car  ils  ont  les  pieds  fourrez')lcs  chiens  Ce  del- 
folent  les  pieds  fur  la  glace. 

S.  Les  chiens  de  ckux  ans  ne  valent  que  mieuy, 
quand  on  les  fait  (buucnt  champaycr ,  requerir^ik: 
lancer  le  Cerf. 

S>..  L<^ chien  défait  aifémcnt  la  nliiddn  Licu/cki 
viaihdy  (  c'cft  à  dire  au  repaire  j  car  il  y  laifTe  fcs 
crottes  &repairc,  &  fc  couche  viandanr,  ainli 
laiiï'c  l'odeur. 

10.  Le  chien  boute  lance  le  Cerf,  ^rcdrcfTc 
les  erres  quand  Ton  maiftrc  l'aide,  &  bat  &  foulc 
les  broiTes^c'cft  àdirc,  bnilfons  ÔC  bro(T>.ilics. 

n.  Pour  bien  chafîcr,  il  n'ert  qu  e  chiens  qui  fui- 
uent  le  droit.  Pour  en  prendre  beaucoup,  il  faut 
faire  grands  ccrnos,&:  abbreger  le«  ru fes. 
Haller  les  chiens,  c'eft  à  dite,  tirer  à  mont, 
u.  Le  Liciirepris,  faut  fonneriamort  du  Lic- 
ure,  &c  le  mettre  fur  l'herbe  mais  le  valet  des  chiés 
défendra  la  curce,puis  on  mettra  la  peau, le  pas,5i 
le  pouImon,qui  cft  contraire  auLicurei&:  prenant 
pain,  formage,  &  friandifes,  on  les  brunira  du 
fang  deLicure,&:ayant  attache  le  Licure  auec  cor- 
des en  plufieurs  heux,afîn  qu'vn  féal  chien  ne  l'ar- 
rache, le  cachera,  lors  le  Piqueurfcra  la  curée  du 
pain,  ôcc.  Et  eftant  fur  la  fin  le  Valet  forhura, 
I    monftrant  leLiéure,Ies  chiens  courront  auifi  tort, 
l<:  leur  fera  donné  leur  droit  *,  aux  chiens  niais  & 
ieuncs  on  donne  la  tcftc  &  les  cfpaulcs. 
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I.  A    V  E  N  E  II  i 

.5.  Prendre  le  Liéureàlacruupic,  c  cftîà  dire,^ 
quaridIematjniIefta;crotipcron  ,  &  cronpit,cn 
terre. Licurc  en  formé,  c'eft  i  dire, in  cMi, 

14.  Faire encIotirvnConnil,  c'cft ^ dire, faire 
.•ncrcr<îans  terre. 

Cordelettes,  Rets,  Filets,  Bourfcs,  Bourfcttej, 
liettcs. 

Lcnrcttr,  c'eft  a  dire, parère  leporety  Lçurcteaùx. 
L'entrée  de  la ternicrcfe  ditMere,!a  Rcnar- 

maisg^'vnemerff. 
i  : appoii-t'a IVacmblce,  (c  eft  à  dire^  rort- 

vfnatorum  fàltkcnfi,  Bud,  Des  cognoifTan- 
ces  qu'on  a  de  la  befle. 

Les  toiles,  c'eft  à  dire,  Cdrh^feum  feptum ,  Bud,  1. 


L 


CHASSE  GRACIEVSÈ 
£ vn  Liéure  charmé. 

Chapitre  II. 

.."""'VOUS  cndiredesnoii.i,.ir,..  p  • 
Moble/Tc  de  I  an.n.l        Clia/Teur  de  toute  J» 

gc.&bie„  affiftSturr  corne  vnS.Gcor- 
thiens.  auec  fa  rlmn^         ^'f"''.''  »»'et  des 

'  courir  /a  befte  l/f,,^    r       ,         ''''Pos  pour 

*îequera.,,,dch""'n4^         '"""^  '''^Teurs. 
emreprinCgr;  "f/  i'  f c«>"  ■  &  de  toute 
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|0  LiEVRE  CHARME*. 

reins  courbes,  le  iarrct  drewc  ôc  bien  hcrpé,  la 
cuilTc  trouflec,  le  pied-iec ,  &  bien  fourré ,  en  fin 
faites  qu'ils  foiét  les  raicuxiaçonncz>  &:  qui  ayent 
Je  nez  le  plus  affiné  de  T'Europe,  car  tant  meil- 
leurs font  lis,  tanç  moins  prcridront-ils,  &  Jepaf- 
fc-tcmpsen  fera  plus  beau.  En  premier  lieu  ayant 
auffi-toil  trouuc  le  Lie  tire  à  lacroupe,il  r«faicrc-* 
lancer  deux  ou  trois  fois  par  les  Lcuriers ,  puis  fc 
voyant  trop  prelTé il  quitte  (atalnieie  ,&  du  pre- 
mier faut  outiepatîe  l^-s  chiens  :  ïî  ne  faut  pas  de- 
mander fi  les  chiens  dcfcouplez  font  le  deuôir,  & 
s'ils  treuuent  leurs  lambtsj  le  Liéurc  comme  de 
raifo/i  gaigne  le  deuant.fiit  tede  du  t.iIon,&:cômc 
il  porte  tout  fon  courage ,  non  au  coeur ,  mais  au 
pied  vous  diriez  q-ue  la  peur  luy  a  donné  àchaquc 
talon  des  aides  ;  il  ne  touche  la  terre,  il  vole ,  il  fc 
defrobc  aux  chiens,  il  fc laiifc derrière foy  mef- 
mcs  &  leuant  les  aureillcs  comme  deux  voiles,  la 
queue  pour  s'en  feruir  de  timon,battant  des  pieds 
comme  aucc  auirons,ayant  la  crainte  pour  fon  pi- 
lotc,deuient  comme  vnNauiie  d'air  précipite  par 
le  vent,  pajlc  le  vcut,arriue  d'vn  bout  à  l'autre 
fans  quafi  toucher  le  mitan  :  Lcspauures  chiens 
s'effilent  en  courant,  cent  fois  ils  le  tienhent ,  ils 
bourrent,  cent  fois  il  efchappe,  ils  enragent, i^$  (b 
dardent,  la  foudre  ne  va  fi  viftc  .  ils  ont  le  nez  a  la 
queue,  les  dents  plantées  dans  la  peau  i  le  pauurc 
Licure  qui  ne  fçait  pas  qu'il  eft  charm-é ,  il  ne  fçait 
auflî  s'il  cil  pris  ou  non  -,  il  fe  fent  accroche  au  ra- 
ble,&  neâtmoins  fe  defcroche,&  toufiours  court, 
êc  toufiours  s'eftonne  ,&  toufiours  eft  aux  ab- 
bois,  6c  toufiours  refufcitc.  Le  compagnon  ne 
fçait  où  il  en  cft.voy  amqu'vn  Licurc  luy  emporte 
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fes  Cx  Lcurif «.açnne  dans  (,  trompr.encouraic 

vo.ua toute pofte.  te  pauure  Licute  voyant  le 
doux chatme  qui  luy  fauuela  vie, s  ■maç,i,L'td'e 
1    ftre  ce qu  .1  „  eft  pa,,ayant  b,en  couru,  fourle  û 

8^  le  Lieute  d  les  courir, &  du  ieit  que  le  Liéureêft 
I   deuenu  cmenco„tam,&  1«  Léuriers  desLicures 
Quel  pla,fir  de  voir  lix  Lcu.  ,crs  fuyc  de  peur  d  Vt; 

ftare  Leut.er  hare  Léuners,  adonc  les  chiens  li 
fonucnaut  d  eflre  chiens  tournent  bride,  &  n,o^ 
I  cute  derechef  d  grands  coups  de  Calons.  Tou" 
"  „  "  ^"  P"?  de  ce  que  ie  vous  vois  dire. 

^a(le  qu  .  elldecouri,  lapofteàpied.  il  fait  du 
ro,npu.,| s^arrefte.mes chiens v  -ul^lenui. onnent 
ma,s  bonD.eu.quelles  ruzes  fait  le pauureLiéutc; 

I  tournoyé..!  faute,  il  forpailb.lesp^à'uures  chien j 
"ppent,mordent,tiennent,tucnt.&neantmoins 
en  voyanwl,  ne  le  voyent.en  .iiordant  ils  nemor-* 
"em  ,  en  tenant  ils  ne  tiennent,  en  tuant  ils  „e 
tuent,  car  de  fa.t  le  Liéure  fauteencor .  le  voie»  I 

Bi.heu  .iKeghffi  parmy  lesianibes  .  il  vole  par 
delFus  leurs  teftcs.les  chiens  fautant  &enraçeanc 

i'eu  de  mordre  leL.eure.ils  sentte  lardent&  .en- 
tretuent  lesv.,s  les  autres.  Le  valet  des  chien, 
«ue  de  cner.le  Gentil-ho.nme  meurt  de  rire.le 
l.cure  .neutt  de  ocur,  les  chiens  meurent  de  ragé! 
tous  y, neurenttfe  quelque  chofe,&  fi  le  I.ié°rc 
pouriuit  to..f.ours  Ion  exercise ,  Se  voudrait  bien 
«ftre  a  cent  l.cues  loing  de  ce  plailit  ,  qui  n* 
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j2  L  I  E  V  R.  E  charme'. 

j;  y  eft  gucrc  agréable.  Qu^od  la  bcftc  leur  a  bien 
donné  du  pafTc  temps  les  faiianî  foire  la  rondc,& 
darfcryn'branflcde  Poitou, deux  pasauanc&  vn 
en  aincre,il  vous  les  remet  tous  Cix  àlacourandc, 
car  quand  CCS  Lcuricrs  penfcnt  cftrc  fur  le  poin<St 
d'en  faire  curée  ,  &  d'onir  leur  valet  fonner  de  (a 
trompeja  mort  du  Liéure.  ôc  leur  faire  droit  leur 
donnant  leur  deuoir,&  quelque  friandile.moU'^ic 
Licur^  tue  païsJailTant  IcsTixieuricrs  aufli  ellon- 
X}Cz  qtic  belles  de  leur  paysrpour  leur  honcurils  fc 
iwcticnt  à  courir, &  tous  (cvoyent  au  defefpoirjc 
Liéure  d'cichaper,  les  chiens  de  prendre ,  le  valet 
de  clialîer,  les  l'iqueurs  de  dilncr,  &  y  a  du  plaifir 
de  voir  que  tous  meurent  de  faim  le  de  loif,&  ne 
laiflcnr  de  galopper.Lc  Liéure  n'a  ny  cnuic,ny  dc- 
j  mie  de  i  .  'aifTcr  cfcorcher  ,  c'eft  pouiquoy  il  gai- 

gne  vn  hv  ifon, les  chiens  fc  mettét  tout  autour,ôc 
s'alîeurentde  rauoir:lc  fin  Liéure  voit  bien  qu'ils 
n'oicroient  cr.trcrdnns  fa  baftille  armée  d'efpines 
5cde  dagues, fait  femblant  d'auoir  peur, Ôtfc  tapit, 
refpond  tJntoft  àce  Léuticr,  tantoft  à  l'autre, il  fe 
raocquc  d'eux, &  fc  rçpofe  à  fon  aifc  Ces  pauures 
chiens  y  perdét  tout  leur  r(çnioir,&  s'ils  pouuoicc 
ils  diroient  volôtiers,  que  c'eft:  quelque  diable  de 
Liéure, ou  quelqucLicure  d'enfer  qui  les  cnforccl- 
îe:  car  corne  eft  il  pofliblc  que  fix  braues  Léuricrs 
tiennent  par  |a  queue  vnc  melchanrc  befte,  &  ne 
1  la  puiflcnt  prendte,eux  qui  ont  chacun  à  part-foy 

jitrrapé  cent  cinquante  Liéures  en  leur  vie. Us  ont 
*  beau  faire  qu'auectout  ieurdifcours  ils  ne  luy 

dourront  attcintc,frcc  n'eft  pour  arracher  vn  peu 
de  bourre.  Aufli  en  vn  clin  d  œiî  après  auoir  bien 
îuféjle  gentil  Licure,fort  de  fon  fort  auffi  gaillard 

que 
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.  .  Chapitri  ir. 
qaciamais,&cndixcoupsdc  pied  il  j'emporte 
fiioing que  vous  diriez  que  It duhlc  l'emporte, 
au/n  fait  il,  car  naturcl!emcnt  cela  ne  Ce  pourroiî 
faire.  Adoucies pauures  chiens  demeurent  bien 
camus,  &ccftla  première  fois  qu'ils  fomcuréc 
&  bonne  chère  de  nen.  le  Valet  ne  fçait  aucune 
chanfon  fur  fa  trompe  en  fcmblable  accident  Se 
ne  fçait  quel  langage  il  d^it  tenir  à  fcs  chiens/quî 
ont  rres-bien  chafle  fans  rien  prendre,  excepté 
quils  font  fi  recreuz,  5.'  f,  tres-fort  rompus  qu'ils 
ne  içauent  fur  quel  pied  danfer.  Le  Gentil  hom- 
ïîje  s  en  retourne  a  petit  pas  A'  s'en  va  faire  grand 
chère,  moyennant  qu'il  rreuue  dequoy ,  car  pour 
la  Caafle,  il  n  y  a  pas  grande  conquçfte. 
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ADVIS  AV  LECTEVR. 


*£/?  yn  fUifir  de  l{py ,  que  U  Folerie , 
c'eft  parler  /{à)'al  tjue  de  f^auoir  parler 
du  foi  des  OyjCitux.  Tout  le  monde  en  parle^ 
crpeude  gtm  en  parlent  bien,  ou  font  pitié 
à  ceux  qai  lese/coutenu  Tantofî  ccfiuj-fj  dit ,  la  main  de 
l'Oyfeauy  an  lieu  de  dire  U  jerre,  tântofi  U  ferre^  au  lieu  de 
griffe  y  tamoP  U  griffe,  au  lieu  de  l'ongle  o-  4^cro- 
cheti  brcfi  ils  penfent  que  tous  les  mots  feruentà  tous  les 
Oyfejtux,  ce  qui  efl  \fneyraye  ignorance.  Ce  petit  Effay 
que  ie  yous  donnC)  "yousfera  parler  auec  honneur^  ^ fans 
rougir  en  bonne  corrpaj^nie.rous aurt^le  refte  quand yçus 
atire'^bim  appnns  ce  que  ie  "Vous  donne^O"  quand  ie  fçau- 
ray  que  ce  petit  trjuad  y  ou  s  e[}  agréable  ,  cr  de  fer'uice. 
lemeitray  à  partce  quicf}  propre  du  Fol  des  Oy féaux  en 
generaly  CT  ^ous  donneray  comme  y  ne  ^natomie  de  tou- 
tes les  parties  de  tOyfèau  ^  afin  queleyolde  yoflre  plume 
Crde  yofln  langue  s'accorde  bien  auecle  y  ol  de  U  bcfie 
de  laquelle  yous  parlen  peurqtton  ne  die  ,  que  U 
befle  yole  mieux ,  ^uela  bejle  ne  parle.  Fous  fçaurt'^què 
cefî  qu  e  yoleràtire  d'aifle ,  à  reprifes,  au  fil  duyent ,  na  - 
géant  entre  deux  airs ,  en  battant  U  nue,  par  gliffades, 
en  bncoles.  en  rodant,à  droit  fil,  à  plomb-,  a  l  olpcrdu^yol 
de  guerre  a-decombaty  yolde  plaifir, fendre  le  Ciel,  fon- 
drc  à  basy  à  l'e/for,  balancer  f on  yol,  cîr  cent  autres  façons 
dédire.  Seruel^yous  de  ceUes-cy  cependant  y  O^teneZ- 
fyjoy  enyos  bonnes  grâces. 


I 
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LA   FAFCON  NERIE 
Françoifè. 


C  H 


A  P  I  T  R  E  III. 


L  n'y  a  pareil  plai/irquc de  voir  fe  Via- 
-  on  partant  d,.  poing  p^rTer  les  nuës. 
f  -K),clcC,cl,fcpc.drcdeveuë  donner 
"omte.fe  fondre  en  bas  fur  le  Gibbier. 
-  '^^  autres  deiioirs  d'vn  bon  Qvfeai, 

ierin  Tartaret  Getfaut.Sacre,  Lanier.  Thunifian 
f-e Gentil foicprins niais  c'eftàdirc  in  n,d  v 
.^faut  oyfelerlur'^la  Grue,  car  il  fera  b on^G  i/e^ 
&lurdy  p„,,  bon  Héronnier  (  c»eft  i  dire   o  era 

d/hon'ff""'",.'''/"^''?^''^^"  Pèlerinage,  eft 
dcDonaira,re  hardy.  Eftant  pris  a  ,  pafl-.i-e  car 
on  n  a  „mai.  treuué  fo„  nid  )  illef^ur  affli  e" 

pen';,  Gte;  ^  ^"-^  ^  - 
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lA  Fàvconnerib. 

Le  Gerfaut  (  Gyroftlcusin  ^mm  yoUns)  fait  Ton 
tire  fccft  à  dire,  nid)  enDanncmarc,  eftfortâ 
faircA  veut  auoir  la  main  douce ,  &  maiftre  dé- 
bonnaire. Il  a  les  doigts  (  c  cft  a  dire ,  les  orteils  ) 
longs»  &  les  ferres  fortes.  Sert  à  tout. 

Le  Sacre  n'cft  pas  fi  franc  pour  faire  effort  fur  la 
Grue,  &  n'a  le  vol  Ci  fort  que  le  Pèlerin  ,  cft  court 
empiété*  il  eft  bon  pour  la  volcrie  des  champs.  l! 
cft  grolTier  d'entendement,  mais  Te  façonne. 

Le  Linicr/a  LtfiUndUdui'  us cl  à  pïluUnx  fimiUi' 
mis,  cft  le  plus  petit  de  corfage ,  de  beau  pennage^ 
court  empiété,  il  bat  bien  le  Liture ,  &  voie  .Per- 
drix, &  menu  Gibbicr,  &  fupportc  mieux  Ton  pas 
gras,  qu'aucun  Faucon  de  genre  penne ,  faut  qu'il 
foit  pris  niais. 

Le  Thunifian,ou  Punicicn  (c'cft  à  dire,qui  vient 
de  Thunis  eu  Barbarie  )  cft  fcmblablc  au  Lanicr. 

'L'Erpreuicr  &  l'Autour  ont  les  vols  beaux  »  Se 
font  de  hautes  entreprifcs  pour  quelque  lenriméc 
de  gloirc,ôc  d'honneur  de  la  viâ:oirc.&:  non  poi^r 
la  proyc  :  là  où  l<*s  Milans  &  Corbeaux  ne  fuincnc 
Gibbier  que  pour  la  cuifine,  pource  on  n'aftcâc 
CCS  oyfeaux  vilains,  poltrons, &  rrippiers  de  natu^ 
re.  Aufti  ne  combattent-ils  fmon  Poulets,  &c.  qui 
n'ont  ny  vol,  ny  dcffcnfcs. 

Le  Heronnicrnefcdoit  mettre  plus  bas  à  autre 
Volcrie,  car  il  s*apoltronira,voyanr  qu'il  ne  faut 
pourles autres, telle  montée,  fi  grand  effort,  fi 
haut  courage  comme  pour  le  Héron.  Il  faut  qu'il 
cognoiflc  bien  le  vif  (  c  eft  à  dire ,  la  proye  viue  ) 
&  doit  cftre  lafchc  contte  le  vent,  &  au  deftus  du 
Cibbicr. 

Pour  faite  vn  bon  Faucon  pour  la  Volerie  dcf 
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Chapitre..,.  57 
champs',  il  faut  qu'il  prenne  cognoifTancc  des 
V  chiens,  &qu  ils  s  Vatr'aimeot,  ce  qui  fc  fairparla 
hantife.  Auffi  faut- il  qu'il  foit  bien  curé,  luy  don- 
nant boiine  gorgée  (c  cft  à  dire,portion)  des  trois 
premiers  Oyfeaux  qu'il  prendra.  AjalFi  by  faira 
becqueter  la  ceruelle  de  rOyfeau  qu'il  prend. 

Volpourlegros,c'eftauxOyfcauxdc  fort*,  & 
de  cuifine,  comme  Oyes,  Grués,&c.  Et  faut  con. 
duirefagement,iurquesi  ce  qu'il  foit  bien  enoy- 
l5llc,&faut  fau-poudrer  fa  gorge  de  cannelle  & 
luccrecandy,  le  mettant  fur  la  chair  de  l'OyfeaM 

il  a  pris»  car  cela  luy  fera  aimer  fon  Gibbicr. 

Il  le  faut  chaperonner  trois  iours  entiers  luy 
donnant  à  mang«r,  puis  le  dcfchaperonncr  fou. 
nent,aui  G  il  fe  fera  bon  chaperonnier .  Puis  le  faut 
faire  venir  fur  le  poing.ôc  en  belle  côpagnic  pour 
i  affeurer.  faire  qu'il  cognoilTc la  chair,  &\le  vif, 
après  lafchcr  la  fihcre  (  qu'on  dit,Tien  le  bien;  en 
ic  leurrant  de  loing.  puis  luy  enfcignant  à  monter 
&  roder  en  l'air.  Ne  faut  iamais  que  le  Icurre^c'cft 
a  dire,  deux  Mes  liées,  pendues  i  vne  hiîTc^ôc  va 
cftcuf.&  fcmble  vne  poule,partant  leFaucon  vole 
dcflus,&  fe  met  delTus  quelque  part  qu'il  le  voyc) 
nyla  barre  (c'ellâ dire,  la  perche)  foit  (kns  vn 
peu  de  chair. 

La  cornette,  c'eft  la  houppe  011  tiroiicre ,  delfus 
ic  chaperon  ou  chappeict. 

Voler  haut  &  gras,  ou  voler  bas  ,  &  maigres. 
Deuant  qu'il  voIe,i!  faut  qu'il  ait  eu  cure  de  plu- 
me auecvneiointe  (  c'eft  à  dire  ,  purger  l'Oyfcau 
auec  plume  qu'il  auallcj  la  cure  fe  fait  aulîî  de  co- 
ton.dc  peau  de  Licurc,  eftoupes  tailléesdes  cures 
t)aigaees,font  laxatiu€S,les  cflliyécs,fontics  mçiU 

C  iij 
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A  Ta 


V  C  G 


îeiircs,ôc  le  faut  laificr  roder,  qu m  I         .  li  : 
ÏTiCLU  dc  voler,  &:  en  Sonne  vo'^pré. 

Le  bon  Faucon  'r  hcc  ronrr  c*'' 

grosjç  collpiK^,  le  5  t- 'j 

ailes  fubcilcSi  les  cuilTcs  Ion?!  n)bes  cuur. 

tes,  ks  pieds  longs  large 

Faucon  niais  (c't  ft  à  dire  p-  «lid)  for,  c'cfi;  i 
dire,  cî'vn  an,  qni  a  volc,rnar  ii)iie,OLi 
qui  cil  çn  miie,  c'cftàdire,  qui  a  changé  f*spcn- 

1  ]  1  \^c(^.  à  (lire,  bizar'  e ,  fit-r  )  qui  a  cfté  à 
foycS:  ' 

Ro)~:  aiii.»iscitc  a  ioy. 

T  plus  longuement 

fo  loiiîrquelc  Gen- 

til. .   j  .w.  ^u,w  v-u  piiiiLoi.!.      i  Aile  que  le  f^elcrin. 
T    r  M -     1-ni-iîr'"  ^1  on  luy  (îopMC  t^rofl'cs  gor- 

'I  ne  p   .  .  nduire  (  c'cft  à 
la  palTcr. 

Ton  OvOrau  auec 
à  dire , 
3  mois 
émeutir, 
irc  de 
iire,  lapiliule  faic  Je 


i, 

d  j  I  ^ , 
<  .>uelnnrf 

de  poule 
vne  pillulcd'A 
Ôc  àiettt  r  fî 


fcau   il  UK-.u  ! 
deuoir^  il  a  la  cure,  ^ 
Appétit  de  boire,  6c  laire  boyau. 

Le  mal  de  pantois,on  panrais,  c'cfl:  à  dire,ariTjé, 
qui  ne  peut  auoii  fon  haleine  quand  le  poulmon 
S*cnflf>^     peut  rc  fpircr 

La  nfché-,&  le  blj'c  (  c'eft  i  o  i  c,  i'v»;, 
Apres  auôir  ferule  Gibbicr  ,  il  a  quelquefois  les 
'  ^dsftoilTcz,  &  s'engendre  des  doux  aux  pie  ^- 
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{t:  cft  a  dirc,podagre}  par  parcftc  du  Fauconnier, 
■^nilusle  bloc  doit  mettre  du  drap. 

Faire  tirer  les  oyfeaux  (c'eft  à  dire,bccqueter)fî 
Je  ruer  cft  de  piume,  gardez  qu'd  n'en  prenne  le 
mar.u  , arques  au  vefpre, la  cure  les  defcliar^îe 
a  afguillc.,5c  filandres  qu',1  engendre ,  s'il  cft  peu 
de grofTcs  chairs,^:  en  peu  t  mourir. 

E/Torerjc  Faucon,  e'eft  i  dire,  fechcr  au  feu  ou 
au  Soleil  :  item  s'cfgarer,  prendre  le  vent  , 
changer  de  maiftre. 

Lc.mal  d  ongle  eft  vnc  taye  qui  vient  cb  Pocil , 
autres lenommentverole, il  vient  du  ruthme,oii 
du  chapperon  qui  ferre  trop. 

Vnc  maladie  vient  à  la  couronne  du  bec,  qui 
décharné  le  bec  d  auec  la  tefte  (la  couronne  cft  le 
tefte*')  "^'^^  hc     •  la  conjoint  i  h 

On  donne  le  feu  aux  narilles ,  pour  les  embellir, 
&  ouunrdauantage. 

Pour  le  chancre  leur  faut  donner  des  nillulcs  de 
lard,  fucrc,  m  Jucllc  de  hœu  fCe  mal  5c'le$  autres 
viennent,  quand  ils  font  peuz  de  groftc chair 

Autre  mal  s'appelle  des  machoiicres,  qui  s'en- 
flent, vn  autre  du  bec  quad  i!  cfchtte;  vn  de  pierre 
on  croye  ;  les  filandres  (c  cft  d  dire,  de  petits  vers  ) 
s  engendrent  de  groftè  chair,ou  quand  en  abbatat 
la  proye  ils  fe  rompent  vnç  veine,  ou  entre  cuir& 
cliair  de  fangmeurtry  ;  les  aiguilles  fout  vers 
courts  pires  que  filandres ,  ou  lumbriques. 

Mal  fubtil  &  Epique  eft  qui  fait  emmaierir 
J  oy  eau.qu»  paft^e  &  émeutir  incontinét  fa  eorge, 
Se  plus  mage  plu,  dénient  maigre.Pour  le  remet- 
tre en  grc/Fc  lors  qu'il  eft  décharné;  il  luy  faut  da- 

C  iii; 
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I  j^o  uaFavconnerie. 

I  tîcrdcnaie  gorge  de  mouton  ou,  ô<:c.Et  peu  àpcu 

I  il  reprendra  U  chair. 

I  Faucon  qui  ne  vole  de  bon  haie  (c'eftàdirc, 

I  bon  gré  )  &  eft  deshAitré  de  voler. 

L.1  ceigne  fc  met  aux  groHcs  penncs,ou  au  tuyau» 
L  Ôc  fait  tomber  les  ailes^quclquctois  il  nc  foufticnc 

f  bien  Tes  ailes,  ains  les  pend  6c  riaidc. 

ï  Donnant  tiopviucment  à  la  proyc  il  fc  dcmer, 

I  oudilloquc  l'aile  ou  rompt  i'ailtron  (c'cftàdirc, 

I  le  bout  de  TaileJ 

I  Vn  coup  orbe,  qui  tft  aucc  conrufion ,  fans  ou* 

iucrrure. 
Il  faut  curer  [c  Faucon  dcuant  que  le  mettre  en 
mué  ^c'cft  a  d' rc,  qu'il  fc  dclpoiiiUc  de  les  pcn- 
«c$)  i<c  faut  q <:*il  fou  haut  ,  gras>&  en  bon  point, 
>lprcs  lamué,il  luy  f"aut  donner  petite gorgc,&  le 
couronner  de  Ton  chappcron,  afin  que  l'air  ne  luy 
U  Jiuifc,aulîî  pour  luy  rabbattre  faficrtc ,  ôc  orgueil 

I  qu'il  a,e(ljnr  mué. 

I  Le  Faucon  niais  nc  foit  fi  ieunc  qu'il  ne  fc  puif- 

I  fc  tenir  Inr  fcJ  iambcs:  autrement  le  faut  encor 

I  laiffcrcnî'airatmaisclUntbon,  le  faut  aulfi-toft 

I  mettre  fur  la  perche  ou  billot ,  afin  qu'il  puille  te- 

|j  nir  &  mener  ion  pennagc  fans  le  froiffcr  contre 

r  terre. 

I  i^and  r  Aigle  efpanoiiit  fa  queue  &  tournoyé, 

b  clic  fc  diPpoie  àfuyr,  fi  on  nc  luy  ic|tc  fon  p^ft  -, 

f  jjicfmc«fic'cftlctcmpidc  s'apparict. 

I  Faucon  montaignicr  cft  brun  &l  hardy  >  fe  doit 

II  entretenir  entre  f^ra^  Ôc  maigre. 

I  L'Elmcrillon  cft  plus  petit  que  l'Efprcuicr ,  & 

f  prend  route  volaille. 

y  Tiercelet  d'Autour  cft  pctic ,  il  fc  dit  ainfi  ,  caç 
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CUA»1TR.£  IIL 

ils  Rai/Tcnt  trois  en  vnc  nycc.luy  &dcux  tcmchc. 
A:  il  cft  plus  petit  d'vn  tiers  que  les  femelles. 

Le  leurre  ou  rappel  f  c'cft  i  dire,  deux  adcs  liées 
âucc  vn  peu  de  chair  dcflus  ; 

Signe  de  bon  Autour  cft.altucc  de  courage  bcc- 
qucr(ouuenc  piinfc  foudainc  dcfon  paft  /ur  lo 
poing,  force  d'a/radiir.  Tcltc  petite,  face  longue, 
goficr  largcjeux  profonds, &en  eux  vnc  rondeur 
noire,  &c. 

L'Efpreuier  niais  reuient  volontiers  à  fon  mai- 
ftreile  fot  eft  difficile  a  faire,car  il  a  eftc  branchicr, 
ôc  ramage,  &  à  foy  (c'cft  à  dire,en  liberté,  fuiuant 
fa  mere  de  branche  en  branche.  ) 

Lebonalateftcrondcttcjcbcc  gros,  les  yeux 
cauez ,  le  cerne  d'entour  la  pruriclle  de  i'œiljcnt»  c 
vcrd  Se  blano*,  le  col  longuct,crpaulcs  bullucs,  af- 
filé deuers  la  queue,  les  ailes  aflifcs  allant  lelpntj 
du  corps,  le  bout  des  ailes  fous  la  qucuë,Ia  queue 
non  trop  longue  ,  &  dcbonnes  pennes  affilées, 
comme  le  bout  d'vne  efpéeiqu'il  ne  (oit  trop  lu  t. 
aflîs  (  c'cft  à  dire,  ayant  grandes  iambcs)  les  pie . 
<lelicz,Ies  ongles  noirs  &  petits,  les  plumes  r 
uerlames  (e'eft  àdirequribntdetrauers)gio 
&  vermeilles,  qu*tlayc  le  bruel  meflc  de  tr, 
faines,  lesfourcils  blancs, &  foitfamilleux. 

ChilIcri'Efpreuier,eft  luy  coudre  les  pauj 
vers  le  bec,  afin  qu'il  ne  voyequcpar  derr 
l'Autour  doit  regarder  au  contraire,  c'cft  àdi.r, 
par  dcuant.  Le  bon  endure  le  chapperon,  &c  ne  [c 
débat,  ne  fe  debrife  tant,  vole  plus  roi  dément ,  Ôc 
fait  mieux  fcs  vols  à  fon  auantage. 

Celuy  qui  rantoft  qu'il  eft  pris,  mord  la  chnir  êc 
mange,  c'eft  ligne  qu'il  eft  famillcux  (  c'cft  à  dire. 


I 


r  A 

ï-o"  PCii  a  peu  diminuer  Ta  vi,  ,  V^hi^ 

cher  qL.iui  il  aura  end^ir.  &  n'aura  rien  en  la  for. 

îecte  de  (a  go  rge.  Le  faut  accoutumer  an  t  liappe- 
ron,.&  le  ycllcr  tant  qu'il  (oir  mat  (c'cft  i  dire,ap. 
priuo-r-  ^- marte.  ;  ^ 

11  iwu.L  accouftunicr  aimer  les  gçns ,  chiens, 
Cheuaux.  &:!  a/îl-urcr;  Le  réclamer  fur  le  poing, 
liiy  donnant  vn  oyfcau  vif;  puii;  te  décharncr  le 

iXr'     '  nppcllcraupoingjc 
Donner  h  pI„:       ,  , /U  dn  c  cure  de  plume.  ) 
Si  on  V,1r<;olHlerchautFeroyreau, 
erendgay.cSc^  ^nc penfe qu'Ue  re- 

foudreècjouerconr.  ^..^yant  lecœureflc- 

iieeftei,  ç^dre. 

Redre/k,  Toi flee ,  ou  l'enter  en  for, 

tnyau  ri  clic  clt  rompue  ,  la  rclFcrrer  fi  elle  cft  dif- 
jointe. 

P»rg.»r  .^  mettre  bas  l'oyfeauYc'eft  à  dire,  l'cm- 
njaigrr  ,  écurer)  cela  fe  fair  nt  la  grofle 
ciiair  Uiy  donne  II  Tant  qu  il  manae  par 

pauks.  Ilyacertaineschairsquilc  fonrorgueil- 
Ieux,commedeChéure.  -  '  Chéureaux.Le  bon 
oyreau  doit  rff -  ■  ittrcm|.c>  cft  i  dire,  ne  gras,nc 
mafgre.  ° 

^  Pour  l'entretenir  en  la  ,  .  il  le  faut  faire  tirer, 
c'eft  à  dire,  becqueter  la  chiir,  tiranr ,  fi  le  tiroiier 
eft  de  plume  au  Jiiatin;garde  qu'il  n'en  aualle.  i.Jl 
le  faut  cfTuyer  au  Feu  ou  au  Soleil.  2.  Purger  par 
cure.  4  Lcbaigi;(  t.  ^ 

Lacurcdecortoneftdangereufe.  S'il  rend  fa 
ciirc,&  l'cfraont,  c'cft  i  dirc,f/m  «5,^<,„4  cnm  >e«^ 
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<^  H  A.  t  i  ï  ti.  e.        4  11, 

i&ns malle odcur»ccft  bon  fignc.S'iirr-jr. le  rroD  fa 
curc,c*cftmtuuaisfignc.  ^ 

Il  ne  faut  donner  occafion  à  royreaii  qu'il  (c  de- 
batrc,&  volatiIlc,mais  raccouftiimcr  i  aimer  les 
ft.  chiens,  &  ce  qui  eft  de  la  Chaffe. 
I     Sur  tout  qu'il  aime  le  leurre,  c'eft  i  diie,  la  chair 
inife  fur  le  drap  rouge,^' ailes  lices  où  Ion  le  pailt, 
I  éclcs  gens,5clc  poing  duFauconnier.Pour  lé  faire 
bien  vollep  au  Gibbicr»  il  y  faut  tiois  chofes  :  bon 

Maiftre,  bonnes  compagnies  d'oyfeaux,bon  pays 
deGibbier. 

^Qiiand  l'oyfeau  eacrgarc,  en  lieu  plein  met  le 
front  à  terre  fermant  vne  aureilJc,  &  puis  l'autre: 
en  lieu  haut  met  vne  aureille  à  terre  ,  &  cloj 
l'autre,  alors  tu  oiri-as  le  bruit  de  ton  oyfean. 

Pour  le  faire  reuenir,  luy  Faut  monftrcr  vn Cou- 
lomb blanc. 

S  il  prend  Cou'omb,  Corneille  . .  autre proye 
qu'il  ne  doit, mets  fur  la  poitrine  de  telle  proye  du 
tel  de  gclmc  ,  car  l'amertume  îc  fera  hayr  celle 
proye  baftarcle. 

La  miie,  s'appelle  la  chambrettc  où  il  miie  feç 
pennes:on  dit  le  mettre  en  miie,donner  iour  : 
Jamiic,  (Sdc. 

î  oyfcau  prend  coup,  c'eft  à  dire»  il  heurte  trop 
a  ndemcnt  à  la  proye,  ou,  ^^'c. 

Lcmalfùbtilefl,quânv-'  •>l;is il  man^c ,  tar: 
plus  a  il  faim,car  la  chalcui  tu  foibleA  efiticutit, 
ôc  çroîle  tout.  (efmcuts,c'eftàdire,  excrememui 
i/if/^-, efmeutir,  erc.  ) 

L  »  ip'"fn'rrquialaconuertcnoire,penna''e  r^c 
traucrs  v  &  la  mailk- [  c'eft  adire,  wdc«/^y,ra- 
thc]  noiie  &  blanche  cntrcmellce ,  &;  brayer  ner. 
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44  Pavconnerii. 

t(ï  rrcs.bonis'il  aie  col  court  à  l'aduonât  du  corpj, 

il  oft  bon  voleur. 

Eflîmcr  le  Faucon  (  c'cft  à  dirc,don»crU  cure) 
il  le  faut  curer  tous  les  foirs ,  afin  qu'il  vole  haut. 
Quafiefluymcr,  c'cftà  dire,  luy  oftcricfuif ,  <5c  la 
grai/Tc,  auec  la  cure. 

Si  royfcau  ne  vciit  licr,mectcz  luy  en  ïamaiftrcf- 
fcicrre  (  c'elt  à  dire  l'ongle, crochet  du  dofgtjvnc 
plume  d'Oyc. 

II  fdutcneharncr  les  oyfeaux  à  icufrc  proyc.  Se 
l'en  faire  ionyr  à  fon  plaifir,  mais  ne  luy  donner 
C[uc  le  maflc  ,  &  lecœur  ,  ou  la cctuellc  de  la  fe- 
melle après  qu'il  l'aura  plumée. 

Le  traiD  de  l'oyicau,  c'eft  a  dire,  le  derrière  »  ou 
fon  vol,  auflî  train  eft  le  chemin  de  la  bcftc.  Item 
la  croupe.  En  volant  le  Liéure,  il  faut  que  ce  foie 
aueclcf  cntraues,  c'cft  à  dire,  afin  qu'ils  ne  s'en- 
ir'ouurcnttrop. 

On(5lion,  fcablc  (c'eft  à  dire  ,  de  griiflTc  qu'il 
rrend  du  bec  en  fa  croupe,  pour  s'en  oindre  }  cft 
Donfigne. 

Gripper  la  chair  (c'cft  a  diie,  agrapher,  gra- 
fhigner.)  ^    ,  . 

Le  Hagard  le  doit  muer  fur  le  poing,  &  non 
4ans lamu'c, car  ils'eftrangeroit  des  hommes. 

Toucoyfcaude  proye  n'efl  bon  pour  Faucon- 
ftcrie,mais  ceux  qui  font  hardis, &:de  franc  çoura- 
gc.Tout  oyfeau  de  proye  s'appelle  f  aucon,car  ce- 
luy-cy  eft  le  meilleur  i  ainfi  les  Grecs  nomment 
juierax,  les  Latins  ^ccipitcr ,  donnant  vne  efpece , 
le  nom  aux  autres. 

Les  vns  volent  de  poing ,  &  prennent  à  randoa 
(  c'cft  à  dirc,dc  force,  cHtn  im^nu  )  les  autres  vo-^ 


C  H  AP  iT  RI  IIÎ. 

lent  haut. 

Le  Gcrftur  cft  hagard  &  bizarre,  &  cft  bon  ou- 
uricr  de  prendre  les  oyfcaux  de  riuiercs,canl  ics 
Ullc  tant  qu  ils  ne  pcuuent  plus  ftirc  le  plongeon 
Sacrcc  cft  le  m»fle,Ie  Sacre  eft  la  femelle,  corn- 
TOuncmcncés  oyleaux  de  rapine  le  malle  eft  plu, 
petit  «3^  les  nomme-on  pour  cela  Tiercelets 

On  porte  vn  r>uc  aucc  vne  queue  de  Renard  ac. 
tachée,pour  faire  dclcendre le  Milan,  qui  voicch 
a  moyenne  région  de!  air  iauflïtoft  qu'il  le  voie 
il  vient  à  terre,  pour  k  voir, s  cltonncr  de  fa 
tormcî  loison  laichc  le  Sacre  qui  le  pourfuit  X 
perte  de  veuc.  ôc  le  ramené  à  coup  de  bec  ,  touf- 
.jours  bactant  iuCqu'cn  terre. 

Le  Moucher  cft  le  mafle  de  rEfpreuicr ,  ôc  laf 
che,  de  bas  courage,5c  n'cft  employé  à  la  Faucon- 
ncric. 

Le  Faucon  de  nature  gibboyc  fans  cftrc  leurré 
accompagne  les  chicns ,  cfpoaante  la  beftâ 
chaUce.ou  volée,  pour  auoir  part  au  butin. 
,  PauconsRiuierciix,ceftadire,qui  volent  aux 
'luieres.  Champeftres.c  eft  à  dire,  pour  les  chups, 
raucon  bien  montant  fur  aile. 
Laneret,  cft  |c  mafle  du  Lanicr. 

Oyfeau  de  leurre,  ôc  non  de  p oing  (c  cft  â  dire, 
pa.ft  fur  le  leurre)  oyfcau  de  pSing  qui  yoU 
ur  ie  pôirig.cncor  qu'il  n'y  ayc leurre  ,  tel  cft 
1  Autour  &  rEfpreuier  :  le  Faucon  eft  de  leurre 

'  n.n' W  r'^^ir'*;  roiiant ,  regardanr  en  bas, 
puis  defccnd  fpr  la  proyc  comme  vnc  fagcrtc ,  Ici 
ailes  clofes  droit  i  l'oy  feau ,  pour  le  dc/romprc  i 
I  ongle  derrière  '.s'il  ne  la  peut  attraper,  de  ddpit: 
21  quitte  fon  maiftrc.  *  ^ 


LA  Vavconneriï. 

Oyfeau  qui  tient  fa  perche. 

Hobereau  cft  comme  le  Sacre. 

Le  Héron  craignant  d'eftrc  afTommc  de  coups,' 
tnct  fon  bec  entre  fcs  pcnncs,&  IcFaucon  fouuent 
y  fiché  fa  poitrine  -,  aufli  on  crie ,  Garde  le  bec. 
'  Tout  oy fcau  hardy  ôc  fier,  cft  rebelle,  Ôc  farou- 
che au  leurre.  ^  ^ 

Leurrer  a  cheual ,  &  à  pied  vn  Faucon,  c'eft  a 
aire,  eftant  le  Fauconnier  à  cheual  pour  l'accou- 
ilurnci. 

Faucon  hautain,  c'eft  a  dire,  qui  vole  haut. 

Faucon  qui  change,c  cft  à  dire,qui  prend 
Coulomb,  &:c.  qu  .1  ne  doit. 

1  cnir  attirail  d'oy  feaux,&:  dreHer  at  m  ail,  c'eft  a 
duc  ,  auoit  train  d  oyfeau ,  ôc  iuinc ,  ôc  en  faire 

profcllîon.  ,  ^  ^ 

Oyieau  de  bonne,  ou  de  peu  de  créance ,  c  cft  a 

duc',  qui  n  tft  de  bonne  foy  &  loyal.  Oyfeau  el- 
clame  ,  c'eft  à  dire  .  longueur  bien  feante,  8c  nort 
cfpaulu.  Pillari,&  fujct  à  TclTor,  c'eft  A  dnc^rapaxy 
Tw^-x ,  bien  mont ant  lur  qufiic. 
Si  vngauchiercouurcvn oyfeau  niais, il  n'aura 
inmaislatcftcbienfaite,  ny  lera  bon  chaperon- 
nier. 

Quand  l'oyfeau  mord  &  eft  vn  criard, mettez 
luy  vnchapperonàbeccouuctt,  eneftuy ,  c'eft  à 

di'i  c,  le  bec  en  Vne  guaine. 

L'oyfeau  cft  fouuent  altéré  pour  la  colère  qu'il 
a ,  ôc  apprend  fa  leçon  auec  doi.ccur. 

Du  commencement  l'oyfeau  tafche  de  fe  defar- 
inei  de  fesgets,&  longes  ,  Se  portc-fonnettes. 

Il  luy  faut  faire  perdrcie  vice  de  charrier,  c'eft  i 
duc,defuoyer,  quitter  la  proye,fcietcant  au  Icur- 


I 
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tc,luy  dorji.aiittoufîours  quelque  bcchée. 

McttieroyrcauhorsdcliIierc,ccftadi*rc  des 
longes  Rattaches  &  comme  hors  de  page,  mais 
le  matin  il  ne  le  faut  mectre  fur  fa  foy ,  car  il  cft 
dangereux  de  s'cfcarrcr. 

L'oyfcau  fe  bloquera  (c*eft  à  dire,  iettera  à  rerrc) 
le  con  traire  efl  ic  louftcuir ,  ccii  à  dire,  pendre  eu 
J  air  ne  battant  l'aile. 

Oyieauquinrcux  ^refcartablc. 
Les  droids  de  loyicau  ,  fonr  la  ceruelle,  le  coif, 
&  le  dcdani:.  En  chaque  belle  dcfccnte,  il  faur^ai- 

replaihr  abonne  chère  au  Faucon  ,  qiiteft  hau^ 
rain     beau  voleur. 

Loyfcau croit  toutelanncc du  forage  ,  c'cft  i 
dire,  deuant  la  première  niiic. 

les  Cagiers.  c'cft  à  dire,  ceux  qui  en  cages  por- 
tent vcndiedcs  oyleauxdc  proyc. 
k  Faucon  dangereux  à  vous  dchobcr  kslonnettes. 
c  elt  a  dire,  â  s'cfcartcr. 

QuoyqueleLanicrface  de  l'afFeté,  Ci  ne  s'en 
faut  .1  ficr,mais  le  poy urcr,  purger,&  faire  rendre 
le  double  de  fa  muletce ,  c'cft  à  dire,  l'cftomac,  ou 
gorge. 

LcTunicien  ou  Alphanet  ( aba^<pa  ^c'cdidirc, 
prtmusfdcommdiciturà  Cr<eai]  a  bon  œil  &fait  boa 
gucc.il  vole  hors  devciic,&cft  de  bon  affaire 

Tenir  en  eftac  vn  Faucon,  c'cft  à  dire,  nel'ab- 
bailJer,maispaiftrc  doucement  ,aiin  qu'il  ne  s'en- 
^  r*  J 11  c« 

Les  Alechcs,  c  eft  à  dire,  verirabics ,  car  rien  ne 
leur  elchappcfont  i  ccfte  heure  en  grand' réputa- 
tion: la  Roync  en  porta  vn  très-  bon  au  Rov  tien- 
ry  lia.  Ils  viennent  <iu  Pcru.  '  - 
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Mal  de  bârbillons,'c  cft  à  dire,  des  glandes  qrf 
naifTcnt  en  h  langue,  d  vn  rhcumc  chaud. 

Oylcau  cmpclotté  cft,  qui  a  dans  (a  muletteou 
gorge, quelques pclottons de  poils,  ce  qui  luy 
aduient  quand  il  aualle  des  poils,&n'cft  aflcz  fort 
pour  les  rendre. 

tes  mains  de  loyfeau  s  enflent,  fi  les  gcU  & 
portctonnettcs  font  trop  cftroits. 

Apres  la  mue  il  les  faut  abbailTcr  &defcharner, 
leur  donnant  vn  tiers  de  gorgc,afin  qu'ils  ne  meu- 
rent du  gras  fondu,  &  ne  (oient  trop  mutins  i  3c 

les  faut  cflimcr  à  laife. 

Il  faut  arreflcrrcftomac  des  niais  quand  il  eft 
trophaut,&:ceauccdc  grofl'es  chairs:  le  con- 
craire  refait  quand  ils  foni  floiiets  &  délicats. 

Aucuns  ne  tiennent  des  oyfeaux  que  pour  en- 
tretenir NoblciTc,  comme  on  dît. 

Leurre  garny  de  tiroir,c'cft  à  dirc.de  chair,qu*il 
faut  que  l'oyreau  tire  du  bec  peu  à  peu  \  autrefois 
on  luy  donne  par  morceau,  quand  il  eft  malade. 

L'oyfcau  fuit,  &  fclaifTc  emporter  au  vent  en 
£ftc,  quand  il  cft  frais^Cc  fcruant  de  la  queiic  com- 
111  '  fie  timon  \  en  Hyuer  la  faim  le  fait  reucnir  au 
j'oing.  Pour  fuir  ce  <langer  il  le  faut  leurrer  au  fil 
du  vent  (c'eft  à  clirc}où  le  vent  donne  le  plus. 

Charrier  vn  Perdreau  c'eft  à  dirc,le  fuiurc  droit, 
&  le  pourchalTcr. 

LcsvnsYontàvau-dc-vcnt,  les  autres  contre 
vent, les  autres  aile  auvent  (c'eft  àdire)trauerfant 
le  vent,  &  ayant  le  vent  à  Taile. 

Il  y  a  des  oyfeaux  qui  volent  bien  pleinsiles  au- 
trcSjlors  qu*ils  font  affamez  ^  les  autrcs.faut  qu'ils 
ayctde  gto0esfonnettcs,afin  que  le  poids  1rs  face 

bloquer^ 
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Chapitre  ni, 
bloquer,  ÔC  fc  icttcr  fur  les  perdreaux. 
^  Lçbonoyfcauafon  vohoidc  &  pointu  (c'cft 
adiré,  donnant  pointe  .Acriimpetu.) 

L'oyfcau  fc  rtbutc  (c'eft  i  dire.n  a  enuic  de  rien 
Jairc)  quand  il  cft  trop  gras ,  ainfi  le  faur  tenir  par 
le  bec  (c'eft  â  dire,  luy  donner  petite  goi  ge; 

Pendant  que  deux  Faucons  plument  vue  Pcr- 
drixjfi  l'Aigle  furuient,  ilemportt  &  Perdrix  & 
Faucons  tout  en 'emble. 

Deux  Sacrez  entreprindrcnt  fur  vn  Ai^U  & 
1  ay afit  buffcté ,  ^  auilloné,  ils  le  fonf  dcfcendre  i 
torce  de  coups  en  tcrre.Lcs  Fauconniers  alerïeux 
ie  dirent  au  Turc  Ottoman  qui  prit  Conlantino. 
pic.  Il  les  ht  tucrjdifant,  qu'il  ne  falloit  en  trcpren- 
arc fur  Ton  Roy,  ^  - 

Vn  tendeur. 

On  dit  ietter  le  Faucon,&  lafchcr  TAutour  qui 
fa  volonté  part,  &  n'a  chapeion,&  fc  faut  Par. 
der  de  fc  fcruir  des  termes  d'Autou^cr,  au  lieu  de 
ceux  de  Fauconnier.  AufTi  dit-on  que  leFaucoji 
bloque  laPcrdiix,quand  il  eft,&fe  rcpofc  au  guer, 
^  prend  l'auantagei  &  ne  faut  dire  qu'il  l'arreftcc 

Reclamer,  c  cft  seprcndrc  au  pomg aiiec le til 
roir  ôz  la  voix,comme  on  fait  aux  Autours.  Leur- 
rer, c'eft  quand  on  reprend  l'oyfeau  au  branfle  du 
leurjc  &  du  gandiOn  dit>main  de  Faucon,&  pied 
d  Autouriltem  lier  IcFaucon  i  empiéter  J'Autôur. 

Le  duuet  cft  la  chemifc  de  l'oyfeauila  plume,  eft 
Xurieduuctcouurantle  corps,  les  vanneaux  font 
les  gran  des  plumes  des  ailes ,  començant  au  corps 
ïiifques  a  la  première  iointc  des  ailes.  Les  pennes 
font  des  la  première  iointc  iufques  au  boutfqu'oii 
*lit  le  cerceau)  de  l'aile  &  couacau.  ' 
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Oy  Tcau  qui  monte ,  &  eft  rujcd  d'aller  à  rcfToî 
(c'cft  i  dire,  monter  trop  haut  à  la  frcfchcur.  ) 

Les  oyfcaux  de  compagnie  quelquefois  fo  pil- 
lent (c'cft  à  dire,  s'entrebattent }  oyfcau  pillard. 

Le  vent  clair  eft  propre  pour  la  Chaflc  (  c'cft  i 
dire ,  quand  il  vente  >  6c  le  iour  eft  fcrain  &  clair  ) 
moyennant  que  vos  oyfeaux  foient  bons  vcnto- 
liers,^ilorsfaut  prendre  le  fii  du  vent. 

Quand  l'oyfcaujcft  tc>mbc,Ô«:  à  fait  fa  pointe  fur 
laPctdrixjIors  faut  mcnci  doucement  les  chiens  a 
la  remifc  (c'cft  â  dire,  là  où  Toyfeau  a  remis  la  Per- 
drix )  le  nez  au  vent.  Mais  il  les  faut  chaftier  fant 
rcmiflîonjs'ils  deftrouirent,&  mangent  laPerdrix* 
Mettre  à  mont  lesoyfetux  ,  &  les  faire  fuiure 
d*atbr£  en  arbre,iufques  à  ce  que  les  chiens  faceni 
Icucr  UPcrdtix,ou  IcGarron  (c'cft  à  dircjc  mafle.) 

Pour  faire  voler  aux  Faucons  vn  MiIan,iUefaut 
cillcr,&  iuy  attacher  vue  poulej  car  auffi  toft  que 
les  Faucons  le  verront  charrier  j  ne  fiudf  ont  de  le 
licr:Pour  la  première  fois  on  leur  donne  la  Poulej 
à  la  dcuxiefmc  on  leur  fait  plaifir  du  Milan  ,  mais 
l  ayant  tué  il  Faut  courir,Ôc  dc  xtrcment  leur  met- 
tre à  chacun  vne  Poule,  les  trompant,  car  la  chair 
de  Milan  eft  puante.  Apres  leur  faut  monftrcr  vn 
Milan  de  iufte  guerre.  Le  mclme  faut-il  faire  aux 
autres  oyfeaux  de  monftrc  ,  leur  armant  le  col  de 
Maroquin,  afin  qu'ils  feruent  plufieurs fois,  & 
donner  des  Poules  aux  Faucons,  quipenfent  qu3 
c'efl  le  Gibbier  quMs  ont  pris. 

L'Autour  fe  nomme  cuifinier ,  car  il  prend  for- 
Ce  Perdrix,  eft  bien  toft  affairé,  &  rufc. 

On  les  peut  faire  chaperonniers,  &  drefler  aa 
Jcutrc  comme  faucons. 


m 


C  M  A  p  1  r  R  1  lif. 
îlaimc  le  tiroir,  &  Ufaut  faire  le  matÎR  iarxi. 
ncr  cVftâ dire, mettre  furvnc  motte  au  iardin 
iiiaisauccvnelongeau  Soleil,  fur  vne  perche  i 
laoryduvenr.  ' 

Nourrir  loyfeau  âu  Taquet ,  c'cft  à  dire,  en  vn 
tonneau  au  Parc,  &  au  Soldl,  fur  vne  planche 

II  n  y  a  volerie  que  d'Hagars . maijils font  im- 
paticns  de  lîi  faim,  ^font  hicii  toft  à  bas/i  vous  ne 
prenez  garde  de  les  remettre  en  bon  corps. 

Les  Eclamez  font  plus  beaux  voleurs  que  les 
Gou/Tams,  c'cft  i  dire,.courrs  &  bas'  a/îis. 

Ictter.au  pied  la  Pcrdrixfç  eft  i  dire.yolcf  droit 
rieuus,  &  la  lier  &  couurir.  ) 

^  Faircprendrcla  branche  à  l.'oyfeau(ceft  adiré, 
Jaccouftumer  de  fuiurt;  de  branche  en  branche, 
jufques  i  ce  qu'il  defcouiirc  la  Perdrix  Icuée  par 
les  chiens,  &  qu'il  luy  vole  fus  ;  car  ceux  qui  fe  ier- 
lent  a  terre  pour  la  chercher ,  la  perdent. 

Poyurer  royfeau,c:c(^  à.dirç,aucc  de  l'eau  &  di 
poyurclclaucrp  our  la  galle,  Ôc  les  poux. 

AfFaiter.  Circuràrt  ;  dulcafi ,  ^anfuefacere. 

Arroy ,  c*eft  à  diro,  çqqïpagcdcFauconnîer 
comme  gands  à  longes,  ^c.  , 

Efclifrcr  de  l'eau  au  yifagc  de  loyfeau. 

Faucon  de  repaire,  c'cft  à  dire,  Yieil,5^  qui  a  cûé 
long,  temps  d  foy,  &  a  eiîé  pris  par  vn  appaft.It em 
Hagar.  *  ri 

Faucon  hautain,  c'eft  à  dire,  volant  haut, 
^  La  filière  ou  creancc,c'cfl:  vne  attache  mile  aycc 
la  longe  pour  retirer  l'oyfîau. 

Les  Gcts, c'cft  à  dire,  le  lien  des  iaÎTibt^s,  faits  dè 
f  uir  de  chien,  fi^r  lequel  iân  en  mètvhaptrcauc^ 
JesfonhbttcJ. 

D  if 
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Oyfcau  haibrcnc  ,  c'eft  âdirc  ,  qiri  a  quelque 
peiinc  rompue. 

Prendre  à  la  pa^cc,  c'efl:  en  lieu  où  il  y  a  bonne 
paiTe,  fur  des  arbres  auce  des  cordes  rendues ,  où 
eft  atcaché  vn  Gay,qu'on  fait  crier,  alors  les  Fau- 
cons s'y  P^rchans.s'engluen  t.  Auflî  à  la  pipée,  fai- 
fant  crier  vn  oyfcau,  luy  ferrant  les  ailes  ou  les 
pieds,  ou  pipant  aucc  vne  pipe,ou  vne  fueille.  IcS 
Oyfeaux  penfant  que  le  Hibou  là  perche  le  deuo- 
rc  ,  courent  au  fccours  ôc  s'cngluent,  ne  voyant 
l'homme  cache  en  vne  cahuetted'hcrbes. 

Veruellc  eft  comme  vn  anneau  où  font  lesAr* 
fnoiries  du  Seigneur  de  l'oyfeau,  attaché  au  tou- 
xcc  ou  trou  desgets. 

Prendre  Perdrix  à  la  Tonnelle  ou  Tombcre/ 
c'eft  à  di*e?pouir3nt  vne  vache  ou  cheual  de  bois, 
&  chaifaiit  les  Perdrix  fous  les  filets. 

Lier  l'oyfeau,  c'eft  quand  deux  ou  trois  E{pre- 
uiersTe  font  bonne  compagnie,  &  pourfuiuent  le 
Héron,  ou  autre,  ils  vous  le  fer;-cnt  de  fîpres, 
q^ii'ils  femblent  qualilfc  lier,  &  le  tenir  en  ferre. 

Il  nVft  |»as  bon  de  faire  voler  l'oyfcnnfur  h 
gorge,  c'eft  à  dire,  incont'nent  après  difner. 

Faire  tirer  l'oyfeau ,  c'eft  à  dire,  luy  bailler  vQ 
paft  nerucux»  afin  de  gaigner  de  l'appetir. 

Le  Houbcrcau  &  rEfmcrillon  font  les  plus  pe* 
tits  oyreau}tdeproyr  ont  de  poing,  &  non  de 
i'purrc. 

Oyfcau  dcpitcux  ,  qui  ycuc  reiKnir  s'il  % 
|;£i*diï  fa  proyc. 


\^  s    o  y  s  E  A  V  x 

AV  LECTEVR. 

^  Otis  parlons  toufmm  des  Oyftdux.O^  fi 

en juuons pas pailerx'efilfn grand pUi- 
J  fv  qu  iud  le  -Vr/  de  l'ôyfeau  s'accorde  anec 
\  le  l'ai  de  nos  plumcsyou  de  nos  Ungues.mai 
9  (juand  f'AtUnt  d'\n  ^olJ^oyaldeï^i^lt, 
noftre  /hUtrai/ne  lU^/Ie,  crne  fait  rien  qui  faille  y  ceU 
tue  l'auditeur  0-  le  Leâenr  qui<f)>n  peu  d'tfprit,  U 
-poHi  offrecepetit  Bf^y^a fin  d'aider  le  yol  de  yofheep'tL 
façanner  •)foftre plume,  le  ^eux  ef^eret  de  yo/lre  honte, 
^He  yoHs  m'en/caftre^gré,  cr  à  unt  ic  me  recommandiez 


D 
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PO  VR  TARLE%  VF 
soldes  Oyfeaux  en  gênerai.  ' 


Chapitui  IV. 


T. 


Rendre  rair/cndrc  le  vcnr,nag<ît 
cnttc  les  nuées,  fc  balancer  dans 
le  Cicl,noiicr  entre  deux  airs,  ra- 
mer eii  l'air  ,  fendre  le  Ciel  d'vii 
^^^^^^^^  ,  vol  hardy  >  à  tire  d'aile  s'eflbrer , 
prendre  le  haut  du  vent,nïonter  fur  i*ailc,&autre$ 
telles  faços  de  parler  pour  dire  le  vol  de  l'Oy  feau. 

1.  Le  Phœnix  (  s'il  y  en  a  au  inonde  )  a  la  tefte 
tymbréc  d'vn  pennache  exquis,  &  d'vTne  touffe  de 
jplumes  fort  belles ,  la  queue  blanche  cntr«mellcc 
de  plumes  incarnaccSjle  corps  purpurin,&au  bout 
dore,  il  eft  fur  efmaillé  d'vn  bel  efclaï  d'or,&:  a  vn 
duuet  fort  d^lié  &  précieux ,  deux  yeux  eftincc- 
lans  comme  deux  Eftoillcs, 

5.  Oy feau  qui  n*a  point  de  corfage  ou  corpu- 
Ience,qui  eft  Ilnel,  fort  à  deliure ,  &  a  des  plumes 
volantes^  animées  quafi  fans  chair , comme  le 
Héron, 

4.  Oyfean  charge  de  cuifine,  trippier,  nay  pour 
la  voirie,  camafficr,  qui  ne  vit  que  de  bringanda- 
ge,  vray  voleur  Se  ryran  des  airs.| 

j.  Poil  foUcr,duuct,  plumes,  pennes,  le  tuyait 
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ées  pennes  ,  l'aigrette  fur  la  tcfte,  le  pcnnagc  ,  U 
joue  (ic  Paon,  &  (es  yeux. 

6.  Les  bons  Oyfeaux  s'acharnent  fur  la  proye 
viue>  &  en  l'air.La  Bufe  cfl:  toufiours  afFamec,cric 
toufioursi  &  ne  fc  iertc  que  (ur  la  proye  morte. 

7.  Oyfeau  de  bonn*aire,&  de  bon  nid.c'cft  toiif- 
j ours  le  meilleur,  car  il  fcrefTcnt  du  lieu  où  il  cft 
nay  i  ccluy  qui  eft  mal  nay,&  en  mauuaifc  aire  eft 
volontiers  poltron  ,  &  de  mauuaw  affaire. 

•S.  L'Aigle  a  l'œil  bon,  vif, perçant:  rodant  fur 
la  mer  il  choifit  I«  poij(ron,&  tout  d'vn  coup  com- 
me vn  foudre  il  Tcfond  ,  fe  plonge  dans  l'eau  U 
my-partifTant  aucc  Teftomac,  &  griffe  le  poiffon , 
niaistl  vne  telle  roideur  que  fouucnc  il  fe  noyc 
auec  fa  proye  ,  ne  la  pouuant  foupefcr,  &  tirer 
hors  de  la  marine. 

9-  Il  bat  fi  dru  &  menu  des  aiflcs,  qu'il  dcbufquc 
les  petits  Oyfeaux  qui  i  cpairent  es  foreftsjes  con- 
traint de  prendre  l'air  ,  il  les  laife  ,  &  en  fin  les  at- 
trape de  la  main. 

10.  Deuant  que  les  petits  chargent  les  pluinesjles 
grands  Ifcur  portent  de  la  vcnaifon  dans  l'aire, 
puis  les  battent  &  les  chalTcnt ,  afin  qu'ils  volcnc 
leur  vie,  &  commencent  à  fe  ieticr  au  vif  &  à  la 
proye,ne  viuantplus  que  de  combat,  &  de  butin. 

Il-  Voler  àtire-d'aifle  comme  vn  trai(5b,  voler  à 
rcprrfes  entre-  couppanr  fon  volj  voler  à  faillies  Se 
à  efforts-,  voler  droit,à  bricoles,  toufiours  â  mont, 
comme  rAloiictte,  roder  Scvolctà  grands  ccrnesi 
a  ondcesjcomme  les  Moineaux  qui  vont  haut 
baaidVn  voIbruyant&:  afpre,commclaCoIombc, 
d'vnvol  paifible/cndant  l'air  fans  remuer  l'aile, 
quafi  nageant  dan^  lesvuides  de  l'air,  voltiger, 

D  iiij 
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trencher  brufc[ucment  &  â  vol  roide.  donner  de 
bec  &  de  pennes,  &  fendre  fortement  les  vents  & 
les  pîuyes. 

12.  Ils  eCclo'ént  Icnrs  petits  dans  tes  rochers,  ou  , 
dans  fei' trous  diîî  arbres,  ilsK'S  pondent  es  aires 
bien  affcurces ,  i!>  les  nouri  i/fent  de  carnage ,  les 
petits  Aiglas  ne  prennent  pas  ù  tofl  la  queue  blan- 
che, les  Aronddlasnailîcntquafî  àncugics.  Les 
pouhîns  ne- font  que  criaillei  de  faim  pour  faire 
pitié  à  leurs  pères. 

I}.  '^rendre  la  proyc  àforccdâiles,  l'Efcoufle 
fait  fori  vol  /ans  brait ,  Ôc  cnrre-couppe  lair  quaft 
fans  battre  laile  ;  il  ne  Ce  branche  quafi  iamais^ 
n'ayant  nulle  pemc  à  ramci  entre  deux  airs,&:  vo- 
giier  ^  vaguer  aucc  plaifîr  ayant  fentiment  deia 
bonté  de  fon  aile  ,  &:  fefcJjtant  forr  poui:  voler  à 
plaifir  ôc  i^liffer  dans  les  vuides  de  l'air. 

14.  Oy'*eati  Hc  bon  corfag  safpre  a  la  proye,bicii 
armé  de  bec  ^ed  ongles;  le  conrour  de  la  queue 
fert  de  timon  &J^gouuernaiI,pour  faire  les  tours 
Se  retours.&  volei  a  toutes  mains  Ceux  qui  ont  la 
liaifon  crochue  fe  paifTent  de  chair ,  les  autres  ont 
les  doigts  des  pieds  ronds,  ceux  deriuiere  ont  ks 
pieds  plat?  ô<:  larges  pour  nager. 

iç.  Le  Corbeau  fentanr  fes  petits  Corbillas  a/TcL 
forrs.il  les  chifTc  du  n'd  pom  les  définager  &  pa- 
rler ailleurs.  Du  CQUimencement  i!s  volent  de 
hiiisi  &derr3ners,  comme  fi  le  vent  les  cmpor- 
toit.  Sortir  de  la  coque,  ou  de  la  coquille la  qûeué 
la  première  ,  8c  mettre  le  bec  au  vent. 

i(>.  L'Oyfeau  craintif  fe  voyant  aflailly,  fe  ferre 
tanr  qu'il  peut ,  ne  monflrc  que  le  bec  Se  la  liaifon 
crochue,  ou  la  grifF(»,  &  ainh  fouilient  la  charge 


■ 
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prônant  tous  fcs  aduantagcs.  Ceux  qui  ont  la  liai- 
fen  crochue  ne  fe  pofcnt  gucrcsfurlcs  rochers, 
parce  que  le  croc  de  leur  liai  on  n'y  (çauroic  pren- 
drc,ny  ancrci.Il  y  a  desOyIeâux  qui  ne  valent  rien 
que  pour  mettre  à  l'engrais. 

17.  Le  Coq  cft  fort  glorieux  quand  il  a  toutes 
les  picce$,ileft  accreftc  comme  vnfoldat, il  fe  gen- 
darme coniyre  Tes  ennemis,  &  de  (on  aifl^'  failant 
ync  rondache  couure  les  poulfins  cotre  les  aflauts 
àuVautour,&fe  querelle  pour  eux  contre  qui  que 
cefoit.  Quand  on  les  chapponne  ils  percient  le 
chant,  &  eftantainfifenez,  ils  ne  valent  plus  rien 

qu'à  engraifler. 

iS.  Oyfeajxdeiourjdenui^ljdemarcts.dema- 
rine,q>ii  eftant  faoub  devoler  flotrenr,au  Ton  de  la 
tncr  aifis  fur  les  ondes, Oyfeaux  fauuages  qui  n'ai- 
ment la  ville,  ny  les  gens ,  mais  hantent  les  Forcfts 
cfpaiHes .  les  deferis ,  &r  les  rochers  inacccïïibles , 
Oyfeaux  qui  rafcnt  les  eftangs ,  &  font  bons  poif- 
fonnicrs.Oyfeaux  de  babil  &cageolleurs.de  corn- 
bat,&  devoleriCjde  voirie  &:  de  gibets,nuiticrs& 
de  mauuais  augure,de  parade, &  de  caquet. 

19.  Aller  à  flots,  à  bonds  légers,  &:  bondir-,  le 
contraire  aller  à  glilfades.a  trainées,  à  cire-d  ailes , 

a  tl-aid  ,  fendant  l'air  tpui  dVn effort,  à  boutades, 
e>C  à  plufieurs  faillies,d'vn  beau  vol, haut  &c  hardy. 

10.  Si  rOyfeau  aie  corps  plus  pcfant  que  fa  plu- 
me ne  porte ,  il  demande  d  eftrc  foulage  du  venc 
pour  parfaire  fcs  voyages,  autrement  il  ahannc 
des  aifles,  &  a  peine  à  gaigner  pays  i  mais  il  a  bien 
J'efprit  de  choifirfon  vent,  &  le  prend  pour  gui- 
de de  (on  vol. 
11.  Les  palFagersnefont  leur  aire  parmy  nous. 
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lej  autres  nous  hantent  volontiers,  Se  fc  nichent 
chez  nous,voltigeans  parmy  nos  airs.Lcs  vns  vo- 
lent en  troupe,  5c  en  rond  >  les  autres  en  long,  & 
en  pointe  iCcux'Cy  à  droit  fil  coupct  lèvent  dVn 
vol  ferme  ,  ceux-là  volent  de  biais  de  à  fantaifiej 
ceux  là  aiment  de  voler  tous  (culs,  &  n'aiment 
compagniejccux  cy  ne  vont  que  deux  à  dcux,oU  à 
petites  bandes.  Les  vns  muent  &  changent  leurs 
pennes  i  les  autres  ne  (c  defchargcnt  iamais  Les 
Oylcaux  de  chant  changent  fouuent  leur  ramage, 
aucuns  ne  fçaucnt  qu'vnc  mefme  chanfon.  Les 
autres  font  muets  ôc  larrons, qui  ne  viuent  que  de 
bngaiidai^c.elpiant  toujours  de  faire  leur  coup 
^  Jeur  pïuilc  Vous  en  voyez  qui  ne  volent  qu  a 
vols  rompus, 

21.  Les  Parons  donnent  àlcuts  petits  quelque 
grain  faU- ,  &c  ]e  leur  engorgent  pour  leur  ouurir 
l'appent,  les  aflaifonncr  à  manger  quand  il  (èra 
temps.Lcs  Arondcllcs  arrengent  leurs  Arondclaz 
fur  1  aille  d'vntoit^  puis  vont  à  la  ChafTc,  &  à  tour 
dcrooHe  leur  donnent  dans  le  bec  quelque  mou- 
cheron qu'ils  ont  attrapé ,  puis  les  contraignent 
de  les  venir  prendre  en  l'air  pour  leur  apprendre 
leur  leçon. 

i;.  iMufieurs  ont  quelque  fcntiment  de  gloire, 
fis  fe  pauonnent  quand  on  les  regarde,s*entrcbat- 
tans  les  ailles  pour  les  faire  bruire,  font  des  cfpla- 
nades  par  l'air,  ils  fe  mirent  en  la  variété  de  leur 
pennage,ils  derplicnt&  aiflcs  &  aiflcrons  pour  en 
faire  parade,&:  fçauent  bien  qu'on  les  regarde,  & 
pour  eftre  veus  ils  fe  fouftiennent  en  l'air  fufpen- 
dus  &  en  monftre,  pour  fe  faire  voir  &  admirer. 

24»    n'y  a  nul  arrcft  en  leurs  vols ,  les  vns  chc- 
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knînent,  les  autres  dcfmarchcnt  ,  qui  faûtcHc  , 
^iiiauancclcpas,  comme  la  Cicogne,  &  le  petit 
Cicognar,  qui  tient  l'aifle  baifleeen  volant  ,  qtri 
j)t  licDt  écrpiice  fans  [a  remuer ,  qui  ne  fiappç 
"qoedes  groflès  pennes,  qui  nage»  qui  ne  donne 
qu'vn  coup  pour  fe iettcr  dans lairjOÙ fans  peine 
;  il  noue,  qui  fe  darde  contrc-monc, qui fc fond 
'  comme  vn  foudre  à  bas,qni  fe  icctc  du  poing  &dc 
jk  main,  qui  prend  fa,  cour  fc  pour  fc  ictccrcn  l'air, 
qui  fegouuerne  par  la  queue  fans  plus,  qui  volô 
furie  bec ,  qui  vole  debout,  qui  vole  fans  repos, 
comme  les  Martinets  qui  nefc  perchent  iamais 
que  dans  leurs  nids,  mais  ils  fc  pendent,  ils  le  cou- 
f lient,  &  ont  mille  induftries  pour  fupplccr  au 
défaut  de  leurs  pieds. 

i\.  Il  y  a  des  Oyfcauxtout  d'vnpluraag;*',lcs  au- 
tres font  peints  ScbigarrezilesPapegays  lont  tous 
verds.horfmis  vn  colicr  de  plumes  rouges  ver- 
meillonnécs  qui  leurembraflc  le  col,  il  y  en  a  de 
rouges,  gii$)  blciiaflres,  pefle-mcflcz. 

i6.  L'Ârondelle  eft  vnc  vrayc  belle,  car  de  tous 
les  O.yfeaux  ceux-  cy  ne  valent  rien  à  apprendre  , 
Dy  ne  s'appriuoifenc  iamais,  ny  ne  fçaiicntrica 
faire  qui  vaille.  Les  Oyfeaux  boiucnt  les  vnscn 
ïucçant  &  hauflant  le  bec,pour  s'en  fcruir  comme 
d'vn  entonnoir,tantoft  tout  d'vn  traid  &c  (ans  re- 
prinfcs,  les  autres  frctiUans  des  ailffs  d'aifc  qu'ils 
ontàboirc,&  crainte  de  mouiller  l'aile,  les  au- 
très  s'y  fourrent  le  bec  bien  auant.  Les  autres  ont 
yn  gefier otiils  icttentàlahafteleur  paft,arç,  puis 
à  loifir  ils  ruminent  &  digèrent,  enfin  aualent 
ton  t. 

27.  Les  Oyfeaux  lourds  6:  pefans  yiuef 
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grain  &<l'herbc,ceux  qui  prennent  l'air  Ce  pai/Tcnt 
de  chair,  ceux  quiïbnc  liant  montez  fur  de  gran 

des  iambesartrappcnt  quelque  mouchciles  Plon- 
geons viuét  de  poiflTonncaux,  les  autres  de  fruirs, 
en  hyucrdcmoul7c  ,&des  pointes  plus  tendre* 
des  arbres,  Se  faut  bien  quelquefois  qu'ils  arriucc 
à  manger  de  la  neige,  comme  lef  Licurcs  des  Al- 
pes. Les  autres  rcpaireni  dans  les  bleds. 

iB.  Chaque  Oyfcau  a  Ton  ram;ige  a  part.  Se  Cet 
cris  propres.la  Colombe  roucoulcjc  Pigeon  ea- 
racou!e,la  Perdrix  cacabe,  le  Corbeau  croaille  & 
croaflTe.On  dit  du  Coq  coqacliqucr.duCoq  d'In- 
deglouglotcr,desPouIes  docloqucr.cracqucter, 
cJonfer,  du  Poulet  papier  ou  pioller,  des  Cailles 
car  cailler,  du  Geay  cagcolcr ,  du  Roflîgnoi  grin- 
gottcr,  du  Grillon  grefillonner ,  de  l'Harondeilc 
gazouiller,  du  Milan  huyr,diilar$  iargonncr,des 
Grues  ciacquer  ou  trompettcr,du  Pinçon  frigoc- 
ter.babillcr,du  Hibouhucr,  de  la  Cigale  claquc- 
tcr,  des  Huppes  pupulcr ,  des  Merles  fuîler ,  des 
Perroquets  ,  &  des  Pies  caufcr.des  Tourterelles 
gemir.du  Paon  on  ditqu'ilalatcftc  dcferpentja 
queue  d'vn  Ange,la  voix  de  diable;dc  rAlIouettc 
tîrelirer,  Adieu  Dieu,  Dieu  Adieu.  De  façon  que 
les  vns  crient,  les  autres  chantent,  ou  gemifTcnt', 
plcurent,caqnetent,cfFrayent,&  en  cent  mille  fa- 
çons de  ramages ,  le  Moineau  die  pillery. 

29.  Apres  que  les  Oyféauxontparicj&Ies  œufs 
font  pondus.  Ariftotc  dit,que  les  mafles  fortêr  des 
coques  ronde? .&  les  femelles  des  longuettesidâs 
le  moyeu  de  l'œuf  il  yavnc  gouttclettedefang 
dont  Ce  forme  le  cœur  de  rOyfcauJequel  Oyfeau 
fcformc  du  blanc  delà  glaire,  ou  d»  l'aubin  d(; 


I 


i 

■ 

i 

Chapitre  IV. 

f ccuf,  puis  il  vit  clt5  iaunc  &  du  moycu*,on  fenc  le 
joulfin  pfolcr  dâs la  coquille  enuiron  le  vingticf- 

»c  lour.puis  il  commence  à  prendre  plumes, 5ccn 
in  fore  de  la  coque  les  pieds  les  premicrs,&  fcloa 
■lue  la  couuaifon  a  efté  bonne, aufll  font  hicn 
ourris  les pauuies  petits poulfins. 
^o.  II  y  a  des  Oyfcaux  qui  font  pluficur$li(aécs 
l  vn  anilcs  œufs  couuis  ne  valent  rien  pour  faire 
clorrç  des  poulfins-Lcs  vns  commencent  à  cou. 
jf  dç  bonne  heure,  les  autres  fort  tard. 
}i.  Strabo  foldacfut  1^  premier  qui  trcuua  lo 
oycn  de  faire  des  Hcronnicres,  &  des  Volières 
our  y  tenir  toutes  fortes  d'Oyfeaux.  On  en  faic 
de  deux  fortc$,Ics  vnes  pour  le  chant  dcsOyfeaux, 
les  autres  pour  refeiucr  ce  qu'il  faut  porr  la  uhle[ 
jfic  auoir ,  comme  Lucuilus ,  en  tout  temps  toute 
^«■*»fbrte  d'Oyfeaux  &  dcfriandifcs.  Sont  Volières 
*dc  cuifittc. 

3i.  Oyfeau  dcproycquinevitquedegrif,  de 
rapr,  Se  de  rapine,  &  toufiours  vole  pour  voler; 
Oyfeait  qui  fc  dcgoiCc  8c  s'efcoutc  châteriHupp^j 
l^'cft  celuy  qui  porte  vnc  crcfte,&:commc  vn  pcnc 
»cnnachc.  Ailette,ailerctte ,  ou  aileron,  c*eft  vne 
ctitcaile,ou  leboutdc  l'aile  de  loyfeau.  Aile 
crmc  qui  fe  foufticnt  d'elle  mefme  n'ayant  nulle 
Ir.  ofouftenancc  de  l'air,  ny  du  vent,  mais  d'vn  vole- 
jm«nt  ferme  fcrt  de  contre- poids  â  foy -mefm». 
jL33-  CrifFer.c'eft  prendre  de  la  griffe^  de  là  vicnç 
||ri(Fée,5egriffadc,c'cft  la  ferrure,  ou  bien  blcflurc 
jdc  befte  onglée  à  ferres.  Griffe  proprement,  c'eft 
fa'vnc  befte  qui  a  fonglon  long,5clcs  doigts  fepa- 
i'cz,comme  leGriffon.En  Fauconnerie  on  appelle 
/Carres,  Onglée*  c  cil  de  ccu<  qui  ontlcsonglcç 
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plâttcs  ^  rond 

34.  Oyfcaii  bianchicr,  c'cft  ccluy  qirt  vole  d 
branche  en  branche ,  &  qui  a  vclcu  toujours 
foy,&parrny  les  ramccsid'où  vicpt  ler£tmage,c'c 
'    '  ant  ciel  Oyfcau  nature],  &:  tel  qu'il  de 
golfe  f"!  nature  fur  les  rameaux  &  branches  des^ 
arbres.  De  là  dic  on  vn  Elprcuier  ramage,  qui  z 
Vole  par  les  forefts^Ôf  qui  n'a  eu  autre  conduire 
^ucdcfoy-mefme  volant  parles  ramées  des  fû^ 
rcfts.  Efpreuier Royal,  ceit  ccîuy  qui  acftc  pri% 
SLU  nid,&  nourry  6c  façonne  royallcmçnt  pour,  lo 
^Uifirdc  la  Volerîe,  &  pour  gibboycr  i  plaifir^ 
On  dit  auf^' Ramier,  qui  voleté  de  rameau  etx' 
rameau. 

55.  Fondre,  c'cft dcfuoler, dercendrc,& qua(î 
fe  foudroyer  à  bas  d'vn  vol  droit,  rude,  &  vigour 
r'euxjfe  ietiapt  d'ardeur  fur  la  proyc  ppqr  la  dçf- 
iombrc.6î s'en gorger.  Oyfcler, c'cft  apprçndçé 
vn  Oyfeau  à  bien  faire  la  guerre  eux  autres,  dç  li\ 
on  du  d'vu  Oyfcauf  qu'il  cft  bon  Heronnier^ 
Gruyef,  &c.  c'eft  4  dire,  qu'il  vole  bien,lcf^ïeron, 
îaC  \c.  Bon  Heronnierauflîfignifie  vn  Oy- 
feau  itc,  ifnel,  bien  difpos  &  allègre ,  5i  qui  n'eft 
fiuUemcnt  chargé  de  cuifinc,&  de  venaifon,com- 
melc  Héron  qui  alacuilTe  cfluyce,raiie  fcchc  & 
ferme ,  le  corps  bipn  coufu  dans  fa  peau, 

56.  Bêcher,  bccqucr,  becqueter ,  c  çft  prendrç 
fa  bêchée  j  c'eft  à  dire  ,  tant  qu'il  peut  attrape 
d'vn  coitp  de  bec,  ou  bien  le  coup  éc  la  play«  que  : 
fait  vnOyfcau  de  fon  bec,dcfchfra|it  ce  qu'il  trcu-  • 
lie.  Oyfeau  becu  ,  pu  bcchu ,  à  bec  droit,  çrociiu»  t 
appoinrc,  aflilé,  ron()  >plat,aquilin ,  fendu  5  tîeç  |; 
iaunc,  c'cft  vu  Oyfeau  njais&touiiciine,quln<ç  | 
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I^ait  cncor  rien  faire  bccquillôn,  c'cft  le  petit  bec 
éçs  menus  Oyfcaux-,beccrpointé  &  cfmouiré.bec 
«ndenté,&  à  mode  de  fcicjaux  vns  il  fcit  d'arnicy, 
côme  au  Hcronj  aux  autres  pour  pefchcr  les  poif- 
fons;  aux  autres  de  fîagcolict,  comme  aux  Rofîi- 
§  gnoJs,&c.aux  autres  de  pieds,comme  aux  Màtti- 
a  nets  qui  fc  pendent  par  le  bec,  aux  autres  pour  ar- 

Iticuler  les  paroles,ccmme  aux  Perroquets  i  à  tous 
pour  tirer  leur  vie,  &  fc  nourrir. 

57*  Hâlbrcné,  c'cft  celuy  qui  a  vnc,ou  pluficurs 
pennes  rompucs.foitaiu  tuyaUjfoitau  milieu, mais 
on  les  relToude  bien  fi  on  y  pt end  garde  de  bonne 
lîeure.  Oy  feau  d  cngrais,qui  ne  vaut  rien  que  pour 
cftrc  mis  en  mue,  &  fc  charger  de  graiffc,  Oyfeaii 
gentil  qui  plus  mange ,  pins  s'cmmaigrit. 
5  S.  Oyleau  de  pipée ,  c'eft  ccluy  dont  on  fc  fert 
4  pour  prendre  les  autrcs,ou  ccluy  qui  fe  laifTe  prc- 
I  dro  à  la  pipée,  c'eft  d  dire,  par  le  pipetis  ou  fiffletis 
i::  de  celuy  qui  caché  fous  vnc  ramée ,  contrefait  le 
]  Piperis  des  oy  filions,  auccvne  pipée  de  bois,  ou 

■  bien  vneTueille  d'arbre-, perchant  vn  Chat  huau 
i  rurlacrofiTc,  ^prefTantles  aiflesâ  de  petits  Oy- 
'i  féaux  attachez  qui  femblent  s'cnuoler  pour  fuir  le 

:  Hibou;  or  les  autres  aduolcnt  au  pipis,ou  pipetis, 

■  &  croyant  dcfgâger  leurs  compagnons  ,  «'en- 
I  cluent  dans  les  gluaux,  dont  font  parfemez  lej 

hallicrs,  ou  bien  font  enueloppez  clans  les  filets 
é  tendus  par  l'CyfcIeur,  ôc  le  pipeur.  qui  ne  vit  que 
dcceftcpipcric 

59.  Hardé.  c'cft  vne  trouppe  ou  de  bcftes  fauoa- 
ges,ou  bien  d'Oyfcaux. Ainfi,dit  vn  bon Authcur: 
ilvitvenifvn  grand  Aigle  qui  menoit  vne  grofiè 
fctrdc  de  hvn",  Aiglons^ôc  AUeluyons  à  fa  voUc, 


LES  OySEAVX. 

Les  vns  donc  font  folitaires  ,&  volent  a  part,  les 
autres  aiment  compagnie  ,  Si  ne  volent  qu'en 

barde. 

îT,  a  vray  dire  ,c*cft:  après  auoir  volé 
bien  long  temps  fe  ictter  fur  vne  branche  d'arbre, 
^  fur  la  perche  pour  fe  rcpoCcr  &  prendre  vn  peu 
fonvcntàloifir.  Quoy  qu'en  Fauconnerie  fou  le 
mettre  vraycment  lur  vne  perche, afin  de  pafTcr  Cz 
gorge  à  Ton  aife  eftant  chapperonnc,  &  le  rcpofcr. 
On  dit  auflTi  branche^  rOy (e  au. 

41.  Dcrroqucr&  dcfrocher  c'eft  quand  vn  Ai- 
gle, ou  vn  des  grands  Oy  féaux  qui  font  la  guerre 
aux  beftes  à  quatre  pieds,  pouriuit  fi  viucmenc 
vne  befte,qu'elle  la  contraint  de  feictrcr  à  bas  de 
la  pointe desRochers,&  fe  précipiter  pluftoft,quç 
tomber  es  ferres  de  l  Oyfcau.  De  honditdciro- 
quer  vii  homme, & le  faire  tomber  parterre:  ÔC 
defrochervnemaifon  c'eft  fabbatre. 

41.  Dcrompre,  comme  i'ay  dit  en  la  Fauconne- 
rie,c'eft  quand  rOylcau  pourluiuant,fefond  fut 
le  pourfuiuy  ,  ôc  de  fes  cyilfc^  &  ferres  luy  donne 
vn  coup  fi  furieuse  qu'il  rompt  fon  volj  eftouidif,, 
voire  luy  meurtrit  les  aifles  &  le  fait  tomber  à  ter- 
re tout  rompu, &:briiL,mais  garde  le  contre  coup, 
car  fi  l'oyfeau  chifTc  a  bon  bec  &  qu'il  ic  mette  en 
dcflFcnfc ,  il  perce  à  iour  l'Oy  feau  qui  fe  vierït  en- 
filer dans  fon  bec,  &r  le  creue  tout  net. 

45.  Efmeutir, c'eft ietterl'ermeut,&  les  excr«- 
inens  rant  des  Çotbeaux  que  autres  Oyfcauxi 
les  beftes  à  quatre  ont  leur  propre  nom  ,  comme 
cfpraintcs  des  vns,  fumées  des  autres.  Voyez  au 
Chap.  de  la  Fauconnerie. 

44,  Tiercelet,  à  vray  dire,  c'eft  le  mafle  des  Au- 
tours 
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^urs  &  desautres  Oyfeaux  deproyc.Carlemafl^ 
-ft  vn  .ios  plus  mince  que  1,  femelle.  Es  autre! 
Oyleaux .  le  mafle  eft  auflï  gros  .  ou  plus  e  Ôs  oue 
les  autres .  a.nfi  on  ne  l'appelle  pas  f  ,er/e  e°  ^ 

4!-  F^'reledeuoirii'Oyfeau,  ceft  Iny donner 
fa  parr  de  la  proye  quM  a  prinfe  ;  fouuem  on  "eu" 
donne  la  ceruelle  de  l'Oyfeau  qu'.b  ont  prios  & 
de-li  s'entend  la  refolut/on  de/a  queft"^  ''ul^ 
^  "  quoy  e.l  ce  que  les  Perdrix  qu'on^mange  chez  "es' 

l  GenttJ.  hommes n'ontpointdetefte.la^ra!fon eft 
parce  que  les  prenant  à  la  chalTe  ils  fon,  1  d  "u'ir' 
i  I  Oyleau ,  &  dônenrla  teftede  la  Perdrix  i  Vf  f 
S:"'i:Ft  "'ftb.envray;u:£ 

4(î.  Corbiner,  c'eft  faire  le  meftier  du  Corbin 

■  chirer  &  toufiotirs  chercher  quelque  catcalTe 
-  [  pour  en  tirer  tour  ce  qu'il  pourra  -  delinn  l  - 
I     les corbmcurs  de  Pai;?s  qufnë  viLen cou  "n  ^ 

beau  elt  fort  luied  a  fa  gorge,  de  façô  que  melmc 
.1  ronge  les  paflees  &  les  piSes  du  bouger  qu  "! 

Zrch  'Ti  ''"""^  eft  empoisonné! 

Q  and  ,1,  r  '•'""7  l-^'-y  I"-"  de  côtr^  poifon 
vïTx  &   i     "^'-^r''"'  ""'engorgent  leur 

oyantvous  diriezquon  lestientilagorse  pour 
les  cftouffet.  les  niais  le  tiennent  alors^lelauua^-^ 

[augure,  maiscelafent  Ton  Payen 
lelics  Cort?"'  •  t'n  '  ^ 
ne  voit-on  quafi  .amais  plus  de  5cux  Parôs  (Lin. 
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gU  coruorum  )  de  Corbeaux  en  vue  bourgade ,  au- 
trement il  fo  faut  battre  fans  ccflc.  La  Corneille 
nourrit  fcs  petits  CornillasalTcr  long-temps.  La 
Paonncflc  eft  forcée  de  pondre  en  cachette  ôc  ca- 
cher fcs  œufs,  de  peur  que  le  Paon  nelescalîè, 
car  il  ne  veut  point  qu'elle  famufc  à  lescauucr 
long-temps. 

48.  Les  oyfcaux  ont  plufieurs  fortes  de  timbres, 
le  Phœnix  eft  timbré  d'vn  pennacKc.d'où  fort  en- 
cor  vne  petite  aigrette  flottante  à  la  cadence  de 
fon  vol:  les  Paons  ont  comme  vn  petit  arbre  che- 
ueluilcs  autres  ont  m  certain  floc,  Içs  Faifans 
ont  de  petites  cornes  de  plume,  les  Nonnettes 
ont  vne  certaine  ceefFe,  les  Alloiicrtes  ont  vne 
crefte,^c  vne  huppe  bien  ttourtee,la  Huppe  a  vne 
creftc  qui  fc  replie  depuis  le  bec ,  les  Pics  verds 
font  joliment  huppez,  le  Coq  a  vne  crefte  dente- 
lée &  charnue  qui  emporte  le  bruit  j  le  Coq  d'In- 
de en  avne  pendillante  furies  yeux  dontil  fait  ra- 
ge quand  il  cft  en  fa  chaude  cole,  cariU'enflejil  la 
rougit,  il  la  fecoiie  &  la  poulîe  ça  ^  lààmefurc 
qu'il  fc  fafchc. 

49.  Oyfcaux  haut  montez  font  ceux  qui  fonC 
affîs  fur  (le  grandes  jambes  côme  la  Grue  5c  fem- 
blablcs  :  il  y  en  a  tj'autres  qui  font  sas  pieds  &  qui 
font  tous  Oyfeaux  viuant  en  volant  fansiamais 
fc  jertcrfiirlabraiichc,  comme  les  Martinets ,  ôc 
fcl  '  rcur  populaire  rOyfeau  de  Paradis  qu'ô 
dit  li  .iuoir  point  de  picds,&  fe  pendre  par  vn  filet 
crochu  qu'il  a  en  fa  queiie,  maw ce  font  contes, 
car  il  a  des  pieds  comme  les  autres.  Les  Indois  les 
luy  couppenr  pour  le  rcdre  plus  precieux,&:  amu- 
fcnc  noftic  niaifcric  par  leur  piperie ,  de  fait  fouz 


Chapitre  IV. 
k  ventre  on  void  les  marques  par  où  les  àuiffc's" 
pafTofent  qu'on  a  couppéc  rez  peau ,  pour  nous 
ubufer. 

50  Grimpcreau,  ccft  vn  Oyfcau  qui  ne  vole 
guère, mais  ilnefaic  que  gi  imper  &  monter  de 
branche  en  branche  fumât  les  haycs,  comme  faic 
le  Roitelet  :  le  Pic-vcrd  grimpe  droit  par  le  tronc 
de  l'arbre,  &  monte  iufqu'àla  cime. 

51.  Réclamer  va  Oyfcau  ,  c'eft  Je  hiier  &  le 
rappeller,  comme  on  fait  les  Oyfeaux  domefti- 
ques  qui  fe  vont  quelquefois  pourmcncr  parla 
rue,  puis  on  les  rappelle  pour  les  mettre  en  ca^^c, 
comme  les  Gays  ,  les  Corneilles,  &c,  ôc  le  rc- 
claim  c'eft  ce  cris  là  ,  on  s'en  fert  fouuent  en  Fau- 
connerie r'appellanc  les  Oyfeaux  fur  le  poing ,  au 
leurre,  d  la  perche, 

52.  Les  Pyralcs  ou  Pyralides  ne  viuent  Se  ne  vo- 
îcnr  que  dans  le  feu,n  toft  qu  elles  prennent  l'air, 
elles  meurent. Les  Cigales  n'ont  point  de  langue, 
mais  en  l'cltomac  ont  vne  pointe  faite  à  mode  de 
langue  pour  fuçer  h  ro(ee:le$  petits  Cigalas  rom- 
pent vne  pellicule  de  la  mere-Cigale  6c  s'éuolenr. 
elles  ont  1  eftomac  plein  de  tuyaux  dontviennenc 
le«  fredons  de  celles  qui  chantent  auec  vn  batte- 
ment d'aifles,  comme  fi  on  touchoit  des  Regales. 
Les  femelles  ne  chantcnt'quc  le  tacet,&  font  tcfti- 
fiours  muettes. 

55.  Airèr  ou  nicher,  c  eft  depofer  k  niée  des 
poulfms ,  &  pôdre  les  oeufs  pour  les  couuer  à \oi- 
fir  &  les  efclorre,  dâsjenidbien tapifféde  mouf- 
fe,  de  plumes,  de  paille,  5cc. 

54.  Friquet,  c'eft  vn  Moineau  de  noyer  qui  ne 
fiait  que  fr? riller  fur  l'^rKrf  becqucfât  les  noix ,  de 


i 


w 
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lion  nomme  les  femmes  fiiqucttcs  qui  font  fort 
volages  ôc  qui  nefôtque  babillvr  &  courir. Moi- 
neau à  la  foulHe  ou  au  colier  |aunc>  c  cfl  ccluy  qui 
a  au  col  comme  vn  petit  carquan  deduuct  jau- 
nilfdnr. 

5^.  AifaiAcr  vn  OyTcau  ,c'eft  le  rendre  faii^is, 
roupIe,appriuoirc,  l'iniroduircau  vol  curer, trai- 
dcr,  paiftr« ,  r'habiller  fei  pennes ,  tenir  en  lamé, 
guérir,  5c  le  faire  vn  Oyfeau  de  bon  affaire. 

5^.  Moufcheier»à  vray  dire ,  c'cft  le  vol  de  plu- 
(îeurs  raoufches,  ou  pluftoft  le  papillotage  noir 
que  faitvn  tas  de  moufches  affiles  fur  quelque 
cfVofFe  d'autre  couleur,  où  vous  voyez  vn  monde 
d'atomes  noirs ,  de  là  moufcheicr ,  c'cft  fuïfemer 
quelque  eftofle  d'vnc  couleur ,  d'autres  mouche- 
ture» $c  couleurs  rurelparpillces, 

57.  L'Abeille  eft  aulfi  des  bcî\es  volatiles ,  elle  a 
vn  piquon  fort  aigre,  &  de  la  piqucnre  de  fon  ai- 
guillon la  chair  fc  foufleuc  Ôc  f'enfle  tout  autour» 
jetf  on  d  aueties,  c'eft  la  faillie  des  leuncs  qui  fous 
vn  jeune  Roy  vont  chercher  nouueau  pays .  Elles 
font  la  cire  des  fleurs,  ôc  en  fliçent  Tciprii ,  qui  eft 
le  miel ,  &  le  fucre  du  rayon  6c  gafteau  où  elles  le 
pofent  :  à  vray  dire  le  miel  tombe  du  Ciel ,  &  les 
Abeilles  ne  font  que  le  recueillir,  &  le  butiner 
pour  en  faire  tranfport  dedans  leurs  ruches. 

58.  LesOy'eauxprefagiffent  le  bon&mauuais 
temps ,  quad  les  Grues  tiendront  le  haut  de  l'air» 
c'eft  fîgnc  de  beau -temps  .  quand  les  Canaidsf'c- 
pluchent  auec  le  bec  c'eft  ligne  de  vêt.  De  mcfmc 
quand  les  Corbeaux  le  croquent  mutuellement 
auec  vn  certain  croaillemcnt ,  quand  l'Arondello 
voletant  me  l'tau  de  l'aile, garde  la  pluyc,de 
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mefme  qd»nd  U  Hf  ron  eft  morne  r„r  If  grtui? 
&  1  Ojc rompe  la  tefte  i  fore»  de  criaill  r 

59.  Ariftotc  met  dix  fortes  d  Oyleau,  de  proye. 
Plme  en  met  fe.ze,  .1  y  en  a  qui  font  naturelleme'î 
fans  eftre  façonnez .  ny  leurrez .  &  font  Je  dcuoir 
'  parfaitement  bien. 


''.^i*'  '-K>.«'  'ïp.çr 

Chapitre  V, 

E  Cefar  des  Oyfcaux.  cft  le  miracle  de 
la  nature  qui  avoulu  môftrer  en  iceluy 
ce  qu'elle  fçait  faire,  fc  monftrant  va 

\hœmx  en  formât  le  Phœnix:  Car  elle 
l  aennchy  amerueillc  luy  faifanc  vneteftcrym- 
bf ee  d  vn  pennache  Royal  &  d  aigrerces  impéria- 
les,  d  vue  touffe  de  plumes,  &d'vnecicftefîcr. 
entrante  qu  il  femble  qu'il  porte  ou  lecroi/ranc 
d  ^;gjnt,ou  vn'  EftoiIIe  dorée  fur  fa  tefte.  La  che- 
mi(c&lc  duuet  eft  d'vn  changeant  furdoréqui 

monftre  routes  les  couleurs  du  mondcics  greffe, 
plumes  font  d  incarnate  d'azur.d  or,  d'arlét. 
de  flamme,  le  col  eft  vn  carquan  de  toutes  pierre^ 
ries,  &  no  va  arc  en  Ciel,  mais  vn  arc  en  Phœmxî 
La  (iLieue  eft  de  couleur  celefte  auec  vn  éclat  d  ot 
qui  reprefenre  les  EftoiUes.Ses  pênes,  &  tout  fon 
manteau  eft  corne  vne  prime-  vere^riche  de  routes 
'^oulwrt,  *'  adcuxycux en  tefte brillans,  &fîam.: 

£  iij 
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ioyâns  qui  femblcntideux  Eftoillcj,  les  jambe* 
d*or,  &lcso,nglesdccailattc,  tout  foncorfagc, 
êc  Ton  portmonftrc  qu'il  »  quelque  fentiment  de 
gloire,  &  qu'il  fçait  tenir  fon  rang,  &  faire  valoir 
fa  majefté imperialc.Sa  viande  mefme  a  ic  ne  fçajr 
quoy  de  Royal,  car  il  ne  fait  sô  paft  que  de  lalmes 
d  encens,  Ôc  de  chrefme  de  Baume.  Eftant  au  bcr- 
ccau,le  Ciel  (  dit  Laftance  )  luy  diftilc  du  Nedar 
ôc  de  l'Ambrofie.  Luy  fcul  eft  icfmoin  de  tous  les 
aages  du  monde,  &.a  veu^petamorphofcr  les 
amcs  dorées  du  fiecle  d'or  en  argent,  d'argent  en 
airain  ,  d'airain  en  fer',  luy  feul  n'a  iamais  fauffé 
compagnie  au  Ciel ,  &  au  monde ,  luy  fcul  fe  joue 
de  la  mort  &  la  fait  fa  nourrice  ôc  fa  mcre,  luy  fai- 
fant  enfanter  la  vie.  Luy  a  pikiilege  du  temps,  qui 
ny  met,  iiy  fa  faux,  ny  fa  pince ,  &:  en  fin  il  kmbic 
Roy  &  fouuerain  Scigneur,dii  temps, delà  vie,  & 
dclamottenfemble.  Carquandil  fefcnt  charge 
d'ans,  appcfanty  d'vnc  longue  vieilled'e ,  &  ab- 
batu  par  fi  lôgue  fuitte  d'années  qu'il  a  veu  fe  glif- 
fer  les  vues  après  les  autres,  il  fc  laiffe  emporter 
à  vn  dcfir  &  hifte  cnuie  de  fe  rcnouueller  par  vn 
trefpas  miraculeux.  Lors  il  fait  vn  amasquifcul 
au  mode  n'a  point  de  nom:  car  ce  n'eft  pas  vn  nid, 
ou  vn  berceau ,  ou  lieu  de  fa  naifTancc ,  puifque  il 
y  laiflc  la  vie .  aufli  n'e/t-ce  pas  vn  tombeau  ,  vn 
cercueil,  ou  vnc  vrne  funeftc,  car  de  là  il  reprend 
fa  vic;de  façon  que  ce  ie  ne  fçiy  quoy  eft  vn  autre 
Phœnix  inanimé,  eftant  nid  Se  tombeau,  matrice 
&  fepulcre,  &  fhoftcl  de  U  vis  &:  de  la  mort  tout 
cnfcmble,  qui  en  faneur  du  Pliœnix  f  accordenc 
pour  ce  coup.  Or  quoy  que  c'é  foit,U  lut  les  braS 
tremblans  d'vnc  Palmc,il  fait  vn  amas  dj^l^nns  de 
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itinclle  &  d*£ncens,rus  l'Encens  delaCafTcfur 
aCaife  du  Nard,  puis  auccvne  piteufe  œillade 
fc  recommandant  au  Soleil  Ton  meurtrier ,  &  fon 
petc ,  fe  perche ,  ou  fe  couche  (ur  ce  bûcher  de 
fjaumc  pour  fe  defpoiiillcr  de  Tes  fafcheufcs  an- 
iicts.  Le  Soleil  fauorifant  les  iuftcs  defirs  dccéc 
Oyfcau,  allume  le  bûcher  &  reduifant  tout  en  cè- 
dre ,  aucc  vn  foufle  mufqué  luy  fait  rendre  la  vie. 
Lors  la  pauure  nature  fe  void  en  trâfc,  &  auec  dcsr 
hotriblcs  cflanccmcns ,  craignant  de  perdra  l'hô- 
lîcur  de  ce  grand  monde:  Aufll  commâde  elle  que 
lout  demeure  coy  au  mode,  les  nuées  n'o(cr©icnt 
vcrfcr  fur  la  ccodrc  ny  fur  la  terre  vne  goutte 
d'eau,  les  vents  pour  enragez  qu'ils  foient ,  n*o- 
feroient courir  la  campagne,  le  foui  Zephire cft 
maiftrc,  &  le  Printemps  tient  le  dcfliis',  tandis 
que  la  cendre  eft  inanimée,  Se  la  nature  tient  la 
main  ,  que  tout  fauorife  le  retour  de  fon  Phocnix. 
O  grand  miracle  de  la  diuine  prouidcce ,  quafi  en 
mefme  temps  cette  ccndfc  froide  ne  voulât  laiflcr 
long  temps  la  pauure  nature  en  ducil,&  luy  don- 
ner Téponuante,  ie  nefçay  comment  efchauffec 
par  la  fécondité  des  raiz  dorez  du  Soleil ,  fe  chagc 
en  vn  petitver,puis  en  vn  œuf,cn  fin  envn  oyfcau 
dix  fois  plus  beau  que  l'autre.  Vo'  diriez  que  tou- 
te la  nature  cft  refufcitée,car  de  fait  félon  qu'écrit 
Pline,  le  Ciel  denouueau  recommence  Ces  reuo- 
lutions  Se  fa  douce  mufique,  &  diriez  propre- 
ment que  les  quatre  Elcmsns  fans  dire  mot  chan- 
tent vn  motet  à  quatre,auec  leur  gayctcfleurifsâ» 
tcenloiiangedelanarure,  Se  pour  bien-veigncr 
Icretourdu  miracle  des  Oyfeaux,  &  du  monde. 
Miracle,  dy  je  ,  car  il  eft  fon  fils  &  fon  Pctci  II 

E  lilj 
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cft  fâ  Nourrice  &  (on  Nournfsoui  J  cttCon  meur- 
trier &  fa  Mcrcjluy  fcul  cft  toute  Ta  parctclic,  fcui 
héritier  de  fa  Royauté  i  luy  cft  fon  A<Jam  &  fou 
Eue,  &  fa  vie  ,  &  fa  mott  en  fin  il  doit  tout  à  foy- 
ineîme.  Les  Poètes  nous  font  accroire  que  par  ie 
ne  fçay  quel  inftin£l  de  nature ,  il  le  charge  de  fon 
tombeau. &  le  porte  fur  l'autel  du  Soleil,  en  fignc 
degraticadc,  recognoiffant  la  vie  de  luy,  &luy 
faifant  hommage.  i^a  de  Phœnice. 

ipfa  filii  proies,  fuMS  ef  Pater,  ^  fuué  h^res 
Nt*trix  ipfâ  fui ,  femper  ulumnA  fibi. 

Ipfa  <imàemjed  non  eademi^uia     ipfa,  née  ipfa  efl 
Sternam  yitam  mortis  adepta  beno. 


LE    P  <iA 

Chapitre  VI. 

|Et  Oyfcau  prétend  bien  de  tenir  le 
premier  rang  parmy  les  Oyreaux,  tant 
i'  eft  fier  de  fa  beauté  .  &  piafFe  à  la 
•nonftre  de  fa  roiic  cftuilce.  Il  eft  glo- 
rieux ju  polïi'-'le.  &  s'apperçoit  bien  lors  que  l'on 
prend  pliifir  à  le  côtempicr,  car  auflî  toft  il  bran- 
Je  fa  terte  hautaine ,  &  fccoue  par  braua  ie  le  pen- 
nachc  d'aigrettes  quM  porte  fur  fa  tefte,puis  d'vn 
ceii  affeuré  regardant  lafliftance  il  femer  à  fon 
io  jr,3{  prend  le  Soleil  &  Tobragc  qu'il  faut  pour 
faire  mieux  ^acoiftrc  fa  riche  tapi/rcrie,&  donner 
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C  H  A  P  !  T  H  E     Vî.  75 

l'cfclat  à  fes  viucs  coulcursi  en  fe  contournât  gra- 
ucracntil  fait  briller  fa tcfte  ferpcntine,  &  fon  col 
habillé  d*vn  précieux  duuet  qui  scblc  de  faphirs, 
demefmccftla  poitrine  diaprée  de  pierreries  c(l 
clatrâtcsquiy  fcmblent  cnchalfécs  pour  luy  faire 
Vn  carquan  ,du  dos  cendic  forcent  deux  grandes 
aifles  I  o  jgcaftres  ^d'affez  bonne  grâce. Ce  qui  le 
fait  glorieux  eft  faqueiie,  &fon  trefor  qu'il  porte 
counourscncrouppe.lln  apas  fi  toftfuperbcinéc 
defployé  fes  pennes  dorées ,  faifant  fa  roiic,  qu'il 
fcmble  vouloir  difputer  le  prix  de  la  beauté  aucc 
toutes  les  créatures  j  Car  le  Ciel  ne  luy  sebic  plus 
beau  auec  tous  fes  yeux  &  aftres  dorez,  que  fa 
queiie  parfcmée  d'EftoilIcs  d'or,de  Saphirs, &  de 
jfines  Efmcraudcs.Pour  vn  arc  enCiel,fe  contour- 
îiant  â  defTcin ,  il  fe  monftre  en  fa  roiic  dix  arcs  en 
plume, dix  Iris  de  plumage  eftincelant.ôc  de  mille 
couleurs.  Si  la  terreau  Printemps  fe  parc  de  fej 
fleurs,  le  Pan  porte  toujours  quant  &  (by  fon 
Priiitcps,  qui  luy  fert  de  lacquay  qui  cft  toufiours 
à  (à  queiie,  &  vous  fait  vue  prime- vcre  de  foye  ÔC 
de  farin,vn  parterre  portatif,  vn  iardin  mouuanr, 
&vn  Royal  &  animé  Bel-vedere,&  des  Tuylcries 
cnchafrees.  Sa  roiie  luy  fert  de  tapifTerie  de  haute 
lice,  de  Ciel&deDay,  où  il  eft  appuyé  en  Roy,. 
C'eft  le  poifle  fouz  lequel  il  marche  gratiement, 
c  cft  fon  parafol  qui  le  défend  des  rigueurs  duSo- 
leil.  Autant  de  pennes,  autant  de  iniroiiers  où  lî 
mignardeS^  flatte  fa  beauté:  Il  fent  bien  legaland 
qu'il  eft  magnifique,  c'eft  pourquoy  il  fe  hazarde 
de  vouloir  faire  peur,trainafsant  par  terre  le  bout 
de  fes  pennes  ,  &  les  faifant  claqucter  cotre  terre, 
aucc  vue  démarche  arrogante.  Lcplaifir  cft  quâcî 


74  I-  E    M  O  V  s  C  H(  E  R  o  N. 

©n  Ce  mocque  de  Iuy,cac  auflîtoft  il  plie  sô  panier^ 
enfermcfa  coquiUe,&enuelopâr  sô  trefor  fe  dépi- 
te fi  tres-fort  que  fil  ofoit  il  vo'  creiieiditles  yeux 
<Jc  Ces  ongles, &  vous  arracheroit  la  lâgue.Vouk  le 
voyeztranfir  à  veue  d'œil,  mais  bien  clauantage 
quand  en  Odobrc  il  a  peidu  fa  queiie,Gar  il  fc  ca- 
che comme  f'il  porroic  leducil,  &  qu'il  eut  fait 
banquc-rourc  à  la  nature. Mcfincs  de  nui(5t  f'ilT'é- 
ueillc  en  ténèbres,  il  péfed'auoir  perdu  fa  beauté, 
&  fc  mer  à  foupirer ,  comme  Ci  les  voleurs  iuy 
auoient  dérobé  Tes  richcfTcs,  Se  que  de  Pan  il  fut 
deuenu  vn  Corbeau,  &c  vn  oyfeau  tout  noir. 

LS  MOVSCHEKON. 

c  H  A  r.  VII. 

Es  Philofophes  ont  toutes  lesiaifons 
du  monde  de  donner  la  prefceance  aux 
plus  'petits  animaux  pluftoft  qu'à  la 
voûte  du  Ciel  ,  qui  ell  vn  corps  fans 
amcôc  lans  vie.  Audi  la  puilfance  de  Dieu  y  fait 
mieux  reluire  les  rayôs  de  la  diuinc  libéralité:  Par 
cxépic,  qui  pouuai*  autre  que  Dieu  alTembler  ces 
petites  pièces ,  &  en  taire  vn  corps  organizé  pour 
y  loger  vn'  ame  d'vn  M6ufchcron,qui  tout  entier 
n'eft  qu  vn  point,qu'yn  atome, qu'vn  petit  rie  qui 
vole,  mais  vn  rien  dans  lequel  comme  dans  vn 
grand  Amphitcatrc  la  diuinc  Ca^eC^c  prend  plaifu 
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Ghapïtri    VII.  75 
U'moBftier  fa  toute- puiflTance.  Oùcft-cccjuefa 
Bainapofé  lccorp&.€lc-garde  desfcns ,  oùa-cllc 
ittaché  CCS  deux  yeux  qui  fe  perdent  de  veue  ,  & 
cantmoins-dccouurcnt  toute  la  grandeur  duSo- 
!>  &  dumondeîoiieft  lerefTorcqui  joiicpour 
i^uuoir  les  nerfs ,  &c  tourner  çà  &c  là  ces  petites 
luettes  des  yeux  entez  das  li  petite  tefte?  où  lonc 
flîfcsles  autcillcs  capabrif  s  de  toute  riiarmonie 
du  monde  î  de  par  où  palTe  le  jugement  qu'il  a  des 
odeurs?  Eii  quelle  part  cft  logé  le  gouft  (i  friâd  du 
fang  humain  que  ce  petit  brigad  nous  Uiçc,  ôc  ïé~ 
tonne  en  la  q|ue  de  Ion  eftoraactoufiours  altère? 
Z  Où  eft  ie  vous  prie  celle  fournaife  qui  échaufîe  ce 
cbout  d'animal ,  &  ce  petit  nain  des  oyfeaux  ,  le  te- 
fluant  touliours  en  appétit  de  boire  à  nos  dcfpens:- 
^  Peut-on, ie  ne  duay  pas  vojr,mais  leulemét  l'ima- 
giner,comme  on  aye  peu  partagervn  petit  rien  en 
tant  d'eftagcs  &  d'offices  ,  icy  cft  l'cftomac ,  là  le 
cgpur,  les  poulmons  par  delTus ,  les  yeux  au  mitan 
de  la  tcftejcs  aureillcs  à  cofté,  le  gouft  deflous  les 
yeuxj'odorat  fcparant  de  my-partiftant  la  tefte:Ie 
n*o(erois  vous  parler  de  Ion  imaginatiô,  de  fa  mé- 
moire, de  Tes  appetitSjde  Ton  amour, de  là  crainte, 
de  les  menus  plajrirs,&  de  femblables  ehofes ,  car 
quoy  qu'il  nous  faille  aduoiier  qu'il  atout  cela, 
fi  fembic  il  que  ce  foitvn  cxcezd'cloqucnee.  Il 
y  a  du  plaifit  à  le  voir  par  l'air  ,  car  il  vole  fans  vo- 
•  1er,  il  nage  par  l'air,  ou  pluftoft  l'air  vole  pour 
luy ,  &  luv  fert  de  litière  >  aufïi  n'a-il  point  d'ailes, 
car  ce  qu'n  a  attaché  fur  le  dos  en  forme  d'ailero» 
<^u  o  luy  a  affublez  &  colez  fur  la  peau ,  femble  de 
l'air  tiflTu  ,  ou  du  vent  colc  enfemblc  ,  ik  v« 
crcrpc  qui  n'a  autre  cftofFe  qu'vn  rien  damalli^ 


1 


7^        Le  Movschïrom. 
&couppéen  forme-  d'ailes  il  pitfFc  neltmoi»$,l, 
balançant  Tur  ces  ailes  voltige  par  1  air,  ôcd( 
lîuid  Fait  la  guerre  aux  plus  braucs  guerriers  dci 
monde  leur  douant  droit  en  la  vificre,  &  leur  hu^ 
mant  le  meilleur  fang  qui  leur  coule  dâs  leurs  vci- 
«e$,au  vifigc.  Ce  qui  plus  m'eftor»e  clt  raig.iilloal 
ouMporrc  quifc  fciu  par  ceux  qui  doim.nr,&:  ne' 
Kvoid  par  ceux  qm  vtîjlent.  Quand  i!  veut  il  le 
roidit  &cn  fait  comme  vnc  lance  que  mcrtanr  en 
arreft,  la  nuid  il  nous  en  donc  vne  atteinte  li  viuc^ 
qu'ily  laifsclesmarq  lies  de  la  cauilerie» la  mefrac 
luy  fert  de  tromperie  &  de  clairon ,  &  comme  rc- 
marq  jePlinc  pjur  la  proportiô  de  sô  corps  a  vnc 
voix  Ja  plus  effiovciblc  de  to'  les  animauxjc  mef- 
me  filet  qui  eftoit  lance.  Se  trompettc,luy  deuicnt 
vn  haut-bois,  &  vne  flufte  quand  il  veut  s  égayer, 
&  redôner  du  plaifir  en  chantant  à  part  foy  quel- 
queair  quil  dégoifc  par  nature      grandeur  de 
Dieu  en  fi  netite  creature,qu*vn  petit  filet  luy  fér- 
ue pour  côbatrre  de  Iance,pour  annôcer la  guer«. 
re.dc  trompette,  quand  il  veut  rire,de  fluftc^&  de 
fifre,  s*ilveut  du  vin  ce  luy  eft  vne  tarière  pour 
perçcrvnevcine  où  eft  (on  hypocras,noftre  sâg,& 
pour  boire  ce  luy  eft  corne  vn  tuyau,  &  vn  chalu- 
meau pour  fuçcr  fa  boidon ,  &  vn  rien  luy  lert  de 
tout  fclô  fa  fantafie.ll  y  a  du  plaifir  de  le  voir  affis 
fur  deux  jarrets  lôgs>&  fi  fubtih  que  la  veiie  ne  les 
peut  choifir ,  ic  penfe  que  ce  font  des  atomes  qui 
^ont  comme  deux  pilotis  pourfouftenir  ce  petit 
monde,  où  la  fageffc  de  Dieufc  joiiant  monftrc 
partie  de  fa  toute  puifiance.  Le  monde  eft  le  ma- 
^afin  de  l'homme, &  1  homme  eft  le  magafin  de  ce 
J^etit voleur  qui  n'a  autre  prouifiô  que  le  fang  qui 
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c  H  A  M  T  R  E  vnr.  ^ 

Dulcdans  nos  veines  Qui  \uy  acnfeignc  d'eftre 
bon  Chirurgien,  qu'à  minuit  iJ  puiflc  trcuucr  U 
îinc,  &  de  la  lancctre  de  Ion  aiguillon  la  pcrçcr. 
en  fuçcrla  <  hrc(mc,où  tient  il  (es  ïcnrinellc$,dc 

pofc  il  Tes  corps  de  garde  cncmbufcadepouj 
rprcndrc  fcs  ennemis  ca  doimani,  &  leur  fuçcr 

vie?  ' 


LE  ROSSIGNOL. 

C  H  A  p.  VIII. 

^*  'Eft  vodeçplusgayv  pîaifîrs  denar«« 
re,quand  elle  fait  filcncc  pourenrcn* 
dfc  caufer  vn  petit  Rofignoict,  qui 
conte  fcs  menus  plailirs  au  Zepfairc» 
s:  au  forefts  ,  dcgoifant  mille  chanfonneites ,  SC 
tndânt  doucement  l'air  par  la  rcprife  de  cent 
iiille  ffedons ,  qu'il  Ufche  fans  faire  paufc.  Pour 
'  doi^ncr  du  plaifir  il  fc  balance  fur  vne  branche 
*ui  branle  ,  afin  de  danfer  à  la  cadence  de  fet 
^înfonsmignardcs,  &  pour  marier  fa  voix  au« 
lors  argentins  d  vn  criftal  copiant  (  qui  (c  brifaol 
Uncre  les  petits  cailloux  argentez ,  lazc  douce- 
ment ,  &  gazoiiille  )  il  fc  perche  di  oit  à  plomb  fur 
û  riuage  émaillé  de  fleuretces,  &  ce  petit  Mufi- 
îen  faifant  luy  fcul  les  quatre  parties,  &  tout  le 
ilein  chœur  de  M  ufique,  vous  diriez  qu'il  enferre 
us  fcs  poulmons  xniSU  Châtres ,  mille  ticdonsp 
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L  E    R  0  s  s  1  G  N  O  L.' 
&  qac  le  petit  cornet  à  bouquin  de  sô  bec  luy  foicii 
au  lieu  de  tous  les  inftrumens  de  bouche.  S'il  fc)  ji 
plaint,  il  chante  le  tremblant,  Se  entrc^couppe  de;  j 
loupirs ,  s'accommodât  à  l'air  de  Ces  complaintes, 
&  Tes  elegics.  S'il  eft  gay,  il  darde  fa  voix,  &c  coup-  j 
pe  court,     tranche  tout  du  fon  aigu ,  &  perçant 
de  ics  frcdons  qui  dru  de  menu  monrent  jalqu  au 
Cicljondoyant  ^flottant  par  l'air, &  quafi  nageât  i 
âfonaiff    '    it  a  coup  ils'aduife  ,&  comme  vnc  3 
fuTccfe plombe  jiifqu'à terre  grofliirant le goficr, 
enflant  ia  voix,&  contrcfailant  vn  bas  qui  enfon-  - 
ce  fa  voix  iufqu'au  centre  des  notes. II  rcmonte,&  j 
voltii^c  entre  la  taille  ôc  la  haute-conte  ,  conti- 
nuant  fa  mulîquedVne  roidcur  infatigable.  Ah  i 
quel  tranfport  s'il  efchec  qi^e  l'écho  contre-rolîi-  i 
gnolle,  luyrcnuoyant  ces  couplets,  &rcdiranc  } 
toute  fa  mélodie.  Celle  petitevoix  cmplumée,ce-  • 
fte  harmonie  faifant  de  yoyfeau ,  ce  petit  bout  de  i: 
rien  animédc  mufiquefc  tue  dechâtcr.  Ils'enuo- 
Icau  Cicl  il  !c  raualle,  il  fuit.ilfuit  :  il  foupire,il  1 
Ce  dcult ,  i]  le  fafche ,  il  fe  rappaiic ,  il  pelle-  meflc 
l'aigle  ,1e doux,  b.  mol&  b.  quarre,r^fprc  5c  le 
doux  coulant,  il  contrefait  le  haut-bois,  la  flufte, 
il  fredoi;  >etite  gorgc,il  fe  met  en  pïcce,Ôc 

la  q u  i  n  te  1  c  p  1 1.  )  I  (i  oy a nt  qu'i  I  ne  fçai t  r i é  i n uen te r 
qu'       '        '      ■  Anelefaceaufliraignarde-  | 
meut  cjiic  1.  •  flatte  (on  doux  cnnemy,&: 

tamoUit  fa  vo  x  ,  xii..^. tardant  fes  paflagcs  écles 
potdTànt  tendiemct  ôc  languidcment,  côme  pour 
flt  lchir  farigueur  par  les  pitoyables  accétsde  lès 
couplets  rpuisia  cholcre  l'cfchaufte  y  &  fe  met  en 
fougue  coup  lur  coup  déchargeât  fon  feu,par  fif- 
ikdesentrc-couppees  il  fcmble menacer  qui  que 


I 
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.C  ■     1  •    C  H  A  p  i  T  R  E  VIII. 

ce  loiMl  jette  fa  veiie  par  tout,  &  la  voix  en  Caili 
parte  le  cartel  de  deffi^c  fafchcux  co^n^rrch  " 
rte ,  Il  enrage  que  ne  voyant  rien ,  il  oyt  pourtant 
ontefafoencc  rechâtéc  aufli  del.catcment  q„" 
a  fçanroit  chanter.  Il  efliye  le  racet  pour  voir  fî 
autre  luy  doncranouueaufuject  de  forger  quel- 
que motet,  l'echo  o-a  garde  de  Tonner  mot  Et 
pourtant  ce  panure  pet.t  Choalle  de  nature  perd 
PiJfence,  ,1  entame  l'air  dVne  voix  pefante,  Ht 
chante  qtje  Maximes  enfilées,  &femibreue  ma^t 
P«.ence  luy  échappe  k  voyant  trahypar  C 
Pr.fcs,  &f„rpriftsdel  Echo\  il  AéJJp  '^Z 
crochets  tous  dVne  hale.nc  &  femble  jSo  ! 
fon  becrot,  te  (a  vie  .Vfon  ame  formée  en  migna 
a.fes  de  ftcdons  &  palfages.  &  puis  va  dVné  ro  il 
faute  lante ,  puis  à'^^ongucs tirades ,  il  enrremen^ 
m.lle  br,coles&feintes°.  .Iramallè  û  Zll  t 

ge  lavoix  fefafchanrcontr^  foy.mefme.il  y  met  & 

fe  ie  e  ^  "'\  \  '  ^'^^  tout  ho«  u,  a 

i«  jette  dans  le  bois,  oùil  creue  dérape 
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V  ABEILLE. 

C  H  A  p.  IX. 

'Abeille  cft  le  plus  grand  politique  de 
tous  les  aniraauxje  règlement  de  leur 
petite  republique  cft  du  tout  merueil- 
Icux  Le  Roy  eft  celuy  qui  cft  de  plus 
riche  taille^  &  de  corfage  Royal ,  tous  fes  vaftaux 
luy  obey (Tent  aucc  (oupIcfTe,  &  tcuerence.  ne  fai- 
Tant  iamais  rien  cotre  le  fermét  de  fidclité.Le  Roy 
n'eft  arme  que  de  Majcftc ,  &  beauté  .  s'il  a  vn  ai- 
guiUon  iamais  il  ne  s'en  fcrt  au  maniemêt  de  tout 
loneftat,  il  n'apporte  que  du  miel  à  Tes  comman- 
demés.auflî  fa  douceur  &  prcfcncc  royalle  fcrt  de 
Code ,  &  de  Digeftc ,  &  du  grand  Couftumier  de 
toute  fa  Monarchie i  il  n'y  aîetton  d'^uettes  qui 
n'ait  sô  Capitaine,  &  pour  cuiter  le  defordre  il  y  a 
yne  grande  police  enleurcftat,  cntr'ellcs  on  ne 
croiroit  pas  la  grade  ciuilité ,  &  courroific  qui  s'y 
exerce,&  parmy  ce  petit  peuple  bien  apprins  il  y  a 
vnc  amitié  plus  que  fociale.ôc  tous  les  droits  réci- 
proques de  bourgeo»fic ,  viuantcn  communauté 
auec  très-bonne  intelligence ,  tout  y  marchât  par 
règle  U  par  compas ,  fans  que  rien  fc  démente. 
L'hvucr  elles  fe  tiennent  cachées ,  nepouuantfc 
roidir  &  fc  guarantir  cotre  l'cfFort  &  lesviolcnccs 
de  rhyuer,&  des  outrages  des  vér$;&  pour  I  hcu- 
rcclles  ticnnenc  leur  petite  aiîcmblce,  en  vnlieu 

député 


C   H  A  r  1  T  R  E      i  » 

député» cét  effet, sentrerecognoilFant le^  v„c  I 
»"tre«A'  Ce  gardant  fidélité  &  bont  compI"„L 
i«fa,„ea„sfont  bannis  fans  rerr.i(ïion  ,Tef  ' 

rt       17-''',  '^""'ï,^  fl^bues Ê 

oa-l.  La  belle  première  chofe  eft  de  ftire.ou 
'  clt'"'-  T°'^"  Icursoffre.  &  leur  r.yon  TC 

"'J         '°?  nouueau.Le  loa,s  eftanr 

p    onrny  &l-hofleIduRoy  paré  i  leu?  frco„ 

c  e  samnientimultiplierfenr petit peupJela-d 
le  1;  cire,fi„ile,nent  a^d.fi 

l^'î  petites  beftes ,  &  menues  bcftioles  font  forr 
fi.andes  de  leur  n,iel.elles  verniiTcnt  leur  u  hc 
are  &  r  en,bot,/chent  tous  les  trous.les  fentes  & 

Ï^re  r"r",l*'^"""'"'^°"^  y  '"cflent  du 
a'gre  des  hetbes  du  monde  les  plus  amerr,  n 

atrer%;?  ^^"^ j"  vole.ts^uryToud.''.  l"^ 
artenter.<?.gourmandcrleurouura!;e.Ellesfontl- 
cnc  du  ,„s  qu'elles  fuccent  des  fleufs .  h  rb»  7 
h  es.-quad  au  miel  elles  le  hument  auffi  des  atC; 

I  rCn^^crT.  'A'°''"y'""  pour  le  fortifier! 
1-  r  em.erfeditCommofis,  qui  eft  le  premier 

Feros,qu,  cft  comme  i'ern.mire,&  gomme  ou  cire 
fonduepour  poirer,vitrer,&  vern.lTer  le  dedaT 
r  Le  eft  Propol,.,<j„i  eft  commela  tap-ITerie  fl  e 
•  Jcflears^&  d  v„e  cetta,nematierequVt,en,dtu! 
*ment  les  rayon,,  &  les  iettons.  Aptes  s'er.fu"  J, 
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prouifion  dcsAbeilles,& leur  petit  gaidcmangcî 
où  elles  prennent  leur  refedtionapics  le  tiaiiail, 
cette  munition  eft  ameic,  &c  cachée  és  <:oncauitez 
des  rayôs.Ccs  keftelcttes  font  la  cire  de  toute  her- 
bc.&^car-,  fauf  que  iaraais  elles  ne  fc  pcfcnt  fur 
ia  fleur  morte.  Pour  aller  butiner  les  fleurs  ,  dal- 
ler à  la  defpoiiille  des  herbes ,  iamais ,  dit-on  ,  les 
ieHonsncs  cfcartent  plusdefoixante  pas  de  leur 
Kuchc.  S'il  n'y  a  aiîez  de  fourrage ,  elles  defpef- 
chent  leurs  cfpies,  &c  fourriers ,  leur  mandant  de 
dcfcouurir  le  pays,c9,urir  alapicorée.&fairc  leup 
rapport,atin  de  continuer  leur  petit  mefnage.Ces 
piquoreuis  voltigent  tout  autour  du  pays,  6c  (i 
la  nuiaies  furprcnd  au  retour  de  leur  charge  , 
clks  relogent  à  la  campagne,  à  l'abry  de  quel- 
que branchagc^au  fi  elles  ne  peuucnt,  elles  cou- 
chei  ôt  à  la  renucrfe,  de  peur  que  les  ailles  fe  char- 
geant par  trop  de  rofce,elle8  ne  foicnt  emperchces 
cle  parfournir  leur  ambaflhdeJLa  fentinelle  au 
cJiamp,fai,t  le  guet  en  mcfme  equipage.ôc  pofturc 
craignant  fort  l'aiflc.  Car  de  iour  le  guet  cft  touf- 
»j  oui  s  aliis  atix  portes, comme  en  vn  cansp,  ar- 
ment r  -*  -'^        '"ir  la  frontière  de  leur  eftat.  De 
nuidc;.wi       ,1  dortoir  oii toutes reposcr,&pas 
Vne  ne  bougCjiufqucs  a  ce  que  la  diane  aye  fonnc, 
êc  le  rcfueiilc  matin  aucc  la  trompette  ne  les  ef- 
utille  aucc  4^ux  ou  trois  fredons,à  l'heure  ce  pctic 
bcftail,  &  cefte  gaillarde  troupe,  ayant  ouy  le  cry, 
i'cmctçn  équipage  pour  aller  en  quelle,  &  nou- 
uelle  conqueftc.Les  vieilles  gardent  la  maifon,  & 
fontlcmcfnagCîlesieuncs  voatau  trauaililes  vues: 
(cfuand  l'armcc  eft  en  campagne  )  entortillent  la 
chr&fme  des  fleurettes  dans  Uiirs  petits  iarrcts  qi^é 
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C  h  a  p  I  t  r  i  IX» 
].i  nature  leur  a  fait  rabbotcux ,  vclJiiz,  Se  afprcs  i 
ce  de(îciu>  elles  s  a'idcnt  du  mufle  *  des  pieds  de 
deuant  pour  charger  Jes  cui/fcs  de  dcrriereiles  au- 
tres empli  fTcntleurs  gorgcttcs  dcau  j&rfc  ramaf- 
Tanr  bien  icrrcmec  s'cnuolcnt  à  la  Ruche;  rrois  ou 
quatre  font  députée»  pour  delchargcr  celles  qui 
font  chargées.  Si  le  ycntlcsbat  elles  empoignent 
Vnc  pierre,  on  bien  s'en  chargent  le  dos,  &  razant 
laccne,  &  fuiuancles  buiiïbns  qui  rabbattent  le 
vent,  finalement  elles  gaignent  leurfort,  &  le  met- 
tent dans  le  chafteau,laiflant  efcoulcr  tout  le  reft® 
de  l'orage.  Dedans  toutes  ne  font  pas  mefme  me- 
vncs  font  les  maifèreiïcs  qui  maçonnent 
plartrent,  Ôc  afFermiflcnt  les  baftinicns,  les  autres 
ferucntdemanocuures,  &  portent  les  marcriaux. 
les  awtres  font  la  cuifinc.  Les  maçonnicres  font 
Jes  arcades ,  les  lambris,  les  partages  libres  &  ou- 
uerts.  On  ne  met  point  de  Miel  es  trois  premiers 
rangs  du  rayon,  afin  de  n'attirer  les  larrons  pour 
les  voleriaufïi  quand  on  veut  chaftrer  laliuche  on 
iarcnuerfe  fans  dcflUs  dcfTous,  car  le  meilleur  eft 
au  bout  du  gafteau,&au  haut  des  voûtes  du  rayô. 
Elles  font  fort  propres  &  ncttos,iettant  toutes  les 
ordures  en  vn  lieu  qu'elles  curent  le  premier  iour 
dcpluye  qu  elles  ne  forcent  pas,  Apres  foupper  on 
entend  vn  grand  bruit,  qui  Ce  modère  peu  à  peu , 
s  appaife  auflî-toft  que  leur  trompette  a  fonnc 
1^  '■etraitc.Qu^âd  le  Roy  marche  tout  le  ietton  luv 
ftic  la  cour,&:luy  fait  garde  auec  tant  de  laloufi'c 
qu'il  ne  permet  pas  fculcmet  qu'on  le  regarde,  fcs 
Archersne  l'abandonnent  iamais,  foit  qu'il  forte^ 
j^it  qu'il  vifite  dans  1a  Ruche,  fi  les  officiers  ï'^c- 
'quittent  de  leur  <Aeu»ir,&  font  le  deu    le  fi^it  do 
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leur  chargé.  S'il  pci  d  vnc  aîfle  en  bataille ,  ou  s'il 
«ft  i  ccrcu>elles  le  portent  fur  leurs  aifleS;  s'il  cft  cC" 
garé,  tout  le  ictf  on  baîl'eftrade,  &  le  cherche  au 
nez  rcfuentant  àla  feule  odeur.  S'il  s'arrcftc,  elles 
s'entr'attachcnt  tout  autour  ,  &  font  vne  forte  de 
«rrappc  de  raifin  ,  luyfaifant  boulcuarddctouc 
,(t,  &  de  toute  l'armée.  Qui  attrape  le  Roy  cil 
afleuréd  auoirpour  râçon  tout  rclîcim, qui  aime 
mieux  perdre  la  vie  que  la  fidélité  cnuers  sô  Prin- 
ce. On  dit  que  fi  leRoy  cft  porté  mort  par  terre  au 
choc  de  l'armée,  le  camp  fc rompt,  &  chacun© 
va  bufquer  fortune ,  6c       rchcr  fortune  és  au- 
tres ietcons.  Il  cft  plus  croyable,  qu'elles  auffi-toft 
en  créent  vn  autr?,  &  en  foy  &  hommage  le  le- 
uenc  fur  leurs  aiiles,  comme  iadis  les  Hongres  le- 
uoicnt  fur  leora  boucliers  leurnouueauRoy.Etait 
trefpafié  elles  font  le  conuoy  à  la  Royale,on  reco- 
gnoit  afe  leur  ducil  à  leur  trifte  façon,  6c  au 
bordonnemét  melancholique  qu'on  oyt  iufques  d 
ce  qu'il  foît  fous  terrcQuand  la  prouifiô  leur  faut 
en  leur  Rache,cJles  courent  l'air  &vont  voler 
leur  voifine  ,  mais  cela  ne  fe  fait  pas  fans  cruelle 
guerre  ,  le  coupant  la  gorge  les  vns  aux  autres  , 
s'entrebattcnt  armée  contre  armée.  A  ufii  fouuenc 
elles  s'cfcarmouchenr  pour  le  butin  des  fîeurs ,  6c 
n'eftant  les  plus  fortes  elles  implorent  l'aide  de 
^eurs  compagnes  ,  qui  s'en  vont  de  roidcur  à  la 
chargc,&  combattent  mutinemét,  onnelcsfçau- 
roit  démcflcr  qu'en  faifant  tomber  vne  greffe  de 
tcue,  ou  contrtfaifant  le  tôner^  auec  desbaffins 
cntrc-choqucz,  car  à  l'heure  chacune  fe  retire  en 
Ghacane,&en  fon  quartier.Si  le  lardinier  eft  f.î« 
tiorable  à  vn  partyiamais  cilcs  ne  luy  couïôt  fus  crr 


I 


Chapitre 


tcCQmvcnCc  ,  ce  dit-on.  Leur  aiguilon  cft  enté 
dans  ie  ventre,  auflî  quand  elles  l'enfoncent  fi. 
auant,&Ic  fichent  Ci  profond  qu'elles  ne  le  peuucc 
retirer  fans  que  le  boyau  y  demeurc.clles  en  meu- 
J  rent.  SU  aiguillon  y  demeure  à  demy  elles  viuenr. 
iinaischaûrces  qu'elles  font,  font  comme  Frelonî 
fana  fçauoir  cueillir  le  Miel,  ny  faire  la  cire.  Les 
Tauuages  font  farouches.  &  bien  fort  mauuaifes  , 
mais  fortes  au  trauail ,  les  priuécs  courtes  6c  hica 
ramaflees  en  rond  font  les  meilleuresificcoulorces 
en  bigarrure,  les  longues  font  lafches.  Elles  ont 
cle  puifTans  ennemis  de  leur  caat,  mefmcs  font  fu- 
icttes  a  de  fafcheufes  raaladie$,clics  ne  viuent  que 
iept  ans  ou  enuiron,on  dit  que  le  SoJeil  les  reifu/: 
c«te ,  a  ia  charge  que  l'hy uer  elles  ayent  efté  cnfcv, 
uejies  fous  ia  cendre  de  figuier- 

le  ieune  J{oy  des  abeilles. 

pOur  ériger  de  nouueaux  Royaumes,  &  def- 
X  charger  les  vieux  d'v  ne  fi  grande  populace  Je 
Jf  une  Roy  depefche  fes  fourrfers  qui  ^vont  bat;rc 
leftrade,fleureterçà&:là,&  defcouurir  le  pais, 
taire  les  fourriers  &auant-coureflrs.  Touteflant 
prcrt  le  Roy  donne  vn  fignejes  Auant-gardes  â 
pentes  journées  vont  deuâr,le  Roy  fuit  tout  enui- 
V^Ur  *rmée  d'aiguillons,  quad 

l  aliarmeeft  donnée  tous  ces  petits  piquiers  font 
bon  deuoir,5c  pendant  que  les  clairons  &  trôpet^ 
tes  animcntlcs  trouppcs,  vous  voyes  des  Gheiia- 
Jicrs  volans  en  l'air  d'vnc  furicufe  rencontre  s'en- 
tre-tuer,  auec  vnc  fi  mutine  opinînftretc  (  car 
ccspeiites  ges  ne  font  que  feuôccholcre  qui  vole, 

F  ilj 
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&:vn  îucftin  aigu  qui  les  cfldnce  les  vncs  conuc 
lis  autres  }  que  tout  monrroic  fi  le  lai  dimcr  ne  les 
faifoit  entrer  en  compofition  pa-  h-  I  ruit  des  baf» 
fins, donnant  logts  an  uouueai.R  ^onqucrant& 
àfes  ieuncs  bandes  de  petits  Argolets.  Le  tour  le 
déincflcjc  Roy  le  branche  en  quelque  arbre,toii- 
le  fa  gendarmerie  (c  pend  tout  autour,  onlcsra- 
frefchit  aucc  vn  peu  devin,  on  1rs  loge  en  vnc 
nouucllc  Pi  ouincc,  auflî-tofl;  elles  s'appriuoifcnt, 
&  font  le  PaUis  Royal  &  le  Louure  de  leur  Sou- 
uerain,  mais  fort  magnifiquement ,  mettant  au 
dcfTiis  vue  petite  motte  qui  fcrr  comme  dedon^ 
jon  ,  la  dedans  l'ont  ceux  de  fon  fang  ,  de  fait  Ci  on 
efpraintce  donjon,  on  n'aura  point  de  race  de 
Roys.On  tient  qu'elles  font  leurs  petits  de  fleurs, 
&  les  couucmt,  comme  la  Poule  ,  &  cfclocnt  de 
petits  vtrmifle^x ,  qui  chargent  les  aifles  ,  &  en 
mefmc  temps  sVfclot  le  Roy  )  quieft  d'ordinaire 
rouge,  fait  des  plus  belles  fleurs, il naiftauec les 
aifles ,  portant  vue  Eftoile  blanche  au  front,com-" 
me  fon  diadème ,  il  a  la  démarche  plus  Maieftati- 
ue,  &  plus  braue  que  les  aurrcs  y  il  efl:  plus  luilanr, 
gaillard,  &  poiy,  Se  de  plus  beau  corlagc  que  les 
autres  j  les  ieunes  courti fent  incontinent  leur  ieu- 
nc  Prince,qui  rcflent  fi  bien  fa  Maiefl:c ,  ôc  a fcntj. 
ment  de  gloire  fçachant  tenir  fon  raney 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


Chapitre  X. 


«7 


MIEL. 


H  A  P. 


X. 


i0i 

.-.Il 


I 


T23>r^^>^  E  Miel  s'engendre  en  l'air,  fous  h 
'  3à  faucur  &  infîuence  de  certains 
Aftres,  comme  es  iours  CanicuJai- 
resjà  lafine  aube  du  iour  on  treuuc 
les  fueilics  chargées  Scfuccrces  de 
Miel  ;  Ceux  qui  (e  rencontrent  aux 
champs  auantla  dianc,  {cfcntent  tous  cnduirsde 
Miel  qui  chct.PIincne  fçait  fi  c'eftia  fueur  duÇiei, 
ou  la  faliue  des  Aftres,ou  le  jus  &.  colature  de  '*  • 
qui  Ce  purifie.  Les  A  nettes  lèTuccent,le  humcni , . . 
le  raclent  fur  les  fleurettes.  &  hcibct  te? ,  l'eiiron- 
nant  fur  leurs  petits  eftomacs,  pour  le  teuomir  en 
leur  gofFre,maiç  elles  le  fophiftiquent  aucc  les  au- 
tres liqueurs  tirées  des  autres  fleurs  qu'elles  IcA 
chent ,  &  échrcfment,  le  fralattant  Ôc  broiiiiîant , 
fi  on  en  pouuoit  finer  du  pur  &  ner^com  me  la  na- 
ture le  forme,  il  n'y  auroit  rien  de  plus  fouucrain 
au  monde.  Selon  la  delicateflc  des  fleurs  dont 
elles  le  puifcnt ,  auffi  cft-il  meilleur  ,  car  les  fleurs 
s'enemboyucnt&fucccntla  fleur  du  Miel,  les 
autres  le  laifl'cnt  plus  pur,  &c  n'en  hument  que 
bien  peu,  comme  le  Thym,  Romarin,  &:c.  Et 
pourtant  le  Miel  cueilly  là  dcflus  eft  exccllent.En 
^n  iour  ou  deux  ,  elles  rcmpliflent  leur  m^ifon  de 
Miel,  couragcufement  befongnent-ils  ces  petits 
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corps, &  ces  pawjrcs  menues  bcitclcttes,  qui  font 

honte  à  tout  îc  genre  humain. 

VARONDELLE. 

Chapitre  XI. 

Vand I^AroîK^f"!!;? veut  poncIic,  & 
le  voiff  liir  le  ^  61  d'ouurcr  »  elle 
^  r  prépare  la  couche  5c  le  berceau  de 
,  Tes  petits  -,  le  nid  cft  bafty,  gafchant 
''delà  Souë ,  r'embouchc  de  paille , 
tapifTc  de  Hocs  de  lame  ,  fourré  du  plus  délié  du- 
uot  qui  iccreuue,  afi  le  liâ:  loit  mollet  ,  & 
les  petits  gifenr  tendrement  à  leur  aifc.Quand  les 
Arondclasfontc(Glos  ,<Sr  mettent  le  nrz  hors  la. 
coqnc ,  n'ayant  plus  de  prouifion  dans  leurs  pe- 
tit* tiucis,  h  la  mere  fç  chargent  de  les 
nourrir,  &  les  iui^ucnr  comme  l'amour  Icuren- 
feigne.  plus  grand  plailir  eft  lors  qu'ils  font 
dcfia  graiidclecs,  reucflusdu  poil  follet ,  les  ailles 
garnies  dr  ■<  '  •^ncs>  1rs iarrcts  ajiïcz forts  :  carpour 
les  defniai  ,  6c  leur  apprendre  à  gaigner  ]e:ur 
vie,  le  perc  &  la  mere  vous  les  pouffe  dehors, 
Dîcu  fçait  s'ils  {ont  cftoi  ntz  ,  quandils  (c  voyenc 
bàlanccz  en  fair ,  &  que  pour  la  première  fois  ils 
defploycnt  leurs  aiflcs ,  &:  font  leur  apprentiflagc 
de  voler, nageant  entre  IcCicl  &  terre.  Mais  cômc 
ilsfon^encbr  à  leurs  rudimens  ,  ils  font  inconti- 
nent li?sî     voler,  &  s'en  vont  percher  fur  la  pr«- 


C  H  A  P  I  X  î. 

raicre  branche  qui  fe  pictcntc.  Les  vieux  qai 
voycnt  CCS  pauurcs  niais  affamez  fur  vn  arbrcfans 
fçaiioir  faire  autre  raeftier  qu'ouurirlc  bfc,&  àt*. 
tendre  gorgéc,ils  fe  mettent  à  leur  dôncr  du  pafTc- 
temps>alIantàlacha(re,&àIavoIeiie  pour  leur 
donner  à  dcfieuncr,  Voas  les  voyez  voler  de  biais 
d'vn' aiflc  forte,  &  courir  fur  les  petits  moufche- 
rons  qu'ils  attraper  du  bout  du  bec,puis  (c  dardac 
contre  leurspctits  perchez  fur  l'arbre ,  ils  le  mon> 
Ârcnt  deloing  Icgibbier  à  la  bouche  ,  les  petits 
crient  touscn(emble,attendantla  faueur  &  la  bc- 
ciîce.On  ne  fçauroit  dire  l'équité  de  les  petites  bc- 
^lio!cs,car  elles  difpenfent  cfgalemcnt  la  venaifon, 
donnant  à  tout  de  roolle  à^hacun  fa  petite prebé- 
dc.^ufG  les  petits  font  fort  fidplles,  &  ne  chan- 
gent point  de  place  pour  tromper  leur  fiere  ,  ,5c 
auoir  deux  fois  la  curée.  Cependat  ils  gazoiiil'enc 

en  leur  gofîer,  &  apprennent  leurgamcfefaifaiic 
fçauans  aux  dcfpens,&  à  l'exemple  de  leur  pere  Se 
inere,fe  duifant  au  meflicr  de  la  voIerie.Quand  ils 
font  faouls,les  pares  vous  les  pouflent  de  raifle,& 
les  iettcnt  en  l'air ,  où  ils  commencent  à  prendre 
plaifir ,  fe  voyant  appuyez  fur  les  aiflcs,  &  braucr 
ce  qui  rampe  fur  terre:  ayant  bien  voleté  tous  fc 
ralîcmblent,  Ôc  les  vieux  fe  mettent  à  dcgoifer,  5c 
chanter  leur  ramage;  ces  petits  Arondclas  y  pren- 
nent leur  paflTe-remps,  ôc  fe  bazardent  de  tenir 
leurs  parties,  tous  arrangez  fur  l'aiflc  d'vn  toi(5]:. 
commcde  petits  Choiiftes delanature  chantai 
en  plein  chant  leur  Bcncdicite  omnas  '^•olttcrcs  ca^'i  Dr^ 
mino.  Au  refte  fi  nature  ou  malencotré a  porté  qr.r 
quelqu'vn  d'eux  foit  aueuglc-nay,  ou  fait  p^'-  '  ' 
grace,ramour  de  lamcrefait  vn  bf-iir  rr.ir" 
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ne  crache  pas  fur  la  pouflïcrc  pwir  en  fairç  eîii  li* 
mon,  &  du  limcyn  vn  œil,  comme  fie  iadis  le  Mef 
fie;  mais  arrachant  de  fon  bec  1  Elclcre  (  herl^e  <^ui 
de  ce  mtracle  4  pris  le  nom  cC^rondelerie^  chelùlonia  ) 
elle  refait  l'ccil  crcué,&  vous  y  reforme  la  prunel- 
le, donnan  partage  au  iour,  &  le  portant  iufqucj 
^ans  l'ame.  Parmy  ces  chanfons  &  grand  chcre, 
les  compagnons  fe  chargent  de  bonne  eftoffe,  &  \ 
fe  font  giaudsj&r  en  bon  poinct.  Lors  les  pcre  & 
nicre  ne  leur  donnent  plus  la  bêchée, fi  ce n'cft 
cmmy  l'air,  de  façon  que  celuy  a  le  bon  morceau 
qui  s'efiance  plus  viuement ,  &:  qui  va  au  deuant 
de  (a  mcre,  qui  porte  la  prouifion  en  bouche, 
rrenchant  l'air  de  biais.  Quelquefois  clic  laiflc  cO- 
chapper  le  gibbier,  feîgna-nt  duoir  failly,  6c  ne  IV 
iioir  renfoumé  droit  au  bec  de  l'Arondelas,  qui 
prend  la  hardierte  de  pourfuiurc  le  moufcheron  » 
qui  eft  à  dcmy  morr,<5^  de  belle  prife. L'ayant  pris, 
éc  appris  la  façon  de  voler  le  gibbier  ,  il  n'attend  i 
plus  fon  difner  deladifcretion  de  fàmere,inais  le 
pouruoitdefoy-mefmcs,&  deflors  commencent 
d  voleter  ,&  faire  la  guerre  aux  petits  iTioufchc. 
rons,  fc  mcttans  hors  de  cage. 


ADVIS  AV  LECTEVR. 

L  faut  quty^om  fçachW^,  que  les  MarHers 
qui  hantent  (^tuer/es contrées  de  l'oce-tny  ont 
aufidiuers patois ,  Cr  des  termes  fort  dijjtn.- 
bUbles»  Ceux  de  Prouence,  q'ii  >'ont  fur  U 
Méditerranée  ont  beaucoup  de  mots  eCcorchei  y 
de  Barbariet  deTorient ,     ceUmejlé  auec  m  peu  de /m 
Tronençaly  fait  lin  effrange  langaj^e.  Us  antres  qui  font 
>/e  furl'oceaniCommeceuxde  Dieppe^duHattre  de 
ce,  de  Calais  en  VicardiCi  de  s.  Ma'o  en  Brefagne , 
ttesj  tiennent      autre  iargon  \carUsent  n  é  ledi- 
demots  d' Efpagne-^de  FortugaUdis  Indes ^des  ^ng   <  > 
et  de  ces  diables  demerqtti  .ont  ciuiourd  huy  fi  puif/ans 
fur  les  deux  Océans,  ^'c        eflonne^  donc  pas  fi  lous 
treuuf'^  du  c^^ngement ,  CT"  cohtentt'^''x>ous  quay..,nt 
yeul'yn      l'autre  Mfi.  ie^ous  donne  à  peu  prés  ce  qu'il 
l'eus  faut  pour  parler  de  U  Mer^  fans  y  faire  naufrage  de 
')fofîre  réputation,  il  y  a  miHe particularité^  qui  font  ne- 
cejjiires  aux  ^ens  de  u-trine,  cr^iux  Matelots',  pour 
yous^uine  Ifogue^que  fur  >«e  H^r  de  paroles  ,  '^ous 
en  fçaure':^a/fèi  de  ce  que  iel'ous  prefentejeyefîe  ne  ftr- 
uiroit  que  pour  faire  parade  d'yne  ^aine  curiofité  qui 
rendroit  à  l'aJuentureyoflredifcours  inutile.  Lei^plus  ri- 
C'hes  pièces  d'Eloq  tence,      de  Poe fe  font  empruntées  de 
U\uer,  fait  a,  la  dcjcription  de  quelque  notable  naufrage  i 
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foitk  faire  choquer  Us -^ents  fur  l4  fice  de  U  Mar'we.t^ 
JoyfîeuAnt  des  ora^es.ijtii  portent  les  flots  quafi  dedans  le 
CteU  O- femblent  plonger  les  EfloiUes  dedans  les  bouiUêns 
deU  Mtr  enragée  :  Soit  faifant  glifjer  yn  Nanhe  (ur  /V- 

y  0-ftirU/Hrfaee  delà  Mer,  enfilant  les  yodes  d'yn 
'^^tf^uorableJohenfinfeiotUntfurlesfoisa'fHr  le 
criflal  appUny  d'yne  bonace  agréable,  cr  en  miUe  façons 
parlant  de  l  ocean  Cr  de  fes rares  merueiHes,  le  you/ad- 
tioue  l  ien  toMt  nuement  qUe  pour  en  parler  dignement ,  ,7 
eji  neceJjHte  d  auoir  ynpeu  Humé  lair  falé  de  U  Marine, 

lAUoir  y  eu  de  prés»yoire  yn  pen  flotté  deJTué,  pour 
JÇ^^oir^uyrayqueceftqued'aUer  k  la  difcretion  decé 
élément  wdijcrct  er  impitoyable  imaiifi  y  bus  ne  U  pou^ 
'*('{^nynerofe^€ntreprcndreyypHéyoni  deue?  contcn- 

f^fdccepctitBlJayqueieyoMdonne.a-  q»i  fera 
Jcauoir  que  ce(i,  fans  p4yer  le  tribut  k  la  Mariite ,  er 
hujfnr  U  mal  de  la  w  r.  Pour  lefiU  des  Galms  qui  y  ont 
l*»  Méditerranée,  ceflyn  cas  à  part  y  Dieu  4idant 
'^f"^tieyerre2bien'toflenlumierey  crn'yaque  trop  de 
gens  qui  le  fcauent,  a  leur  grand  regret  i  pour  >or*<  ilnt 
y^iusen  coufterc,  autre  cHofe  qu'yn  peu  de  patience  ,  en 
ujant  ce  ^u  on  ^ous  en  prefentera. 
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F  AIT  -DE  LA  MARINE 
&  Its  termes  du  Pilotage. 

Chapitre  XII. 

*   t  """''C^''^    Pwer  ou  cage  au 
haucduMaft.quifertinortcrvn 
page  de  Nauite.ou  autre  Matelot 
pour  defcouurir  terre,  ou  Cour- 
-    r    X.  ^fï're'intinelle. 

i  ^  r  S"'"»  f°«mier  double  qui 

l-er',n    î        ' '^''Nauirc.qu. eft  li com^" 

tl  da'^/"!'  m"""        d«  ïm«rrcs,  &  le  gros  cor- 
ire.  Onditauflîlammarr.ige. 
I   4-  I-a  Nauire.en  feminin.eft  vne  armée  dcMar 
on  d,t  aum  vne  Flortc.c'eft  i  dire,  plufieurflî^^' 
1  rond.d  fc  d,t  aufli  Tatfliaurond.à  la  différence  des 
'  Gal^eres,  Fufte,  Brigantins,  qui  font  long' 


I 
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L  A     M  A  R  I  N  I. 


5.  La  prouê  armée  de  picquant  de  fcc,  pour  tran- 
cher les  vagues.  i{*ftrnîAu4HU'y  U  gouuernail  &  le 
iimoncft  àla  poupe. 

,    Lcbc  fantlc  Maft,  oùonllelcsvo^- 

J  «j(^on4r«m,  les  bouts. 

7.  iille  où  Qfi  attache  l'auiron  pour  , 
mer, scahf>>i.  Les courbesdu Nauirc, cofi'anauù. 

Le  Bcflc  ou  Tillac.  Fort,  lutl.  U  corfia  ;  coarficrcj 
tiliaqucr  ou  plancher,  c'eft  faire  Icntablcment  de 
planches  &  d'aix,  qui  feditTillac.       ,   ,  ^ 

8.  Naulage,  &  Naulager,c'cftpay*çr  les  trais 

qu'on  peut  fa-re  dans  le  Naiiire. 

9.  LcfaitdclaMarinc,  le  pilotage. 

I©.  .  Le  Trinquet  ou  Artimon  .  ccftync  pcqte 
voile  qui  s'attache  au  derrière,  &  eft  en  pointe,  la 
où  la  grande ,  &  les  autres  font  quarrées ,  on  l  ap- 
pelle auflTi  Cateplcurc,&  aurcillc  de  Liéure,  a  cau- 

ledcfa  pointe. 
H.  La  proué,lat£fte,&lemufeauduvatacau, 

çd  toufiours  armé.  La  Scntinc  de  laNauire,  La 
Carine,  ou  Carcnc,  Cdrm4.  ^ 

!..  ^  jurfairesvont  toufiours  a  voiles,  SC 
bourfets  des  Hunes  (  c'eft  à  dire  ,  les  petites  voiles 
delà  ca^re}  defpioyces  ,&  comme  ils  finglentde 
mand  v?nt ,  &  roidcur ,  fcrtdant  l'eau  fort  rudc- 
ment,ilfemble  quils  nc  voguent  que  (ur  l'eicutne, 
de  là  aller  à  cours,  ôc  efcumer,  c'eft  le  mefme.  tl- 
c       ■  auOi,  c'eft  enlcuer  tout  ce  qu'ils  peuuenc 

Br.rans,c'cft  A  cluc,lesEfcueilsoubanc$ 
de  fnhle.où  le  flot  de  la  Mer  choque  &c  ie  bnferoii 
pluftoft  font  les  ch  xs^froiffeurcs  desvagues  qut 
cfcumcnt  en  heurtant.  Ccft  ligne  d'vn  mauuais 
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Chapithe  XII. 

pas  en  Mer. 

H-  X-es  Aubans,  font  les  grofTes  «horH«  o.  : 
«ennem  Ic.Maû  ferme  en  Nef  &pff„°!Î 

fl  Kcluj-,  &  de  Ja  fc  viennent  rider  (c'eft  i  dire  roi. 
>aux  cha.n«  d'A  ubans.auec  de.ix  «ps  de  mo,  - 

JeS  )  ur '•"^^'""'"P'" bord, &cnferme 
ie  Maft  de  Mifame,  lur  lequel  on  tend  le  pont  de 

^1':°'"^"'  &  '"«-on  de  l'Artillerie. 

J  du  Mail,  l'autre  du  Chafteau.  ^ 
-1  _i7.  LlMifaiBeeftlavoilequieftentrc  Beaupré 
I  fJ'JJ""^  Maft.  Mail  de  M.f.ine,  eft  la 

m  tiî!  t'a  ''"P°"'     chordes.font  les  pe- 

rn  -tns  ballons  qu,  trauerfent  chaque  bord  du  cL- 
■  "eau  de  deuant.appuyez  fur  la  ferre,&  le  trauerfin 

i  urcnt  leChalleau.  &portentlepont  declîorde. 

i  cl  ù  r 'm     "r^S "'^      P'"'     bois  qui  per, 
jçe  e  Gaillard  &e(l  par  delTus,  &fert  pour  régir 
j[  le  timon  qui  eftdeflbus.  '  ^ 

><- M"  )  3c  Mifamc  fcrucnt  pour  remonter  le  nez 

J,  II.  Cap  de  mouton.cft  vne'picce  de  bois  perccf 
ïen  douze  ou  quinze  lieuï,&  fert  pour  rider  l'eliT 
dugrand  Malt.  &  reftayanc  le  te^r  ferme.  ^ 
M   it.  tlUy,  celH»cb9rdc  qui  tient  le  Mail  quif 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


s.'Q  t  A    Ma  k  t  n  y,, 

lie  tombe  fur  la  poupe,  quand  on  yfTc  (c'cft  à  dire, 

guindc  )  la  grande  voile. 

15.  Turpot,  c'eft  vn  foliueauiil  y  en  a  quatre  au 
Chî  ftcauatFiiftcz  5c  acclampcz  à  lavarenguedc 
cccoftc  là.  Varcngucs  font  trauerfiez  entez  ans 
jSancs  de  la  quille  du  Nauire ,  arrengez  coi-nmc  les 
coftes  à  refpinc  du  dos  de  l'homme,  &  font  ferrez 
aucc  des  Icrres  qui  font  des  tables  efpcfîes. 

24.  Cap  de  Mer  fignifie  vn  heurt  haut  cfleuc  fur 
laMer,ou  lur  la  cofte,OAi  qui  quelquefois  fc  lance 
bien  auant  enla  Mer ,  affronransainfi  la  Mer, 
font  comme  efpaules,  fommets ,  ou  efehinons  de 
la  cofte  ^  3i  feruent  de  marques  aux  Mariniers. 

if.  Les  alleures  font  des  foliueaux  qui  vont  le 
long  du  pont  fur  les  trauef  fins ,  &  font  vn  quarrc 
fiueceux,  qui  cft  le*trou  &  lafcncftrc  par  où  on 
accueille  le  bateau  dans  le  Nauire. 

26.  Eftiauceftvûc  pièce  de  bois  vers  la  prooç, 
<juiva(telaquilleàmoiv  ourbant  comme  la 
prouc:vn  pareil  cft  à  la  poupe  qui  fe  ditEftambbr. 

2-.  Te  Boutfct,  c'eft  la  petite  voile  delà  Hune, 
attachée  auMaftcletd'icelle;  ôcCc  dit  Bourfct  de 
Hune, eftant comme vne  cfp«cedebourfe  enflée 
de  vent. 

Gâîcrc  eft  vn  vaifleau  long  qui  va  a  rames,  à 
trois  ou  quatre  rameurs  Se  Galiots  par  chaque 
''anc.Galioneft  vn  vaiiTcau  de  guerre  plus renfor- 
équ'vnNauire,&  porte  voile  quarrée,  c'efl:  la 
'  icipale  pièce  de  rarmce.  Galiote  eft  de  bas 
.id, entre  la  Galerc,  ik  la  Fufte,clle  eft  propre  à 
irr  courfes  pour  ceux  qui  hantent  la  Mer. 

).  On  dit  cingler  en  pleine  &  haute  Mer-,  le 
„  :  de  la  Mer,  îcs'^krces  ,  c'eft  à  dire,  h  flus.,  ôc 

rcflus. 
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Chapitiie  XII 
teflus.  Le  grand  flot  de  Mars.ccft  »u"x  deux  Equ^! 
«oxcs  que  le  fluseft-enfa  plus  grande  forte  & 
plus  grand  regorgement.  Allée  quand  les  eâul 
font  vues  c  eft  â  d.re.  depuis  le  croiffant  .ufqu"* 
en  pleme  Lune ,  car  les  eaux ,  &  les  flots  moment 
en  leuf  vigueur. 

?o.  Aller  l'amont  de  l'eau,  ceft  aller  tirant  ver» 
ia  fource.  &  le  courant  :  aller  anal  féau,  c  eft  aller 
versl  emboucheureèn  Mer.oùlariùierefeva  dé- 
charger,«£charrier  fes  eaux.&ponér  fes  décimes 
On  du  auffi aller  à  flot  reboursé.&  amont  l'eï!, 

}i.  Les  fortes  de  Nauires  pourcheuauché/la 
Mer  font  les  logs  vâifTeaux,  Fuftesi  deux  ou  trois 
par  banc:  les  autres  iquatre,cinq,dix,&  plus.par 
banc  :  les  Hurqnes .  filiaderes.  les  Frégates  font 
iBoindres  que  les  Brigantins  :  elles  on?  huift  ou 

neufbancsdechafquecofté.&fuioentles  Galè- 
res , Barques  &  BarqueroUej.  &c.  Radeaux,  Bri- 
gantins ,  va.reau«  de  brigands  ;  vides  de  grande 
armaifon.  Efquif  LeLaquay  du  Nauire  faitdc 
bois,decuircouru,  dcjoncs. 

M!?fT  p\"'^  '  vaifeux  de  M^r  ronds.  La  grand 
Nefdc  Rhodes  fe  du  la  Carraque. 

Les  crperons  des  Nauires.  Koflrum. 

Ancres  d  deux ,  tFois ,  ou  quatre  dents. 
^^^4r^*f/ont  grifFes  de  fer.  Harpe  eft  Ja  griffe  du 

accrocher  vn  N#uitc, 

gnntin  (  on.du  auffi  vne  Caraaennc ,  ;  Fufte,  Ga- 

G 
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p%  L  A    M  À  R  I  N  s.' 

51.  Bans  feue  des  fablonnicres  amoncelées  dis: 
la  Mer  qui  brifcnt  les  flots ,  ce  font  des  longs  dof- 
lîcrs  cflcucz  fur  Taqtre  fable  caché,  comme  des 
heurts,  &  des  bancs  çfleucz  fur  le  plain. 
'  33.  Efcueil,  çc(k  vnç  pointe  naiHante  de  la  Mer, 
ou  vu  Rochct  aflis  fur  la  Mer ,  où  facilement  on» 
fait  débris, 

54.  Hcurtjc'eft  latefted VnRochcr,oucoBftau, 
de  là  heurter  &  froiifcr  le  hurtis>&  le  choc  cotre. 

55.  La  Polaii^efcrt  à  ferrer  le  Beaupré  à  la  proiic, 
&  ce  n'cft  antre  chofc  que  rcqurpagedclaFlé- 
chc ,  qui  cft  vn  bôjs  fait  en  S.  fouftenu  par  des  fo- 
liûeaux,&  cette  flèche  fc  jette  hors  de  la  proiic, 
cftant  pourtant  bien  arreftcc,  &  eftant  cloiicc  aux 
Equibicns,  &  cette  flèche ,  ÔC  Polaine  ne  fcrucnc 
qu*à  ferrer  le  Beaupré. 

î<j. Equibicns, font  les  deux  trous  par  où  palTcnc 
les  amarres  qui  tiennent  le  Nauire  à  l'Ancre. 

37.  Gouucrnail,  c'eft  ce  qui  fenclaueauec  des 
cheuilics  de  fer  (  qu'on  nomme  mafles  )  dans  les 
anneaux  de  fer  fichez  en  lateftc,  oubienTarcftc 
de  la  poupe  (  qu'on  nomme  femelles  )  &:  fort  de- 
hors, Se  eft  Tintédence  du  Pilote,qiu  par  luy  con- 
duit â  route  le  vailfcau ,  le  régit,  ôc  mefnagefon 
cours  &  fon  flottage,  on  dit  aulÏÏ  tenir  le  timon. 

38.  Chartres  par  jies>ou  charte  partie,  eft  le  roo- 
le,  ôc  déclaration  de  la  cargaifon  du  Nauire. &  de 
ce  qui  fc  porte. 

39.  Elcore,  commclaMct  eft|fcoreàGennes, 
ôcc.  c'eft  à  dirCvU  cofte  du  bord  eft  taillée  i  plôb, 
ôc  partât  l'abbord  de  l'eau  y  eft  creux  ôc  profond, 
comme  (ont  les  Haures. 
Èfcores  auflî  (ont  le  marrain  ôc  le  bois ,  fur  le- 
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Chapitre  Xll 

M«  (  &  n,(î,  par  terre)  de  fà  le  Lii.re  desadrlff" . 
de  Merporrc ce  t.icre.Routier  &  PilotS  «Tr 
De  la  v,eux  rout.er ,  qtu  a  beaucoup  vcu  & 
toutes  les  adrelTcs.  Arroutcr.  ceft  fclel»  f 
rou.e  &  bô  chen,in  defroure;  c  eft ^r^  ft  "  u^? 
4'-  Saburre ou  SauotHc )  cVft  le Y  * 

°"Jr  d"'''  1"  afin  dSSr 

unir  droit,& mieux  balancer,  voyeznuin  68 

4^.  P.lenc  c-eft  la  corde  qu^  el"  at^cbcc  i 
icftag„c.&  paire  parvne  poulk"&fert  poûrtu^^ 
dcrie  pettt  bateau  ou  lamarcha„d.Tequ"o/v"  "ê 
mettre  daiu  la  teucltrc  Se  trou  du  Nam^e.  Pan"  » 
ell  l«  couucrcle  de  ce  trou. 

Encornai    c'eft  le  lieu  où  font  deux  orands 
rouet,  de  cuiure  tenansi  vue  telle  de  More  a,! 
fomniet  dugrandMaft.paroù  padbnt  les  Eiw" 
Suiguindent  la  Verguede  lagrand  voile  hZ 
Verge  ou  Vergue .  eft  la  perchf  i  traucrs  du  taft 
oiion  lie  la  voile. 

Noms  des  Mmmers. 

2.  Les  Matelots. 

3.  Lc«fcrmceursdcNam*«,Tabourincurs. 

4.  Htre,  Trompette. 

-     5.  CaJfat  &  Calfatcur , cft  ccluy  qui  a  la  charge 
ic  calfeutrer  IcNauirc.  ^ 
,  Qlfatin,  eft  le  fcruitcur dudit  Sieur. 
6.  La  Ciourinc,  c'eft  la  crouppe  des  forçats ,  Oj^ 

Q  i; 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


100  La  Marine. 

dit  auilî  Chiotme»!!  les  Forfaircs  cirent  de  côcert 

a  la  rame. 

7.  Les  Rameurs»  FcArçats;,  oalericns,  gens  d'aui- 
ron,  &  de  hifcuit ,  gens  de  cadene. 

8.  Admirai ,  c'eft  a  dire.  Lieutenant  du  Roy  en 
laMer .  &és  greues  ,  quiiugc  àlaTablc  de  Mar- 
bre, à  Paris,  où  cft  fon  parquet. 

5).  Auiruailleur. 

Capitaine  de  Nauire ,  les  Lanianeurs. 
Tiercement,  c'eft  à  dire,  Canoniers,  Pirates  ôc 
aducnturiers  de  Mer. 

10.  Tanqueur,  eft  ccluy  qui  va  quérir  a  bord  ou 
les  hardes ,  ou  les  pcrfonncs  pour  les  mener  dans 
le  vaifTcau  par  la  planche. 

11.  Efpaue ,  c'eft  à  dire  perfonne ,  ou  biens  qui 
n'ont  point  de  maiftre  ,  comme  ce  qu'on  creuuc 
fur  la  rade  après  vn  débris.  On  les  nome  en  Nor- 
mandie Vuagues,  chofes  efpaues. 

12.  Comité ,  le  maiftre  Pilote ,  qui  au  comman- 
dement de  fon  fifflct  donne  mouucraent  à  la  Ga- 
lcrc,arrcfte,  tourne,  haftc,Ôc  le  nerf  de  bœuf  à  la 
main  gouucrnc  les  forçats. 

15.  Qiiand les  Efcumeurs  arment  leurs  Fuftes, 
fi  on  demande  la  partou  ils  vont,ils  dicnt,  qu'ils 
vont  aii  cap  de  grip ,  ou  cap  de  grup ,  c'eft  â  dire, 
qu'ils  vontgripcr,  &  fc  ictterfur  le  premier  qu'ils 
rencontreront. 

1.  Eqaippcr,  &  arm«r.  Armagc,  armement,  ar- 
maifou  d;  Nef. 

2.  Erchoiicr.        litus  marù  nauim  allidere 
frangcrc, 

3.  Frctter,  ccft  loiicr  vn  Nauire  aux  Marchands, 

4.  Mettre  le  Na^iice  en  eau.  Vedhcere» 
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ChapI^h^j  Vit  t 

s-  Voguer.  Ramer,  donner  aux  auiVon, 

p'oyces.bourferJesvoilei.ctftlJ 
«y  :amei„er,  c'eftàdir.pî.ér  ' 

61  du  vent  "  P°"P'  i  le 

?■  oZYV^'  tenir il'Ancre 

de  la  Mer  '  P'°"^  ^cn  le  luut 

Cappéer ,  c'eft  fi„„|çr  ^  j.  „ „^  ^  , 

tourmente cft  "ccffiue.ronder  en  MeV.^  '"ï'.'' 
M«.n,e„sâs  ftireaucûnmarr/o  Œr;;'' 
N»"ire  au  ftn  de  la  Mer  & 
difcretion  du  vent  ilv!  kiT  .  j       <-°«<'ii'te  & 

voile  ou  auecrAr°e„°on  nfP'%^">"'''S^"' 

ccfti  d.re.e:icpira  rn  bT.;^'^^ 
enfiautattachee   |•,M^^,  LL^"""""^°t^e 

n^c  v„c  bouri  où  le  ve„  f>"""^"'  °" 

^«.urpot;H:s^^:?r^r^t!:r''"""^"''^''-' 

lc;!;,uderde!:^::^'^^"'<'"«^'P'-.con,n,e 

.4.Bourrer.c-eftpIietIavoileamo/,ié,  R  du 

G  iij 
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101  tA  Mahini.^ 

rcftc  en  Tair  comme  vnc  bourfc  prenant  peu  de 
vent. 

1 5 .  Auoir  le  vent  derderc ,  c  cft  â  dirct  en  poupe, 
c  cft  la  plus  haute  manière  de  finglcr*  caria  prou'ê 
trcnche  micux.quoy  que  ce  vent  enfle  les  voiles  à 
trauers  d'vn  bord  à  l'autreiAu  repairer  es  ports  la 
proue  â  le  nez  à  la  Mer. 

U.Vcnt  à  la  Boline  donne  par  les  flancs  aux  voi- 
les Jcfqucllcs  lors  (ont  enfilées  de  droit,  fil  depou- 
pe  en  proue. &  au  fingler,  rciiflît  par  excellence. 

17.  Vent  à  qaartier,eft  ccluy  qui  eft  entre  lèvent 
derrière,  &  le  vent  de  Boline. 

20.  Auoir  le  vent  à  gré.  c  cft  à  dire.qiiand  il  enfi- 
le droit.  Vent  afpre  5c  de  mauuais  mefnage. 

21.  Se  ictter  dans  la  cale,  la  cale  cft  vn  lieu  entre 
deux  pointes  de  terre ,  ou  Rochers  iflans  d'icellc 
en  cornières  qui  rabbatent  le  vcnt,ô<:  font  calme» 
U  on  fc  ictre  quand  la  tourmente  (iirprend,  &  oti 
lemetàTabiy  ,  &  àgarand  desflots,  &  du  vent, 
c'eft  aufll  là  que  fe  cachent  les  Corfaires  pour  fur- 
faillir  ceux  qui  nauigentraiz  à  raiz  des  coftes,  ôC 
coftoycnc  la  Rade  de  la  Mer.  Rade  eft  le  bord  de 
Ja  Mer,  mais  qui  n'cft  pas  Port .  car  Port  n'eft  pas 
Radc,ny  Rade  Port.  Rcfconce  de  bord,  c'eft  à  di- 
re, lieu  propre  à  fc  cacher  pour  les  Pirates. 

21.  On  dit  ancrer  au  port,  Itirgir  au  port,  moiiil- 
1er  l'Ancre, ietter  les  Ancres.  DefaQcrer,  &  Icuer 
les  Ancres.  Nauirc  cftanr  fur  les  Ancres,&  furon- 
dant  fur  les  flots  fans  bouger.  Se  ietter  dans  vn 
Hable,  ou  Haurejou  plage,  qui  cft  vn  bord  de 
Mer,  fans  fond. 

25.  Monter  à  voile  contr'tau ,  contre  le  fil  de 
l'eau»  fendre  le  courant ,  forcer  le  vent,  &  aller 
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I 


Cmautrb  Xir, 
maigre  les  bouffées  violentes.  '"^ 
24.  Gafcher .  c  eft  tirer  1  Tauiron ,  Ktmer .  Vo. 

î^l^:  if^'  T  ^^T'  proprement, 
ccfttronblcr.pcflcmeflcr.  ■ 

M-Caïmc&  calmer,  ou  réclamer  la  Mer  c'cft 
I  accoifer,  faire  cefTer  la  tourmentc.la  dcridcr.api 
plamr,  appaifer,  mettre  en  bonacc,fairc  aller  cal- 
mement  &  fon  petit  train  ;  abbatre  les  vents. 

24.  Calfeutrer  vn  Nauire  ,  c'cft  eftoupcries 
trous  ,  auec  des  eftoupes ,  de  la  poix  ,  &  de  petus 
aiz.  On  dit  auffi  calfater,  radoublcrjc  radoub. 

27.  Marer,  ou  marcer,c'cft  aborder,&  ^  Ancre 
«dentée,  ou  chable  lié  au  Port,ou  Hable.  Le  con- 
traire cft  defmarrer ,  defancrcr ,  &  faire  vie ,  (  iur 
Mer  T'entend  )  mais  on  ne  dit  que  cela ,  aller  faire 
Vie,  c  eft  a  dire,  fe  jctter  en  Mer. 

28.  O n  dit  le  flot  &  rcflot,flus  &  rcflus,flott'èr  5^ 
rcMotter ,  ondoyer  fur  vn  eftrangc  fiotremcnt  de 
Mer.  Le  grand  flot  de  Mars,â  caufe  qu'il  vient  au 
mois  de  Mars,  l'autre  en  l'Equinoxe  de  Scptebre 

29.  Vaguer  à  la  difcrction  des  ondcS .  Vaeucç'cft 
vn  fiot  eileué  par  l'orage,  en  la  Mcr  Méditerranée, 
car  en  la  grand  Mer  on  dit  ouïe  (  Hifp.oUA  qui  eft 
comnie  vnc  colline  ,d'eau  qui  roule,  enflée  de  vct 
quand  1  orage  tire,  &  outrage  la  Mer. 

50.  Eftre  furpris ,  &  emporté  d'vn  coup  àeUit 
rempcfteufc,  d'vnc  birrafque.ou  borrafque  qd  fe 
hut  de  la  mutinerie  de  deux  vents  fentfoché- 
quans,  &  par  vn  turbillon  de  vent. 

3r.  La  Mer  eft  bonaflTcÔc  calme.  LabonafTcde 
Mer,  quand  rien  n«  bra«lc ,  &  tous  les  vents /ont 
morts. 

3:.  Sabow  font  les  trous  du  bout  du GaiMard  par 

G  iiij 
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où  pafTcnt  les  pièces  cie^grofTcs  ArtiIIericf,«yam 
chacune  deux  pièces  de  fer  ,  vnedcehafquccoftç 
i  traucis  du  membre  c'cft  à  dirc,à  trauers  des  tur^ 
f  otSypour  fcrurr  de  bride,afin  qu'elles  ne  reculer. 

55.  GuindereflTcc  eft  la  poulie  qui  fert  à  guinder 
la  voile  du  Maft  où  elle  cft  amarrée. 

^4.  Gafllard ,  c'cft  le  Chafteau  de  la  poupe  fait 
comme  celuy  de  la  proue. 

n.  Aborder,&  d'abordée  faire,  &c.  c'cft  enfur- 
gîïïant  au  Port,  au  quay  du  Haurc.au  bord.  Arri- 
ucr,&  d'arriuéc ,  c'cft  le  terme  d'çau  douce  6c  de 
riuicre,  l'auirc  cft  pour  l'eau  falce,  Se  laM^'r. 

'  3(^  AgrafFcr,  &  dégraffer  les  vaifTeaux  ,  c'eft  a 

dirc,accrochcrjdccrochcr,lcs  inucftir  au  combat, 
ôcc. 

i7'  Auoir  les  Vergues  hautes ,  c'eft  cftrc  prcftà 
faire  vie  fur  Mer ,  les  voiles  toutes  guindées  qui 
n'attendent  que  lèvent.  Yfter  les  voiles  &  guin- 
der, c'cft  le  mcfme,  c'cft  monter,  eftcndre  ;  &  car- 
quois &  le  haut  bout  du  Maft ,  où  il  y  a  certains 
polios  propres  à  tirer  la  corde, attachée  i  laverge. 

j8.  Carraucllc,  vaiftcau  rond  portant  voiles  La- 
èine$,c*eft  â  dire, a  o«eiIles  de  Liéures,&  bourlces 
icplié9Scn  bourfepomruë. 

j^.  Courbes,  font  des  pièces  de  boisés  deux 

IXQrds  de  la  poupe  .entez  en  l'écoigneurc  ou  join- 

tufcjc  renforçans  par  derrière; &  à  la  proue  il  y  a 

vne  ^utre  pièce  de  bois  qui  f  appelle  Four,&  ren- 

forccIevaifTeaupar  le  deuant.  Courbafton,  cft 
vneopurbe. 

40.  Les  ailes  du  Nauîre,  c*eft  à  dire,  Z4fer4. 
Mettre  en  furain ,  c'cft  à  dire ,  tirer  à  k  rade  de 
laNcf. 
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Chapitre  XII. 
/gréer  &  fournir  vn  Nauirc. 
Renier  la  coftc,  c  cft  i  dire,  ^^dert. 
La  Nef  va  a  droit  fil,c'cft  à  dire,^e(5Î4  Addiqurn^ 
va  de  front,  idem, 
4T.  La  Nef  f  aggrauc  en  vn  platis,ou  en  quelque 
vafcoùIaMcrcft  baffe. 

41.  Plattc  forme  eft  ce  plâchcr  qui  vatoufiours 
mourant  vers  la  prouc,  &:rencf)igncuied'iccl]c 
appuyée  fur  dcsmortaifes,  &  foluicaux. 

4v  Parlant  de  la  capacité  d'vn  Nauirc,  on  dît 
qu'il  a  tant  de  pieds  dcQuillefc'efl:  à  dire  de  longj 
tant  de  pieds  de  bau  .  c'cft  à  dire  de  large  &  d'ou- 
Herture,tat  de  pieds  de  chetef'c'eft  à  à  'nc^Ac  chcu^ 
te,  &  de  haut  i  bas,  defccndant  depuis  la  C;^uillc 
iufques  aux  ponts  )  &  tant  de  pieds  de  loo  ,  c'eft  i 
dire,depuis  le  Mafi:  iufques  aux  bords  du  Nauirc. 

44..Efcoutes  ,  font  les  doubles  cordes  qui  fer- 
uenc  à  amarrer  la  grand  Voilc^paT  derrière,  com- 
me les Coyrs  par deuant, (ont {Impies cordes. 

Efcoutilles , font  les  ouucrtures,ouauaIloi- 
tes  faites  au  Tillac  en  manière  de  trappes  ,  par  ou 
ondcuallc  les  dcnrccs,&vitaillcs,pour  loger  fous 
leTillac. 

a6.  La  Courficre,  ou  pont 'dccourfierceft  vn 
pont  leuis,  depuis  Iç  Gaillard  iufquçs  au  grand 
Maft,&  depuis  le  M^ift  vers  le  Chafteau  de  deuâr, 
cecy  eft  couuert ,  armé  de  barreaux  és  aifles,  tout 
cccy  fe  dit  la  Courfietç  c'eft  le  mefme  que  Tillac, 

47-  LcCabeftancildansIa  Courfiere,  l'inftru- 
ment  du  Toiiagcou  rçinnage  duNauire.qui  cftât 
en  mauuaifc  Radcou  anchrage ,  on  porte  l'Ancre 
auecle  bnftcau  Ci  loing  qu'on  vciit,puiseftâr  biera 
adentée  &  iichée,à  force  divtour  du  Cabcilan,on 
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1a    m  a  it  f  n  e. 
fait  tprochcr  le  Nauirc  du  lieu  où  eft  I  acre.  L'in^ 
ftrnmcnt  feait  CabelUnJe  remucmenr,Touage. 

48.  Les  Baux  Tont  les  foliueaux  qui  portent  le 
TiIIac,&  fcrucnt  pour  conferuer  la  rôdeur  Ôc  lar- 
geur du  va  iflTcau,  afin  que  les  bords  ne  viennent 
d^ans ,  &  le  bafteau  ne  f'écache. 

49-  Boutez  deloo,  ou  lof,c  eft  à  dire ,  prenez  le 
vent  de  Boline  qui  donne  par  flanc,attâchez-y  les 
ercoutes,afîn  que  le  Nanire  boIinc  mieux,  &r.  cou- 
le  plus  doucement. 

50.  Carlingue,  eft  vuegrofTe  pièce  de  bois ,  de 
largeur  pareil  i  la  Quille,  clouée  &  encheuillée 
lur  le  mitan  de  la  Quille ,  ayant  au  mitan  vn  trou 
^T^i!^  P^"»*  y  enchaffcr  le  pied  du  grand  Maff.Ec 
£ftabre$  font  deux  groffes  pièces  de  bois  qui  ac- 
collcnt  le  trou  du  Tillac  par  où  palle  lcMaft,pour 
tenir  ferme  le  Maft ,  qui  autrement  f'éuaferoit  de 
ia  Carlingue,  voyez  nu.  66. 

Si'  Courfie ,  eft  l'allée  entre  les  bancs  des  Forfai- 
tcs,  qui  va  de  la  poupe  à  la  proiic,  U  entr'aufres  Ce 
pourmene  le  Comité  quâd  on  vogue,pour  foiiec- 
ter  a  coups  de  nerfs  de  bœuf,ceux  qui  ne  manient 
I  auiron  comme  de  raifon;&:  la  nuid  les  vifiteafin 
qu  ils  ne  fe  monopoleur ,  &  déchaînent ,  6c  braf- 
lent  quelque reuolte.  Celuy  qui  les  vifitcfc  nom- 
me Aguflin.ou  Argoufin,  c'eft  vn  mot  Italien. 

fi.  Balancincs  ,  font  les  cordes  qui  tiennent 
droite  la  Vergue  du  Beaupré,5c  le  balâccnt  droir, 
afin  que  le  vent  l'enftlc  droit ,  &  le  face  mieux  ef- 
clatter  en  Mer. 

$5.  Aclamper,c  eft  attacher  les  bois  enfemble,  ^ 
les  encloiier  auec  des  clous ,  ou  cheuilles  de  bois. 
54.  U MarinctPC,  ceftlaBufrolcquidrcirc les 
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C  H  A  P  I  T  R  1    XII.  107 

chemins  a  U  faucur  de  l'Aimant,  &  l'Aiguille  ma- 
îiniere,  &  la  Charte. 

!  55.  Chicambauc,  c'eft  ync  picco  de  bois  qui  fort 
du  Nauire,y{rant  entre  la  flèche  &:  la  licc,  &  va  à 
fleur  d'eau,  ou  bien  courbeyant  prcfquc  à  vn  pied 
&  dcmy  de  fleur  d'cau,il  fcrt  d'armurcr  la  Mifainc 
^êc  Beaupré  quand  le  Nauire  va  à  orfe,  c'eft  à  dire, 
à  Bouline.  Auboutilavn  crochet  de  fer  qui  af- 
fleure reau,&:  vne  petite  corde  appellcc  Bourfin, 
pour  amurer  ledit  Beaupré ,  &  les  coiiets  (  c'eft  à 
dire,  deux  autres  cordes)  tiennent  â la  cormerc 
dudit  Bcaupréjou  Mifaine,afin  d'amurer  IcsVoi- 
Ics  comme  il  faut  pour  le  Boulinagc. 

^6.  Border  les  Auirons  ,  c'eft  â  dire ,  les  leuer  en 
fortequ'on  ne  nage  plus,&:qu*on  n'aille  plusauacv 

57.  Bords,  font  tables  cfpaifles  appliquées  par 
dehors  fur  les  Varangues  de  fonds  pour  les  ferrer, 
celle  de  dedans  a  mcfme  effet ,  s'appellent  (erres. 
Bord  platjc'eft  où  on  met  rArtiIleric  grofle,  &c  cft 
large  afin  de  mieux  alFeoii  les  Canons. 

58.  Erre,  c'eft  le  flor,  6c  l'alleure  de  la  Mer ,  ain(î 
on  dit  le  reuers  du  gouuernail  bien  efpais  efparc 
le  licment  de  l'eau  ,  6c  erre  de  la  Mer. 

59.  Se  fauuer  à  calfourchons  fur  les  aiz  de  la 
Nauire  bri/ée,  allant  à  diCcrction  de  l'orage. 

60.  Coquet, vn  petit  vaiftcau  de  Mer,  Jc^/'A^. 

61.  Il  y  aJa  chambre  du  Capitaine. La  gardien- 
ncrieoufont  les  prouifions débouche.  Lefoubs 
Tillac  où  la  marchandife  fe  met.  Le  Rum,c'cft  en- 
cor  plus  bas,  où  on  ictte  les  plus  grolTes  belognes. 

6i'  Perroquet, c'eft  la  voile  au  defTus  delà  cage 
^cdugiâd  Hunnier.Voftre  Nauire  n'a  autre  voile 
^ue  lcPerroquct,c'eft  à  dire,que  vous  eftes  vn  (ot. 


Vf         f  *    Marin  b. 

^4  La  Barreau  bout  du  tinjon  pour  IclV 

^.et/mon  eft  attaché  au  bout  rnn  T*''*"' 
Couuern^  r«.^  r  "  Gouuernai/ ,  &  i 

fa  Barre.  'î"' 

le  bec  foc?  zro  L  /  P'"  '^^''np^.Ce  ver  a 
corps  Xi  j  *  *"  PoOibh,  lercfteda 

"'r'eit  tendre  comme  mnii^ll,.     '  'k-qu 

nai/Tancele  trou  TforS  m.  1?" 

en  peu  de  temps ,  &  .aft  fo    'e  N  "S?'^' 

peu  de  iours  fans  ce  recfurs  e 'h°^'"'"'  " 

We-deu^desplancœ^^^^^^^ 

ou  defpierres  ou  aatrl T^'f     r  ^"^ 
^pacsce.ncuresduNa„.relt:s:„trb::- 
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Chapitre    XII.  iq^ 
?  «fMÎ  ceignent  le  Nauire  par  dehors ,  ôc  iufqucsou 
fcau  de  la  Mcr.donne. 

73.  Vircuaut  >  c'eftvn  gros  bois  rond ,  qui  fcU 
commele  Cabcftanà  tirer  les  Ancres,  &  appro- 
cher les  Nauircs.maiç  il  faut  moins  de  pcrfonncs, 
ôc  plus  de  temps  pour  le  Vu  euaut  que  pour  le 
Cabeftan, 

71.  Le  mal  de  la  Mer,  c'cfl  vn  bondiffemcntHc 
CŒur  qui  vous  fâicjeCter  dans  la  Mer,  tout  ce  que 
vous  ftuczprins fur  terre.  On  croit  qiieceU  vient 
i  du  flot  de  la  Mcr,qui  vous  berçant  fait  flotter  vo- 
)ftrc  eftomach  »  & bndoyet  les  humeurs  de  voftrc 
3  corps,  tant  qu'il  faut  rendre  gorge  :  mais  il  vient 
I  pluftoft  de  l'air  de  la  Mer,  de  fait  phifieurs  ontco 
mal  cftanr  ftulcrticnt  prociies  de  la  Mer ,  ceux 
qui  font  fur  l'Octan  tout  mentez  de  ce  mal,fi  toft 
:  qu'ils  touchent  terre, &  humét  l'air  de  lerrc,  l'ap- 
pcrit  ôc  la  vie  leur  renient. 

71.  Fortunal ,  c'eft  vn  fubit  ^nT  furieux  orage, 
il  €oup;deMcr,G'cft  le  choc  enrage  des  Vagues  qui 
.  font  cxcraordiriairement  pouflées  du  vent, 

I-  7J.  Rum,  c^cftlc  trait  en  droite  ligne  dVn  Vent 
à-l'àutrc,foit  du  Vent  entier,  ou  demy- vent. 
74^  Pàpcfifi  eftvn<^ grande  pCHte  d'vne  VoileA 
Jaq^uèllc  les  boettes  font  attachées.  Tref  ôc  Voile, 
*  c  eft  le  nfief/hc. 

Là  Pompe,  inftrumtf  nt  à  vuidet  les  eaux  qui 
)  fôntdansIcNauire, 

j6,  hc  Talojî  du  gouucrnail ,  c'efi:  la  partie  qu|r 
donne  dans  l'eau  ,ïafFran ,  eft  vn_c  pièce  attachée 
au  ^os  du  gouucrnail  auec  des  fiches  de  fer,il  fert 
à  gouuerncr  le  Nîuirc  quand  le  gouucrnnil  ne 
faiic  pas  bien. 
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IIO  L  A      M  A  R  I  N  E. 

77.  Bien  mefnager  le  vent,  &  n'en  prendre  que 
ce  qu'il  faut,  prendre  le  demy-vent.  feferuirdu 
contre- vent  pour  fendre  le  vét  mefmc,  biàircr,al- 
Jcr  à  toute  faneur  de  vent.aller  fageniér,&  la  fon- 
deàla  main  pour  Içauoir  en  quelle  eau  on  fe  treu-. 
uc.  Fendre  l'orage  «5^  trauerler  la  tempefte ,  caler 
voile  cédant  à  la  tourmente  pluftoftque  caler  à 
fond  &:  couler  fous  l'eau, Scc^  Maidrifcr  la  Mer. 

78.  Nauire  qui  fait  eau  de  roue  coftc ,  &  qui  en* 
trcbaille.  Nauire  de  guerre,  &sdccombat,  cou- 
ucrt  d'vn  gi  ad  treillis  de  bois  percé  à  claire  voyc, 
Nauire  de  traffic. 

79.  Vihcrcou  mcurtrierc,c'cft  le  trou  par  oii  les 
foldats  tirent. 

80.  Mafquaretjc'eft  le  premier  flot  furieux  quâd 
la  Mcr  commence  à  monter ,  on  le  nomme  ainfi  i 
Bordeaux,  à  Roiicn  la  barre. 

8r.  Dcfbardcr,  c'cft  décharger  le  Nauire.  Braycc 
vn  Nauire,  c'tfl:  le  poiflTcr  de  bray. 

Si.  Scurbut ,  c'cft  le  nom  d'vnc.maladic  qu'on* 
prend  aifémcnt  (urla  Mer,les>HoUandoisla  nom-''' 
ment  ainfi,  les  Portugais  la  nomment  mal4*  gcn- 
ciueS)  elle  (c  prend  lur  la  Mer ,  &  (c  guérit  fur  ter- 
rc,elle eft  fort  contagieufe ,  &  réd  l'haleine  fi  for- 
te qu'on  ne  la  peut  iouffrir  ,çcux  qui  en  /ont  at- 
teints dcuicnnent  fort  enflez  d' vne  enflcurc  dure 
comme  du  bois,  rplufietirs  meurent  de  ce  vilain 
mal,  Se  fouflient  beaucoup, tous  les  remèdes  font 
quafi  inutiles  fi  on.  ne  prend  l'air  de  terre, jl'cau 
douce,  &c  des  fruits  &  rafFrefchiiTpmcns. 
.  85.  Les  foutes,  ce  font  des  cloftures  biêfcrmccf 
où  i'on  mer  les  marchandifes ,  <:<i  les  viures. 

84.  Quand  on  perd  de  veu'c  l'Eftoillc  duNord, 
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Chapitre    Xlî.  iff 
encommcccâ  dccouurir  le pole  Antartiquequî 
fc  nomme  la  Croifade ,  à  caufe  qu  elle  eft  compo- 
lec  de  quatre  Eftoillcs  en  forme  de  Croix. 
85.  L  obferuation ,  c  cft  quand  à  midy  on  prend 
ihauccur  du  Soleil,  on  le  faSc  aii«c  i'Aftrolablei 
n  la  prcd  au/ÎI  aucc  le  bafton  de  lacob  ou  Arba- 
Icftc  qui  fert  pour  les  EftoiUes  ;  Au  cap  des  zù-uiU 
\lt%les  aiguilles  &  compas  demeurent  fixes,  Se  rc- 
fgardcnt  droitement  le  Nord ,  mais  l'ayât  doublé, 
ies  aiguilles  commencent  à  Noroucftcr. 

Pour  bien  garder  la  policc,&  fccconomie  de  Ut 
iyauigatiô,voicy  les  officiers  qui  fout  necclîairrs 
ioit  dans  l'Admirale ,  ou  la  Vice-  admirale ,  ou  les 
autres  Nauires  qui  vont  en  flotte ,  le  General  ^  ie 
^Lieutenant  GcneraUcparticulicrJeCapicain^lft 
jprcmier  Pilote,  le  fécond  Pilote,  vnmailtrc.va 
'Icontre-maiftie,  vn  Marchand,  va  fécond  mar- 
n chand  vn  Efcriuain,lcs  Chirurgiens ,  les  Dcfpen- 
•j'iicrs ,  les  Cuifmiersjcs  maiftres-valets  i  le  maittrc 
^  Canonnier ,  les  foubs-  Canonniers ,  voiJa  les  pcr- 
îlonnes  de  commandement  dVnNauire  François. 

Le  Capitaine  commande  abfolumcnt  en  coûtes 
1  cnofes  i  le  premier  Marchand  a  pouuoir  fur  la 
imaichandifc  &  commcro;  feulement  :  on  re^ 

I double  les  principaux  Officicrs,ahn  qu  au  défaut 
JJc  1  vn .  I  autre  puiffc  fupplccr.  L'Eferiuain  efcric 
la  marchandife  qui  entre  ôc  (ort  du  vaiflcau:ic  Pi- 
iotcn  a  autre  commandement  qu'en  ce  qui  con- 
cerne la  Nauigation.  Le  maiftrc  a  commandcmêc 
tous  les  gens  de  Mer,&  a  la  charge  du  Nau ire 
pce  de  tous  ies  vtenfilks,  &  viurcs,  luy  met  de' 
dcfpenficrsàfadcuotiÔ.  Les  maiûres-valcts  toor 
*cs plus  habiles  de  tous  les  m aiiniers,  g u /  o nr  ih 
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cîcs  cordages,  voiles,  manouurcs,  Ôc  autres  tcIJc^ 
chofcs ,  te  commandent  auxicunes  Mariniers ,  6C 
feuls  donnent  le  foiiet  aux  garçons,  &  auxpages 
deNauirc. 

Faire  le  Matelotagc,c'crt  mettre  fc^  gens  deuxl 
deux,  comme  en  terre  on  fait  les  Camcradcs,  afin 
de  f'entr'aidcr  &  foulager  coiïime  frères  les  vns 
les  autrcs,on  partage  aufîî  toiit  IcNauirc,afin  que 
pendât  cJuVnc  partie  dort  l'autre  face  là  fentfnel- 
ie,  &;  trauailfc  comme  il  faut. 

Quand  les  Nauires  fe  rencotrcnt  &  fe  trcauent 
pleines  d'amis,  l'hôneur  des  Capiciiincs  cft  de  faî« 
re  des  fcfti  ns  les  vns  aux  autres, cela  fe  fait  àvolces 
de  Canon,àfon  de  Trompettes  &de  phifieurs  in- 
ftromens,  &  au  reftc  grande  chère  fans  y  rien  ef- 
pargner. Le  Nauire  qui  fair  le  feftin  donc  auffi  les 
volées  de  canon. S'il eftlorsbonace,  les  vaifleaux 
vont  à  leur  volonté  &  les  voiles  bafles  pour  cftrc 
plus  long  temps  enfemble,  &  faire  chère  lie ,  (lie 
vent  ne  permet  pas  cet  abord .  que  les  Nauires 
voguent  de  bôvcnr,  ne  pouuan:  s'entre  parler  ils 
fupplcent  d  Ton  de  Trôpcctes,  Se  fe  font  aufli  bien 
entendre  auec  leurs  fredôs  des  Trompettes,qu*a- 
ucc  la  parole,  &  fe  font  mille  carelTcs  cr  fuyant. 

Les  Maloiiins  ont  de  bons  homes  de  Mer  d'or- 
dinaire,&  les  Dicppois.fils  aiment  la  fatigue, 
qu'ils  ft^achcnt  commander  à  leurs  bouches  <Sc 
garder  la  police ,  ils  ont  bonne  cognoifliincc  du 
Globe,&  de  la  Carte.MaisfiJcCapitainen'a  pou- 
uoirduRoy  ,  ou  du  Parlement  d'exercer  luftice, 
&  qu'on  ne  face  cftat  de  Tes  Gommandemcns,tout 
cft  perdu.  Vn  mutin  dans  yn  Vaifle*u  cft  capable 
détour  perdre. 

V.  On 
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Chapi're  XII.  „• 
On  trcuiie  fort  peu  de  bons  Mari nicrs.flt  on 
ttCLiuc  que  rrop  de  haflc-boulincs»,  c  cft  à  dire,  de 
tcux  qui  tirent  fur  les  cordîTgesjlcj  bons  Mariniers 
^ont  ceux  qui  grayent  &  font  le  manœàurc  da 
Nauircmontcnc  au  haut  des  HuncsA  font  prcfts 

tQut  faire,  &  adroits. 
I  Le  Scurbutjà  wny  dirc,n  cft  pas  le  mal  ordinai- 
I  rcdclaMcr,  mais c*cftvn mot Hollandois.  pout 
fignificrle  mal  que  les  Portugais  appdlenr  mal 
diesgcnciucs,&no$  François  nomment  mal  de 
terre,  c'cftvn  mal  contagieux,  qui  rend  Vhàlciric 
force  &  puante,  lait  marin ,  les  ordures  des  ha- 
bits.l'eau  de  la  Mcr,Ia  lôgucur  du  voyage,lcs  cauk 
douces  gafi:ées,lcs  viures  my.pourris ,  fc  lauctdâs 
la  Mer ,  dormir  au  fcrain,  ce  font  les  caufes  de  oe^ 
vilainmal,  qui  enfle  les  gens  corne  hydxopiqucs, 
^renfleurcefldure  comme  dVibois,  la  couleur 
cft  liuidc  &  comme  de  fang  meurrry ,  les  gcnciuc* 
vicerces  &  noiraftrcs,  les  dents  difloquccs;  on  cft 

fi  alouuy,&  auidemcnt  afFâmé,qu-il  fembic  qu'oK 
mangcroit  tous  les  viures  en  vn  repas ,  cependant 
on  ne  fçauroit  manger,  ny  guérir,  fi  ce  n' cft  qu'on 
prenne  terre,  &  qu*on  vfc d eau  douce  ,  de 
frui(5ts,  c'cftjpoiirquoy  nos  Français  l'appellent 
iVial  de  terre  ,  c  cft  à  dire ,  qui  ne  guérit  iamaTi 
nnôn  en  terre.  "U 

Dragons  de  Mcr,font  tourbillons  fort  gros,  qyï 
feroienc  couler  1  fond  les  Nauircs  s'ils  pairoïciit 
par  dcflTus,  les  Mariniers  les  voytht  venir  de  loii4 
tirent  leurs  efpécs,  les  battent  les  vnee  contre  Jes 
autres  en  Croix,  Sc  tiennant  que  çcla  fait  pafTcr 
Forage  â  coftc  i  cc|^Tcmblc  fupcrfticicux!'  ^ 

Trauades  ,  ce  font  dcsbQrafquesdcMcr,  |c 


Early  European  Bocks,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


$  ioucmes  quand  tâtod  la  bonace  furnientitout 
à  Goap  l'orage  ,  puiv  le  calme ,  &  on  ne  fçait  que 
faire. 

Xouoyer,'c*cft  quand  on  dcfire  garder  vnc  vcue 
de  cerre  >  ou  vn  certain  endroit  de  Mer  ou  paragc» 
9n  vacantofid'vncofté  y  tancoil de  l'autre,  biai- 
fane  ferpentant. 

Vnc  Patache,  c'cft  le  bafteau  attache  au  Nauire, 
donc  on  le  (ert  pour  enuoyer  à  recognoiftre  les 
endroits ,  pour  prendre  terre  en  neceflîté ,  entrer 
dans  les  riuieres  oà  les  grosvaiiTeaux  n  ctreroicnc 
pas,  $c  faire  mille  bons  offices. 

Les  courans  de  la  Met  furuenans  emportent  les 
Uauires ,  &  n'y  a  moyen  de  fc  faauer  &  faire  Ton 
voyage.  Quand  le  port  cftaflablc  il  le  faut  curer, 
nettoyer,  tendre  Nauigable  »  &  faire  bon  anchra* 

Ï^Jur  bien  faire  il  faut  trois  bouflblcs  au  grand 
l^auire ,  autrement  ils  ne  fe  pourroient  entendre. 
LesTrinqueres  font  les  principaux  Mariniers  qui 
opt  foin  du  cordage      des  voiles. 

Les  garçons  qu'on  nomme  Pages,  ne{crucnt 
^u'à  appellcr  le  mode  â  fon  deuoir,  &  crier  â  plei- 
ne tefte  an  pie^  du  grand  Mad  :  ils  prennent  aufU 
garde  aux  lampes,  font  les  meffagcs  dumaidre: 
mefme  on  les  fait  garder  les  deux  cuifîncs  qu'on 
nomme  fobgons,  où  11  faut  toufiours  tenir  des 
||ardcs  &  foldats ,  afin  que  perfonne  n'allume  du 
i«u,  &  en  porte  par  le  Nauire. 

Caraqucs.fontlcs  plus  grâdsvaifTeauxdumon- 
^e»  ^fontduport  de  quinze  cens  ou  deux  mille 
conncaux;fbnt  vailïcaux  de  Portugal,  qu*ils  nom- 
ment Mauircs  de  voyage.  Les  Gaho^jS  de  Bifcayc 
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purrcnt  rcptccnsou  huit  cens  tonneaux  j  Caraî 
acIlc,cftvnNauirc  moyen.  Nauircs  François  de 
guerre,  vont  mieux  que  ccs.gFofTes  Caraquk  qui 
,  rcmbIcBt  dcsChaftcaux,où  il  y  a  quatre  eftages  ou 
ponts,  &  fous  chacun  le  plus  grand  homme  du 
I  «onde  le  peut  promener  fans  toucher  Je  Tiilac 
f  le  guet.  &fairccarc. 

I  c  cft  veiller  en  fcntincllc  les  vns  après  les  autres. 
I    l  noter,  c  eft  quand  ceux  du  pays  aucc  de  petirt 
^bafteauxconduifcnt  Icsvaiflcaux  cftrangcrs  pajc 
les  bonnes  routes,  &  hors  des  brifans ,  des  barfc*. 
ce  des  fables,  ou  des  Rochers. 


L'E  A  K 

Cha^  xiii. 

'Eau  fc  change  en  mille  Se  millo 
formes,  car  fc  coulant  parmy  le 
grauier  elle  fc  dore,  fc  froifTant  en- 
tre les  cailloux  elle  cfcume  ,  fcn- 

^^antlcsprez  .&trcnchant  laver- 
ldutcfcmble  vnfaphir  glilTant,  &  courant  apre$ 
»oy  mcfmc ,  ferpentanc  vn  Jardin,  &  le  pafTemen- 
«tant  i  parmy  les  fleurs  de  Lys  ce  n'eft  que  du  lai<a 
iicourant  i  parmy  les  Rofcs  ,  de  l'Efcarlatte  flottan- 
aeejparmy  Ie$Violctte$,du  Grillai  azuré  gaz oiiiU^r. 
■^army  les  fleurs ,  vn  arc  en  Ciel  liquide,  peint  do 
mile  couleurs  ondoyantes  j  és  campagnes  vou* 
iriez  que  c  çft  de  la  glacç  fonduç ,  es  marcfts  vn* 
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eau  morne  Sc  qui  moifit ,  és  fontaines  de  Taf gcnt 
eliffant  &  du  verre,  en  la  Mer  clic  eftfombvc  êc 
noiraftrcjés  forcfts  elle  eft  noire,&portât  le  dueil, 
finalemét  c'eft  vn  Caméléon  qui  i'habiUc  de  ïou- 
tcs  les  couleurs  qu'elle arroufe  en  palTanc&le  mi- 
roiier  de  toutes  les  beautcz.  Es  l»cux  chauds,  clic 
fume  Se  boiiillonnc ,  à  l'ombre  elle  fe  morfond  , 
bacrucdu  Soleil,  elle  s'atticdit ,  furfemée  de  gla- 
çpns.  &  de  neiges  elle  blanchit  &  frilonne.  Que 
diray  je  de  la  faueur  î  elle  eft  afpre  icy .  la  amere  , 
aigre ,  piquante, douce,auftere,  violente  tout  ce 
qu'on  veut,felon  qu'on  en  fait  infufiô  en  diuerfes 
chofes.Es  jus  trop  meurs^itropcuirs  duSolcilellc 
s'aigritj-rabfynthe  la  côfit  en  amertumc.Ie  vin  luy 
donne  pointe,  l'ail  luy  donne  du  feu ,  &  vn  gouft 
poignant,  le  venin  l'appefantit  &  la  rend  de  trop 
forte  cuifon,  le  miel  la  rucre.l'amede  la  noix  la 
conuertit  en  huyle.  Et  comme  elle  eft  la  nourrice 
des  biens  de  la  terre  ,  &  les  nuées  les  mammelles 
donrNatnrc  nllaitc  les  creatures,rEau  engraiffe  la 
r^c        nHc  les  germes,pou(re  le  branchage,  teint 
le  fueilla(>e  &le  derplic,rerre  les  bo!itons,defbou- 
tonnè  les  rieurs, nourrit  les  fruits,leur  donne  l'en- 
bonpoint,  forme  la  graine,&:  l'arme  de  peaux  for- 
f es-contre  les  otages  de  l'air.  N'eft-ce  pas  chofc. 
jîiiraculcufe  qu'cftant  lamcredetout  ce  qui  croit 
clic  fe  metamdrphofe  en  tant  de  façons?  elle  fe 
rend  d^vp^uctrifte  Se  mal  plaifant  és  arbres  me- 
lanclioliqucs ,  douce  es  plus  efueillez  Se  refioihs, 
rardiue  icy,là<îc  haftiueau.Et  mediies  Tes  douceurs 
fontiniînics,piquanteau  vin,  doucaetrecn  I  huy- 
Icaigrctte  es  Cerifes/ucrine  és  Figucs,aigre  dou- 
ce és  Pomrafs,és  Dates  emmiellée.  Mcfmes  à  la 
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.  .       "  A  l' lï  RE  xiir.  . 

mamicy  eJJc  cil  doux  couhntc  ,  U  vn  peu  afpre. 
gr^ac.  gIuancc,fuyardc,flutcancc,mordicautc,pc- 
fantô,  légère.  Les  arbres  me/mes  pleurant  ne  de- 
gôiittent  point  de  mefmcs  larmes,leCerificr  pl'eu, 
re  iagorame,  le  Baume  iettc  fon  Baume,&  [Jé  Con 
Murcexccllent,lc  Peuplier  file  l'Ambre  &  diftiHe 
de  l'or  coulant,  {du  verre  d  or  qui  porte  iour.Ie 
noie  dire  quel'Eau  rechange  en  autant  de  natu- 
res qu  il  y  a  d'herbes,  fleurs,  arbres ,  fruids ,  ciea- 
tures  quUont  au  monde.  Elle  fe  teint  en  graine 
dans  la  rofctn  efcarktte  violette,  dans  les  violct- 
tes,clle  (e  dore  au  Soucy,s'araente  au  Lys,s  cnfin- 
j .  glante es œillets,pal!it  és giroflées,reucrdit  és her. 
bcs,  elclâtte  és  Tulipes,  &  s'emperle.  Se  s'ermaillc 
en  mille  façons.  Es  Pierreries  elle  fe  glace  en  feu , 

'  en  fang,  en  or,  en  lait,  en  efclat»  en  Ciel  dans  VEC* 
carboucle,  le  Rubis,  le  Lapis .  le  Diamant ,  le  Sa- 
pmr.  chaque  goutte  vaut  vn  ihrefor.Dites  en  oo- 
trc  que  c'cft  la  mefrac  qui  fe  roidit  en  refcorec  ri- 
ace  d  vn  pommier ,  qui  s'endurcit  au  bois ,  le  co- 
«onncauxmoucllcs,  (cdiflilecs  veines  où  elle  fe 
coule  en  feue,  qui  s'cflargit  es  fueillcs  ,  fe  change 
Çn  cuir  dans  la  peau  des  pommes,  en  chair  dans 

icur  chatnure ,  en  fucrç  dans  leur  jus ,  en  Amjdoa 

dans  leur  graine,  en  parchemin  ilans  le  cœur  de 
pomme  où  font  enclofes  les  femences.  Qui 

pourroit  dire  les  vertus  qu'elle  donne  aux  herbes? 

icy  c  eft  du  fiel ,  U  du  miel,  elle  eft  corrofiuc,  leni- 

tuic  ,  laxatiuc,  venimeufd, antidote,  pierreufc. 

brilc-pierres,  &:c. 
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LES  TOISSONS. 

Chapitre  XIV. 

L  fcmble  que  Dieu  ait  plongé  vn  autre 
vniucfsdinsUMcr,  car  tout  ce  quieft 
pat  tous  le?  Elcmcnss'y  trouuc.EftoiU 
Ics,  Oyfeaux,  bcftes,  inftrumens,  touti 
il  y  a  des  Baleines  qui  couurét  de  leurs  corps  qua- 
tre arpcns  de  terrc,&  les  Viuellcs  ( Piflrix)  de  deux 
ces  coudces,ellesont  le  muflcfait  à  la  mode  de  fcic 
1.  Les  Senededes  {vhyftres,  c  cft  à  dire/ouflfleur) 
(îringucnt  par  vn  tuyauvn  fleuue  d'eau,ôitafchent 
d'enfoncer  &  affabler  lesBrigantins,  &c. 

3.  11  y  al'Arbre  de  Mer,  PoifTon  tout  brancliu,  & 
TEftoillc  qui  a  des  rayons  au  lieu  de  brasje  nnoycu, 

fes  bras  5c  rayons  eft  couuert  d'yeux. 

4.  Pline  tient  que  tous  les  PoilTons  halenent,5c 
foufflenti  mais  fans  poulmons,  &  d'autre  façon 
que  nous. 

j.  Le  Dauphin  a  le  dos  cambré,  &  recourbe  de- 
hors :  ils  font  camus,  ils  font  amoureux  des  hom- 
mes. &  nes'cncftrangent  point,  ains  vont  au  de- 
uanr  faifant  gambades. 

6,  L'cfcaiflc  d'vnc  Tortue  de  Mer  peut  couurir 
vnçmaifon  logeable,  elles  n'ont  point  de  dents, 
mais  le  bord  du  bec  cft  fort  trcnchant,  &  lama- 

-  -  — 
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tuTj'J^'^T  '''■"'>o««  fort  iuftemeat 
«Ile  de  deffus.  dont  elles  brifent  mefmes  I 


ea 
picr. 


cnr  la  durtc  a.s  cfcaïUes  picrreufcs  ;  ell.,  nagée 
don  n  é  ^  "ï"*  nature  leur 

7.  Les  Poiflbns  ont  grande  variété  de  robbes.  U 

comme  veaux  marins  :  de  cuir  fans  pciK^commo 

£>auph.ns',aercorcc.commelcsTorcucs;defcai|. 
les  dures  comme  pierre>comme  Huytresidc  crou- 
fte.  comme  Langoufte  ;  de  crouftes  piquantes,  CÔ^ 
1  i  "^^'f^^'^f  V'  raboteui,&  i  „lode 
<lc  lime  arpre,&  mordant  .  donionembrunitÔ^ 
polit  I  y uoirc»  comme  leCreacj  i  peau  douce, 
Lamproyc ,  fans  peau,  &  i  chair  nue ,  comme  !•« 
1  oupes.  Encoquillez,  efcaillez  i  petites  efcaillcs, 
armez  ;  dcfarmez ,  crouAus  i  la  légère. 

8.  Le  Veau  Marin  hurle  comme  vn  veau  .  0£ 
commcbeaucoup d'autres Poiflbns.  fait rerr« 
ronpetit  veau,  &  pofe  quant  &  quant  Ittrierc 
lair»  allaite  a  la  mammelle  ;  {es  ailes  dont  il  naec  • 
luy  feruent  de  pieds  pour  m  archersle  Silure  efl  vtt 
couppç-gorge,  &  vn  droit  voleur,  qui  ne  vit  que 
de  brigandage  dans  l'eau.  Le  Ver  Afylu.  Te  fiche 

fousl  ailc  duThon.dc  rEmpereor^&iutrcs  grads 
Poiflbns.luy^qai  eft  fort  petit  &  Ici  pique  fiWf, 
qui  s  font  forcez  de  fauter  dans  les  Nauiresqui 
fingicnt.  pour  fedeliurer  en  mourant. 

^."^^^^"5  nourris  en  efcaillcs  ont  leur  re. 

uez&  femelles  font  pl^s  gros, gras.  &  rebondis, 
^  %ac  les  maflcs,&  que  les  Uitc»  i  d  on  pefch  c  dcur 
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UO  *  »      P  O  I  s  s  O  N  5. 

fois  en  vnc  mcfmc  fofTc,  on  rencontre  mieux  la 
'aeuxiéme  fois,qu'au  premier  traia.Le  gros  hyuer 
en aûcuglc beaucoup, pourtant  fc  re<irent  csca- 
ittcraes.  nommément  ceux  qui  portent  dc5  pterrçs 
en  tcftc  \  la  pliiye  trop  grande  les  aueugic  aulk. 

lo.  Le  Mugc.  cftfort  lourdaut,  car  fc  (entant 
ptcfle,  il  cache  fpn  mufle  &  fa  tefte,  &  penfe  eftrc 
bien  aftcuré.  C'cft  vn  grand  vilain,  de  fait  fi  on  en 
"prend  vn  es  Viuicrs,  l'attachant  à  vnc  longue  li- 
gne,^ le  laiflant  pourmcncr  en  la  Mer,  vn  monde 
<lc  Muges  femelles  le  fuiucnt  iufques  à  bord  à  me- 
'     qu'on  le  retire  aucc  1*  ligne ,  ainfi  prend  on 
eu  LangucdoC'grand'  trouppe  de  Muges  ouucz, 
'chittcz.qu^dlcs femelles  pofent  leurs  œufs, , 
Le  fcul  Eftourgcon  a  les efcailles tournées  i 
Vers  la  tefte,  auffi  monte  il  toufiours  contre  l'eau,  . 
cequicftmerucilleux.caràdeirein  la  Nature  cC  l 
çaïlic  les  autres ,  en  façon  que  le  défaut  des  cfcail-  F 
J)f«;cft  deniers  la  queue,  afin  que  les  Poiflonsfen-  • 
.dam.U{lldcreau,lff  courant  nentr'ouurit  leurs  ^ 
efcailles,  ^  entama.leuts  chaus, 

li.  On  nomme  le$  Poifronsco,tonpczçcux-^qm 
,  ,OH  la chair  fort  blanche,  &  comme  de  co^Qn,ou  . 
lait,o>t  ricigc  «ntjreJardée  d'areftes ,  ^  d  efpmcs , . 

,  comme  les  Lurpiips. 

l^V  LesPoi(ronsviuentdelimon,,oud'algç.o 

4*huytrcs,  ou  de  menus  pcilTons  ,  où  d'herbes,  les  }■ 
meilleurs  (ont  ceux  qui  ont  le  gouft  des  poi(rons 
.  efcailles.  Lcd.vns  frayent,  c'eft  à  dire,  s'appanencj 
trois  fois  ran,car  on  void  des  petits  trois  fois  I  an.  j 
Beaucoup  d'eux  ont  deux  barbillons  a  h  ma-i 

choiiere  d'embas.  .  ... 

^  J4.  Le  Mulet  en  mourant  change  de  mille  coU-. 
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Chapitre  XIV.  m 
kurs»  auffi  à  Rome  Apicius  Roy  des  friands, in- 
licnta  de  les  faifandcr ,  6c  faire  mourir  en  la  fau- 
murc.&mcfmcsàiabicdans  des  vafcs  de  criftal, 
pour  auoir  le  plaifîr  de  les  voir  trcfpaflcr ,  &  tein- 
dre la  peau  de  toates  couleurs. 

15.  Les  Poi/Tons  rendent  par  les  ouycs  l'eau  qu'ils 
prennent  parla  boucfee,  quelques  vnsen  ontplu- 
<îeur,afin  de  rendre  aifcment  ce  qu'ils  boiucnt,  & 
hument.Le  vieil  PoilTon  fe  cognoit  à  lefcsLille  du- 
rejor  les  efcailles  font  ou  pointues, ou  dures  6c  ef- 
pcfTcs.ou  faite  à  mode  de  clous,  &  de  boutons, 
comme  ceux  des  iambieres  d'homme  d'armes,  ou 
arrondies  parfaitement,  &  bien  cntafifccs  l'vne  fur 
J'autre , riole-piolécs  de  diuerfcs  couleurs,  bien 
coiccs  â  la  peau, qui  tiennent  fort  peu, de  grandes, 
mcnucs,&c.  La  grande  pefclic  eft  quand  ic  Soleil 
cft  loge  au  Poirfon. 

16.  Pour  la  Corpulence,  il  y  en  a  premièrement 
de  plats,  le?  Turbot  :  2.  longs ,  Lamproyc ,  Sec.  j. 
auec  des  aides,!,  ou  4. 3.  8.14.ICS  glilTans  &  longs 
n'ont  point  d'aifles,mais  fe  recourbenr,repIienr,&: 
dcfnoucnt  pour  gliflcr  par  rcau,comme  les  ferpés 
rampent  à  terrejles  autres  nagent  de  plat  8c  de  vc- 
tre  fans  fe  courber ,  les  autres  trcnchcnt  l'eau  des 
ailerons, d'autres  ceupcnt  le  fil  auec  le  mufle  poin- 
tu, à  cet  efFe«a  ôc  affile  5c  appointé,  afin  d'efcarter 
les  eaux.ôc  fepoulTcr  anant^Ies  autres  fe  guindent 
amont,3*aidant  de  la  q«cuc,comme  d'auiron,  a  la 
mode  de  ceux  qui  s'appuyent  a  terre ,  de  la  rame 
pouffent  le  baftcau  dans  l'caU)  les  autres  fcdardc;  r 
&  vont  à  boutades,  s'entrc-repofant ,  &r  f  i 
couppât  leurs  cours-,les  autres  font  leurs  glilliuics 
toutd'vne  traînée  fans  intciiomprcicur  nauigu- 
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tion.  Les  autres  vont  â  fleur  d'eau,  3^  fuiuent  1» 
train  des  vagues,  prenant  leur  pafTc-temps à  f» 
hctceïySc  aller  au  brâle  de  laMcr^qui  va  toufiours 
entre  deux  eaux  >  qui  fur  le  grauicr;  qui  fait  fa  vie 
auxrochers,&  s'y  attache  ;  les  autres  nagent  dVn 
cofl:c,n'ayant  qu'vn  bon  œil,&rauire  clJtant  trou- 
ble; les  autres  feglifTcnt  feulement  ]és  eaux  tour- 
Jices,&  troublées  i  les  autres  aiment  le  iour  &  les 
cailloux  s'y  frayans  volontiers,  &c. 

17  Les  Murènes  laittécs.qui  font  les  rnaflcs,ront 
d'vne  couleur ,  les  œuuces  &  femelles  cntr*autrc$ 
ont  fept  marques  &  fcptEftoilles  d'or  fur  la  tefte, 
difpofccs  comme  les  Eftoilles  du  chariot  ,cftant 
mortes,  ces  marques  s'cclipfent. 

18.  Les  vns  ont  refpinc  qui  traucrfe  tout  le 
corpSjIcs  autres  ont  au  lieu  d'efpine  vn  certain  car- 
tilage, comme  la  Raye,  le  diable  de  Mer  (P^ana pif- 
cdfrix)  &ceux qui  riuept  de  chair,  tous  lefqucls 
mangent  le  ventre  contre-mont, &  font  leurs  pc- 
titscn  vie,  excepté  le  diable  de  Mer  qui  iette/e$ 
petits  œufs  ,&  les  pofe,  &  couuc. 

uj.  Il  y  aauiîî  les  Poiffons  à  coques  Se  coquilles, 
qui  font  leur  bande  à  part,IcsNacrez  ôc  couucrts, 
armez  toufiours  >  d'autres  qui  volent  &c  fe  iettent 
en  l'air  faifant  les  ArondcHcs ,  comme  le  Poilîbn 
volant,  la  Ratepcnade,Rondole,&:c.  La  Lanterne 
cil:  toufiours  fur  l'eau  ,  &  de  nuid  fa  langue  lui- 
fantc  luy  fert  de  fallot,  Ôc  lanterne.  Le  Dragon 
Marin  a  le  beç  fi  pointu  qu'ellant  en  danger  il  fait 
vn  trou  du  bec  en  terrç  &  fe  fauu.e. 

IG.  Les  Mois  ont  la  telle  entre  les  pieds;  &  le 
ventre,  ilsfeferuent  de  deux  grands  pieds  pour 
s'agi  afferà  mode  d'Ancrc$,tfin  ^uc  lç{flftt«  les 


C  H  A  P  ï  T  R  1  XIV. 

^mpcyrtctca  tcmpsdctourmentcidct  autres |)îeds 
ils  vont  à  la  chafle.  Les  Poupes  $  aident  dclcurs 
bras  comme  nous  de  nos  mains ,  &  ont  vn  monde 
de  boettes  faittes  comme  ventoufcs ,  arrcnqécs  & 
comme  enfilées  fut  leurs  bras ,  dont  ils  bnfcnt  les 
efcailles  pour  manger  les  huytrcs,  dont  ils  font 
fort  friands, leurs  nids  font  couuertsde  coquines 
efcachées  où  ils  fe  mettent  eh  embufcade. 

II.  Le  petit  Pompilcefcoule  l'eau  de  fon  tuyau, 
fe  mettant  à  rcnucrs,commc  s'il  auoit  efpuifc  l'ol- 
fct  &  la  fcntine  de  fonNauireifur  l'eau  il  recourbe 
en  amont  deux  pieds  qui  cftendcnt&  rident  vnc 
pellicule  fort  menue  quifert  de  voile,  il  rame  de 
ffS  bras  à  mode  d'auirons.Ta  queue  Tck  d|  timon, 
&  piafFc  ainfi  contrefaifantlesfuftes.ft  gendar- 
mant contre  fes  ennemis-,  mais  s'il  a  peur, il  rem* 
plit  fa  coquille  d'eau,&:fait  le  plongeon. En  calme 
il  va  i  rame  en  brigantin,  quand  le  vent  donne ,  il 
Va  à  voile,  &  fe  donne  du  plaifir. 

ai.  Ceuxquifont  crouftus,  changent  leurs  co- 
ques, comme  le  Icrpcnt  de  peau,  flottent  a  fleur 
d'eau,  &  nagent  de  flanc  en  biaifant, ils ontia 
chair  molle,  &  flaque ,  &  fans  rcten uc,  fi  on  ne  les 
fait  mourir  tous  vifs  en  eau  ou  vin  boiiillant. 

aj.  Les  Cancres  font  meublez  de  pieds  foifr- 
chus,  dentelez  en  tenaillcs.Quand  le  Soleil  eft  en 
Cancer,les  Cancres  morts  à  la  rade  fe  changent 
en  Scorpions.  Bernard  rHermrte,c'cft  adiré,  le 
petit  Pinnotere,fe  cachc&fe  fauuc  das  les  huytrcs 
vuide$,&fait  vie  retirée  &aflcurée.  Les  HerinTons 
fe  feruct  de  leurs  piquons  pour  prcndre,la  bouche 
cft  au  milieu  du  corps;pour  marcher  ils  fe  tourne- 
poulet  &VQnt  en  iondc,cômc  vue  boule  hcrilï^e^ 
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114  tlS  1'U45oOïn;.. 

or  prcuoyanc  la  borafque  ils  fc  chargent  de  pièr- 
ics^pours'appefantir ,  de  peur  qu'eftant  tourne- 
boulez iatcmpcfte  ne  les  cmporce,  &  cJu  ilsnV- 
^cnt  trop  leurs  poinçons. 

24.  Sion  ne  prend  les  Pourpres  viues,  l'efcar- 
latte  meurt  aucc  elles,  fi  on  les  prend.viucs,on  les 
cfcache  auec  meules  àhuyle  pour  en  tirer  la  ri- 
cheflc  des  rofcs  purpurines  pour  parer  ks  Roys. 
Lesvnes  font  à  mode  de  cornet,auec  yn  bec  rond, 
&  vn  peu  inciCé  à  coftc.on  le  nommcCor  de  Mer. 
Les  autres  lectéc  leur  bec  à  mode  de  tuyau  &:  lont 
faites  en  poires  ,&  ont  Tcpt  pointes,  &  autant  de 
reoolutions  à  fa  coque  ,  que  chacune  a  d'années. 
La  langue  eft  fi  dure  qu'elle  perce  les  coquillesdcs 
poifîbnneaux,  dont  la  Pourpre  vit.  Aulîî  pour  les 
prendre  on  fc  (èrt  de  PoUFons  demy -morts  en  cf- 
caillc,  car  s'ouurant  les  Pourpres  y  coulent  leur 
langue, les  autres  ferrent  leurs  rafoirs  ,  ôc  tel  pen- 
foit  prendre, qui  cft  pris  autrefbuchet. 

25.  Les  Poiflons  outre  la  façon  ordinaire,  s'en- 
gendrent de  limon,dc  l'efcume  attachée  aux  Na- 
àires  ,  de  raclures,  comme Icjs  Anguilles  qui ic 
frayant  contre  vn  rocher  font  tombet  de  petites 
peîaux  qui  s'animent,  6c  prennent  vie  ;  d'autres, 
comme  les  coquilles  S.  lacque«,$'engendrcnt  de 
la  douceur  du  temps  ,  des  œufs  efclos  &  couuez, 
d'œufs  efchaufTex  du  Soleil  à  la  rade  *,  la  Sechc 
(buffle  fur  les  œufs  pour  les  rendre  bons  j  Ha  Tor- 
pille &  les  Cartilagineux  font  les  œufs  mollets 
d'vncoftc,  &:  puis  les  mettent  de  l  autrecoftc  de 
leur  ventre- poiir  les  cfclorre  ,  de  a-on  veu  vue 
Torpille  poitant  vingt  petits  Torpillons  au  vcia- 
«rc.  Tous  les  PoiïTons  nairtcnt  aueugles. 


Chapitre  XV.  uy 
iC.  II  y  a  auffi  des  Poiiïbns  de  terre ,  aprc$  les 
ragas  &  inondation  d'eau ,  qui  fe  font  des  troiis 
en  terre  ,  les  ailes  ferucnfde  pieds ,  ils  remuent 
toufiours  ÔC  guignent  la  queue  en  ailant,  fi  on  les 
pourfurr  trop  ils  fe  gendarment  debout,  &  fe 
mènent  en  deffcnce,i'ls  ont  les  ouyes  (c  cft  à  dire, 
aurei!lcs  ,  ^rW^w,  dit  Pline}  comme  le  Pcrchc- 
tcAti,  c'eft  à  dire,  le  diable  de  Mer. 


REMORA. 

Chapitre  XV. 


'Empereur  Caligula,  cuida  vn  iouf 
enrager, s'en  retournant  à  Rome, 
auecvnepuiiïantc  armée  Nanalc. 
Tous  les  fuperbcs  Nauires,  tant 
bien  armez ,  Se  Ci  bien  efperonncz-- 
Cngloient  àfouhait ,  le  vent  eA 
pouppcjcnfloic  toutes  les  voiles,  les  vasques  ôc 
le  Ciel  fembloicnt  cftre  partifans  de  Caligula, 
fécondant  Tes  deflcin<î ,  quand  au  plus  beau,  voila 
la^GalercCapitanefre&  Impériale,  qui  eft  arr«- 
ftée  tout  court.  Les  autres  voloicnr,  l'Empereur 
le  courrouce,  le  Pilote  redouble  Ton  fifflct ,  qua- 
tre cens  Efpaliers  &  Galiocs  quicftôient  à  la  ra- 
me, cinq  à  chaque  banc,  fuent  d  force  de  povdcr, 
le  vent  fe  renforceja  Mer  f?  fafche  de  cét affront, 
toutîe  monde  s'cftonnc  de  ce  miracle,quad  l'Em- 
jpcicur  fc  va  imaginer  que  quelque  moftre  Marin, 
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larrcftoicfurcelicu.  Adonc  force  plongeon*  fe 
précipitent  en  Mer,  ôc  nageant  entre  deux  mers, 
firent  la  ronde  à  l'entour  de  ce  Chafteau  flottant  ; 
ils  vont  trouucr  vn  mefchant  petit  poifTonneau  , 
d'vn  dcmy  pied  de  iong,qui  s'cftant  attaché  au  ti- 
mon, prenoit  Ton  paflc-tempi  d'arreftcr  laGalerc, 
qui  dompioit  l'Vmiuers.U  lembloit  qu'il  fe  voulut 
moquer  de  l'Empereur  du  gérc  humain,qui  piaffo 
tant  auec  (es  modes  de  gendarme$,&fes  tonnerres 
de  fer.qui  le  font  feigneur  de  la  terre. Voicy, dit  il, 
en  Ton  langage  de  poilTon^vn  nouueau  Annibal 
aux  portes  de  Rome,qui  tient  en  vne  prifon  flot- 
tante Rome,&  Ton  Empereur  :  Ronie  la  Princcfle 
mènera  fur  terre  lesRoys  captifs  en  fon  triomphe^ 
&  ie  côduiray  en  triompheMann  par  les  contrées 
de  l'Océan  le  Prince  de  l'Vniucrs  -,  Cefar  fera  Roy. 
des  hommes,  &moyieferay  le  Cefar  des  Cefars, 
toutelapuiflancc  de  Romecft  maintenant  mon 
cfclaue,  &  peut  faire  tout  fon  dernier  effort,  car 
tant  que  ieivoudray,  ielaticndray  en  ccfte  con-- 
cie&geric  Royale.  En  tne  ioiiant,  6c  me  ioignant  à 
€e  Galion,  ic  f  eray  plus  en  vn  inftant ,  qu'ils  n'ont 
fait  en  huit  cens  ans,  maflacrant  le  genre  humain, 
^dépeuplant  le  monde. Pauure  Empereur,quc  tu 
es  loin  de  ton  conte,  auec  toustcs  cent  cinquante 
millions  de  reucnu ,  &  trois  cens  miUions  d'hom- 
mes qui  font  â  ta  foldc,vn  malotru  poiiTonneau  ta 
rendu  fon  efclaue.  Que  lajMer  fe  dcfpite ,  quel© 
vent  enrage ,  que  tout  le  monde  deuienne  forçat, 
&  tous  les  arbres  auironsi  Ci  ne  feront-ils  vn  pas 
fans  mon  pafle  port,&  fans'mon  congé.  Pendant 
que  ce  petit  tyran  de  mer  prend  fon  paflc-temps, 
les  plongeons  vous  TaHrapcnt ,  &  le  prcfcni«nt  * 
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C  H  À  p  î  T  R.  1  XV  r 

CaIiguU,en  faifant  facrifi«  i  Ccn  iuft.  courrouf 
i  Empereur  ne  fçauoit  quelle  mine  tenir .  I;l  Je. 

uour.reo«pIeurer.»oyantcebrigand,lev.fAr 
fcn.1  de  narure.  où  elle  lenoitle.  p>  fo,  tes ^Lce, 

re  I?  %   "  P/"'  P'"'  brider  ro« 

K  la  puiflance  de  Rome,  tes  vn/d.foient .  &  où 
«ent  ce  vo  eur  cette  force  indomptable,  qui  maU 

1  .  «cancres  très  pclans  ne  peuuent  affermir  fur  te 
I,  dos.nconftant  des  maréesîLes  autres.  Se  quoy  va 
«alotru  Lmaçon .  liera  fut  Mer .  m  Empire  l^n" 
-  cable, ,  ancrera  vn  Nau.re  fans  accroche  .tiendr. 
laas  mamsvne  armée  flottante;  L'Empereur  Pc. 

'«^reettoittout-puiirant,  dedans  il  n'auoitaucu,. 
«euurrefte  tout  le  monde:  voicyl'avmât  anime' 

•âne  e  t        8'"''  '"•™»*n.™»i5  cePoilTon  eft 
1  ancre  des  ancres.  On  appclIoitàRome  lupiterla 

h  rlTr  «^'^^'-iToitrEmpTre  Ro! 

!„f  r,  n  '"P«"  Stator  de  Rome.arre- 

«erd  ic  "^^^ i  Ari(}ote,qui 
Étçrd  uy  fon  credi,  &  i     philofophie  qui  J  faie 

Jpt  effort,qu  va,  bouche  sâs  dét.ajt.fte  vn  Nau.ra 
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„g  RSMORA.   ChAP.  XV. 

poufTc  par  les  q.uatrcElemcDS,&  luy  focc  prtijdrç 
port  au  beau  muan  des  plus  cruelles  tempefteu 
1^ line  dit  que  toute  la  nature  cft  cachée  comme  en 
rentinclle,&  logée  en  garnifon  dans  les  plus  pe- 
tites créatures,  ic  le  crois,&  quant  à  moy  ic  pcnfc 
que  ce  petit  PoilTon  cft  le  pauillon  mouuantdc 
la  nature  &C  de  toute  fa  gendarmerie ,  c  eft  elle 
qui  aRgrafrc,&  arrefTe  ces  Galères-,  elle  qui  bride 
âns  autre  bnde  que  le  mufeau  d'vn  poinonncau, 
ce  qui  ne  fc  peut  brider.  Ou  pluftott  que  c'eft  va 
cliarmc  de  nature  ,  qui  enchante  les  armées  Na- 
uales,pour  faire  voir  à  l'oeil  que  tous  les  hommes 
pour  grands  qu'ils  foient ,  ne  font  que  les  valets 
d'vn  petit  animal,  qui  ne  vaut  pas  le  manger ,  ny 
le  pendre-,  ny  le  prendre,  veux-ic  dire. cari 
rie  vaut  rien  en  cuifincny  dans  l'eftomach  ,  qu  il 
cmpoironncdcfafubftince.  Lasl  qucnerabba- 
t'ons-nous  Us  cornes  de  noftrc  vainc  arrogance , 
aiiecvne  fi  fainAe  confidcraiion ,  car  fi  Dieu  fe 
îouant  par  vn  petit  cfcumcur  de  Mer,  &  le  pyrate 
de  la  nature ,  il  arrcfte  &  accroche  tous  nos  dcf- 
fcins  qui  s'enuolcnt  à  plein  voile  d'vn  pôle  a  1  au- 
tre, s'il  y  employé  fa  toute^puilTance  ,  a  quel 
poind  rcduira-il  nos  alFaires  ?  fi  de  rien  il  tait 
tout.  &  d'vn  Poiflbn,  ou  pliiftoft  d'vn  petit  rien, 
iia^cant&faifantduPoiHbn,  il  accable  toutes 
îios  efperanccs,helas  1  quand  il  y  emplcyera  tout 
re,n  pouuoir,  &  toutes  les  armées  de  fa luftice 
hc  '.  où  en  ferons- nous  î 


T  E  M 
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^TEMPESTS  l^VrENrE 
'  A^^/^/fi  ,  l'année  mil  troù  cens 
quarante  troti. 
C  H  A  P.  X  V  r. 


V  temps  (te  JaRoyne  leannr./a 
première  ,  Napjes  cuuU  eftre 
aby(mce,&  eiUKloppéc  dans  vne 
ertroyabictcmpcftc.  Le  lourde 
lainfle Catherine,  la  Mcrf'enfla 

ftçon  quetouilebasde 
lavaie  lut  couuert  de  montagies  deau.  C  ur 
^u.  eftcent  fur  la  montagne  .  (e  leuans  fur  la  m,! 
I  nu.t  furent  hornblement  effrayez.  Car  le  Ciel 
«fto.t  tout  en  feu ,  &  tonnerre  L  tonnerre ,  fol 

!/J,k  pcnfé  nue  tout  le  Ciel 

Croil  &1Tp^''™^^  P*'^^  nuds  ."portant  U 
Croix  &  les  Reliques  par  le  Cloiftre.  cr.oient 

m.lcr.corde  &lb  jettans  fur  lepauédel'E.hfe 
attendoien,  i  chafque  moment  quele  toiâ  ^uî 
tombant  fur  la  teft/    i«   '  *»"ioiwicur 

D  vn  coftc  ,  la  nu.d  &  1«  tcnebrcs  très  horn- 
bUs  Jes  dpouuantoienc  ,  d'autre  coftc  vn  vent 
inipctucuj.  qui  fccouoitles  murailles,  [eniugli:- 

I 
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150  Tempe  STB  A  Naplis. 

ment  de  l'Océan  courroucé  &  enrage ,  les  ctis  de 
ceux  qui  f'abyfmoicnt,  Se  les  larmes  pitoyables 
dex:euxqui  voyoicnt  logez  entre  les  dents  de 
la  mort  :dc  façon  que  la plufptrt  au  prix  de  leurs 
vies  cuflcnt  très- volontiers  racheptéces  frayeurs, 
&  le  danger  de  la  mort ,  prie  que  la  mort  mef- 
mcs ,  parmy  ceft  cfFroy,  &  ces  eflancemens  la 
nuid  fc  paflc ,  l'aurore  qui  a  de  couftumc  de  fou- 
lagcr  les  mal-heurs  de  la  nuiâ:>redoubla  le  marty- 
re de  ces  panures  perdus.  Car  ceffans  de  crier  mi- 
fcricordc  ceux  d'enhaut,on  commença  à  oayr  les 
miferables  plaintes, ôcdes  cris  aigus  &  effroyables 
d'vne  infinité  de  perfonncs  vers  la  Marine,les  ma- 
ris voyoient  leurs  fcmcs  à  bras  ouuerts,  &  criâtes 
au  Ciel  &  a  la  terre  vn  peu  de  fccours ,  les  mères 
voyoient  leurs  entrailles  &  leors  petits  enfans 
emportez  par  la  Mer  ,  quieftoit  défia  eftouffc, 
qui  efcartclc  >  qui  nageant  d'vn  bras  la tcfte  fen- 
due,poulToit  ù  cet  re  pour  fe  fauuer,  Ôc  la  plufpart 
à  la  vcu'cde  leurs  pères  &  mcrcs,  rcdoient  Tcfpric 
Jans l'eau,  fans  pouuoir  auoir  aucune  aide; ce 
n'eftoitdcformais  plus  que  fang,'&  que  quartiers 
d'hommes  pouficz  àtcire,mais  hejasîc'cdoit  trop 
rard  de  après  la  morr,que  s'il  eut  pieu  à  la  Mer  de 
leur  cftre  tant  fauorable  que  les  charrier  en  vie 
iufqucs  à  la  riuc ,  il  y  eut  eu  du  fccours.  Las,hclas1 
quel  eftat,toure  la  ville  fembloitvn  charnier  pkia 
le  morts  »  les  vn«  morts  d'eau,  les  autres  de  peur, 
6c  péfoit-onquclafin  de  tout  le  mode  fut  venue. 
Tous  les  Nauiics  ôclcs  Galcres  firent  naufrage 
dans  le  port,  de  ceux  qui  auoicnt  dompte  toutes 
Ir  s  frayeurs  de  l'Océan  ,  fans  changer  de  coult  uc 
'k  de  vif;.-i'C5  pei  dircr  cœur  ik  Cens  au  beau  mitaii 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


Chapitre    X  Vf. 
du  port  &  de  l'aircuiancc.  La  pauiire  Roync  ac- 
compagnée d'vn  monde  de  femmes  cplorées  fans 
mary,  oeracres  dcfefpeices  fans  cnfans ,  de  filles 
orpliclines  fam  mcre  ,  de  fantofmes  animez,  4 
\\  vray  dire  ,ik  de  perfonnes  qui  n  eftoient  ny  bien 
'j  viues ,  ny  bien  mortes ,  tous  pieds  nuds  ,  auec  ciis 
1&:  Sanglots,  cjuieuflènt  fait  fendre  les  marbres,aU 
IPoientpar  routes  les  Eglifcs  delà  Vierge  Maiic, 
criant  mifer!corde,&  implorant  fon  aide.Quand 
■oicy  toutàcoup  vn  nouueauôc  inoiiy  naufrage. 

mal  heur  comble  de  tous  les  mal-hturs,la  terre 
Jcurfailloit dcflbus  les pieds,&:  cômençoienr peu 
a  peu  à f'abyrmer  en  terre  :  Ah  !  quelle  frayeur,  le 
Lvoirenfeuclir  rouf  vif,  &  ayant  crchappél'orao-c 
deMer,eftre  tombé  dansvn  orage  de  terrc.C  iel 
terre  difoient-ils.où  en  sômes-nous  ?  le  Ciel  tom- 
be fur  nous  en  feu  &  flammes ,  l'air  nous  eftrâgic, 
l'eau  nous  aby  fme,la  terre  nous  faut ,  rout  le  mo- 
de f  enfuir  de  nous,  helas!  Dieu  fen eft-il enfuy 
pournous.^'  n'y  a-ij  point  de  Cie!  pour  no'oiiir. 
I  de  terre  au  moins  pour  nous  enfeaelir.Oquel  cô- 
ble  de  mal-  heurs;  Ah  péché,  péché,  où  nous  as  ru 
conduits,  5c  quelle  plus  grande  rigueur  peut  on 
J  craindre  au  iour  du  jugement.  Se  quâd  eft-ce  que 
tJaluftice  de  Dieu  a  monftré  plus  grande  feuerité 
i;cnuers  les  mortels.  Pendant  qu'ils  difoiçnt,  ils 
)ivoyoient  tomber  les  maifons ,  bnnier  les  tours, 
i  démanteler  le chafteau  de  Molo,     n'y  a  que  face 
{ de  mort,qu  image  de£i-aieur,i?c  qu'vne  elpcce  d'c- 
)  fer  fur  terre.  Si  cck  eut  duré  dauantage ,  A  Dieu 
<  Nap!es,A  Dieu  Napolitaius,A  Dk u  tout.  Dieu  le 
cbon  Dieu  eut  compalfion  de  ces  pauures  defef 
-  pctez,&lors  qu'il  fembloit  que  lour  deiift  Fcn* 
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151  Temp.  A  Nafles.  Cmap.  XVl. 
drc&fabyfmcr,  il  commanda  à  k  Mer  qu'elle 
(^appiifaft,  &  fit  retirer  le  vent ,  dcadoucifTauc 
l'air  ôc  le  Ciel ,  il  les  fit  rcfpircr  le  doux  air  de  la 
diuine  clémence,  mais  hclas!  quMs  furent  long 
temps  dcuant  que  pouuoir  calmer  leurs  panures 
cfprits,  autant  ou  plus  agitez  que  la  Marine  mcf- 


me. 
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A  V 

LECTEVR  DEBONNAIRE 

O  N  DIB  f,  ta  hommts  mturent-UsM 

monchtrUCleur,  fans 
<!«  a  f4,lU  comt,  la  Oum.  ;  «y  «V/j  jV». 

'"■«"JJttmtltsyHsUsamreiainKharba- 
ftemint  !  Hu<l  /}eCl4cU  Je  yoir  >nec4mt>„a 

s,n,rr.coupperU  gorge,  faire  bouillonner  L  ,orren, 

r*n£h'.m»n.o-dansUcan,fag„erafe,(leuerdumoJ. 
gnes  à,  corps  mor,s.  ct-  ie„er  m,  cela  i  la  hoirie  &  dans 
le  centre  des  loups  &desbejles  fauu.oesUepéZu'eg 

■y,emr,  ^"v  '  ^'»/"« .  9»f  t^ar  marcha  furie 

iZ  cfauî  7  7      "T  f  depLures 
'crafel  a  la  Guerre  ,  dont  le  fang  efloii  capable  d'à 

-.hy  mer  tabule  de  Kon,e.  CrueiU  boUeric  !  Wlfa^i 

\^latr"'  t^"'"'-'!'"'''  malleuregrZ, 
a-tadacflercomn,e,lfa«,  Ce  feu  ^.eieyousdoteef, 

'^'^^nr.e  Guerre,  &  que  i-ayappri^'s  des  gens  dumeflil, 
^^"""n'mingecntoMesnoidermeref'Gunr' 
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M4 

^ue  Prduinee  4  fcs  termes ,  chAfejue  énnee  en  germe  de  nou- 
meaux  ,  ceux  cy  font  ^epa  "Vieux  pendant  que  te  tes  ef- 
crits  CT  <*  Carabin  qui  nen  forge  quelqu'un  ,  ^ 
yembongrr.  ,  mal  gré  que  cela  foit  bien  dit  y  puis  qu'il  i*a 
dit  *  CT  ^^f^f  battre  ou  bien  le  croire  ainft.  De  l'eus  dire  i 
toutyce  n'eftpas  mon  deffrin  ,feruexr^ous  decettX'fy,  ad'  -  J 
iouiie\'y*'n  des  autres  fere'i^plaifir  ,  car  ni 

f  queie  pretendi  que  la  France  f oit  enrichie  de  fes 
tbrefors ,  fott par  mes  niuir.Stfoit  par  IfS  "^Follres.  Vous  eftes  V 
f  bon,  LeÛeurmon  *my  ^que  i'oieme  promettre  que  \ous  % 
m'aimere^de  y>ous  attoir  rendu  ce  petit  feruice,  «OT*  moy  i 
ieyous afjeure  que  te  fc'aj  toitfi'>uri  yofhe  bon  fcrniteur. 
P'*iptexr>ous>ous  C  moy  faire  fi  bonne  Guerre  ,  qi^e 
nous puipoHs  V»  iour  conquérir  U  Royaume  du  Ciel. 


1 

À 
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GVE%RE. 


C  H  A  p.  XVII. 


E  fimpIcSoIdac  eft  le  premier  éche- 
lon du  mérite ,  dont  doioenc  cclor- 
rc  tous  les  gardes  Militaires,  pour 
parucnir  au  poind  d'honne<ir. 
2%  Le  Soldat  f'cnrollat  en  vue  compagnie  ,  doit 
donner  vn  rcfpondanr  de  fa  pcrfonne,  puis  fait  le 
ferment  &  fignc ,  garde  qu'il  ne  foit  picoreur ,  é- 
cornjflcur,  querelleur,  rapporteur. 

3.  Sans  licence  iamais  il  ne  doit  fortir  du  quar^ 
fier, ne  du  corps  de  garde  :  fil  eft  pofc  en  fentinet- 
le  il  n'en  bougera  ,  non  pas  y  alla-il  de  la  vie,  mais 
mettra  la  mefchc  fur  le  ferpentin,  ou  la  pique  baf- 
fe, la  pointe  vers  celuy  qui  pafrc,iufqucs  à  ce  qu'ii 
ait  baillé  le  mot  au  Sergent. 

4.  L' Arquebulîer ,  &  le  Moufquctairc,  ait  cou- 
fio  urs  Tcpée  aux  pcndans,  &  non  en  efcharpc,  ny 
bandoliere,car  cela  fent  fon  Lipan,  ou  Gautier,  il 
doit  auoir  fon  fufil  pour  allumerfa  niéchczaux  al- 
larmes  il  la  faut  allumer  aux  deux  bouts ,  raffrcf- 
chir  le  pouluerain  du  baÛînet,  mettre  4.  balles  en 
bouche.  L'Arquebufe  ne  doit  porter  qu'v^ie  once 
le  Moufquet  deux.  La  charge  du  fourniment  doit 

1  nij 
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^  ^  V  E  R  R  E, 

-1  >  cciicHeJabandolicrcdcMour- 
quccairc  »  vne  once  de  poudre. 

5.  L'Apointé ,  eft  ccluy  qui  pour  quelque  afte  fi- 
gnalcaduRoypayc  &  demie,  ou  double  paye; 
Rerormé,  cft  ccluy  qui  a  eu  charge .  &  fe  tient  au 
fcruicc  du  Roy  vne  pique  fur  le  col ,  faifanr  office 
de  fimple  foldat,  attendant  que  le  Roy  ait  égard  â 
luy.  LanfpelTadc cft  vn  cheuau  léger,  qui  après 
âuoir  perdu  chenal  &  armes,en  quelque  honora- 
ble occafion,  fe  jette  dans  l'Infanterie ,  prend  vnc 
pique,  attendant  mieux.  Ce  mot  vient  de  Pied- 
monridcpuis  on  le  fait  Lieutenant  ou  aide  du  Ca- 
poral ceux  cy  doiucnt  eftre  par  hôneur  les  chefs 
de  hic  dVn  bataillon. 

6  Caporal,  ou  chef  d'cfquadred'Arquehiifiers 
ou  de  l>iquicrs  (vnc  commune  compagnie  n'en 
veut  que  deux)  eftlc  pcre  de  famille  des  foldats, 
qui  en  a  fomïon  office  principal  eft  la  gardexha- 
ger,vifiter  les  fcntinelles,  receuoir  les  Rondes  à  la 
porte  du  corps  de  garde:  il  chaftie  les  larrecins  de 
mclche,  de  poudre ,  ou  balles  qui  fe  font  au  corps 
de  garde,  Se  logis,  en  enuoyant  le  criminel  en  fcn- 
tincilc.  La  fentmclle  endoimie ,  ou  qui  quitte  fa 
poftecftgriefuement  chaftiabic.  Ses  armesfont 
l^e  halebardc,  ou  pique. 

7«  Toute  Ronde,doir!e  mor  au  corps  de  garde, 
«  deux  Rondes  fe  rencontrent,  la  moindre  doit  le 
niot,lcs  cgales.palfent  :  il  le  Soldat  rencontre  vnc 
çontrerpnde  il  la  doit  fujurc. 

S.  Sergent,  eft  le  plus  fatigant  office  de  tous,car 
ll^efttoat^actousfe  repofent  farlny;  il  eft  Soldat, 
Capora1,Enfeignc.Licutenant,Capitaine  :  on  luy 
<»mmct  le  foin  du  Drapeau.  11  doit  eftre  bie  obcy. 
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Chapitre  XVIL  ra^ 
combien  pefe  la  hampe  de  fa  haleh„dc.  s '.l  ^1 

rfe  maille .  vn  morion  /Impie .  la  i.alebarde ,  fan, 

pefdîe  fon'ri"''  P°"'^"^"S"'.  i^™»'^  ne  doit 
<onftu.re  fi  le  cobat  o(l  mnl  fortuné  .■  il  do„  auoir 

fencftte)  car  ccft  Thonnear.  &  la  marque  de  la 
«compagnie ,  &  la  bannière  diiRoy. 

'o  L'eutenant.elUc  premier  après  le  Capital- 
ne ,  ,1  doit  rccognoiftre  1^  la  brèche  cil  montablc, 
&  faire  autres  deuo.rs ,  alliftc  toufiours  de  deux 
rafle b'?'r-  d"'' =>rmé de cui- 

aebrarralsa  lépreuue,  &  lesta(lèttesa„fli,p„i 
auec  deux  poignards,  fans  efpée.ny  au  tre,  fors  vn 
p-ftoletaJaceintme.  En  alTaut  gênerai,  il  doit 
cftieaupi-^  du  Port'cnfeigne,  a^n  de  releuer  le 
«rapcau en  vn  befoin.Autremcnt i lalTaut otdi- 
n  ,rc ,1  fe  mettra  i  la  teftc des  piqucs.vne lôdache 
alcprc-uueaiicol,  vn  cafquecn  tcfte,  Icpecau 
f  o.ng.S  il  mené  des  manches  d'Arquebufieis,  ou 
"onfquetaiies  vn  iour  de  bataille ,  il  prcndr.à  le 

porte vL'p'"-  teftedes^iquiers  il 

porte  vne  P.que ,  q,„  cft  la  Roync  des  amies. 

<i.  Le  Capitaine  en  Chef  des  Arquebufiers .  a 
vnecompagme  de  trois  cens  hommes ,  à  fç;.uo„-. 
Mnquanteporransplaftrons.moriSs  à  preiue.  les 
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iiiaiKhcs  de  maille,  vnc  Halcbar^clc :  cinquante 
Moufquctairci  deux  ces  Arquebufiers,vn  Lieute- 
«anr,vn  Enfcfgnc,  deux  Scrgcns,trois  Caporaux. 

Compagnie  de  Piques  eft  de  ccntPiquicrs,cin- 
quantc  Mourqactaircs,  cinquante  Arqucbufîcrs, 
vn  Sergent,  deux  Caporaux, 

Les  A  pointez  font  refquadrc  du  Capitaine, 
comme  les  Halcbardiez  en  la  compagnie  des  Ar- 
quebufiers. 

Il  doit  ftiler  fcs  Soldats  à  tirer  droit ,  de  bonne 
graee.-Ifcm  à  manier  dextrement  la  Pique,il  ne  les 
doit  maftiner,mais  manier  honorablcmct  &c  fans 
Outrages. 

Sa  montiiie  Toit  vnc  haquencc,ou  bidet»car  les 
chcuaux  viftcs  &  de  feruice,font  foupçôner  qu'il 
aime  la  rctraicte  plus  que  la  viâ:oiic. 

II.  La  battericFrançoife  eft  la  meilleure, &  fon- 
ne  mieux  U  marche.  Se  IcTambour  donne  mieux 
la  cadence ,  que  nulle  autre  nation  ,  car  elle  mar- 
que diftin(5tement  le  pas  graue  du  Soldat.  Aux  al- 
lât mes,  le  Tambour  Coionnel  doit fonner luy- 
meline  vne  batterie  plus  ferrée  ,  d'vnc  main  Icgc- 
re,&d*vn  jeu  bien  ferré.  Quand  on  doit  déloger 
fccrettcment ,  il  faut  couuiir  le  Tambour  d'vnc 
feruiette  pour  rendre  le  fon  foutd.  Ayant  Tonné 
lallarme ,  le  Tambour  doit  leucr  mam ,  car  c'cft 
crreur,dedirequele  bruit  anime  ,  ains  il  empcf- 
che  de  commander;  il  doit  partant  cclîer  prôptc- 
ment  &  couper  coutt  fans  refrain ,  8)C  leur  accou- 
flumée  ballade  ,  qui  traine  vn  long  efpace. 

15.  Le  Preuoft  &C  fohLieutenatjdrclTcnt  le  pro- 
ccz  aux  criminels ,  quand  le  proccz  eft  en  eftat  le 
Colonneljles  Capitaincs,&:c.  donnent  lafcntécc: 
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Chapitre  XVII. 
Si  le  cas  mérite  la  mort,  on  fait  palTcr  parlcsar- 
mes.-fi  la  faute  eft  petite  on  donne  l  eflrapadcrfî  le 
fait  eft  plein  de  vergongnc,  le  Colonnel  fait  par 
ion  Sergent- Major,  dégrader  des  armes,  puis  ic 
donne  auPrcuofl:  pour  le  faire  pcdre.ou  fouetter, 
iamais  plus  il  ne  peut  porter  les  armes  fouz  peine 
de  la  hart.  Le  Preuoft  a  charge  des  Viuandicrs,  & 
donne  le  prix  aux  viandcs,fon  droit  eft  la  premiè- 
re pinte  de  chalque  ponçon  perce ,  ôcc,  . 

'4.  La  Légion  en  paix  doit  auoir  douze  Enfci- 
gnes,en  guerre  dix-huir.Le  Chef  fc  die  Colonne], 
qui  reprcfcntc  laperfonne  du  Roynl  peut  ferrer, 
emprifonncr,  ains  iugcr  à  mort  /es  Capitaines, 
ayant  fon  Preuoft  :  Les  Lieutcnans  ôc  Hnfcigncs 
peuuent  appcller  de  luy  aux  Marcfchaux  dcFran- 
cc,&:  au  Colonnel  Général  de  l'Infanterie  Fran- 
çoi(e.  Ses  armes  font,  f'il  combat  vnclnfintcrie, 
vue  Rondelle  à  prenne  de  Moulquct,  vnaccou- 
ftremét>  ou  habillement  de  tcfte  à  preuue  de  me^l 
me.lc  vife  dccouucrf,,vn  j^rand  pennache,  i'épee  d 
la  main:  de  mefmed  rartliur  gênerai.  S'il  bat  vnc 
Caualerie^il  f armera  d'armes  complexes  ,  toutes 
a  prcuuedc  Piftolets,cuitafre,trois  lames  de  braf- 
*als,  trois  des  taflettcs,  vne  Pique  de  Bifcayc  en 
main. 

'5-  Sergent  Major  doit  eflrc  vn  vieil  Capitai- 
ne, ^  a  le  fccôd  lieu  en  authonré  après  le  Colon- 
JhI,  c'cftiuyqui  met  l'ordre  parmy  les  Soldau. 
qui  campe,  qui  donne  rang  :  il  porte  vn  baftou 
marque  a  trois  doux  de  trois  pieds  de  Roy  ,  pour 
mdurcr  le  terrain  quand  il  met  Us  troupes  en  ba- 
taille II  doit  auoir  deux  aides,qui  foient  desL»cu- 
tcaans,  ou  ,  dcc.  c;>uand  il  commande  vne  choll- 
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qui  prc/Te,  il  adjouftc  pafle  parole ,  comme  balle 

en  bouche.allume-méchc&palTc-parole-.ri  la  pa- 
role ncpaffc,  ildoit  chaftier  tout  le  rane  où  clic 
aura  efte  arrcftéc.  Il  forme  les  manches,&  plotôs, 
&  fileîA  quadrilles  d  Arqucbufier$.&  Moufquc- 
Wircs;  Il  fa,c  faire  aire.  Luy  ou  Ces  aides  quand  les 
bataillons  ennemis  font  â  trece  pas,fait  aller  deux 
a  deux  en  cchelette  donner  la  falué.  ^faifantlc 
limaçon  vont  i  la  queué  recharger,  &  faire  place 
aceuxqui  fuiuent.  ^ 

If?.  Bataillon  quarré  i  bataillon  en  croifade, 
quand  la  Caualcric  /erredetouscoftez  :à  l'Aile- 
niande  :  à  la  Romaine ,  le  vulgaire  :  écartelc ,  à  la 
Macédonienne, 

17.  Les  Piquiers  mettent  le  trenoiii!  à  terre ,  prc 
Jcntant  le  fer  au  poitral  du  ciîcual,lc  gros  bout  & 
le  coude  en  terre,  tenât  par  le  milieu,Ie  Moufquc- 
taire  entre-deux  Se  par  jenTus,  donne â  la  tefte  des 
cheuaux.-tantoft  ils  entre-  croifent  leurs  piques,^<: 
lardent  les  chenaux  qui  faduaccnt  m  op.  S'ils  fen- 
tt  ouurenr,  ils  font  perdus.  Qiiand  ils  fçauent  on-- 
doycr  la  pique,  &  luy  donner  le  branle  de  la  main 
«Iroite  le  coup  en  eft  fort  rudc.mais  crarde  qu'il  ne 
mette  le  pied  en  faux ,  car  à  la  moindre  atteinte  il 
fera  porté  à  terre      à  Die»  mon  Piquier. 

»8.  Pour  adextrer  les  Soldats  .  il  les  faut  ftiler  i 
bien  entendre  les  termes ,  &  les  pratiquer.  Voicy 
*cs  termes.  ^  ' 

Drcflcz  vos  rangs  &  vos  files 
Prenez  vos  diftanccs. 
A  droit,  à  gauche. 
Dcmy-tour. 
Doublez  vos  rangs. 


 1 
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_  '>  remettez- vous. 
Demies  files,  la  Pique  haute. 

Serrez  Jes  files  à  droit. 
Doublez  vos  files. 
Détriplcz-vous. 
Files,  remettez-vous, 
faites  la  contre-marchc. 
Ouures-vous  à  gauche. 

^9'  Le  Parrain  de  la  Pique  commade  ainfi.  Por- 
tez ou  mettez  vos  Piques  en  terre,dc  biais.plates, 

liautes,trainantes,prcfentezvosPiquescnauanr 
ou  en  arrière,  de  biais.  ' 

io.  Les  commandemcns  des  Moufquctaircsfe 
«lient  en  ces  termes. 
Apprcftez-vGus. 
La  mefche  lur  le  rcrpentin, 
Mctrezen  joue. 

Comparez  la  mefcKc. 
Tirez. 

Soufflez  la  mefche. 
Ouurczlcbaflîner. 
Amorcez. 

Secoiiczlcba/îïnec. 
Onurez  voftrc  charge. 
Chargez. 

Trainez  la  fourchette. 

Tirez  la  baguette. 

Bourrez  ou  prcflez  la  poudre. 

Moufquct  fur  lafourchette,cncomrepoidsdo 
la  main  gauche. 

Moufquccfur  l 'épaule. 
Le  Canon  haut. 

21.  Il  faut  que  tous  ou  marchant  parpaïs,ou  en 
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bataillon/çadicnt  bien  démarcher  à  la  cadécc  du 
Tambour, commcnçanr  par  le  pied  gauche,  &  fî- 
lîifTant  par  le  droit  tous  enfcmble.  Quand  vn  des 
Tambours  fait  des  frcdons,  qucl'autrc  batte  bien 
l'ordomiance ,  &  joiic  la  fimple  marche. 

22.  Il  doit  aiioir  les  charges  de  fa  bandohcrc 
pleines,  vn  poiihierm  aucc  bonne  amorce  pour 
amorcer  le  b.ifîinet,  que  la  clef  &lerc(rort  du 
Xiou(quet  joiic  bien,  le  ferpentin  auflî,  le  bafîînec 
bien  net,  levennfus  le  ferpentin  ne  le  doit  trop 
ferrcr,mais  doit  eftre  proportionc  â  la  mèche,  en- 
tr'ouucrt  au  befoin,  la  mèche  bien  compalTce  en- 
tre fcs  doigts,  qu'il  fçache  mettre  en  joiicde  bon- 
ne gmce  la  joignant  bien  au  fuH, 

25.  Pour  fouftcnir  vn  fîeî;c  il  y  faut  mille  cho- 
fcs.  La  contrebaiterie  cft  bonne  :  mais  non  pas  de 
mire  en  mire  ,  &  en  face ,  mais  en  roiiage  ,  autre- 
ment lenncmy  voiiscrtboufchera,  car  il  eft  plus 
aifc  de  pointer  le  Canon  de  bas  en  haut ,  que  de 
Je  plonger  du  haut  en  bas.  Les  premières  vo'écs 
de  Canon  emportent  les  gabions,  &  plâtre- for- 
mes ,  &  puis  Dieu  fçaii  f'il  fait  bon  donner  dans 
les  flafques.  Derrière  la  contr'cfcarpe  il  faut  fai- 
re force  trancherons  ,  auccvn  corridor  vn  peu 
large ,  il  faut  auoir  du  plomb  fondu, huylc  boiiil- 
lante,  des  pots  à  feu,  des  grenades,  ôc  des  cercles, 
des  platines  de  fer  percées  de  deux  canonnières, 
vne  mire  delTus,  des  barillets  de  cuiurebien 
bandez,  des  petites  pièces  à  grand  calibre  char- 
gées de  doux,  ehamesjdez  de  cuiurc,  carreaux 
d'acier  j  Item  deux  chaudières  abouchées  &  bien 
foudées  pleines  de  poudre  font  vn  terrible  cf- 
chcc,  crochets  à  quatre  crampons  jvnpctart  la 


Chapitre  XVIÎ 
calaflTc  en  haut  il  applacxa  Jcs  iogcmcm, 
gens  comme  punaifes,  du  feu  Grec  qù  on  met 
force  camphre.  5.eau  ardant.  L  cmbrarurede. 
i^anons  c  eft  louuerturc  que  l'on  fait  au  Canon 
cache dasics  bouleuars  pour  tromper Icnnemv 
qui  nattendoit  pas  qu'on  luy  parlapar  ce  cofté* 
la.  Des cafematces , gabions.  ^ 

24.  Les  hommes  d'armes  cftoient  armez  ces 

^uec les ralTertes,  le gorgcrin  ,  des lolleret^, des 
greues  cnricrcs,cui(rots,  gantekts,arniet  aucc  Ces 
bannières,  auant- bras,  GoHets  &  grandes  pièce, 
ou  hautes  p.eces,  le  tout  garny  de  mailles  aux 
f^uts.  Leurs  cheuaux  eftoicnt  bardez  6c  caparaf- 
donnez,  auecla  crinière  (k  cham-freiH.  Pourar 
racs  offe/iuesau  coftél'cpee  d'armes,  l'eftocdVa 
coùc  de  1  arço ,  la  malTc  de  l'autre.-  vne  grolTe  lan 
ce  au  poing,vnc  caihcjue  nommée  robbe  d'armes 
de  mefme  couleur  que  TEnfeigne  de  la  Copai^n/e' 
25- Les  cheuanxlegers,armczdehaufle-coI  fiai* 
iccrcranec  taflèttes  julqu  augenoiiil.  çante  cts 

auant-bras.épauIettes,vneraladeàveuecoupée  ; 
cafaquea  la  couleur  du  Guidon.  L'épéelarae  au 
coftc,  la  mafïè  a  l'arçon ,  la  Lance  au  poin/^ 
J,>n%      Eltradiots  comme  ces  derniers,Tîiais  nu 
iieu  d  auant-  bra.  ôc  gantelets,ils  ont  des  manches 

Tjnni  î  ""'"'^^'^  '  ^"^^^y^^  Archiza.ayc 
^«  poing .  longue  de  douze  p.eds,  ferrceaux  deux 

.«""^'n.^'*  Argolets  de  me  me,  ils  om  vncabaflec 
en  tcltc  qui  n  empefchc  de  couchèr  en  joiic.  outre 
1*  malle  lis  portent  l'Arq-  •:       ^  Tarçondan 
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fourreau  de  cuir  boiiilly  :  Tous  ces  gens  combat- 
roicntcn  haye,lcs  rangs  de  quarante  en  quarante 
pas  IVn  de  l'autre. 

18.  Maintenant  les  cfiofesvônr  d'autre  pied. 
Les  Princes,  Officiers  de  la  Couronne ,  Gouuer-» 
neurs  des  Prouinccs,ont  desCompagnics  copiée- 
tes  de  deux  cens  Maiftres.  Les  autres  Seigneurs  de 
ccnt.Leurs  armes  font  des  greucs  &  genouillierc§ 
dedas  ou  defliis  la  botte,Ia  cuiraffle  àpreuue  d'Ar- 
qucbufe  deuant  &  derriere,vne  Efcopette  au  lieu 
de  Lance,vn  Piftolet  charge  d'vn  carreau  d'acier, 
d'vne  flèche  accrée ,  Icftoc  au  cofté,  il  n'cft  necef- 
faire  qu'il  trcnche  beaucoup,  car  leseilramaflonJ 
ne  valent  rie  à  chcual.Lc  Maiftre  eft  môtc  de  deux 
beaux  cheuaux  de  feruice,&vn  fort  mallier,il  au- 
ra la  Iclle  armée ,  champfrein,  le  poitrail  garny  de 
doux  à  large  tcfte,  vne  chcfnetteà  labridepour 
fenferuir  au  casque  les rcfnes faillent. 

29.  Les  Compagnies  de  genfdarmes  feront  qua- 
tre brigades,poui'  chaque  Chef  la  ficne  au  refte  il 
faur  faire  côte  de  ne  mourir  iamais  que  le  cheual 
nefoitmort  :  Autrcfoisily  auoitpcinedelaviefi 
on  fuioit  ou  fe  redoit  ayant  le  bras  droit  entier  ôc 
le  cheual  en  vie.  Quand  la  Trompette  fonnela 
charge,  les^cnfans  perdus  feront  lafalue,  &  eux 
tcnans  à  demy- brides  tireront  l'efcopctte ,  l'ap- 
puyant fur  le  point  de  la  bride  :  pour  le  Piftolet 
ayant  le  chien  couché,  ils  ne  le  tirerôt  qu'appuyé, 
danslevencrc  del'enncmy,  dans  la  première  ou 
deuxième  lame  de  la  taflette  :  que  fil  péfc  nepou- 
uoir  fjire  fauflée,qa'il  dône  à  l'épaule  du  cheual. 

50.  Les  trouppes  dcschcuaux  légers  (ont  de  céc 
Maiftres  faifànc  trois  quadrilles  :  ils  font  armez 

d'armes 
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Chai^itre  xvir; 

d  armes  complcttcsJacuirafTcâ  prcuuc,  le  reftA 
léger,  vnPiftolet  i  Tarçon  fous  la  main  de  la  bride^ 
a  1  autre  vne  Salade  ou  habille  ment  de  tefte  5caux 
grandes  trlbictes  lefachet  d'auoine  en  crou^pc. 

3^.  La  Lance  de  la  Cornette  eft  plus  courte  &  f- 
drapeau  plus  petit  que  l^Enfeigne  des  gcfdarmcs  - 
JaCorncttc  s'attache  en  crcharpc  dexriere  l'aifTcilô 
du  bras  gauche.  L'Enfeigne  Ce  porte  croifcc  deu5'- 
J  cltomac,  &  s'attache  auec  des  chaînes  de  fer.  ' 
3i.  Les  Carabins  font  armez  dVne  cuirafTceC 
ftancrée  i  l'efpaule droite,afin  de  mieux  coucher 
en  loue,  vn  gâcclet  à  coude  pour  la  main  delà  brv 
de  vnCabafrctentefte,vnc  longue  Efcopecte,  vu 
\  riltolet  ;  lis  portent  des  Cartouches  à  la  Reiftrc 
(  pour  charger  habilement,  chacun  vn  bon  chcual 
»  vifte.Quâd  laTrompettc  des  cheuaux  légers  Ion- 
J  iicvn  motfeulemcnt,tararc,celuy  des  cheuaux  Je- 
n  gcrs  Tonne  la  charge  tout  au  Iong,&  au  galop  s'eii 
J  vont  donner  la  lalue,puis  faifant  le  caragol  <5c  paC 
'  Tant  à  gauche  vont  recharacripuis  les  cheuaux  Ici 
gcrs  donnerot  à  toute  bjide.  Le  premier  coup  do 
Trompette,  c'eft  boutefclle  j  Le  deuxième,  c  cft  i 
'  cheual  ;  Le  troificme,  i  l'Eftendard  &  puis  plus. 
J3.  Les  hommes  d'armes  portent  des  cafaqucg 
fc  de  couleur  de  l'EnfeignciLcs  cheuaux  lec^ers  s 
«  ment  d  crud  (  c'eft  i  dire,  ils  ne  couurcntîeurs  ar- 
J  mes  de  rien)  les  Carabins  ont  des  mandillfis  de 
3  couleur  de  leur  Cornette. 

54-  Les  volontaires  bien  montez  enflent  bcau- 
acoup  noftre  Caualerie, notamment  la  Cornetce 
i  blanche,  oùiUfciettQnt  Pour  acquérir  de  Thon  ^ 
licur,  '  "  ^ 
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Sentinelle,  ou  cfcoutc  qui  fait  le  guet. 
Hallccrct  fans  bra fiais  nefaudieres,  oucorfeletî 

vn  homme  hallecrccc. 
Salade,habillemcnt  de  tefte  d'vn  homme  de  pied, 

Armet ,  c'cft  d'vn  homme  d'armes,  le  Tymbrc 

en  eft  rornement,  &  iaplumache  -,  Item  fe  dit 

Heaume. Baflinèt,&  la  vifiere  du  baflrmet,Mo- 

tion,  Cabaflcr,('/^^«7^4Micf  cabeçat  O^-) 
Haubert,  c'cft  vnc  cotte  de  mailles  a  manches  & 
gorgerin,diminutif  haubergcon,&:là  defius  vnc 

cotte  d'armes  de  fer  à  lambeaux  en  la  faudicre. 
CuiralTe  auec  fes  talTettes  pendillantes,  l'arreft  où 

l'on  appuyé  la  lance. 
Afleoir  les  corps  de  garde. 
Se  ierter  hors  des  rangs  pour  donner  fur  l'cnnc-J 

my,&:  le  charger. 
Kangerfes  gens  en  bataille. 
Le  Canon  fait  vnc  fauflee  prcfque  incroyable 

dans  la  muraille,  &  du  beau  premier  coup,  fai: 

lourbienfouucnt. 
La  poudre  duCanon  grofic-grâinec. 
Le  renforcement  des  culafics'dcs  pièces  pour  fôu-^ 

ftcnir  la  violence  du  Cane  n  defchargc. 
VnCauallier  ou  platte  formc,faite  de  gazons,faf- 

cines&  Parapet,  accompagne  de  fes  créneaux 

&  barbacannes. 
Des  plattc-formes  on  iette  des  ponts  volans  fur  la 

muraille,  pour  aller  à  l'afTaut. 
Quintaineoulaqucmattdebois  pour  exercer  les 

icuncs  foldats  à  faire  leur  apprétifiage  Militaire. 
Contr'c(carpc  ,o«  bord  du  fofle,ou  lebanc, 
Pallilfadcs,  douucs,  fcmpart,  valon,  c'eft  à  dirc,Ia 
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C  H  A  ï>  ITRI      X  VM  ,>J 

cîofturcafin  que  la  ville  afficgéc  ne  foit  fccou. 
ruci  ou  que  le  Camp  foie  alTeuré  ex.  campagne.' 
1  cnccinrc  cHi  Camp.  r-S^^j 

Le  Cordon  eftceluy  qui  coniointla  cortinedela 
muraille  aucc  le  Parapet,&creneaux  où  fe  ^Vt 
toient  iadis  les  chardons  de  ter  fournil 
branchues..  Parapet  ou  auant  mur  (Lcrica)  ! 
en  %  les  créneaux  (  Pinn^)  auec  fe^  gabion, 
fon  glafTis  &  canonieres.  g^O'on^, 

Noftrc  vieille  gédarmerie  auoit  des  chenaux  oui 
ne  fçauoient  autre  maniement ,  ny  tour  de  bd. 
dc,rinon  qu  aller  toufiours  en  auan^  en  ordon 
nance  rerrce,pour  enfoncer  l'cnnemy  de  fronr' 
fans  voltiger  a  gauche  ou  adroite,  prendre  il 
charge,galopper  en  rond,fe  manier  en  pafTades 
de  pied  coy  a  courbettes,  &  autres  telles  /ïnrrc 
tics,qui  ne  font  qu  accouftumer  les  ieunes  nen^ 
a  auoir  pour,  dcfloger  de  bonne  heure ,  ôctuyt 
oc  bonne  grâce*  ^  ^ 

Vnc  Targue. 

Là  troufTc  pleine  de  flèches. 

Iacque.de»  mailles ,  ou  toile  faircl  deiUcts, 
Manoplc  ou  gantelet  auec  le  canon. 
Vne  (alade  i  vifagc  ©uucrt  fans  bauicrc. 
feicu  onZagaye, 
Cabaflcr  en  tefte. 

Çros  Morion, 
Cotte  d'armes. 

Corccitc  g«ny  de  taffettes  iufques  au  genouU' 
BralTals  ou  cfpaulcttes  iufques  au  co  Je.  ' 
i-«  Greucs  iuiUmbes,  ou  CailTudsT 

5  'i 
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^48  t  A     G  V  I  R  R  E. 

Ponncr  Tcfcaladc,  OU  faire  vne  fappc:- 
Rccognoiftrc  &  taftcr  par  quelque  elcarmoUfhCj 
l'cnnemy. 


Com^âgme  de  gens  de  ^ied. 

Capitaine. 

Lieutenant. 

L'Enfeigne. 

Le  Sergent. 

Fourrier. 

Tanfibour.' 

PhifFrc. 

CaporaL 

LanfpcfTadcs  armez  de  corcelcts.       ^  s. 
Lanfpeffades,  Arqnebuficrs  roorionct^ 
Piquiers. 

Caporal  d'Arquebufiers. 
Arquebufiers  morionez. 

Pour  vnc  compagnie  de  deux  Cens  hommes  do 
pied,  faut  fcpt  cens  trente  trois  cfcus  chaque 

mois. 
L'armée  fait  alte. 

Drciïcr  la  pointe  du  bataillon,  Uoù  Icnncmj; 

prclTele  plus. 
DrcfTcr  vne  efcarmouchc. 
Donner  de  cul  &  de  teftedansl'enncmf. 
PaufTer  vn  rampartjCVft  a  dire,  romprc,enfonccrf 
Es  camps  volants ,  il  faut  quele  bagage  foie  léger. 

Ccffroit  vnc  choie  infinie  de  vous  dire  icy  le* 
ftratag.^m-sdeGuer  lescfcarmouches,lcslaiI- 
lics^lw  camifadés  données  de  grand  nîati»,lcf  fufc 
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•  r    ,  ^\^r   V^"^  XVIL 
pnnlcs,Icscmburcadesan[îresl>icn  à  propos,  icg 
feintes  poor  attirer  ks  niais  en  quelque  mauuais 
pas,  les  aduanrages  qu'on  prend  fur  fon  cnnemy 
les  rufes  des  aflaillans ,  tes  mines ,  les  faulfes  cfca- 
ladcs  pour  en  donner  de  bonnes  &  bien  à  propos, 
les  grcnadesjes  feux  d'artifices,  les  a(ïauts,lcs  ma* 
chines  deGucrre,&  les  inuenrions  des'ingcnieux, 
Jes  trenchées ,  mille  fortes  de  belicS  inuentions  & 
toutes  mortelles.  Tout  de  mefme  les  dcfenfçs  des 
fouftenans  &  afliegez  comme  ils  efuentent  les  Mi. 
nes.commeilsfontle^fortics  inefperées,  ils  ren- 
uerfent  &  efchclles  &  Soldats  dans  le  fofTé ,  rcpa- 
rent  les  brèches  ,  font  des  contremincs,  lancent 
mille  feux,  &  mille  morts,  comme  ils  prennent 
leurs  aduantagcs,fe  tenant  à  couuert  deMoufqu«- 
tades,  &  des  foudres  du  Canon.  En  fin  la  crainte 
de  la  mort,  le  defir  de  la  vidoire ,  le  courage ,  les 
hazards,&les  longues  expériences  inuentent  tous 
les iours  quelque  ehorc,&  les  derniers  venus  Au. 
lent  hardiment  que  la  vieille  Guerre  &  les  vieux 
getîfdarmes  ce  n'eft  que  vraye  niaifcrie.  Bref,  ce- 
luyqui  fçait  mieux  frapper,  &  fe  mieux  garder, 
c  cftdifcnt'ils,  le  plus  habik  homme  dunionde. 


K  iij 
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N  Je  nos  ipieux  Gaulou  ^  y  ayant  nos  teu^ 
nés  gens  (t  aj^tes  an  manège  dc^  ch(U4UX , 
Cr  à  fréquenter  U  SalJe  des  ^rmes  ,  di^ 
fait  (jju  Us  apprenaient  le  premier  pour  s'en-' 
fuir  de  bonne  grâce, autre  poureflre  po!^ 
tronsi^fm  honoruùicmcnt.  Nos  Paladins  ne  fçauoicra 
^uynreulpaffageef}an:à.cheual^ce(là!çauoir  de  donner 
droit  dans  C armée  des  ennemis  ,      fe  pUn7er  au  plus 
fort  deUmeJlée:  ^  toute  leur  Efcrime  covfîfloit  en  "Pn 
poin6l  ydeplongrr  toufiours  leur  effée  iufcju  aux  gardes 
\dctnsle  dos  de  leurs  ennemie  ima^ih  de  fçauoir  faire  tant 
iiecaprioles  a  Cheuai  reculer  ^  Voltiger  ,  fuyr  les  coups 
©T"  Uf  hj^jrds  j  frr  4u  bout  de  cela  faire  le  braue.  Ce 
foni  I  dijoit  ti  gaUnteries  dç  DA'noijeaux^  non  pas  proiUf-- 
fes  de  genfdarmes  François»  Ce  tirage  des  ^rmcs  ycfl^n 
l^rdy  tuage  des  hommes  { s'il  rnejl  permis  de  le  nommer 
ainf)  car  ces  ieunes  morueux  y  fitojlqu  ils  ont  appris  de 
tirer  deux  coups  d'e/pées  U  Lrctte  a  la  main  j  ils  croycnt 
tfireinuincibles,  les  m^ins  leur  dtman^rnt  ^  0^  fols  cjuus 
font       efcerhele'^y  ils  fe  figurent  qu  ils  tueront  ^nni* 
bat  5V5  lé  rencontrent.  ^  la  moindre  occafion  les^oila 
frr  le  pri  aux  fols,  fejpée  blanche  à  la  main  y  là,  où  ayant 
fendu      perce  tair  en  yain^O^  donne  defloc  ^  det^iUe^ 
fmd^nt  lèvent  en  quatre  doubles^  l'autre  y     leur  perte 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


I  ya  eet4f}  d'efloc  droit  dani  le  cœur ,  er  les  tue  comme  des 
f  yeaux  y  C7-  yoiU  mon  E/crimeur  renuerfé  tout  roide 
mort,  ^  fan  ante  k  tous  les  diables.  FaUoit  il  encor  treu- 
tter  yn  ..rtifice  pour  tueries  hommes  de  honne  grâce,  comm 
me  fi  les  hommes  ne  poumientpdi  mourir  Atfément  d'eux' 
^  mefmes  en  cent  mille  f^çonsy  fans  qu'on  leur  apprint  de  fe 
tnerL'yn  l'autre,  ffelas!  a- on  p grand  enuie  de  mourir, 
O'y  f^ut  tl  unt  de  façons  de  faire ,  0-  fe  iouer  en  majjc^ 
crant  les  hommes  !  c^ronefibien  allé  iuCcjues  à  cet^e  fx- 
tremitéd'appeller  le  ieu  d'E ferme ,  cr  le  pUifir  des  ^r- 
mes.  0  Ieu  fanglant  !  o  plaijir  homicide  \  les  Jigres  mef- 
mes y  la  plm  fer  e  barbarie  iamais  ne  bat  ceux  de  fàn 
ef^ece  yl' homme  (eut  apprend  U  façon  di'  r,aj}acrerdehon*- 
ne  graccy  ^  enioiiant,  les  hommes  innocens,  cr  n.'  sert 
fait  que  rire.  Tant  fait-on  bon  marché  de  Uytedts  hom» 
mes.  Toute  ma  colère  ^y  leâeur  mon  grand  amy^  ne  deflonr» 
nera  pascesfoUafires'-,  fi  tnuieyous prend  d'en  parler, 
leur  dire  des  iniures  yteyom  y  yeux  aider  y  ^  yous  re- 
prefenter  quelques  termes  de  ce  màuuais  meftier  :  Tour  pe» 
que  te  'yous  en  die  y  yous  n'en  fçaure:^  ^ue  trop,  ^ditu^ 
mon  cher  my. 
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LE  TIRJGE  DES  AKMES. 

/ 


C  H  A  P.  XVIII. 


ï.  C^^I-^^P^^-N  appelle  Fleuret ,  ou  brettc ,  vnc 
^/  fpée  rabbatu'é  &  fans  pointe.  Le 

bouton, c'efi. le  bout  de  refpée  rab- 
batu  &ramafréen  bouton. Le  boiiç 

  du  Fleurer  ,  c'cft  l'cfteufjou  cuir 

Tcmbourrc  qu'on  mec  au  bout ,  afin  que  en  don- 
nant-on  ne  meurtriflc.  AuiTidit  onau  garçon, 
mettez  vn  bout  au  Fleuret. 

2.  Lagardec'eft  ccquicft  fur  la  poignée  pour 
Cûuurir  U  main  :  Le  fort,  c'eft  enuiron  vn  pied  de 
longueur  depuis  In  garde  ile  refte  iufqu'au  bout  fe 
dit  ïc  foible  de  l'erpée. 

5.  Qijand  on  fe  prd'ente  en  la  Salle,  on  deman» 
de,Monfîeur, voulez- vous  faire  ?  ou  voulez-vous 
faircaiïaut,c'cfl  à  dire,  voulez  vous  tirer  des  Ar- 
mcsîPuis  ramaflant  &■  dccroifant  IcsArmes, voire 
par  honneur  Us  baifant,  on  dit ,  Meilleurs  gardez 
les  yeux  ^  o'cftàdiic  ,  on  fe  défend  mutuellement 
ded  ôner  au  vifage.  Si  malheur  porte,  que  le  coup 
€fchap,pe,&r  qu'on  le  porte  au  vifage,  auiTi  tofl:  on 
met  bas  les  Armes ,  &:  va-on  accoler  celuy  qui  a 
xcceu,    comme  le  prier  d'cxcufer  le  hazard. 
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Chapitre  XVIII. 

4.  Le  Maiftrc  d'Efcrime  ne  fe  bar  quafi  inmais, 
mais  il  y  a  vn  Preuoft  (c'eft  à  dire,  cbnimc  Lieute- 
nant &  foubraaiftre  )  quifc  bat,,&  qui  foufticnt 
tout  alTailIant.  Le  Maiftre  void,  inftruir.  donne  le 
iioh  quand  le  fang  s'efchauffe,  marqjue  les  fautes, 
&  iugedes  c^Dups. 

5.  Les  bons  coup»  s  appellent  botte  fianchc, 
quand  le  Fleuret  marque  le  coup  tout  entier,  &: 
donne  tout  droir,&  en  plcin^fi  ce  n  cft  q  a  dcmy, 
ou  en  pafTanr,  ils  appellent  cela  marquer.  . 

6.  Il  faut  cftrc  en  mefure  pour  donner,  ou  rccc 
uoir  lccoup,c'cn:à  dire,ilfaui  pLîter  Icpied  droit 
deuant,  bien  ferme,  &  en  pofturc  afleurce  ,  mais 
ifnclle.Eftre  hors  de  mefure ,  c'cft  quand  on  eftoii 

r  trop  aduancc  en  danger  de  tomber.oii  panrlicr.^c 
donner  prife  à  l'ennemyjou  trop  recule,oii  le  pied 
en  l'air,  &  le  corps  en  balance,  ôc  peu  afïcrmy. 

y.On  dit  eftre  en  efchole,c  cft  à  dire  bien  a-ufter 
Ton  corps,&  le  porter  droit  où  il  faut,comme  li  on 
dit  garde  le  boutonjpour  ajufter  &  eftre  en  cfcho. 
lc,ilfâut  donner  droit  dans  le  bouton.  Si  on  ne  le 
f^it,on  dit  qu'on  n'cft  pas  en  efchole ,  c'cft  à  dire, 
qu'on  a  oublié  ,  ou  bien  qu'on  n'a  pas  encor  bien 
appris  les  termes  &  les  coups  de  l'efcholc.  On  die 
au/îï  ajufter  le  coup ,  ou  non  ajufter, 

2.  Il  faut  auoir  toufiours  l'œil  au  guct,&  fur  l'en- 
ncmy ,  fur  tout  â  fes  yeux  ;  car  rouucin  il  darde  U 
Ion  coup  d'œil ,  oii  il  veut  porter  la  pointe  de  (on 
cfpée  ,  ainfi  on  fe  met  en  deffenfe.  Quand  on  Icnc 
Je  pied  droit  poors'adûancer,  on  appelle  cela  le 
temps  i  de  Id  prendre  le  temps  ,  c'cft  bien  à  propos 
s'aduancer  i  gaigncr  le  temps,c'cft  prcuenu  voftrc 
homme ,  &  pendant  qu'il  fe  difpofe  à  prendre  fox^ 


1^4  tiragi  disahmss. 

temps  vous  le  prcucncz.  Ainfi  perdre  fon  temps  J 
c'eft  quand  oh  ne  fçait  pas  bien  mefnagcr  cet  ad- 
uanccment  de  pieds, 

5.  On  dit  porter  vne  cftocade,  la  rcccuoir  :  pa- 
rer, donner,  enfoncer  fon  homme,  retirer  le  pied 
en  arrière,  faire  vne  gliflàdc  en  arrière ,  iafchcr  fe 
picd>  donner  vn  faut.  Apres  le  coup,  il  fe  faut  aufll 
ïoft  remettre  en  n;icfurc,  c'èft  à  dire,  le  pied  droit 
deuant  planté  bien  ferme  ,&  le  corps  bienaflîs, 
autrement  on  chancelé  aifémcnt. 

10.  Il  y  a  pluficurs  feintes,  la  droite,  la  haute,Ia 
baflc,  à  l'entour  du  poignard, aux  yeux  :  Les  niais 
s'amufent  à  faire  parade,  &  des  feintes  en  l'air,  & 
faire  la  befteimais  il  faut  toufiours  prendre  la  fein- 
te pour  le  coup,  car  fouuent  on  tire  fans  feinte,  Se 
pour  bien  faire  il  faut  que  le  coup  fuiuc  immédia- 
tement la  feinte.  Il  faut  auflîque  le  pied  6c  h 
main  aillent  tout  dVn  temps.  Jamais  il  ne  faut  re- 
tirer le  bras  &  le  pied  pour  mieux  donner  ,  ^  de 
plus  grande roideurj'e'eftvn  erreur  populaire: 
iamais  il  ne  faut  rcc'uler  .m-ais  toufiours  aduancçr 
ft:  pouffer.  Gar  en  retirant  pour  donner, Fcnnemy 
void  venir  le  coup  ,  &  pendant  que  vous  retirez 
il  vous  preHient&  vous  donne. 
*  II.  S'ouurir  ou  fe  donner  en  pctfonnc,  c'eft  quâd 
ou  pour  attirer  voftre  cnnemy  &  le  tromper ,  ou 
par  mefgardc  vous  defioignez  les  armes,  &  mon- 
ftreztout  voftreeftomae,  ôc  toute  voftreperfon- 
ne,  faifantbcau  ieu  àvoftreennemy  pour  vou$ 
percer  tout  ourrc.Se  ferrer  au  contrairc,ccft  ioin- 
drc  fes  Armes  ,  &  quafi  couurir  fa  pcrfoniac  du 
Fleuret  ou  de  1  cfpcc  blanche ,  &  du  poignard. 
II.  Rlfpoftc,  s  appelle  quand  on  donne  êc  qu'on 


^  Chapitre    XVTir.  . 

»çoitquaficn  mefmc  temps.  Ainfi  dit  on,ccaiiy- 


fpofte  prompte  i  car  il  vous  rcfpond,  5ç 
Vous  reftitué  tout  auffi-tofl:  le  coup  que  vous  Iu« 
ttue?  prcfté.Ceux  qui  ont  bien  les  Armes  en  nuÏQ 
|nc  craignent  pas  la  rUpoftc  ,  ciVaitant  que  le  fbic 
leur  çfpécjçs  parc. 
Tj-  Qyi  /'çait  bien  manier  l'cfpce  n'a  guère  affai- 
re de  poignard  pour  parer  aux  coups.  Car  du  fort 
j  prend  lé  foibic,  c'cft  à  dire,  il  reçoit  la  pointe  de 
.çfpéedefonennemy  fur  Icfort  d'e  la  fienne,  &  la 
•ait  voler  en  l'air^la  rompt,ou  au  moins  erqaius 
î  coup.  Vn  des  grands  recrcfîî,c  cft  de  fçauoir  bie 
icli)ager  le  fort  de  fortefpée,  c'eft  vneinucntion 
|a vn  braiie  Maiftrc  du  ieu  des  Armes. 
l\»  On  dit  pa/Ter  »  lors  que  l'vn  s'ouiirnnt  trop, 
un'e.ftant  bien  fur  Tes  gardes,  l'autre  luy  donne 
n  coup  en  plein, droit,  &  comme  s'il'luy  vonloïc 
^pafTer  fur  le  ventre  .»& après  luy  auoir  donné  lo 
3coup  àtraucrs  illc  voulcit  rcnuerfer  furlepaué. 
<Or  (i  celuy  à  qui  on  porte  cç  coup,  (c  tourne  de 
^cafté  ,  retirant  le  pied  droit  en  arrière,  le  coup 
?pa(Ic  en  1  airj&luy  cependant  porte  droit  au  cœur 
^cçoupd'eftocqu'onluyvouloit donner,  &cela 
îfe  dit,quarter,c  eft  à  dire,en  efquiuant  le  coup  dû 
xeluy  qui  veut  pafîcr  fur  nous, ou  nous  paficr  l'ci- 
îpécà  traucrs  le  corps,  nous  deftourner  vn  peu  , 
\  ^jdéi-^vircher.     puis  l'enfiler  Iiiy  mcfmc. 
'  r  15.  Onn'vlepointàcetteheurcdetai|îe,d'eftra'. 
laflon ,  ou  fcmblables  coups  ;  tout  paflc  mainte- 
ant  en.cftocadcs..&  donner  d^c  pointe  pUiftoft 
,uedu  txenchâtde  t'afpéejcar  ce  font  horions,  .?x:. 
Wrays  coups  de  SuifTes ,  fie  d'Allemands  .  que  cc3 
■tcuctS5  '&' coups  ramenez  à  forçede  bras  poi»: 
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i{6         11    TIRAGE    DES    A  R  M I  s; 

aualcr  vue  cfpaulcou  couppor  vn  iarrct  tout  n«t7 ; 


•A 


Tout  cccy  te  veux  cncor  adiouftcr  que  En- 
.toifet  l'arc  (c'eft  à  dire ,  bander  tout  ce  qui  ■ 
le  peut)  encocher  la  flèche  fur  la  corde, faire  fifflcr  ; 
le  volet  ou  le  traitj&raffcner  où  on  vife  au  défaut  j 
iles  Armes,fairc  grande  faufTcc (c'eft  â  dire, percer 
<Bc  faufTer  les  Armes,  &  plonger  bien  auanr  dans  la 
chair  viue)  ionner entrefer  Ôcfer:&cntreefcaillc 

1.  Tirer  vnc  feinte,puis  donner  aillcurs.prcfcn* 
ter  dru  &c  menu  l'cfpce  droit  à  la  vifiere  ;  démar- 
cher pour  faire  perdre  les  coups  en  vain,  ic  fe  def» 
xober  des  atteintes,  tantoften  parant,  tantoftcn 
rabbatant  de  (on  efpcc.  Faire  tomber  la  tempcfte 
des  coups  à  faux  -,  Se  couurir  braucmcntfans  eftre 
entame  des  coups. 

}.  L  hommc^e  voyant  fauffé  en  diuers  endroits, 
pour  faire  à  quitte  ou  double, empoigne  fon  efpce 
à  deux  mainsjefpée  vierge  encor  &  à  leun  du  fang 
de  fon  cnnemy>  &  de  toutes  fcs  forces  ramené  vn 
grand  coup;  pour  cfbloiiir  fon  ennemyjS'efcrimer 
en  l'air,  &  le  fendre  à  quatre  doubles. 

4.  S'entrechoquer  de  droites  atteintes  les  efpce* 
traites  &  fe  mefurant  I  vn  Tautreiil  faut  auofr  bon 
pied  ,  bon  œil  au  guet,  en  poftureaflcurée,  s'ac- 
cueillir fur  la  defenfiue,  &  fe  tenir  à  coauert. 

Efpandre  à  pleines  poignées  toute  fa  force  rC' 
doublans  &  fes  fendans  •■,  &  fcs  eftocades,defchar- 
gcr  vn  horrible  coup  de  taille,  Scefcailler  les  armes 
de  fo»  cnnemyj  darder  de  roideur  le  pommeau  Se 
lagatdc  de  fon  cfpccrôpu'Cj&  du  coup  vireuolteî 
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C  H  A  P  ÎT  R  B  XVIII. 

cftourdir  Ton  homme. 
.  Se  blanchir  cic  fon  cfpéc ,  martcllcr  Se  hiro 
'iftin celer  de  coups  fon  cnnemy  armcrplongcr  iuf- 
^jucs  aux  gardcsj  perfccr  à  iour  fon  cnncmyilarder 
me  coups-,  cftonncr  &  cftourdir  de  la  pcfantcur  dii 
toup  faire  dcfccndrc  vn  fendant  incuitabic,  por- 
•w  le  coup  au  cœur  :  &  mille  femblables  cruauté» 
onnes  à  tuer  les  hommes,  nccelïàitcs  pourtant; 
%  pluficurs  pour  vnc  iuftc  dcfcnce»  " 


-M  ^ 
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PREFACE  AV  LECTEVR 

DE    L'A  R  t  r  L  L  E  R  I  E. 

E  fut  fans  doute  yn  Démon  (  mon  cher  Le^ 
Û(Hr)  cr  yn  des  plus  mal-fAifansy  celu^ 
qui  injpira  ce  mal-hem eux  homme  qui  It 
premier  inuenu  Artillerie ,  ^7*  le  moyen 
de  tuer  tout  yn  peuple  d'ynfenl  coup  de  ce 
tonnerre.  Helâs  •  U  mort  yenoit-elle  pas  ajfe'^  yifte  nous 
couper  U^orgektYc flous  y  [am  luy  donner  des  ai{îes ,  fw- 
penaant  les  fagettes  homicides ,  afin  quelle  yola  pour  nous 
outrepercer  ces  caurs  i  Q«f  diroit  icy  Pline ,  qui  fit  iadU  fi 
grand  yacarme ,  ^  ietta  tant  CT  tant  de  fi  hauts  crié, 
fnaudiffantceluy  qui  auoit  attaché  dei  plumes  aux  dards 
iauelots ,  pour  redoubler  U  courfe  de  ces  pointes  meur^ 
trières  f^h  Dieu  l  en  combien  de  façons  la  felonnie  bar^ 
bare  des  hommes  tres-cruels  ,  a-tUe  façonné  le  fer  peut 
ma/facrer  tes  hommes  ?EfpietiX,  hakbardes ,  lances ,  pi^ 
ques  y  effées,  efpadons ,  e/pées  à  deux  mains ,  dmeterres^ 
efpées  de  combat ,  effécs  de  ftruice ,  Malchm,  f  o«- 
tefas.ci'cfloCyO-  de  fendant  ,  H'eframj^jfons  horribles, 
de  trempe  da  Damas  coupant  tacitr  ,  ^  les  charrettet 
fériées  y  dagues,  'poignards ,  fîiUets ,  demy-effécs  ,  CT 
dix  mille  façons  de  couf  ^aux  homicid,;s  ,  haches  ,  r  ^r 
€0HperttS9  braquemarts  tou^  fanrlants.  Las  !  tout  ceU 
neft  rkn  qn  yn  léger  apprentifjage  de  la  niaife  antiquité  > 
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I  C4r  maintenant  ony a  bien ptftsiPÎlfeéux  mfstrtres,  tir[l 
\lcarnagc  i  le  feu  du  Ciel  t4nt  effiojahU ,  cr  Us  ^UMrreauK 
mkfiesnHees  cr  de  Die»  ne  font  plus  rien ,  fi  youé  conteT  les 
WbHftons  à  feu  qui  tAuagent  le  monde  :  Piftolets  fsmpl^^ 
doubles  y  Fiftolesy  C4r4bineSy  ^rquebufes  ,  Moufquets 
gros  O- petits,  petardsy pots,  o-grenades,  Fauconne^x 
puces  de  cdmpsgnesy  CouUmnes  »  Dragons ,  Berchesy  Pe- 
triers.  Canons  gros  Cr  petits,  renforce^,  redouble?, 
diable^  a  yray  dire,  Artillerie  de  fonte ,  de  hoù ,  de  ter-^ 
re ,  de  mer,  bouches  d'enfer  qui  yomifjent  dnfoulphrejes 
cailloux,  des  boules  de  fer,  deschaines ,  des  foudres,  des 
morts,  des  enfers  ,  bouleuerfant  les  Villes  faccageant 
les  peuples  ,  renuerfant  les  armées  entières  ,  cr  d\n 
ptil  coup  donnant  plufieurs  morts  ,       d'yne  yerte 
campdgnefaifhnt  yne  mer  rouge ,  er  yn  cimetière  couuert 
^os     de  corps  y  ifs  cr  morts  tout  enfemble,  repreCentant 
fur  terre  les  bourreleries  d'Enfer.  FaUoit-il  ainfiabufer  du 
t  irf    y-  if^focent  créé  à  bien  meilleur  yfage}  0- fat- 

loit  il  tant  d'engins  pour  tuer  les  hommes,  quipeuuent,  he- 
Ijf.'eflre  cflouffe'^d'yn  feul  grain  dey  ent,  d'yne  goutté 
a  eau  tombante  dtt  cerueau,  d'yn  lopin  de  pierre,  d'yn  pe- 
pinderaiftn,d'yn  cheueu  auatte  en  beuuant,  d\n  filet 
If!    y''  ''^P'ft^  humé  par  mefgarde ,  â'yn  atome  de  fable, 
K    a  y^nrten  fpouuoit  on  point  mourir  fans  les  balles  ramées, 
pr   Y'^iUs  balles  de  yif.argent,qui  d'yne  balle  font  cent  baU 
IL  >/^»s  quarreaux  acere?  ,fans 

P^'mb,  fans  ferjans  acier  façonne  en  boules  malheurenfes 
meurtrières  de  tout  l'rniuersi  depuis  pe  le  monde  a  ouy 
ronfler  ces  Canons,  chanter  ces  Orgues  arrengées,fiffler  ces 
M^s  diaboliques,  ioiier  ces  efleuf s  homicide  s,  y  omit  ces 
gorges infernaies,\oler  ces  morts  enfouphrées,  à  U  yerité 
ie  monde  n  eflplM  monde,mais  y n grand  charnier,  ou  bien 
?n  échafaut  ou  les  hmesfe  coupst  U  gorge  à  miUiersO-çk 
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Cécfarnt  peut  monter  au  thrône ImperUl  jueftafpint  fut 
U  yentre  (i*^n  million  cr  cent  mille  perjonnes  efcrafées 
fotu  fes pieds*  Mo»  DieUy  quel  marché  d'hommeSy  Cr  de  U 
Yte  des  hommes  l  ^my  Leâcury  taimeroit  mieux  t" Aider 
à  encloîiertoHte  l'artillerie  du  mondi  ,cr  en  tfleindre  U 
memoireyque  de  t  apprendre  k  en  parler-  Mâts  puifque  ceU 
ne  Je  peut,  au  moins  le  te  yeux  aider  quand  il  les  faudrâ 
maudire  >  les  deteflery  afin  que  tu  /çache  par  quel  bout 
$h'yfautprendre,0'  en  quels  termes  tien  faudra  parler,^ 
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'DE  L'ARTILLERIE. 


XIX. 

E  rc  diray  doncqucrinuention  de 
1  ArtiiJcnc  vient  de  l'AKhymic,  qui 
par  les  fubtilcs  difloJurions  rcco- 
-jr^~^«M  gnoit  les  natures .  les  qualitcz,  le  fi- 
xe, le  volatil  »  le  combuftible,  le  cendreux.  Vcfptic 

dcsmctaux,&lcsallic,diflbud,fond,rciîoudc,& 
tourne  en  mille  façons  te  vfagcs. 

2.II  y  a  de  iappircncc  que  l'Allemand  qui  l'in- 
ucnta  lan  uyS.  l'apporta  de  la  Chine ,  où  elle  eft 
des  tort  long  temps. 

3-  on  en  a  inuentc  qui  ne  ft  charge  que  de  vent 
aucc  vnc  /ii inguc ,  comme  auffi  des  Harquebufes 
de  bois.qui  ncantmoins  ont  vnc  faulséc incroya- 
oie  n  cftantchargées  q(ie  de  ?enr. 

4-  Si  la  balle  eft  trop  lafchc,  elle  ne  reçoit  bic  la 
tune  de  la  poudre  enflambée,  &  le  coupeft  lent; 

^^^n^  ^  cnfonccc.nc  pouuanc 

eltrcchaflcc,  cllcrc  donnciour  en  haut  &  crcuc 
le  Canon. 

^  S .  Plus  le  CanÔ  éft  long,  plus  roide  eft  le  coup, 
acaufcqueles  vifs  rayons  font  retenus  plus  lon- 
guement ,  &  impriment  vnc  vertu  plus  violente  â 
la  balle,  &  poarcc  les  Coulcurincs  portent  plus 
loing  que  les  grej  Canons. 
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DE     l'ArTI  t  l  ERII. 

6*  La  balle  ronde  va  plusviftc  que  la  quarrce,ou 
triangulaire, &  treuche  l'air  plus  aifément. 

7.  L'anfc  du  Canon  c'cft  le  canal  dans  lequel  Ce 
coule  la  charge  :  le  iour  c'cft  ce  qu'il  y  a  de  diftâcc 
entre  la  balle  &  le  métal,  c'cft  à  dire,  la  différence 
du  diamètre  de  la  balle,  ôc  celuy  de  la  bouche. 

8.  La  lumière ,  c'eft  le  trou  par  où  on  donne  le 
feu.  Pointer  ou  mirer  le  Canon ,  c'eft  tourner  l'a- 
me  du  Canon  droit  à  vn  poind  qu'on  a  choiû 
poury  donjier.  L'angle  de  la  mire  oblique  cft  ce- 
luy qui  eft  compofé  de  la  ligne  orizontale)&  de  la 
vifcedelame. 

9'  Portée  du  Canon  de  poinGt  en  blanc,  c'eft  la 
droite  ligne  que  décrit  la  balle  iufqu^s  à  ce  que  la 
pcfantcur  d'icclle  commence  à  vaincre  la  force 
niouuâte,&  de  décliner  en  l'arc  de  fa cheu te.  Por- 
tée moyenne ,  c'cft  lâ  portée  de  point  en  blac  con- 
duite droit  iufqucs  à  cci.qu'clle  rceontre  le  perpé- 
diculairequi  feroitefleuee  furThorizott  dupôint 
où  t©  mbe  la  balle.'  Purtéc  morte ,  c'eft  la  diftartcc 
du  Canon  &  du  licuoù tombe  la  ballé  en  terre. 

10..  Il  faut  quel  ame;du  Canon  foi i  droit  au  mi- 
tan  du  métal:  &  que  la  bouche  du  Galiô  rditfcicc 
i  droir  'elur  l'axe  de  l'amc,  ôc  que  le  Canon 
foit  fulj  Luu  en  Ton  fuft,  lur  deuxpiuots^dc  balan- 
cé de  forte  qu'il  puilfc  eftrc.mis  en  quelque  angle 
que  ce  foit  auec  l'horizon, Pour  le  balancer  iuftc- 
Xïaent  les  fondeurs  diuifcnt  l'amc  ou  le  canal  en 
fcpt  parties,  ils  en  prcueot quatre  depuis  la  bou- 
che,&  en  laiilènt  vers  Icfond  de  l'amc  trois,  aulfi 
la  rulaffc  pefc  toujours  vn  peu  plus, Oi> applique 
don  Icf  piuots  ou  tourricns  à  la  quatrième  patrie 
de  l'anic,  C:  les  ascachent  es  manuieilcs dul"u«i 
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IT  ChAPjtkP.      XIX  V 

,    four  cftre  bien  balancé.  * 

||^I^Lalumieredoit  eftreefloigncedufô^ 
■me ,  &:  du  bouton  de  Canon  qui  eft  au  bout. 
m    n.  Si  le  Canon  porte  balle  de  cent  iiures  $c 
I  ciiarge  de  foixâtc  fix  iiures  de  poudre.f',]  cû  poin- 
p  te  a  niueau  elle  ne  va  qu'à  huit  ou  neuf  ces  pas  & 
I  piHs  meurt  i  car  la  portée  alors  de  pomr  en  blanc 
«  cit  qu  enujron  de  trois  cens  pas,dediojtcvolcc 
ij.  Le  Canon  tire  plus  droit  de  bas  en  haut,  que 
de  haut  en  bas  :  d  caufe  que  la  force  fe  hecV  ferre 
plus.ftroitemencà  la  balle  qui  va  de  mouuemêc 
^  violent  e«  haut  ;  là  où  penchât  en  bas  defa  pefan. 
teur  naturelle ,  elle  amortit  le  Coup  &  la  courfc. 

H.  La  reculée  du  Canon  fait  que  i'il  tire  de  bas 
«n  haut  la  balle  eft  portée  plus  haut  que  fil  de- 
meuroitimmobile.  Au  refte  le  Canou  pointé  au 

iiiueau  de  l'hori2Ô.la  bâh'e  donne  au  lieu  où  porte 
ia  viiee:  mais  s'il  eft  pointé  de  haut  en  bas  la  balle 
frappera  plus  bas  que  ne  portoit  la  vifcc. 

«î.  L'égalité  du  plancher,  ou  le  talud  importe 
beaucoup  pour  faire  qu'il  n'y  ait  nul  erreur  delà 
poi  tee  a  la  vi{ee.Si  l^me  du  Canon  eft  de  traucrs 
c  coup  fera  coftierdc  laparxqu'eft  lenictalplus 
tendre  a  la  bouche.  ,  . 

16.  Le  rayon  de  la  mire  c'cft  la  hj^ne  qui  va  de 
œ,  par  la  mire  du  Canôfc'cft  â  dire,  ce  qui  teelc 
i  œil  pour  drefTer  le  coup  droit  au  point;  droit  au 
blanc  ou  on  vifc      qu'on  menace. 

17.  Leç  pièces  d'Artilleries  font,  u  L'efmerillon 
long  de  cinq  palmes,  portât  balle  -de  fer  de  neuf  i 
vingt  quatre  onces.  2.  Le  Moufquet  de  fix  ifepc 
paimes,portant  balle  d'enuiiô  deux  Iiures.  5. Fau- 
conneau long  devingt-huicâ  tente  (cptdiamctrc« 

L  1; 


1^4  L'AltTILLERiE. 

de  ÙL  bouche ,  portant  balle  de  fer  de  fix  Hures  & 
plus.  4.  Le  Sacre  porte  balle  de  neuf  à  iz.liures. 
5.  La  moyenne  Couleurine  porte  balle  d'cnuiron 
vingtliurcs ,  la  longue  de  vingt  fix.  é.  Le  Canon 
lôg  de  dix-fcpt  à  jvingt-deux  bouches  portât  bal- 
le de  vingt  iufques  à  cent  liurcs.Le  doubleCanon 
porte  balle  de  cent  vingt  liures.  7. Le  Pctrier  long 
de  cinq  palmes  porte  balle  de  pierre  deio.  à  hui- 
tite  liures.  S  La  Couleurine  baftarde  a  de  calibre 
cinq  poulces ,  de  longueur  i8.  bouches  Se  demie, 
porte  balle  de  fcpt  hures  &  demie.  Bcrchc.  F.  vn 
<Canô  de  Nauire  mis  fur  le  Chaftcau,  pour  falucr, 
&  tire  de  balle  de  plomb. 

18.  On  vfedc  trois  fortes  de  balle$,dc  pierre,  de 
fcr,&  de  plomb.Cclles  de  pierr«,font  pour  Icspc- 
tricrs  chambrez  ,&  non chambiez,  Mortiers,  & 
autres  pièces  antiques.Ccllcs  de  plomb  font  bon- 
nes pour  cprouuer  les  pieccs,auec  autant  de  pou- 
dre que  pcfe  la  balle,  mais  en  batterie  on  ne  char- 
ge que  pcfaiit  les  deux  tiers  de  la  balle,  &:eftdc 
volume  trois  diamètres  de  la  bouche. 

19.  La  Lanterne ,  c'eft  ce  qui  fcrt  à  charger  TAr- 
tillcric ,  &  y  couler  la  poudre  ;  l'Efcouuillon  c'eft 
cet  amas  de  haillons  qui  fcrt  pour  nettoyer  lapic- 
cc  après  qu'on  atirc. 

20.  Efquarrcr  vnc  pièce  de  Canon,  c'eft  trouuer 
le  iuftc  milieu  de  l'ame ,  ou  du  vif mctal oùfe  doit 
applique  r  le  poindde  la  mire.Delà  vient  ce  qu'ô 
dit  poiMtci  vn  Canon  c'eft  irouucr  le  poin<5b  de  la 
mue  droit  où  on  veut  donner. 

ir.  Calibre,  c'eft  le  diamètre  de  la  bouche  du 
Canon  ,  pour  fçauoir  la  grofscur  de  la  balle  qui  y 
peut  entier.  Ainù  dit-  on,  il  porte  tant  de  calibre,il 
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Chai»itre  XIX. 
cft  de  gros  calibre, &c. 

12.  Pour  faire  la  poudre  i  Canon  il  n'y  auroit 
rien  meilleur  que  Tor  bien  apprefté  ,  car  il  cft 
prompt  en  Ton  ignition ,  violent ,  &  comme  Na- 
phtc  s  allume  i  la  veiie  du  feu ,  mais  le  jeu  couftc- 
froit  irop ,  &  la  violence  du  coup  feroic  exceflîue 
La  vraye  matière  cft  fcche  &  cerreftre  qui  ne  Ce  li- 
qucfic  pas  au  feu  ain$  s'enflamme,  tel  cft  le  Nitre 
&  Salpêtre  &  l'AmmOniac  qui  font  volatil$,&  de 
nature  Julphurée,  mercuriale. 

25.  LVrine  des  beftes  eftant  chaude  &  falécrer- 
fee  fur  terre  la  fale ,  la  dcfseche ,  mais  celle  qui  eft 
couuerte cft  meilleure,  l'autre  quicft expoféeau 
Soleil  &  à  la  pluyefedclafse&ferendîrophu. 
mide,  &  le  Salpêtre  eo  eft  de  plus  lardiue  &  fente 
opération. 

24.  La  bonne  poudre  i  Canon  eft  compofce  de 
trois  chofes,  1  efprit.  lame ,  &  le  corps.  L  erpnt 
c  cft  le  Nitre  ,  1  ame  c'cft  le  Souphrc  de  qualité 
moyenne  entre  le  fixe  Se  le  volatil,  &  q  ui  peut  bic 
lier  1  efpnt  auec  le  corps,le  corps  c'cft  le  charbon, 
l  endant  qu  on  mcflange  tout  cela  onfarroufc 
d  eau  de  vie  reaifice,pms  on  la  fait  fecher  pour  é- 
uaporer  1  eau ,  afin  que  lefprit  de  vin  y  demeure 
tout  fcul  .  quifuruenam  le  feu  précipite  l'inflam- 
rnatiqn.  Les  cfprits  ducanfrey  eftantadjouftez, 
dihgentent  bien  Tinflammation.  ' 

15-  faut  que  le  Canonnier  aitvnbonQua- 
dran  &  vne  efquierre  ayant  les  bras  bien  drotôc 
fiî  V  r T^V^"^^  Quadran,&  l'Alhidadc,  le 
hlet  &  le  plomb  on  mefurevnc  brèche  de  trauers. 
voi'd^''^  Iwuinaccelîîble,  tout  ce  qu'on 
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SéS  D  VIL   A   C  H  IVAl' 

1^.  Il  n'y  a  que  la  portée  de  poinft  en  blanc  qui 
face  grande  cxecutiôn  es  batteries,  Ct  le  coup  (e 
déroute  il  f'amollit  &  frappe  légèrement;  mais  i 
la  campagne  tant  que  la  balle  roule  ellerauagc 
tout. 

27.  Artillerie  qui  efl:  fur  le  ventre ,  c'cfl:  à  dire ,  â 
terrc,&  démôrec:  Artillerie  montée  fur  les  roiics, 
&  balancée  furies  piuots  pour  cftre braquée ai- 
fcmcnt.  Artillerie  qui  tire  fans  bruit,€]uâd  on  oftc 
leSalpctre  de  la  poudrc,mais  à mcfure  qu'on  oftc 
le  Salpêtre  (  qui  eft  l'cfprit  )  &  le  bvuit.aufli  dimi- 
nuc-on  la  force  de  la  balle ,  &  de  la  volec  du  Ca- 
non ,  qui  ne  fait  fon  douoir  qu'à  demy  quand  on 
luy  defiobe  fon  cfprir. 


DTEL    A  CHEVAL. 


C  H  A  p.  XX, 

Ve  peut-on  voir  de  plus  horrible 
qu'vn  eftour  fanglûnt,  &vnduel  d 
outrance  (  car  pour  lecournoy  de 
courtoific  »  ce  n'cft  que  menu  plailîr 
des  Princes.  )  quand  deux  Caualicrs 
mafchans  des  groflcs  menaccs,&  rcmafchat  le  fiel 
de  quelque  aigre  nfFront>ils  fe  mettent  en  dcuoir 
de  choquer  &  fégorger  enfemblc  ?  ils  veftentia 
cuirafïc, cndorfeut  le  harnois ,  f'accouftrent  l'ha- 
billement de  tcftc ,  &  font  flotter  vn  pênachc  fur 
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Cmapitri  XX. 

rarmct,  les  voila  tous  couucrts  de  fer,  &:  cciimans 
de  rage.  Ils  ne  font  fi  toft  coufus  en  fcllc,  voila  la 
lance  en  arrcft,teftc  baiffecjcs  cheuaux  preflez  de 
icfperon  dcftrappent ,  f'cnuolenc , fc  laifTcnt  der- 
rière foy  ttout  le  monde  trcflaut  de  frayeur,&: pal- 
lie,attendant  Tirtuc  de  ce  combarrqui  choifit  lavi- 
fiere,  qui  donne  où  il  peut .  les  lances  fi  elles  fauf- 
lent  tout,ellcs  vous  renuerfcnt  tout  net,&  portée 
fon  homme  mort  par  tcrre,en  cas  que  nô,  chacun 
roinpt  fon  coupA  le  bois  cclatte  iufqnes  à  la  poi- 
gnet de  la  roidcur  &  violence  des  coureurs,^  les 
chenaux  donnent  de  la  crouppe  en  terre,ils  icttct 
les  tronçons  des  lances  à  1  air,&:  piquant  le  cour* 
iierjufqu'au  fangjesvoila  àchcual,  auflitofUc 
coutelas  au  vcnt,&  commencent  à  le  charpentcr. 
Vo'oirricz  ces  pauures  harnois  martelcz,Ôc  cftin^ 
celans  d'éclairs,  faifant  feu  de  tout  cofté  ;  chacun 
taftc  fon  compagn6,6^ dcfire  rcntamcr  au  défaut 
ou  fendre  la  Talade,  ^  faufll-r  le  corps  de  cuirafTc! 
Si  les  armes  font  de  fine  trcpc.vo'voycz  rebondir 
les  coups  contremont.Si  l'vn  fe  fcnt  bleçé  i  l'heu- 
re faifant  feu,vous  le  voyez  comme  vn  tourbillon 
courir  lus  fon  aggreffcur,  &  ramenant  IVfpéei 
toute  force  tout  par  tout  faire commcvn  tonerrc, 
tantoft  défendant,  tantoft  d'eftoc ,  vn  rcuers ,  vn 
dcicendant  dclchargé  de  toutes  fes  forces,  &:  de 
toute  la  rage  qui  defchargc  route  (a  violence  fur 
I  armet.L'autre  pare  aux  coups,recharge  couf)  fur 

coup.tranche,  pcrce,fend,fouIc,eftonne,fait  per- 
dre  les  eftrieux  .  donne  à  trauers  la  viliere.  Voic^^ 
vn  coup  ramené  qui  fait  doncr  fur  l'arcon  du  mé- 
ion  Ja  vcue  fc  troublc,levoilâ  hors  de  fclle  rué  par 
tcrrcil'autrc  ne  dcfccdpas,mais  fc  précipite  aptes 

L  iiij 


.'I 


lôS  DVtt  A  CHIVAI. 

luy  court  Gij  â  la  gorge .  Se  mtrrcllc  fant  cefTc ,  6c 
chamaille  de  tout  cofté  fur  ccpauurc  eftourdy  ,i|  î 
prend  Ion  temps ,  il  le  ferrc,iî  Icrtrcint,  il  Icftran-  ^ 
glejcieitcdcfbniong  par  terre,  fi l'autre  ne  rc-  • 
prend  fcscfpriis^c  cft  tait;maisfi  laneceffitélerc- 
met  vn  peu  en  efî'encc ,  &  qu'il  reuient  à  foj ,  Ce 
▼oyant  i  Tcxtrémué  (  ah  Dieu  que  la  Nature  eft 
puifTanteaudefcrpoirî  )  il  r  apellc  tous  fesefprits, 
rallie  tous  les  rcftcs  dcfa  vie,  fait  iciicr  tous  les 
rcflTorts  de  les  nerfs ,  (c  roidit  cotre  le  mal.lîeur, 
p  lus  que  ianîais  il  a  le  cœur  gros  ,  ôc  encor  tout 
chancellât  fe  r'aflcure,&piquc  iufqu'au  cœur  des 
pointes  de  l'honneur,  il  fc  roidit  &  f'cflançant  ou 
le  foudroyât  fur  ion  cnncmy  le  rcmartellc  cruelle 
ment,  coup  fur  coup  hachât  dru  &  menu  fans  le 
iaiflcr  refpircr  le  sâgdccoule  de  tout  coftc.&f  ou- 
tragent en  mille  façons.  Las  !  quelle  pitié  de  voir 
que  pour  vn  vcntelcr  d'hôneur,  dés  Seigneurs  fe 
fnafTacrent  à  crcdir,à  grands  coups  de  trenchant, 
tulle  de  furprifcs  ,  i  coups d'Efpadon ,  cruels 
cltrarnafTons ,  «c  quoy  que  la  vie  f  enfuyc  par  tant 
de  portes  &  de  piayes  .  ils  i  amalfcnt  leurs  cœurs,  s 
»  aflemblent  toutes  leurs  forces,font  côme  vn  ar- 
riereban  de  tous  leurs  cfprirs  i  ils  frappent  de  roi- 
de»jr,  ils  rompent  &:  dctranchent  en  Iambeaiix,c- 
cus.  gantelets,  bandelettes,  ils  enfonçcnt  armets, 
bra/rars,cuifrars,  grcuieres  ils  fc  couurent  de  fer, 
d^  sâg.de  coups,de  foudres,dc  morts ,  tout  trcra- 
bic  fous  la  pcfanreur  des  coups ,  les  aflîftans  /ont 
plus  morts  que  vifs  ie  plus  afiTcurc  tremble  ,  ôc  Ce 
Voudroit  voir  i  cent  lieuës  loin  de  li.  Finalement 
les  cpces  fe  brilent,  il  faut  quitter  les  aimes  .  ôc  Ce 
icttcamprifcs,iisf'accolent(commefcroicnt  vn 
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C  H  A  V  I  T  R  1    XX.  1^9 

Lyon  énragé,  &  vue  ïigrc  dcfcfpcréc  )  ils f  cftrci- 
|i    gneni,ils  rcftrangicnt.iîs  choquent,  ils  fc  coulent 
'     dcfTous  par  artifice ,  ils  tafchcnt  fe  fuppcdiccr,  les 
f'  Il    voila  to'  deux  acharnez  &  ruez  par  terre  l'vn  fur 
^\     l'autre  ,  ils  renuerfcnt  fans  dcflus  dclTous  ,  ils 
cfpient  leur  aduantage  pour  donner  k  coup  delà 
mort  &  de  l'honneur.  Vous  voyez  didiller  leur 
pauurc  vie  pa»  les  playes  ,  le  fang  découle  de  tou- 
tes parts ,  fi  cft  ce  qu'ils  fc  dôncnc  mille  fccoulles, 
&  cit-on  craquer  &  retentir  fans  ctflc  les  harnois 
de  coups,&  du  chamaillis  alpre  au  poflible,&  qui 
femblc  redoubler,  ôi  reafoi ccr  vers  la  hn.  Voyei 
comme  l'vn  porte  fon  poignard  à  la  face,  &  le  ;'a 
plonger  dedans  fi  on  ne  pare  au  coup  ,  l  aarre  qui 
cftouffe  ,  ôc  qui  (c  fcnt  crcuer  le  cœur  &  ccrazer 
les  poulmons,  &  fa  vie  fur  fes  lèvres  ;  il  allume  /es 
yeux  de  rage,  il  dégage  fa  main  &  fon  poignard, 
choiftt  le  défaut  des  armes,  haulTe  la  main  pour 
dcfchargcr  vn  coup  mortel  fur  le  flanc  de  fon  en- 
ncmy,  les  voila  au  bout,  il  faut  que  l'vn  ou  l'autre 
meure,  on  ne  demande  point  de  vie,  on  ne  veut 
point  accourcir  la  gloire  pour  allonger  fa  vic,à  ce 
dcri|^r  cftort  toute  la  nature  (e  dcfbandc,  toutes 
les  forces  fe  defferrent ,  toute  la  lage  fait  fon  der- 
nier effort,  ôc  par  vn  iuftechaftimcnt  fouucnt  il 
aduient  que  donnanr.en  melmc  temps,tous  deux 
f'enfcrrentles  corps,&  enlacent  leurs  ames»  pour 
ardre  éternellement  en  enfer  ,  &  a  tout  iaroais 
(e  manger,  &  fe  ronger  cnfcmblc ,  d  vnc  barbare 
fclonnic  &  rage  vipérine.  Voila  le  poind  d'hon- 
neur i  Hclas  quelle  manie  î 
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E  qui  rend  le  fiylt  précieux  ce  Ton  les 
'"'"pi'ly  mai,         elUs  font  bien  m- 
dam  le  difcours,  &  qu'elles  font 
bten  4  liuriour,illembleque  tome  U  Ma- 

m"eff,r,eee„  petit  ^olumed^m  yn bouton  de  Pter.erie 
C'tpettte.  lltoilUs  de  terre  Font  reluire  i  mcruetllesVIto: 
1«'nce,  romme  le,  Diamam  qui  font  ench  .fJeZ  dan,  le 

«  /?A   ,  "'"h""  '■*''Pf""<d''"x  %rle  meflier , 
<nU  hou,.quele,loU,,lU.r,  >ous  diron,l.refl  ,J„% 

le  Oumam^ar ,t,  fegaufferont  de  >om. comme  ,1,  «,/4„ 
demoy,^uoy^ue,e  fçeufedefiaquelebons.  iSdo^f.L- 
nneeulTemelhtromfex,  ne  Uur demand^^Ln plmTle 

'(""  'ront  autant  que  >o„en  foudre! payer  ;  ny  le  Po- 
fotr,  ny  enclume .  ny  le  marteau  ne  flreln  iront pZt 
d"coup,.Ufeul  D. amant  fe  eoncafjera  en  lilUpie  eTî, 

toue  ny  donner  le  m,ro„ou  Ufueillepour  allumer  fécla,, 
•>  tutres  fembUhle,  chofes,  c»  ce  fin,  /„  l'ef. 
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choie  yf^th  m  >ous  le  diront  pâiXepenàAnt     monde  de 
façons  de  pAtter  font  prifts  de  là^O*  pour  bien  parlêril 
faudrait  fçauoir  ces  fecrets  admirables.  L'e/Jay  que  ie 
y  DUS  donne  >o«5  mettra  en  appétit  d'en  fçauoir  dauanta- 
gCytr  polSibleferrex.  yous  content  du  peu  que  ie  >om5  dùi 
il  y  en  a  bien  ajJeTjoHr  yofïre  prouiftoKy  fi  ce  neft  que  la- 
frecuriofité  yoks  porte  a  en  fçauoir  plus  que  \ous  n'en 
dire'^  il  faut  lai ffèr  mille  petites  choÇenes  au  compagnon 
de  boutique,qui  les  doit  ffauoiry  parce  quecefi fa  ^iey  pour 
yousqm  ne/îes  dumefïin  contente':^tousdecequiyous 
efînecefîaire.  Les  Eftiangers  qui  nous  tiennent  affronter 
tous  les  iours      ^^^^  portent  des  mots  nouueaux  ^  bar- 
baresyauec  des  faujjes  Pierreries  ,ont  changé,  O-  changent 
tous  les  iours  de  termes ,  ie  -yfous  donne  la  PierrerieFran- 
coife,  er  les  termes  qui  courent  parmj  nous ,  permit  à  yoits 
de  prendre  fobrement  de  ces  mots  naix,  depuis  peu ,  k  U 
chitge  d'y  fer  de  difcretiony  de  peur  que  "Voj  PierrerieSy  ne 
deuiennentyneyrayepietrerie ,  e^T*  "^os difcours yne  pure 
afféterie.  Dieu  yous  conferue  mon  cher  amj  >  yout 
couronne  >»  iour  dti  Picrrerifs  du  Ciei. 
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joyaux  &  des  "Pierreries. 
Chapitre  XXI. 
Ferle. 

A  vrayc  Perle  a  vn*cau  qui  éclater, 
vnliiftrc  argenté,  qui  ne  ternit, 

ny  jaunit,  ny$  enfume,  &  la  peau 
ne  craint,  ny  la  pince,  nylcsdets 
au  temps. 

Conques  oùc  kcftprifonniere:  cllcarfu  e  ,on 
allunce  a.iec  le  ciel.  On  en  contrefa.t  en  m  île 
forces  aucc  du  verre.  &  fur  rout  en  conc.Clu 
Nacre.en  ft.lant  de  la  pafte.  puis  la  faif.nt  aual  er 

litLlTr  \r\'?'  "«urelï  les 

cuilenc ,  &  polifsent  &  les  jettent. 

J.  La  Nacre  eft  enceintedes  Cieuï",  &nevir 
^oedu  Neftatcelelle  .pourenfanterftPerL" 
gentine.ou  pafle.ou  jaunaftre  félon  que  IcSole.l  v 
donne  &  larofceeftpluspure.  ReceWdoncjI 
rofee  i  efca.lle  béante  elle  forme  de  petits  gra  „' 
3U.  fe  figent.puts  durcifsent&  (e  glaçf t.peu^i  peu 
lanatuteleur  dône  le  poly  i  laffucur  desrayoa. 


C  H  A  P  I  T  R  1  XXr. 

du  Soleil ,  en  fin  fc  font  des  Perles  Orientales  ;  Si 
la  rofcc  eft  grande  elles  font  plus  grofses. 

4.  S'il  tonne,  la  coquille  fait  le  plongeon ,  &  (e- 
I  Ion  le  tonnerre  auflî  Ce  font  les  auortons  des  Per- 
les bofsues,  plattes,  contrefaites  :  ou  vuides  com- 
me veflîes. 

5.  La  Perle  en  poudre  eft  bone  quafi  pour  tou- 
tes maladies.  Elle  ne  croift  pas  feulement  dans  la. 
chair.mais  dans  lcNacre,mefme  hors  du  poifson. 

6.  Les  Perles  roulfi(sent  au  Soleil,*:  dcuicnenc 
comme  haflécs,b!afFardes,  eftant  vieilles  elles  dc- 
uienncnt  ridées,  ontle  jaunilTcjs'cndurciircnr,  ôc 
s'encloiient  au  Nacre  :  &:  les  faut  prendre  en  jeu- 
neflc  peut  les  auoir  belles. 

7.  La  Perle  eft  tendrclette  dans  le  Nacre ,  maij 
elle  s'endurcit  aulïi  toft  qu'elle  eft  hors  de  l'eau. 
Les  plattcs  d'vn  cofté ,  &  rondes  au  rcfte, s'appel- 
lent tabourins. 

8.  Le  Nacre,&  la  Mere.perle  fe  met  en  vn  pot  de 
fcl ,  qui  mange  la  chair  &  fait  tomber  les  noyaux, 
c'eft  a  dire ,  les  Perles  au  fonds.  L'eftime  eft  en  U 
blancheur,groflèur,rondcur,poliirure,pefanteur. 
La  Mcre-pcrle  couppe  aucc  le  rafoiier  de  fcs  écail- 
les trcnchantes  la  main  du  pefchcur. 

9.  La  Piaffe  des  femmes  eft  d'en  faire  grilloter  a 
leurs  aureilles,a  dcmy-douzaines,  donc  on  les  ap- 
pelle cymbales ,  ou  cliqucrtcs.  Elles  dient  que  la 
Perle  à  l'aureille  eft  comme  l'HuilIicr  auPrelidér, 
^ui  luy  fait  faire  place  panpy  la  prelfc. 

10.  L'OUia  Paulina  d'ordinaire  en  portoit  pour 
la  valeur  d'vn  million ,  c'eft  à  dire ,  quarante  mil 
fefterces,  Se  les  deux  de  Cleopatre  valoicnt  foixâi 
te. mil  fcftcfcçs,  c'eft  à  duc  ,  vn  million  ôc  demy, 


174  LES     P  I  B  R  R  1  IV  I  E  5. 

dont  en  mangea  l'vne  relbluë  par  le  vinaigre. 
Le  Kithis  er  EruboucU, 

I.  T  'Efcarbouclc  a  vn  feuplusviuemcntbril- 
j^'anr  <5<:  qui  rayonne,  &cftincclie  plus  que 
JcRubis,mermes  il  bluettc  pârmy  la nuia,&  éclai- 
re les  ténèbres  de  (on  cmbrazement. 

2.  Le  malle  à  pins  de  luftre ,  &  vn  vermeil  plu, 
vigoureux  que  la  fcinellequi  cft  noiraftrc,mornc 
pafle ,  Se  d  vn  vermeil  affoibly  &  languifTanr.  Le 

Rubis  fc  ternit  &  blefmitdanslefeu,&reraf5ne 
dansl  eau. 

5 .  Le  Rubis  Ballays  (  i  Paris  on  ne  le  tient  pas 
pour  le  plus  fin)  parfait  Te  cognoit  quand  vnc  fla- 
me  violette  T'eflâce  hors  comme  vn  efclat  de  fou- 
dre en  pointc,& vn  éclair  cramoifi,auecvne  pour- 
poudre    ^      ""'^^^"^        p^'^^^'  ''y 

4  Le  Rubis  dans  fa  carrière  eft  blanchaftre, &  Ci 
on  Je  tire  trop  jeune  hors  defon  berceau  auanc 
qu  eftre confit,  &  afîàifonné  par  le  Soleil,  il  de- 
meurctoute  fa  vie  pade ,  ne  meurilFant  iamais. 

5.  Le  Grenat  cft  vn  petit  baftardeau,  faicmenc 
ombreux,  brunilTant  dVne  nue  cpeflé,fans  erace, 
&  fans  aucun  rraia  vigoureux,  Quoy  qu'il  cotre- 
face  le  Ru  bis  L'Efpinelle  eft  vnTdpice  de  Rubis 

moins  embrafe,  &  a  toute  fa  fplédeur  a  la  furfacc. 

6.  Il  ne  f  engendre  es  flancs  de  la  terre  (ce  difent^ 
,Is)  mais  ce  font  les  larmes  fanguinesdu  ciel  qui 

fur  lefable  des  Indes  deuiennent  Rubis,&c.celU 
dire,  vne  rofée  priuilegée  du  ciel. 

7.  Les  bons  iettentvn  feu  Je  bout  duquel  tire  fur 
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Chapitre  XXf.  ,7- 
k  violant:  les  autres  onf  vn  feu  hauy ,  c'cft  â  dire 
blclmc,  les  autres  ne  isctcnt  aucune  flamme,  ains' 
ont  vn  certain  feu  caché  comme  en  vn  floc. 

8.  Le  Rubis  pofé.  iettc  vn  feu,ccrclc  de  nuaffcj 
lulpendu  en  l'air  il  flamboye,de  là  f appeiie  Ri,bis 

ballays.  (Blin.Carhunculumçandidumyocant )  Bakno 
en  Italie  veut  dire  efclair. 

.  9  Les  Lapidaires  Ethiopiens  baillent,  ou aliu- 
ment  le  feu  mort  desRubis  trop  mornes  les  trem- 
pant au  vinaigre,  autar  d'ans  font-ils  bcaux,qu' i/$ 
ont  cftc  de  iours  au  vinaigre.On  cognoit  les  faux 
a  la  meule,  &:  à  la  dureté  delà  limaille. 

10.  Les  Rubis  Anthracices^jettezaufeudeuien- 
nent  comme  mortsjf  cnflamment.arroufez  d'eau 
La  richefle  du  Rubis  fandaftre  Indois  cft  q„and  il 
cft  clair ,  &  on  luy  void  à  trauers  du  corps,&  non 
aflcui  depeau  ,  aucunes  gouttes  d'or  comme  E, 
woillcs  en  vn  petit  firmament  cftoillé. 

11.  La  Chryfolampis  de  ioiir  cft  blaffarde,  de 
«uidt  elle  luit  comme  feu  vif,&  fort  cftincc/anr. 

I-  T  'Amathyftc  charge  vne  couleur  de  violette 
de  Mars,  &  fa  pourpre  &  couleur,ou  luftre 
purpurin  né  tient  entiereméc  du  feu,mais  a  en  fin 

VQc  couleur  de  viii,'dont  rappellent  Amathyftes. 
Elles  ont  vniour  violet  &  purpurin. 

X.  On  la  graue  aifément^'Indoife  a  la  plus  ridic 
couleur  quifoît  ,  &  les  Teinturiers  de  pourpre 
tafchentd  imiter  la  naïfuetc  de  rAmathyfte.  El/c 
Communique  ga!y  tmét  fon  luftre,  fans  darder  Ton- 
feu  contre  ics  y«ux  comme  le  H  u  bis. 


I 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


Lts  Pierreries. 
5.  L'Amcthyftc  dcrcccptc  tenue  en  l'air  (c6mc- 
on  cfprouuc  le  Rubis  )  doit  rendre  vn  luftrc  pur- 
purin, tirant  lentement  (ur  couleur  incarnate,  ou 
rofettc.  Elle  gardent  (  dicnt  les  Magiciens  )  de 
fcnyurer. 

La  Sardoiite. 

ï.  N  la  prcndroit  pour  vne  Cornaline  ayant 
V_y  le  fond  blanc  ,  comme  Ci  on  mertoit  de  U 
chair fouz l'ongle,  &  que  tous  deuxportalTent 
iour  (hinc  fardonix  à  gr^ecis  dieitur.  )  Si  elles  ne  por- 
tent iour,  on  les  nomme  aueugles. 

1.  On  leur  peur  donner  le  fond  blanc.noir  d'a- 
zur, de  Pourpre,d  Amcthyfte.  Les  ragaz  des  eaux 
les  dccouurent  auxindes.  Il  n'y  a  Pierrcrie  qui  ca- 
cheté plus  ncttemcnc  la  cire.  Les  Arabelqucs  ont 
leur  iour  en  labofTc  &c  au  cabochon,^  nô  à  fleur 
de  pcau.ny  au  fôd.  Celles  des  Indes  ont  quelque- 
fois vn  mcilangc  de  couleurs  corne  l'arc  en  Ciel. 

3.  Cehit  vnc  Sardoine  que  Policratc  pour  bra- 
ucr  la  Fortunc,&:  faire  vn  affront  i  Ion  bon  heur, 
jettacnlaMcr,maisfutretrouuée  auply  du  boiau 
ôc  d^s  U  cuilîne  d'vn  poiflon  qui  luy  fut  prcfcntcj 
1  aire  bigarrée  de  Tare  en  Ciel  emprunte  tes  cou- 
leurs de  la  Sardoine. 

4.  Les  Tares  font  auoir  leur  iour  cfpais.anoir 
autres  veines  que  leurs  naturelles  ,car  la  vraye  ne 
peut  permettre  aucune  couleur  baftarde. 

le  DUmant. 

I.  T  E  bô ,  a  l'éclat  net,  &  vn  feu  brillant  fortanc 
X^dc  1.1  gîatc .  comme  le  fçr  qui  defTcJus  le  feu 

dtillc 
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'^'j  „  C  HÀ  P  I  T  R  e  XXL  i^y 
dnilc  &  flamboycil  cft  plus  obfcur  que  ItCriftiI, 
&  faut  que  le  Soleil  y  peigne  comme  vne  Irisj  fon 
•  tcmc  cft  vn  brun  argemin  »  la  carrière  cft  vne  ro^ 
chcdc  Criftal,  ou  vne  mine  d'or,  les  blafFards 
partes,  &dcmy-baftards  nailFent  dans  les  mine* 
aefcr&  d'airain. 

1»  le  Diamant  d'ordinaire  a  fa  mine  à  part ,  c5- 
me  le  Criftal .  &  y  en  ade  fix  fortes  >  il$  fo nt  quel- 
quefois i  fix  angles  &  vifages ,  autrefois  ils  croif- 
Icnt  en  poire,  &  en  pointe,  ou  en  lozengt. 
^  Ceu3;qui  naiftent  aux  mines  d'or ,  font  blaf- 

fârds,c'eftàdire,iaunaftres.IesDiaman$dcCypre 
ont  couleur  d'airain.les  autres  d'acier,c'eft  à  dire, 
brun ,  &  s'appellent  Sideritis  ,  mais  ceux-  cy  tout 
trois  font  baftard$,car  Iemarteau.&  i'vn  l'autre fe 
biîfcnt,  au  lieu  que  les  autres  font  trembler  le 
marteau  ,  &  l'enclume ,  quoy  qu'en  fin  ils  fe  bri- 
fent  à  coups  de  marteaux. 

4-  Ce  Diamant  qui  refiftc  aux  plus  grandes  for- 
ces de  l' Vniucrs,  le  fer  ôc  le  feu,  plie,  ce  dit  Pline, 
le  gantelet ,  Se  cède  au  fang  de  Bouc,  pourueu 

il  foit  frais  tiré  de  la  bcfte ,  &  tout  chaud.  On 
s  en  mocquc  i  Paris,  auflî  cft-ce  vn  conte,  &  ne  lo 
faut  plus  dire  en  bonne  compagnie. 

5-  Quand  l'cfpreuuc  prend  bien,  &  que  le  Dia- 
mant (e  rompt,  il  fe  met  en  fi  petites  pièces  qui 
grand  peine  les  peut-on  choifir  à  l'œil.  Auec  iceux 
les  Orféures  grauent  toute  forte  de  pierre.  S'il 
s'approche  de  l'Aimant  il  luy  volera  le  fer  qu'il 
auoit  défia  accrochcj  c'cft  vn  coritre-poifon ,  Se 
vn  contre-peur,  ôc  contre  les  foudains  transports 
Sui  viennent  denuiél,  pour  les  folles  craintes. 
•SoQc  tous  contcsdu  vieux  temps. 
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17?         lES  Pierreries. 

6,  Sont  des  contes  que  le  Diamant  brut ,  &  ve2 
fiant  de  fa  carrière,  (e  polifTc  auecfang  de  Bouc, 
car  il  faut  qu'il  fc  façonne  de  Coj  j  en  prcnoier  Iictr 
pour  Icdefroiiillcr ,  on  en  prend  deux  enchafïcz 
dans  du  fable ,  &:  Ics  lime  &  gratte-on  l'vn  aucc 
l'autre,  oùils  deuiennent  gris  >  puis  on  lesfoude 
dans  de  l'cftain  Ôc  du  plomb,nc  laiiïant  quVnc  pe- 
tite ouuerrurc  qui  s'appuyc  fur  vne  roue,  oii  on 
ictte  de  la  poudre  de  Diamant,  &  de  l'huylc,  afin 
deles  polir. 

7.  II  faut  mettre  le  teint  dcffous  pour  luy  don- 
ner luftre,  c'eft  à  dire,  la  fucille  d'orpeau  blanc: 
on  les  taille  en  table,  en  pointe,  en  ouaIc,maij 
garde  les  faux,  &  le  Criftai  diamanté, 

La  Chryfolite,  cr  U  Turquoife. 

f.T  A  Chryfolite  a  vn  verd  qui  la  fait  riche  ]  âiï^ 
X-Jtrefois  e'eftoit  laplus  prifce  des  Pierreries» 
Les  Abylîîns  {rro^todita  )  rcfuenterent,  5c  la  treu- 
"ucrcnt  par  hazard  en  l'Ifle  Topaze.  Quelques- 
vncs  tirent  au  berîl  verd  dore  (  chryfoprafmm  <sfici- 
tnr.)  Son  vray  luftrc  tire  au  verd  de  porreau. 

i .  C'eft  la Picrrcric  qui  fe  treuue plus  grolTc  da 
toutes,&  la  feule  quifei.iilleàlalime,  les  autres 
«ux  meules, ou  poliflbirs  faits  de  queux  dcNaxos^^ 
Auffi  clic  fcdeca lie  à  la  manier. 

3.  La  Chryfolite  fine  tire  fur  le  verd  gay  de  h 
Mer,  ou  au  jus  prefTurc  desfueilles de  porrcan» 
Le  Topafe(qui  eft  vne  autre  cfpece)a  la  peau  d'or 
fin,  iette  vn  luftre  d'or ,  qu'il  darde  fi  viucmcm 
qu'il  efface  l'or  mefme. 

4.  La  Turquoifc  cft  de  couleur  pcrfc,ôî:blca  ccj 
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c  H  API -fil  H  xxr.  tj^ 

icfle  ,  mais  clpais  &  fans  prendre  iour ,  h  nniCk  tit 
fore  verdoyante,  mais  elle  blefmir,&  ayant  perdu 
Ton  teint  6c  Ton  luftrc  mignard,  elle  reuicnt  com- 
me de  parmoifon^aupres  du  feu,  &  les  autres  aufît 
(entent  Tiniurc  du  temps  ^  rouffiflcnt ,  fc  rident  ' 
flétrirent ,  s'altereht ,  î  cclipfent,  s  cruànoiiiflènt" 
&  perdent  leur  luftre  s  cnuieilliflant.  * 
5.  Elle  rctTent  les  afFedions  de  celiiy  qui  la  por- 
te, elle  tranfit»  mornc.maUdc,  fc  iaunif,re  creuaf- 
fciperd  fbn  fard  Se  fon  luftte,puis  retourne  ch  na- 
cure  fi  ccluy  qui  la  porte  prend  chair ,  ôc  fc  remet 
en  nartire. 

tf.  LaTurquoifcdcs  Tndesn'eftpas  fîrichcquc 
le  ChryfolitCjclIc  cft  aiiffi  trou€c,fiftulcurc,p|cinc 
de  cralle,  a  vn  verd  blaffard,  die  croîft  par  dc  lX  le 
bouc  des  Indes.ElIc  cil  faire  en  boUc  &  cabochon, 
àmoded'vn  œil,cllè  naiftcn  lieux  inacceffibles^ 
&  s'abbat  anec  des  fondés,  la  beauté  aux  Indes  cft 
de  la  porter  aucc fa  moulTc  ôc  fa  croufto.  Enchaf* 
fcc  en  or  elle  prend  vn  beau  luftrei 

l'opale,  cr  Pierre  de  cirafole» 

î.T  'Opale eftvn corps  bigarré. qui  porte  la  h- 
J^urée  d'Iris,  ^  fe  vcft  de  Ces  couleurs  (aufli  lc$ 
Poètes  rappellent  Icslarmeà  d'Iris.  ) 

1.  En  l'Opale  on  void  le  feu  des  Rubisja  pour- 
pre des  Amathyftes.Iâ  mer  vcrde  des  Efmcrauder 
fc  quelqucs-vncs  ont  vn  luftre  aucc  vnmeflangc' 
incroyable,  qui  fc  peuuent  parangonncr  aux  plui 
naïfues  couleurs  des  Pcintrfcs. 

j.L'Opalc  qui  h'cft  i^as fia  rend  vnc  flamme  vio- 
ictre,  &  changeante  cômc  du  fouphre  allume,  c«i 

M  i;j 
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à'vn  feud'huyic»  Les  Indois  le  contrefont  aneif 
du  vciTc,  mais  la  pipcric  Ce  cognoift  au  Soleil,  car 
là  il  n^aquVnc  couleur  :  ou  le  naturel  change  de 
luftre ,  &  darde  çà  6c  là  fcs  couleurs  gay  es  &  bril- 
lantes. 

4.  Au  vray  Opale  on  diroit  qu'il  y  a  vnCiel  ver- 
doyant en  purCriftal,accompagné  d* vne  çouleur 
de  pourpre,&  d'vn  luftrc  dore  tirant  à  couleur  de 
vin, qui  eft  fa  dernière  couleur  qui  fe  monftrc;  cc- 
fte  Pierre  femble  auoir  It  lefte  couronnée  dVn 
chappeau  purpurin,  &  qu  cHc  eft  trempée  en  tou- 
tes les  belles  couleurs. 

5.  Les  Opales  d'Egypte,  appeliez  Senites,  & 
ceux  d'Arabie  &:  de  Natolic ,  font  afpres ,  ont  vn 

IHjjt  Juftre  mort,  mol,  &  flacque* 

6.  La  tare  de  l'Opale  eft  n'auoir  le  luftre  vif  & 
cfclattant  i  &  d'auoir  couleurs  baftardes  auec  fcs 
connaturelles.  Il  necedefinon  àTEfraeraudc  en- 
tre toutes  les  Pierreries.  Elle  recrée  latefte&Ia 
veuc. 

7.  La  plus  riche  Pierre  blanche  aptes  rOpale,eft 
IaGira(olc,ellc  a  vn  feu  enclos  qui  fcmble  fe  pour- 

I  mener  dedans,  qu'elle  iette  dehors  félon  qu'on  Li 

contourne, elle contre-dardc le  Soleil,  luy  ren- 
uoyant  fes  raiz ,  mais  vn  peu  blefmes  à  mode  d'vn 
autre  Soleil  ;  fon  feu  eft  corne  la  prunelle  de  l'ceil. 
La  Aftrios  a  fon  feu  comme  vne  pleine  Lune. 

8.  Elle  s'appelle  Aftrios,caroppofcc  au  Soleil, 
Lune ,  Eftoiies,  elle  charge  leur  feu,  &c  le  renuoyo 
ibrt  viuement. 
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Chap{tre  XXI. 


Le  Saphir. 

i.T  E  fin  Saphir  a  vnc  petite  nuée ,  comme  d'vïi 
-L/rouge  pourprin  qui  fe  void  au  fonds  fous  vn 
teint  azurin,&  fon  air  cft  comme  vnc  flamme  per- 
ic.tachcc  de  petits  grains  d'or,qai  font  comme  dtt 
cftincclles  brillantes  ;  &  fon  luftrô  rcflcmblc  I9 
fouphrcquandpeu  àpeuil  prend  feu. 

2.  Lavrayc  coulcurcft  vn  brun  azurin,  comme 
celle  du  Ciel  en  grande  fcrenitc  ,.pourcc  s'appelle 
proprement  celefte.  Ses  vertus  lont,  rclidre  heu- 
fcux,garder  le  cccut  de  fair  empcfté  &cmpoifon- 
né,  rompre  les  charmes,  aider  la  chafteié,  purifier 
Jefang. 

5.  Les  Saphirs  quelquefois  fgnt  femez  d'vn  cer- 
tain fable  dore,  &  marquetez  de  poinds  d'or:  au- 
cuns font  bleux,  autres  purpurins,  mais  peu  fou- 
uent.Nc font  quafi  iamais  clairs  ;  iîst^c  valent  rieir 
à.  grauer,  pour  raifon  de  certains  ^i-ains  &  duril- 
lons Chriftalins  qu'on  y  rencontre,  les  plus  blcux 
font  les  plus  mafles.  Les  verds  fc  nomment  au- 
îourd'huy  Saphirs  du  Puys. 

4»  La  pipcric  de  totiteffles  faulîcs  pierres  fc  co- 
gnoift  :  Premièrement.  Que  les  bonnes  font  touA 
jours  plus  pcfantes,  &r celles  qui  portcntiour  fô 
doiuentefprouucr  le  matin,  ou  verslcfoir.  z.  Les 
faulTcs  ont  de  petites  bouteilles  i  font  afpres  aur 
do.igts,  &  leurs  filamcns  ne  cofitinuent  leur  lu/ïrc 
lufques  à  l'œil,  ains  efuanoiiitcntre-deux.  L'cffay 
de  la  lime  eft  excellent,  ou  le  bris  d'vne  parcclla 
fous  vne  lame  de  fer.  3.  La  limaillcde  lajct  n'en- 
crc  point  fur  les  fines.  4.  Lc«  faulfcs  blanchiUent  i 

M  iij 


l9x  tES  PlBRRBRiES. 

lagraucure.  Le  Diamant  graue  toute  Pierrerîd» 
snsLis  il  n'y  a  rien  meilleur  que  de  chauffer  les  ta. 
rieres  pour  les  efpicr. 

5.  Aux  Incjcs  on  trcuue  des  Saphirs  rouges,&  les 
appellent  Saphiranthcaca,  Saphirrubis,  qui  pcflc- 
jtîicflent  leur  azur  aucc  leur  efcarlattc,  &  font  va 
iour  incarnat  violet ,  &  dardent  vn  fcugaycmcnt 
mçflc,&  de  trcfbonnc  gracç. 

l4  ffyactmhe, 

j.T  E  violet  de  la  Hyacinthe  eft  fort  clairet.  La 
JL>Hyacinthç  de  Diamant;  de  primc-facca  viv 
îuftrc  fort  plaifant>  mais  ils'rfuanoiiitbicn  toft. 
Son  cfclat  tant  s'en  faut  qu'il  elbloiiifTc  TcciU  qu  a 
peine  y  ^çriue-il,  &  flcftrit  aufli  toft  que  la  flcuir 
dçjTonnOmo 

a.  Il  y  en  a  des  changeantes  ;  des  citrinçsqui  ti- 
rent fur  l'or.  Celles  d'Arabie  font  entre- rompues,, 
de  taches  grades  »  diuerfcs  couleurs  ,  chargées, 
comme  de  leur  jiiaiaillc  propre ,  &  ne  foiit  efti- 
mccs.  Les  bonnes  auprès  de  l'orfç  rendent  blaf- 
fardes ,  ôc  de  couleur  d'argent. 

3.  Les  claires  s'cnchaÊii^  dan5  des  chattons, 
percez  i  iour  :  fous  les  autres  onmet  vnc  fueilïe 
d'or  clioquant.pour  donner  luljtrc  -,  &  faire  çfçlat- 
terlcur£cu,quieft  vupeu  raorne,&quafi  cndotr 
tny.  La  chalTc  d'or  où  cUcs  font  emboit<-cs  les  fait 
^ftincclcr  plus  viiiera.enr.  Le  chatton  s'appelle 
aaffi  la  tcftc  de  l'anneau. 
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Chapitili    XXt.  «8) 

L*Efmer  étude. 


L^LIe  tient  le  tiers  rang  entre  les  Pierreries  ,(â 
PP  XLmer  ôc  fon  vcrd-gay  riirpafTc  toute  verdure, 
car  il  remplit  pleinement  rœil,&  remet  en  nature 
la  vcu'ctrauaillcc-,  tant  plus  on  les  regarde,  tant 

rlus  elles  s'aggrandiflent,  car  elles  font  verdoy cl- 
air tout  autour ,  Se  fc  lailTent  enfoncer  «à  l'œil, 
pour  cfpeffcs  qu  elles  foicnii  mcfnics  rayonnent  i 
l'ombre. 

a.  Aucunes  font  fi  dures*,  cbmmc  celles  deTar- 
tarie  &  d'Egypte,  qu'on  ne  les  peut  grauer,  ny  an- 
crer dedans.  Les  creufes  recueillent  la  vcu'c  côm© 
en  blot  (  comme  la  couppe  d'Efmeraude  de Gcn- 
ncs.)  EftantrEfmeraude faite  en  table  elle  mon- 
ftrc  tout  comme  vn  Miroir',  auflienvnc,  Néron 
voyoitles  combats  des  Efcrîmeurs& Gladiateurs. 

3t  Celles  dcTartaric  font  hautes  en  coulcur,5c 
fans  tare:  autant  par  delTus  les  autres  Efmeraudes, 
comme  les  Efmeraudes  par  de.(rus'  les  autres  Pier- 
reries. Elles  le  treuuent  parmy  les  fentes  des  Ro- 
chers, les  autres,  cs^Mines  de  bronze. 

4.  Les  Tares  font,quand  le  verd  n'efl:  pas  d'vfie 
teneur  ,&  fuitte*,  ou  font  trop  clairettes  i  ou  vu 
ombre  cmpefche  la  gayetéde  leur  eau*,  ou  font 
aueuglcs,  ou  malïiucs  fans  prendre  iour -,  ou  ont 
des  nuées  &  veines  à  trauers»  des  poilsjdes  broiiil-| 
ks,  vn  air  brun  entrecourant,  cntreluifant ,  vu  cf- 
clat  engourdy,  foiblc  .plein  de  crafc 

5.  Son  verd  gay  r'aflbmble,  5c  r'allie,  &  tepaift 
de  flammes  douces  les  rayons  mornes  ,  las  l  ou 
mQUiïcs  dcnQfttçxriUffoibly  par  longs  regard*. 
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IIS  Pierreries.' 
6.  Les  autres  Ermeraiiclcs,kttent  les  raiz  de  leur 
lueur  à  lombrc,  mais  leur  luftrcs'alanguit  peu  â 
peu  au  Soleil,  elles  font  grades,  faites  en  bofTc&T 
en  cabochon ,  ont  la  couleur  du  Ciel ,  non  aiïcu- 
rce,  &  viue ,  mais  dVn  changeant)  comme  le  col 
de  pigeon,  font  fuiettes  à  vnc  carnoficc ,  ont  de- 
dans des  figures  de  chjpns ,  d  oyfeaux ,  leur  glace 
cft  pIombin«. 

i.T  'Ambcceftic  ruc&  Thumcur d'arbres  reti- 
J--/rans  aux  pins,  qui  font  gras  ôc  pleins  d'hu- 
meur, cjui  Ce  congelé  au  froid ,  &  quand  la  marée 
fe  hiuffc,  elle  l'enJcuc  des  Iflcs ,  &  le  rend  à  bord 
es  coftcs  de  Germanie.  Voila  l'opinion  commune 
&  fuiuic  delà plufpait  du  monde. 

2.  Les  Vénitiens  la  mirent  en  vogue,  d'où  vient 
lafablcqucles  Peupliers  du  Po  pleurent  l'Am- 
bre i  les  Carcans  s'en  portent,  car  l'Ambre  fert  au 
goitre,  &  autres  maux  du  gofier. 

5.  L'Ambre  iaune  cft  le  meilleur ,  pourueu  que 
fon  luftre  ne  foit  trop  ardent,&  qu'il  foit  tranfpa- 
rent,meublc  des  fourmis,  mourche$,fcftus,&  que 
fon  feu  ne  foit  trop  ardent;mai$  qu'il  tireàTceil  de 
perdrix  (  dont  TAmbre  s'appelle  Falcrnc  )  &  au 
▼in  ,  prenant  gaycmcnt  fon  jour  aucc  yn  faux  feu 
^u'il  darde. 

.4.  L'Ambre  fc  teint  en  pourpr«,&:  prend  toute 
couleur  i  pourccileûforc  propre  à  falfifier  plu- 
fïcurs  PixTi  -crics  qui  prennent  iour.  L'Ambre  do- 
re cft  le  meilleur  -,  le  blanc  fent  bon,  mais  on  n'en 
«icnt  çonçc,ny  de  ^cluy  qui  cft  de  cç  vilç^r  de  çirç. 
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Chafitrh    XXT.  it^ 
5.  Eftam  frotté  il  tire  la  paille  ,  pulmcrifércrc  à 
beaucoup  de  chofcs. 

é.  L'Ambrcnoir,c'eftleIaict  appelle  Gaaatej, 
atlffi  eft.il  porté  par  le  flot  de  laMcr  comme  T'A  m- 
htc.  On  femocquc  de  ceux  qui  appellcntrAmbrc 
gris,  la  fleur  du  fel;  ic  vous  dira/  en  autre  lieu  que 
c'eflqu  Ambre  gris. 

L4  C4jSidoine,  er  le  Criftal. 

I.  T  A  Caflîdoinc  a  vn  iouf  fort  trouble ,  &  fcm- 
Lble  polie  &:liflce,'pIuftoft  que  luifantc.  Ou 
fait  cas  de  celles  qui  font  enrichies  de  veines  ,  Se 
ondes  de diuerfes couleurs,  qui fcrehauflent les 
vncs  les  autres  i  comme  purpurijies,  tirant  fur  le 
blanc,  mcflées,  tirant  fur  couleur  de  feu. 

1.  On  cftimc  celles  qui  ont  vnc  nuée  appro- 
chant de  l'arc  en  Ciel,ayant  des  veines  graflcs.On 
ne  fait  point  d'eftat  des  biaflardes,  &  quand  elles 
ont  quelque  glace,  ou  des  porreaux&  grains  de 
mailles  plattes,  Ôc  Ci  elles  n'ont  du  parfum. 

i-  Le  Criftal  n'cft  point  glacé,  comme penfc 
T^^,  mais  vn  humeur  minerai  confit  au  froid. 
Ceux  du  mcftierleprcuucntjdifant  que  le  Crifl.il 
va  a  fonds  d'ceu ,  &'nc  na^^c  comme  la  clace  qui 
va  a  fleur  d'eau.  M 

4.  En  Chipre  &  Natolie  on  en  treuuc  à  fleur  de 
rerre,  les  rorrcns  en  charrient  des  montagnes,  on 
en  treuuc  force  en  certaines  Baumes  des  Alpes  : 
d'ordinaire  il  eft  a  fix  ang'les,  faces,  &  pointes.  Il  y 
a  à  fleur  déterre  vnc  manne  qui  remarque  quand 
il  y  a  du  Criftal.  ^  ^ 

5.  Les  Jizct  du  Çrift;<l  font  (juand  il  cft  afprç; 
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LES 


OU  a  quelque  rouillurc,  nuce,  fiftulc  cacKcc,durH- 
Jons ,  vn  certain  fel  dedans ,  ou  glace ,  ou  dn  poil 
qui  le  fait  {cmblcrcafTci  le  burin  couure  fcs  vices 
en  le  grauanç  ;  mais  les  Criftals  nets  font  plus 
beaux  (ans  graueure. 

6.  Pour  cautcrizer  fort  bien,  i)  faut  mettre  vne 
boule  de  Criftal,  fur  la  partie  qui  doit  rcceuoir  lo 
cautère,  J'oppofant  aux  raiz  du  Soleil. 

7«  Le  Criftal  eft  propre  pour  contrefaire  les 
Pierreries  ;  car  on  en  fait  des  Diaraans  faux  ,  mais 
qui  rcfTcmblcns  trefbicn  le  vray  Diamant,  &  plu- 
fieursfont  chargez  de  boutons,  ôc  de  tables  de 
Oiflal,  qui  fe  croycnt  tous  grcflcz  de  Diamans. 

t.T  E fer  (matière  fi rebelle, &:  hardie)  plie  îe 


meilleur,  fa  puiflancc  luy donne  rangparmy  les 
Pierreries. 

1.  L'Aimant  efl:  armé  demains ,  d'accrocf|^,' 
d'hameçons  fecrets ,  d'approches  larronneffcs,  &c 
fait  courir  le  pauure  fer  çà  &  là  tout  eftonnc,  qui 
ne  fçait  qui  l'cnchainc,&:  faut  que  de  foy  il  fe  ren- 
de efclauc,  ÔC  fclanceàlamercy  de  fon  cnnemy. 

j.  Vne  fecrette  chaleur  fede(robc  de  TAimaut 

f>our  aller  au  brigandage,^:  voler  le  fer,&  de  fait 
uymet  comme  la  corde  au  col,  5c  l'attire  à  foy 
comme  ©fclauc. 

4.  II  s'engraifTc  de  limaille  de  fer,  la  il  trcuuc  fa 
vic,amrcmcac  il  cftfiL)iblc,&traufii  l'airain  pço- 
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Chapitre  5CXI. 


fîic  remplit  les  veines  du  ter  d'vn  floc,  dVn  boiiil- 
>ion&c  des  raiz,5<:  pource  l'Aimant  ne  trcuuc  poinç 
t  d'entrée  ,  ny  de  prife,  &  ny  peut  mordre.  On  die 
|cuc  le  Diamant  mefmcs  luy  vole  le  fcr,qu'il  auoit 
Wefiaembra(rc,&  ymctdiuorce>maisi'ay  cfprou- 
luc  le  contraire. 

5.  Frottant  la  ppintc  de  l'aiguille  ,  il  luy  fait 
laocir  viinouucau  coiifinagcauec le  Pôle,  &  les 
KDieux:  ains  marie  les  anneaux  iVnaucc  l'autre, 
I  Jeur  communiquant  fecrciicment  Ces  forces. 
I  6,  L'Aimant  "^pers  cft  bon  pour  cftanchcrleau 
•qui  flotte  entre  la  peau  &  la  chair  y  &  la  lame  frot  • 
j  «ée  auec  l'Aimant  blanc  ne  blelTc  iamais,  ny  faic 
^prtir  aucune  goutte  de  fang,  ce  dit-on . 

7*  CccailIoucharmelcfcr,&  par  fecrettes  in- 
fluences adoucit  fa  rigueur ,  luy  faifant  couler  par 
les  veines  des  nouuellcs  flammes  d'amitié>  au  lieu 
I  de  la  cruauté  qui  y  tyrannifoit  :  &  le  fait  vaflal  dtt 
!  Vole  ,  &  fon  Vicaire  en  terre ,  &  la  guide  des  Pi- 
1  lotespar  les  routes  de  l'Océan. 

8.  Il  y  en  a  de  noir ,  de  bleu  noiraftre,  de  roujç 
brun,  le  meilleur  cft  le  maHe  qui  communique  au 
fer  fa  vertu  attrayant«.Toutvray  Aimant  d'vn  ço- 
ûé  tire  le  fer,  de  l'autre  le  repouffe  j  voire  brifécn 
niillc  pièces,  chacune  a  quatre  coflez,  de  vertus 
toutes  dilFcntçs ,  comme l'ay  efprouuc  moy-mcf- 
mc.  La  pierre  ThcaraodeschafTe  le  fer.  Et  S.  I(î- 
dorcew  nietvnc  qui  lire  Tor,  pluficurs  en  von- 
droienc  bicnauoir. 
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It  Snil. 

1.  T  L  a  vn  Tcrd  gay,  comme  la  marine  en  bûnacf.: 

* ./  n  eft  a.de  par  la  taille,  &  |e  cizeau.car  le  rebat 
de  -angle  haufli  fo„  luftre  languilTan  .  mo  n".  & 

il efl  foml."''  r*! l'Efaeraude.  mais 
Il  elt  (ombre,  fi  les  angles  ne  donnent  vigueur  & 
gayete  a  leur  eau.  Le  Chryfoberil  eft  de  luftre  do! 
IV.  mais  blaftird ,  &  cncor  plus  blefme  le  Chryfo- 
^urlëow"'""" '"-^"'f"''» Hyacinthe;  autres 

dL^.^'"7"'f  °?  '«t'I^ncqu'ilade. 
Oans,&  ainfi  on  luy  donne  vn  luftre  d'or  pat  le  re. 
bat  duquel  la  trop  grande  perfpicuité  du  Beril 
prend  plus  de  corps ,  &  eft  corrigée. 

4.  Les  Tares  font  auoir  du  poil.dc  la  cralTe.auoir 
couleur  flacque  &  vaine ,  eÂre  fujets  à  longlcc 

Les  Coquilles  ^  Nacres, 

i  j  A  nature  sVft  iouée,&  a  pris  plaifir  de  mon- 
X^ftrcr  ce  qu'elle  fçait  faire  ,cn  faifant  tant  de 
fortes  de  Coquilles.  Il  y  en  a  de  plattes,  creufes 

3Tr?' '^^<^^  demy-rond  i  â  dos^ 
re  eue,  li/Iees,  refoncées  &  ridées,  dentelées,crc-. 
nelccs ,  cntorullecs,  qui  vont  en  appointant  :  qui 
iettent  leur  bord  dehors  X  mode  d'vn  coufteau , 
gui  repilent ,  cVcnroUentleur  bord  en  dedans. 

2.  1-csvncs  font  rayées,  ont  des  filets  ôcpcrifs 
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Chapitri  xxr. 
chcucux  :  de  madrées,  à  dcmy-tuyaux ,  cannelées 
comme jcs  Coquilles  S.  lacqucs,  rcmpliATccs,  on- 
^l^yantes,  comme  thuilcscnufTécs,  dccoupé<js  à 
.WJaircs  voyes,  oiidebiais. 

;  5-  Oncnvoidd'eftenducscnIong,dama(réey; 
.  iongucttes  j  recoquillccs,qui  ne  tiennent  qui  va 
pœua,qui  ont  les  coftez  tout  d'viic  picce,quifont 
jouuerccs  au  replat,  ôc  recoquillcesaubec.LesCo- 
jquiUesde  S.  lacqucs  fc  lancent  en  forme  de  ba- 
ifteau  pour  flotter  fur  l'eau.  ' 

I  4-  Quj^ctournc-vire en  tourbillon;  qui  porte 
«oenbril,  &  eft  couuerte  de  grains  de  Coraifeto 
Icn  porc-elpic.Ia  Corallinc  incarnate,  le Nacr© 
Ides  perles.  La  Pourpre,  qui  va  en  appoinranr. 

oquille  de  Peintre  ;&  de  plus  de  mille  ôc  mille 
açons. 

S-  Vca  ay  veu  de  mille  couleurs  fur  le  bord  de  la 
'er,  blanehcj  comme  lait,  brunes ,  oliuaftres, 
anguines,vcrdaftres,noircttes,  moufchettces  , 
lcftoilIées,heriflces.furdorécs,emperlécs»argenti- 
es,  blcùaftres,  tannées,  fafFrannces,  rayées  d'in- 
arnat  a  fonds  d'argent ,  criftallines,  de  couleur 
4  acier,  piquotces,  de  lifTces,  grauelcufes,  rabbo- 
xeufcs,  dentelées-,  de  plattes,  de  rondes,  de  poin- 
tues, efcartelées,dc  fcnducs.de  percccs,cntrcbailJ 
antes,  &  de  cent  mille  fortes. 

appendice  fur  le  fait  des  Pierreries. 

ji. T  Es  Doublets  font  deux  pièces  de  Criftal  coU 
'  Xukz  cnlemblc  aucc  vnc  fueille  d'argent  colo- 

rec;ou  colle  peintc&Matticîqui  contrefait  IcRu. 

5»$,3cl Efmcraude.  DufcuICtOlal  on  contrefait 
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IpÔ  LES  PllRREItlÉsI 

des  Diamans,  &  de  verre  on  fait  tout  dVné  piècé 
de  faux  Saphirs,  Efmeraudcs,  &  aucrc5. 

2.  On  y  cft  trompe  aifément  quand  elles  font . 
cnchaflce$,toutcsfoi$  on  les  defcouurc  au  manie- 
ment (car  elles  font  plus  molles  Se  douces)  àTcf- 
clat  morne  6c  mort  qui  ne  brille  point  viuement, 
àlalourdifc  de  l'enchaflcuregrollîere.  Le$T)ou- 
blctsfecognoiflcnt  àlaiointurequi  paroill  tout 
flutour,&  au  contournement  delapierrè  qui  can- 
toft  eft  blanche,  tatoft  fc  colorc,&  n'cft  pas  égale, 

5.  Les  plus  fins  loyalliers  font  pris ,  quand  fous 
des  Rubis,  ou  autres  pierre^  dcftcintcs,  on  met  au 
fond  du  Crjltal  auec  des  couleurs, comme  au.: 
Doublets,&:  qu'on  enchafTe  tout  cela  au  Chaton , 
carlafueille  colore  (Iviuemenc  ce  Rubis,  &  yal- 
lumcvn  û  beau  feu  ,  qu'on  les  acheté  pour  de;, 
fins. 

4.  Ceft  tnefchancctc  de  vèrsdrc  ^cs  pierre* 
faufics  pour  Diamans,  quand  les  recuifant  dans  U 
limaille  d'or  on  \ts  remet  en  couleur  viuc  en  deut 
Quittes  1  car  effaçant  ce  peu  de  couleur  qu'auoienc 
les  Saphirs  Se  Topafes ,  on  les  rend  clairs  &c  bril- 
ians  comme  Diamans.  On  ne  les  peut  difccrnef 
des  vrays  Diamant  ,  fi  ce  n'eft  les  pôfant  fur  It 
teint  des  Diamans,  car  là  ils  cclipfent  leurs  rayon  î 
&  deuiennent'fombrésjàoù  le  vray  Diamant  y 
ciclartc&  rayônne  fortement. Audi  ne  permet.ort 
pas  aux  Lapidaires  de  mettre  la  teinture,  ôc  y  coU 
1er  la  fucille»(ïnonfôiis  le  Diatnant  \  aux  autres  o 
permet  fans  plus  d'y  mettre  la  fueilic  ,  ou  autr 
couleur  qui  aide  à  les  mettre  en  leur  perfcdion 
chacune  félon  fon  efpcce,  fans  les  aj^bafta^dir ,  ^ 
faire  changer  de  imurc. 
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>   Il  n  eft  pas  poffiblc  de  mettre  vnc  taxe  aux 
jcrrer,es,cela  change  tous  les  io;irs,&cUcun  ne 
>nlc  finon  ce  qui!  aime,  qui  Je  Diamant,  qui  It 
FKubis.  Or  ce  qui  fe  peut  faire  c'eft  dcfrauoir  quo 
ia  valeur  redonne  aux  Pierreries  par  le  poix  &  le 
quarar  (  car  ainfi  le  nomme- ton.  ) 

^.  yngrain,c'cft la  quatriefmc  partie  d'vnqua.^ 
i  deux  grains  font  vn  dcmy  qoarat, 
Quatre  grains  font  vn  quarat. 
VnTomin,  trois  quaracs.      "  . 
VneO(5taue,  18.  quarats. 

Vne  Once,  144.  quarats. 
VnMaïc,  1151.  quarats.  * 
Ainfi  pefc-t  ou,  &  prife- 1  on  les  Pedcs  &  Picf.^ 
rcries ,  &  du  Diamant  on  fe  reigle  pour  fcauoir  i 
peu  près  la  valeur  des  autros. 

7.  Les  Diamans  font  clairs,ou  bien  partes  blaf- 
tards  &|^unaftres,ou  bien  verds,ou  azurez,©»  de 

couleur  des  miroirs  d  acier ,  &  ccux  cy  fondes 
«leiliGUrs. 

8.  Le  Diamant  pour  cftre  en  toute  fa  pcrfcaion; 
11  laut  que  outre  la  beauté  de  naturc,la  taille  y  foit 
aulfi  parfaite,  ayant  fa  ta^le  quarrce  de  quatre  co- 
«er  ergaux,&  les  angles  droits  ,&  que  les  angles 
ne  (oient  point  elbrcfcfaez,  ny  efm  ou  {fez,  mais 
oicn  aiguz ,  la  couleur  de  fin  acier ,  comme  vn  mi- 
j;oir,&  bien  tran/pareot,  à  l'heure  on  le  caxefelon 
ion  poids.  " 

9;  Outrelacouleur  parfaite,  il  y  faut  la  taille; 
&louurageq«ieft  bien  plus  aifé  à  fecouurir  & 
diflimuler,  que  les  défauts  dénature.  Ils  valcni 
beaucoup  moins  quâdily  aqucique  angle  inégal, 
PU  bri%tt  Oiç  du  fabie,ou  des  taches blalFarde*as 
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1^1  lES  PlBRRERlUr 

iaunaftrcs ,  ou  blciiaftres,  ou  autres. 

jo.  On  met  fous  le  Diamant  de  U  teinture,  011 
bien  de  petits  miroirs  (  quoy  que  cccy  foit  defFcn* 
du)  ou  bié  vn  peu  de  velours  noir.Sous  IcsRubis, 
&  Sapbirson  mctdesfueilles.  Ceftc  teinture  de 
Diamant  ie  fait  auec  de  la  fumée  de  chandelle 
amaflée  au  fond  d'vn  balîin,  &  empaftée  auec 
Juiyle  de  Maftic  blanc,  ce  teint  donne cfclat au  , 
Diamant  :  on  en  fait  encor  en  autre  façon. 

H.  Le  Rubis  qui  n  eft  encor  finon  tel  que  la  na- 
ture l'afait,  fe  nomme  Cabochon.  Les  crampons, 
c'cftror  qui  tient  la  pierre  enchafTéci  les  griffes, 
é'eft  pour  tenir  les  Opales.  La  pierre  efcornéefc 
dit  cfgriféc}  Diamant  foiblc ,  c'cft  celuy  qui  n'cft 
pas  efpais  ;  celuy  qui  n'eft  pas  net  fc  nomme  Gcn- 
darmeux-,  L'Efmcraudenon  nettejardineufe*,  la 
Turquoife  qui  n'a  belle  GOuleur,iaiteufe.  Les  vi- 
ces des  Diamans  fc  nomment  points  fi^cndar- 
jnes  ;  les  points  font  petits  grains  blancS^  noirs  j 
les  gendarmes  font  plus  grands  en  façon  de  glace: 
on  les  taille  à  facettes  ou  à  lozange ,  pour  ceuuric 
leur  imperfection. 

12.  Le  Diamant  taille  lesautres  Pierres,  &  fe 
raille  foymefme,  le  Rubis  cft  plusmol,  auffi  ho 
5  affine  iKurTacier  comme  le  Diamant,  mais  fur 
je  bois  ou  cuivre.  La  pierre  àtootfond  ,  c'cft 
qu.ind  elle  eft  hors  &  dedans  le  Chaton. 

1 5.  Efmeraude  fourdc ,  celle  qui  n'eft  aflez  viue, 
ny  diaphane:  Les  Perles  Peroutines  font  plus  ai- 
mées, car  elles  font  plus  blanches  :  les  Orientales 
font  plus  bruncttes,&  garder  mieux  leur  couleurj 
les  rondes  fe  doiuentperccrcfgalcmêt  par  le  mi- 
lieu :  Si  la  Perle  appliquée  dans,  le  Cauratcur  fai 


Chapitre  XXÎ' 

R  f  "'n'  r  "  "'^ft  P«  rôde' 

L-vn;  r!(^  '"''V'" ^ '"i  couleur 

^  vne  ro/epourpnne  fort  luiftnte.  Vn  gtid  Lan, 

&  Sel  an  .  &  que  les  vr^ys  Balays  font  le  reft^ 
riuTcmple  de  Salomon  porté  es  EuroDe  nlr  T 
Empereur.-  ie  m'en  remets  i  fa  confc  ence  l'-.  '° 

f "  ""«""'e.Ies autres nelont tant prifees  I  -p 
1  otrope  eft  vne  pierre  tachetée ,  &  rêmref«s  ra' 
d^s  des  vc,„es  rougWlintes  &  â  de  grandes  I 
tus  La  Cornal.neeft  de  couleur  vermeille,/, 6 
me  laque  traniparente.  Prartio  eft  vne  p 
fur  l/Mer"' ''^  '  -"g'-^ 

^t^ffL'rC?T'  ''""^  '■^™''re  ontreuucdê, 
moufches&desformis,  &  despailles. 

'Z'  Y  f.  'i'^'  '«^metaufondsdelaPierrerii. 
o/f  auxTL'iaf  ^-""^       P'"-""  diuers 

Vil  met  quelquefois  de  l'or  ' 
vjuw^ucrois  ac  1  or  clinquant  tout  Pur,5c 

N 
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I.ÏS    Pi  ERRiRi  es! 
croyez  que  les  Lapidaires  nous  en  font  bien  ac- 
croire de  belles  quelquefois,  auffi  lont  ils  fort  iâ- 
loux  de  leurs  fecrets  :  tel  porte  vn  lopin  de  verre 
qui  croit  auoir  vn  beau  Dianaant. 

18.  On  dit  qu'auec  argent  vif  précipite ,  &  auec 
Orpiment  ou  Arfcnic,  on  fait  des  Rubis  qui  ne 
cèdent eo  rien  aux  naturels,  ficen'cften  dureté, 
mais  il  fe  faut  garder  de  touteodeur  de  mcral,c'eft 
4  dire ,  faut  broyer  l'Orpiment  fur  le  marbre  aucc 
lamculettede  mcrme  ,  &:  en  laiflcr  éuaporer  les 
mauuaifes  vapeurs ,  tant  qu'il  fc  reduife  en  crou- 
lons f«mblàbles  au  Coral,  &  le  fubliraer  àtres- 
fbrte  expreflîon  de  feu. 

19.  Le  Diamant  brut,  &  tout  cru  comme  il  cft 
Venant  de  la  carrière  cft  comme  vn  gros  grain  de 
fcl,  &  fa  belle  glace  eft  cachée  fous  vne  vilaine 
croufte  ,  &  efcaillc  grifaftre ,  tout  comme  le  gros 
fcl  qui  cft  cralTeux  &  tcrreftre:  mais  en  les  frayant 
rvn  contre  l-autre  on  les  defcharge  de  cette  craf- 
fc,  &  la  poudre  qui  en  fort  eft  celle  dont  on  fc 
fcrt  pour  le  polir  fur  le  polilToir  >  fur  la  roiie  de 
Un  acier. 
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AV  LECTEVR 

BENEVOLE. 

^  On  ^ieit^que  ces  bonnes  gens  du  fîecUd'tr 
{  efJoient  heureuxyLeâcur  mon  amy^quAnd 
^  les  homes  \râyement  tous  d'orbe uuoient 
d^nsU  creux  delà  main  puifant  dans  le 

~  criflal  d'y>n<  fonuine ,  CT*  a  fis  fom  >» 

^rbre,tnettotem  leurs  mets  fauoureux  ou  fur  U  frefch.e 
>jrdureoud,ns  deUyatijeUcdc  terre.  Fefiins  innacens 
<y  4  /4  ymte  bien-heuuux  ,  où  U  ne  /Mit  craindre 
'^P<on>nyexcel,  ny^^olupté peu  honnefie  .nyindi,,^ 
Pi^ns  fa/cheufes  ,  ny  maUdie  quelconque.  Les  hommes 
eftotenttout  dcr,^  U,  ^  ^^^^^^ 

heurt0ufiours  au  beau  mit  an  :  maintenant  que  nos  bup^ 
f^^^rontfurcharge^  deyaiJTcUesd'or,  cr  que  nosapL 
tus  ne  nagent  que  dans  l'or  dont  rekifent  nos  tables  cer^ 
tes  pour  la  phfpart  les  hommes  m  font  faits  que  de  cr4- 
ch.ts  de  phlegmes ,  c;.  de  boiie ,  délicats  >  maladif ,  mi. 
gnards,  fans  appétit,  les  c^omachs  tout  cruds,  mtUe  fu- 
mées en  te/le ,  pourri,  de  Volupté?  ,  Umais  nom  Jpe^ 

•>         '  '     »^  fi<*^r oient  cracher  fi 

ceneft  dans  Urgent ,  pofible  encore  pire.  Celuydt 
yrayfut  rnal  heureux  tout  outre ,  ^  ennemy  deshom- 
mes qui  le  premier  arracha  les  entrailles  innocentes 
M*  n^pu  bonnt  Mtre  pour  en  faire  de  hr,  en  mefmt 

N  i) 
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temps  il cotmrîtUfétt  deU  terre' ^  meurtres  \  ^4- 
heurs ,  bannit  l'innocence  de  cegr<md  yniuers.  i  «r  êt 
l'ord  nai/pnt  yiuent ,  cr  trefpaffent  enfembU  dans  le  cam 
des  huméiim'Falloit'Udetefîable  fouir  dam  le  cceur  deU 
terre  defctndre  iupju  aux  Enfers  pour  nous  empoiron" 
ner  de  ce  maudit  métal  (juin  f [là  yray  dire  (jt4e  fouffre  , 
l(i  bouillons ,  Cr  t'efcume  des  fouffrances  d'Enfer,  cr 
des  eterneli  incendies  "iTouttsfois  on  pouuoit  encor  excufen 
les  premiers  quijeferuoient  de  yaijfelles  dorées  faites  à  /« 
vieille  mode  ,  O'fo^f  niatfement ,  pour  le  pins  ésfacri- 
fceSi  mais  depuis  t^ue  ï'Orfeurerie  nous  ca  harme'^de  millt 
enchantemens  ,  ctT^Unt,  bmnAnt  y  efmailUnt^  glaçant ^ 
tmperlant  la  hfongne ,  heUs  tout  eft perdu.  L'or  qui  efioit 
le  principal  nefl plus  maintenant  que  tacce/pire  j  La  ma* 
nifaâureefî  plusprecieufequel'efîoffèyil  faut  que  la  bcm  > 
fongne  folt  vermeille ,  dorée ,  ou  toute  d'or ,  puis  mafiui , 
putsmufquée  ycela  neft  rien  ,  il  la  fautrelener  de  millê 
fortes  d'ouurages ,  en  taille  d'efpargne ,  tn  demy- bofje  »  en 
plein  relief  qui  pis  efl  on proflitue  cela  a  mille  vilenies ,  fi" 
gurant  toutes  fortes  d'ordures  dans  les  tajjes  ,  les  badins» 
Its  tafes  de  parade ,  afin  qu'en  mefme  temps  que  la  boucha 
fi  remplit  de  "voirieyles yeux  hument  à  longs  traiCls  les  in- 
(eflesty  fo^f^^  (dlete'^qHonfe  peut  imaginer.  La  ra- 
gteflpaffee  fimaniqu  on  ne  f<^ait  plus  comme  on  en  doit 
nbuÇtry  on  s  en  fert  en  clinquans ,  pafjemens ,  canetille'^ 
broderies ,  tapijjeries ,  garnitures  de  liÛSy  es  planchers  »  és 
mnraiUes ,  yoirekle  fouler  fous  les  pieds,  (ent  mille  façons 
de  Carquans,braffetets,  bagues ypendans  d'oreilles^  chaif- 
i^esgrofjes  cr  petites,miroirSidrag(oirSi  aiguilles  c  poin» 
(Ons  elîoiUi^d'efcarboucles  é^oire  iufquesjùr  les  patins^  Et 
que  ne  fait'on  peudecét  Ormiferable  i  on  le  fond,  on  le 
tation  lettre  au  moulinet  y  on  le  file  y  on  le  pa/fe  par  l'eau 
dt  Pe^értff^r  l\yfmfmmf,p4r  U  CouptUt ,    1^  tenail- 
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D  V  FAIT 

7)8  VORF  EVREKIE. 

Chapitre    XXI  L 

E  Burin.ouiiragc  à  burin,  hwn- 
ner ,  niaifcric  de  burin,liaidic(- 

fcdcbiaiin. 
z.Clioppcs.efcKoppclcrlabc- 

fonE-nc  ,  ccft  à  dire  ,  buriner^ 

graucr,&  cteufer. 

5.  Ony^lettc^cfpece  de  burin  large. 

4.  BrelFclles  pour  fonder ,  ou  pincer  lafoudure, 
&  l'appliquer. 

5.  Rochouer ,  c'eft  vnc  boette  à  long  bec  dente- 
lé,en  grattant  de  l'ongle  on  fait  couler  du  bourar, 
c  eft  à  dire,  de  la  poudre  de  Venife ,  qui  fait  que  îa 
foudurc  fait  bonne  prifc ,  &  mord  ferré  la  befon- 
gne.  De  U  vient  rocher  l'onurage. 

6.  Grattc-boflc  pour  grattc-boifïer  l'ouuragc, 
c'eft  vn  bafton  qui  a  au  bout  vne  houppe  defil 
d'archal,rudc,mordant,&  raclant  la  peau  des  œu- 
uresA  donne  couleur  d'or,&d'argcnt,dérouillac 
fiu/Ti  &  enjeuant  les  ordures  qui  feroient  ou  tom- 
bées ,  ou  incarnées  dans  les  cnchancruics ,  ^  ou- 
«rages  d'Orfcurcric. 

7.  Cizoir  pour  couppcr,  tranchcr,&  mettre  en 
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Chapitri  XXir. 

picccs  I  or  ou  1  argent  battu. 

«  Auuiuoir,ccftpourcftcndrcrar:rrcm  iVf 
faycjctt  aj,  mcfinc  effet,  &  pour  le  dcftcndrc. 

9.  lenaille  pointue:  elle  fert  ponr  faire  les  p|,V, 
^  rephs  de  1  or;pour  arrondir,enchainer,enfiJcr 
voutcr,rort,ller,annclcr,fnzer,&  donner  le  ronci 
aiouar;:ge.  '-^wnci 

;  10.  Lcpoinçon,  c'eft comme  vrr coin  f  rK„p«,t 
.    quiaau  bout  des  fueillages.ou  fruuages.qui  dvi 

^  I  ";.^"^^P''^«"c  l'or  aneclc  parangon  :  miebi 
ia  Coupelle  auec  du  plomb,  qui  mange  tout  ce 
qui  ncftor,&  le  fait  cuanoiiir  enfumée 

II.  Placer  l'E/maiI,  &:  l'aflèoir  fur  la  bcfonenaJ 
Voyezauchap.  dei'Èrmail.  ^  ' 

ij.  Ciceler,c  eftà  dire.aucc  k  cizeau  formeriez 
figures.&hiftorierl  flruurc,mai$  ,1  la  faut  au  préa- 
lable pourrraire,&  charbonner  ,puis  la  pointilJcr 
aucc  e  pomçon ,  puis  la  rclcuer ,  c'cft  à  dire,  frap. 
pant  le  de/rus,ou  le  derrière  de  l'ouura^e.fairc  L 
^au  fer  le  dehors  faifanc  fort.r  les  perfonnage, 
q m  fc  monftrent i  demy-rel.ef ,  &  afin  de  les  faire 
plus  mignardement ,  il  faut  jerter  tout  cela  au  ci- 

1  .r  A"^'^''^''-''  mignardi(cs,  &donnerk 

H-  Affiner  rargcnt  dansIacafTc,  ceiUdirc, 
mefler  du  plomb  auec.&  jetter  tout  dlsvne  ca/Tc. 
c  cita  dire  vnvafe  fait  de  cendres  delifciue ,  &r 
d  os  p.lez ,  lors  le  plomb  échauifé  éuaporant  em- 

^  P^f!; 3"^?'  ^  ^""^^^  «^^^"'^     fumée  tour  ce  qui 
eft  baftard ,  &  d'autre  métal  ,  hiiTant  iargene 

N  iiil 
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âoo  ©fl  l'Orfevririb. 

clair  &  pur ,  non  mixtionc. 

15.  L'argent  le  plus  fin  fc  dit  de  douze  deniers, 
l'or  de  vingt-quatre  çarats.L'vn  &:  l'autre  fe  fond; 
ôc  f'afiine  dans  le  cieuferjmais  on  a  bien  de  la  pei- 
ne d'en  trouuci  à  ce  tiltie  là. 

16.  II  faut  du  fil  de  fer  pour  lier  les  pièces,  pcrrr 
dant  que  l'on  ouure.en  attcdant  que  l  aOTemblage 
s'en  face  par  la  foudcurc  ôc  la  liaifon  ordinaire. 

17.  La  monftre,  ou  la  verrière ,  c'cft  ce  peut  cof- 
fre ou  buffet  que  l'ô  met  en  veue  des  paflVns,  gar- 
ny  de  pièces  d'Qrféurcf  ic  des  pins  attraiâte5  pour 
allécher  &  flatter  l'œil  des  allaus&  vcnans,  pour 
les  mettre  en  hautgouft,  &lfur  faire  venir  l'ap- 
petit  d'acheter  quelque  pièce  du  mcftiec. 

18.  Vn  Eftaud ,  c'eft  le  petit  prefibir  auec  lequel' 
on  affermit  la  pièce  qui  fe  doit  polir ,  limer, poin- 
tiller,&c.vn  petit  fer  courant ,  ôc  donnant  le  tour 
à  vnc  vis  approche  deux  agraphes  &détsdcfer, 
qui  mordent  fi  tres-fort  la  piece.qu'ellc  ne  branle 
nullement  fous  les  outils ,  mais  le  rendimmdbilc 
pour  rcceuoircc  que  l'on  y  veut  figurer,c'eft  là  où 
le  compagnon  cdd'or  Jiuaire,reccu;it  fur  fa  peau 
ÔC  dcuanticr  la  limaille  riche  qui  tombe. 

19.  Le  moule  de  fable  où  Ton  ieite  le  métal  fon= 
du,  pour  faire  l'ouurage  à  moule,  plus  aiféque 
d'oi^uragecizclc,  mais  il  eft  plus  grolfier,  de  vil 
prix,&  c'eft  le  meftier  d'apprentifs. 

20.  Le  Chaton,  Chaton  à iour,  percé  de  tous 
coftez,  l'autre  eft  aueugle,  ou  la  teftc  de  l'anneau, 
c'cfl  où  elt  aififc  laPierrcrie  de  la  bagucde  bizeau, 
c'eft  ce  qui  lie  la  Pierre,afîn  qu'elle  ne  fe  iettc  hors 
dcl'œuurc  ,  le  bizeau  font  ces  petits  rayons  d*or 
OU  d'argent,  qui  fortans  du  bord  &  de  l'ork  du 


i 


Chapitre    XXI  î. 
^llenT'^''  P^^^"^  doucement  fui  k  joyau ,  lar- 

a  tuer  l'argent,  &:  lafilicrcpourtfrcr 
également  rargent.  ^ 

™  12 .  L'cnchaliuie,  ou  l'eniboitcment  dVnc  pièce 
1^*  aiiccl  aune  Te  fait  ou  par  ^oudureoufai^alHcou- 
P^  1er  yne  vis  dàHsl  ccrou ,  qui  s'entre  entortillans, 
p  I  &:s  enfre-laçans,colIcnt  les  pièces  enfemble.puis 
f  ^  c  demonrent,&  fe  dégagent,  en  contre-tournanc 
,  ""''y  ,  ^''^^^^^^  f  T' à  peu  de  ce  petit  labyrin- 
the de  1  ccrou,qui  cit  i'arrtft,c\'l'ancrc  des  ouura- 
ges. 

25.  Befongne  vnie ,  c'eft  a  dire . fimple .  Tans  fa^ 
çon,  fans  ouuragc ,  bcfongne  à  ouuraga ,  où  j1  y  a 
des  hgurcs&des  pcrfbnnagcsjou  aucc  armes  cl  W 
1  aaion.e'eft  à  dire  des  rrophccs  de  laCroix,pcfle- 
fiieflaflr  tous  les  inftrumens  de  la  Pafïïon  ;  Itcip  i 
îuciUagcs,  i  fruitages,  à  liiftoire,  i  fantafic. 

24  L'Ecuflbn,  c'eft  où  l'on  met  les  armoiries 
de  ccluy  qui  commande  la  befongne.Car  pour  la 
inarque  du  marchand  qui  vcd.qui  eft  d'ordinaire 
'au  reucrs,c\-  au  dos  de  la  bcrongne,on  la  nomme,, 
ie poinçon  du  maiftrc,qui  dans  vn  petit Efcullon- 
«cau  graue  deux  ou  trois  lettresenlacccs,on  quel- 
qu  autre  fantafie,  ou  Armoiries,  vn  pied  de  mou- 
ton, la  telle  d'vn  ojTon,-lc  mufle  d'vn  Lion. &c. 
.      Ouurage,  ôc  bcfongne  vermeiile-dorée.c'eft 
a  dire  dorée  par  toutrmais  dorec  verec.c  cft  quad 
eue  clt  dorée  au  bord,ou  bien  par  cy  par  Ih  tâtoft 
jaillanc  le  fonds  tout  net,  &  dorant  le  parcn/us.&: 
lA  boHc ,  tantoft  ne  touchant  le  telicf    le  ichauC- 
lement,ma]s  dorant  fculcmcc  le  fonds  Jcsouticr- 
Jiires,&lepiatjpayj^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


102  DH     t'OUFSV  REM 

16.  Brunir  les  pièces.  C'eft  après  que  i'ô  a  doré, 
cftant  ror(par  le  mcflangc  du  Mercure  &  du  vif- 
argent  fans  lequel  ©n  ne  fait  rien  )  blafFard ,  paflc, 
éc.ic  couleur  mome^il  le  faut  grattc-boiflcr,  puis 
frotter auec  la  pierre  fanguinCjqui  cueille  l'orjuy 
donne  réclatjeiour,  &lebril  :  Cefte  pierre  fcni- 
blc  fucçer,&:  humer  corne  vnc  nuee  qui  ternilîbic 

mcurrriflbitles  iayons,&r  laviuacitcde  Tor,  ôc 
luy  donne  vnc  gayetc,vn  luftre,&c.Lc  brunifToir. 

xy,  Sartir  TouHrage,  c'eft  faire  de  petits  Cha- 
tons,bo'étes,cha(res  pour  enchadcr  dcsPierreries, 
&  les  afTcoir  en  lieux  propres.  Or  c'eft  la  derniers 
inain>&  le  dernier  coup  de  boutique  que  de  fartir 
car  les  Pierreries  eftant  pofees  tout  eft  dit,  &  ne 
faut  plus  que  de  l'argent  auMaiftre,  le  vin  du 
compagnon,  &  le  droit  de  la  boutique, 

28.  Recuire  l'argent  au  feu  pour  l'amollir, afin 
qu'il  n«  ic  caffe;  l'argent  aigre  c'eft  celuy  qui  lienc 
de  la  ligueur©  de  quelque  metal,car  la  ligue ,  &  le 
métal  mcflc  aucc  l'argent, fait  qu'il  fe  cafte  commis 
verre .  partant  il  le  faut  refondre,  purifier  au  feUj 
deliurerdu  meflange,^^  \c  remettre  en  nature. 

19.  L'or  aigre,  &  enaigty  par  l'entremifc,  6r 
mixtion  d'autre  métal ,  (e  doit  aufti  purifier  aucc 
le  feu  .&  dcmefterjfaifant  éuanoiiir,&  aHer  en  fu- 
mée tout  ce  quis'eftoit  incorpore  mal  à  propos» 
abbaftardiftant  l'or  ,  &  r'abbaiftajit  la  richefte  de 
la  hçruc.  Le  Leron  eft  fon  cnnemy ,  car  fi  on  verfc 
del  or  coulant  &  fondu  fur  duLcton>  aufti  toft 
l'or  fe  calfe,  &  f©  fend  en  pièces. 

30.  Limer  à  la  chenille,  c'eft  le  mcftier  journa- 
lier des  garçons  qui  poUlFent  ,  &  dcgtofliftcnt  la 
fourdifc,&  niaifche  des  premiers  ouuragcs  quifc 
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c  H  A  r  I T  R 1  xxrr. 

font  grcliiercmcnt  &  à  la  hafte. 


10  j 


Pr  31.  La  limaïUc  de  1  argent  meflee  anec  du  falpe- 
^re,ou  du  fem  de  verre  (e  r'a/Temble ,  f'incorporo 
ic  fond.  La  limaille  de  l'or  en  fait  autant,  mais 
auec  le  bourat  de  Vcnifc  qui  cft  vue  poudre  blan- 
cnc.  l/id.  n.  5.  ^ 

5i.  L'ouurage  Ce  fait  en  oualc:  en  compattimés, 
en  rond,  en  lozange,  en  qiiarreaux. 

55.  Or  mat,tcft  à  due,  impolitum  :ot  brun,  c'cftà 
dire,  f  olitum  :  or  trait ,  DyÛtle  :  ,or  ras ,  c'eft  a  dire 
^brafum.  A  ffineure  d'or,  &  d'argent  :  l'or  &  l'arl 
^  gent  déchet  autant  de  fois  que  Ton  le  fond.  L'ar- 

•"gentfappellcparlcsAlclimirtcs,LuncirorSolciL 
Mercure  vif  argent,  le  plomb  c'eft  Saturne. 

34.  Billon,  c'eft  à  dire,  monnoyc  qui  ne  coure 
plus ,  pour  efcharfctc ,  ou  autre  défaut  :  iettcr  ou 
mettre  au  billon,  &  cizailler. 

55-  On  dit  moudre  ror,c'cfl  auec  vnc  once  d'or 
mettre  huit  onces  de  vif  argc-t  (  &  ainfi  à  propor- 
tion}rout  cela  dans  vn  crcufbt  fc  met  fur  le  feu  en 
moulant  il  faut  qu'vnc  once  de  vif  argent  cuapo- 
re.  (1  ce  déchet  n'y  eft,la  monture  n'eft  pas  bonne: 
puisdcceftepafte,  ou  monture  qui  cftplusten- 
dre  &  foupicque  la  cire,  on  dore  des  ouuragcs. 
La  belongne  n'eft  paracheuée  que  tout  le  refte  du 
vit  argent  qui  cftoit  incorporé  auec  fOr  s'écli- 
pic,  &  s  en  va  en  fumée,  de  forte  que  tomes  ces 
n<^uf  onces  ne  pefent  que  l'once  d'Or  mouIu,dôC 
on  auoit  fait  le  me/lange  auec  le  Mercure.  La 
paltc  moulue,  fe  ictcc  dans  l'eau  forte  pour  voir  Ci 
elle  eft  à  raifon. 

On  en  tient  la  befognc  de  terre  à  potier  la 
partoui^n  ne  veut  dorer,  afin  que  le  vrf  argent 
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nieilc  aucc  l'Or,  comme  il  cft  adif ,  enticprcnant. 
Se  frétillant,  ne  s'cmancipc ,  $c  ronge  les  côfîns 
♦imitrophes  de  la  dorure,  gaftanr  la  bcfongnc  h 
dorure acheuee,  on  oftc  la  terrc,&  dcfcouurc-oa 
l'argent, 

57  Befbngnc  de  ronde  boffe,  c'cft  à  dire,  entier 
&  plein  relief  .quand les  perfonnages  ne  releuenc 
^e  perfonne,raai.s  font  tout  à  foy, ayant  touitc  leur 
rôdeur  à  deliure,fan$  tenir  au  fonds  fors  que  par 
le  pied.  Befongnc  platte,  c'efl:  à  dire  ,  qui  n'a  rien. 
Se  eft  toute  fimple,&  nullement  entamée  par  bu- 
jrin,  oucizeau.  Bcfongnc  de  taille,  c'çftà.dire, 
grauce&  hiftoriée  auec  le  burin,.  Befongne  ou 
taille  d'efpargnc .  quand  le  fonds  eft  d'argent ,  le 
relief  dorc.Taille  baiTe,c'cft  à  dire,  auec  vn  filet  de 
burin  :  Item ,  taille  à  fimple  traidc'eftic  mefmc, 
^uand  aux  defpens  du  fonds  le  burin  imprime,  & 
^raue  des  fit^urertes,  qui  fe  cachent  dans  le  métal. 

58.  Mettre  l'Or  en  couleur,  qui  autrement  efl 
fonibre  ,  triile  ôc  endormy  :  Il  faut  prendre  de- 
là/ànguinc  mellceauccdufalpcftrc,  blanc  d'Ef- 
pagne ,  fel  Ammoniaque,  verd  de-j^ris,coupero- 

verde,  tout  cela  bien  mefic ,  &  palTant  par  l'e- 
xamine du  feu  i'e  perd,  &  ne  demeure  que  lamai- 
ikrclTc  couleur  ,  tout  ainfi  que  le  maiftrc  mctaî 
demeure  ferme,  &  les  autres  y  incorporez f en 
vont  en  fumcc. 

^9.  Pendant  que  l'or  ou  l'argent  mould ,  Ci  le 
çreu^ctrecalTc  ,  afin  que  le  métal  ne  glilTcpar  la 
fente,  il  faut  aucc  la  pincettc  ,  iettcr  vue  pièce  de 
Verre  dedans  la  cafTcurc ,  car  le  verre  fe  fond  auflt 
toft  qu'il  fent  la  vertu  cUi  feu ,  &  f'agcnçant  das  U 
«afTcurc^UfottdCi  r  alTcmblelcs  pièces,  &  alfcuro 


1  *J^jct:J^^'i£^JiS^ï. 
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.  Chapitri  XXIÎ. 

éemtm  qui  rachcuc  de  mouciie. 

40.  Rendre  h  marc  d'or,ou  d'argent  en  ccdrer 
ou  grenaillc;c'eft  le  jetcet  dan.  leau  froide ,  a^id 
il  eft  tout  fin  chaud.car  lors  il  fe  greflc ,  &  fcdiili 
pc  en  petits  boulets  d  or,  ou  amendes,  ou  larmes 
oupoires,  Telon  queIcmctaH'afrcmble,  que 
«'articscaruellcment  k  rencôtrent,  ^^Teformcrt 

n  fuyant  la  rigueur  du  froid  qui  les  mine. 
4 ».  Pour  blanchir  l'argent ,  quand  il  cft  cocoi* 
ourd,chargc  comme  dVn  nuage  fans  e/clat  ^ 
ans  le  bris  qu'il  doit  auoir,on  le  fait  bouilbr  auec 
de  l  eau ,  du  fel ,  &  de  la  graue  de  vin"(  c'eft  cette 
peau  rouge  qui  cft  comme  la  chrcfme  .  &  la  fine 
fleur  du  vm)  qui  cuaporant  fattactie  au  tonneau. 
««:  l-ait  comme  vne  croultc  de  vin. 

41.  Selon^quc  l'on  mefle  de  Lcton  pour  lairc 
temrlafoudurcaulîî  dit-on.foudure  a  troisjou, 
dure  a  fixAc.  a  trois ,  quand  pour  fix  Ances  dar- 
pnt ,  ony  meile  trois  de  Lcton ,  afin  elle  (oit 
rcrme.  ^ 

45.  Gironner  vn  fuage .  c'eft  A  dire ,  donner  h 

rondeur  a  vne  pièce  d'ouuragcla  plier  en  rond^k 
voûter,  ou  phcren  arcade,  luy  donner  le  plis. 

44.  Frapper  dans  le  ta  la  mouIure,<Sc  puis  dônec 
«uecla  Iimc .  qui  joue  fi  bien ,  que  ce  qu  clic  fa:C 
icmblcgraueure.  1  ^ 

^  4;.  C'eftamufer  le  monde  que  d'apcfcr  J  or  fin 
a  vingt-  quatre  Carats,  car  on  n'en  rreuuc  point  à 
Il  haut  po.ntjes  meilleursOrfévrcs  m  ont  alîcurci 

«3uciamaisiIn'yarriuc.maisàvinet-deux;dtout 
tomprc  ,  vingt  trois  Carats  ,  mais  cela  eft  fort 
rare. 

4^.  Us  fins  Doricrs  pour  rendre  leurs  dorures 
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riche  coulcur,mcttcntvn  blanc  d'oeuf,  ou  <!c» 
vif-argent  artificiel,  fi  la  fueillc  d'or  cft  trop  min- 
ccja  dorure  fera  blaffarde  ,  ôc  paflc.  Pour  affiner 
roronlcnieflcaucc  le  vif  argent,  à  la  charge  de 
Icfralatter  d'vn  pot  de  terre  enl'auire,  pour  le 
cjefcbargcr  de  cralle  &  d'ordure ,  &  puis  jettanc 
tout  dans  vnc  peau  bien  ramollie,  Icvif-argenc 
ïbrten  guifede  fueuc,  ôc  laiffe  foi  tout  pur  de- 
'4an$. 


ES  PB.  El^  TE   DE  LA 

C  0  V  F  E  L  LE, 

c  H  A  P.  xxiir. 


E  plus  haut  point  de  fîncfTeca 
Urgent  font  douze  grains  ou 
deniers, mai, il ny  arrujcquafi 
«aniais  ,  conime  J'or  i  vin^t- 

^'1  autre  y  donnent  bien  prés.  ^ 
2.  L'Eftain,  cftl'ennemy  capital  de  CCS  mctanv 

gcnt  ne  font  bons,jurques  â  ce  qu'ils  fo.ent  c^^^^^^^^ 

Qsando  „         &  logent /nrcnabîcprics 

t.  or  le  retire  a  p»rt ,  mais  c'eft  Icpurefnr.v  J 
lor,&  l'argent  fcmbleréuanoUirauec  eSo 

*î  t«  Ç«upell.  eft  rne  petjtecouppe faite  d« 
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ccdrc  de  farmcc  de  vigne,&       de  pied  de  mou- 
ton.On  la  jette  dans  vn  double  fourneau  déterre 
cuite  ardent  a»  pofllble,  on  en  arrenge  là  tat  qu'il 
y  ademarclians  oui  enuoycnt  leurs  befongncsà 
l'épreuuc  :  Quand  les  Coupelles  font  toutes  en- 
flammées on  ictte  en  chacune  vne  balle  de  fin 
plomb,qui  aufll  toft  cft  fondue,clle  ictte  les  gref- 
fes fumées  les  premières-,  puis  fefclarcit  comme 
verre ,  à  l'heure  on  jette  les  petits  papiers  où  eft  le  , 
poix  d'argent  qu'il  faut  :  à  la  faueur  du  plomb  ces 
petits  brins  d'argct  fe  fondent  bic  toft,  on  rcdou- 
>ble  le  feu  dciTous,  &  à  la  bouche,  tout  y  bout  ;  on 
void  lon^  temps  (enuirô  trois  quarts  d'heures)  do 
grandes  batailles, car  l'argent  &  le  plomb  fe  méf- 
ient par  force  de  feu  .  &  cependant  ne  fe  peuucnc 
aUier  i  on  void  vn  beau  meflange ,  6c  cependant 
toutfc  fait  aux  dépends^u  plomb  quivatouten 
fumée,  &  auec  luy  toiîtt'la  mauuaife  ligue cjui 
cftoit  alliée  à  l'argcntjfur  la  fin  on  void  ce  p||i  qui 
relie  f'appaifer ,  côme  fi  c'cftoit  vne  demie  boule 
de  Criftalefclattant,ou  Diamant  bluèttant  ,  mais 
cela  qui  bouillonoit  fi  fort ,  tout  à  coup  ayât  con- 
fumé  le  plôb  démente  tout  coy ,  fans  qu'il  bouge 
tant foitpeu,commef'ileftoit figé,  &  gelc^ 

5.  Pendant  qu'il  y  a  encot  du  plomb^on  void  ces 
petits  boiiillons  fe  pefic-mefiant ,  mais  auec  diffé- 
rence, car  ceux  d'argct  femblent  de  petites  perles 
quifautellent,  luifant  comme  Eftoilles,  ceux  de 
plomb  font  plus  mornes.  Se  sobres.  Sur  le  poinâ: 
quel'argct  chafre  les  dernières  reliques  du  plob, 
on  void  tout  ce  boutô  d'argct  peint  de  mille  coti- 
Ieurs,on  l'appelle  l'Opale,  ce  sot  les  dernières  fu- 
mées du  plomb  ou  de  la  ligue ,  qui  f  enfuyant  ôt 

quittant 


tm 


C  Fi  A  PITRE      XXI,  i: 

quittant  h  place  au  pur  argent,  le  colore  de  hetir^ 
nuages,  d'efcarlatc,  d'or,  d'azur, de  pourpre,  & 
faituiftcmentvnc  excellente  Opale.cela  dure  en 
uiron  vn  .^uc  uaria,  puis  l'argent  eft  canpclc,alfi- 
lîCappaife,  qui  ne  bouge  nullement.  Onlctitc 
on  le  fige  5  on  le  pefe  au  mefme  treltuclier,  &  aj 
inefmcpoids  que deuant.  s'il eft  demefme  poids 
que  deuant  l  ejpreuue  de  JaCoupelie,il  eft  parfait 
&  approche  de  douze  grains;  S'il  déchet  beau-' 
coup,  il  faut  1  enrichir  ôc  le  r'afHner  y  mettant  de 
meilleur  argent. 

^.  Qu^and  le  métal  s'eft  trouuc  loyal.  Jcs  denu-: 
tcz  marquent  la  bofongne  du  poinçon  de  la  Mai.. 
j   v\Tl  ^  ""''^"Se  tous  les  an»fuiuant  les  lettres 
de  1  Alphabet ,     dans  la  mefme  table  decuiurc 
lonc  tousles  poinçons,  &  les  noms  des  Maiftres 
<le  la  Ville,  ahn  de  recognoiftre  auiîi-toft  de  qui 
cfl  1  ouurage  des  bonnes  &  mauuaifc!  bcfonc^ncs 
Aurefte  on  naferoit  rien  vendre  qui  ne  foit  mar- 
que d  ces  deux  poinçons ,  l'vn  gênerai  de  la  Mai- 
irnfe .  l'autre  de  l'Orfcurc. 

7.  La  Coupelle  boit  fa  part  du  plomb,&  cÙ:  tou- 
te plombée  &:pefante  après  1  cfpreuueime/mes  il  y 
^quelque  peu  d'argent  qui  s'y  mcfle  auec  le  plôb. 
^  pargrand  arftfice  on  peut  retirer  IVn  cV  l'autre 
J3e  la  (.oupelle,  pour  fçauoir  au  vray  le  déchet  de 
l  argent,&:  combien  il  perd  en  refpreuue.  Au  rcfte 
plus  on  met  I  argent  d  refpre«ue,ô:'plus  diminué 
II,  lo.t  que  la  tumée  en  emporte,  ou  que  le  piomb 
en  mange,  ou  que  la  Coupelle  en  fucçe. 

8.  L  Alchimie  ne  craint  rien  tant  que  la  Coin 
»elle ,  car  e  plomb,  &  le  feu  décale  tellc^nent  cet 
ftgcnrA  le  rabbais  eH  Cx  tres.grand,qu'on  y  perd 
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de  fon  argent ,  Ton  temps ,  &  Ton  honneur,  ÔC  en 
danger  que  tout  ce  qui  eft  venu  en  foufïlant ,  ne 
s  en  retourne  en  fumée,  j 

Ll  DST^RT  DE  L'OR. 

Chapitre  XXIV. 

Ourle  départ  de  rOr  auec  TAr- 
gent,  ilfcfait  ainfi.  Apres  auoir 
par  le  moyen  de  la  Coupelle  affi- 
né,&  eipurc  l'argent,  &  qu'il  n'y 
a  plus  rien  que  le  pur  Or  &  l'ar- 
gcwt  incorporez  cnfemble ,  l'Ef- 
faycurbat  vne  petite  pièce  ,  &  puis  rentortillfi 
cômc  vne  oublie  pour  la  faire  paflcr  lecoleftroit 
du  Matelas  (c'eft  à  dire,  vne  fiole  de  verre  à  bec 
Jong  qui  fe  remplit  d'eau  forte  pour  ia  mettre  fur 
le  feu,  mais  à  petit  feu.  ) 

1,  On  met  eu  premier  lieu  de  Teau  forte  mcflc's 
auec  ladouce,ahn  qu'elle  commence  doucement 
parfcsboiiillon$,&fa  force  corrofiue  à  manger 
rargcnt,&  le  dcguerpir&dcftacher  de  l'Or.  Apres 
en  met  de  l'eau  forte  toute  nette ,  qui  par  fa  force 
fait  le  départ, &  cnlcue  toutcc  quireftoit  d'argéc. 
La  marque  que  le  départ  cft  fait,  ceft  quand  du 
fond  duMatelas  on  voiddes  boiiillons  fortir  du 
£5^j5idarder  de  grads  flots  entrecoupez  dcfumcc. 
;  ^  , On  vuide  après  toute  l'eau; 5c  rcmplit-cnle 


<0 


CHAPiTillXXlV  i 

Matelas  d  eau  froide  5c  douce,  pour  tirer  i'Or  q^l 
eftanc  refroidy  eft  pue  Or,  mais  ah  couleur^dô 
cuiurcnoiraftreacaufedeseaux.  Onlcmet  dans 
vnpetitcrcurerfurlefeu,&Iorsil  prend  couleur 
dchn  Or.  Il  eft  donc  blanc  au  commenccmenn 
après  le  Départ ,  comme  cuiure  ;  après  le  crcufet 
launccommelcfinOr.  ' 

4;  Pour  voir  à  quel  tiltre  il  cft,on  le  va  pefer  au 
petit  rrclbuchcti  quand  on  a  mis  vingcquatre  Ca. 
rats  detiant  raffinement/,  après  le  Départ  il  pcfoit 
encor  yingt-quatre  Carats ,  ce  fctoit  le  plus  haut 
pomd.ôcle  plus  riche  tiltre  où  l'Or  puilTë  arriuer 
inais  lamais  cela  n  aduient ,  ôc  par  le  déchet  qui  y 
eft,  a  tout  rompre,  il  ne  monte  qu'd  vingt-froi* 
t-arats,  &  pofliblc  trois  quarts  d'vnCarat.Toutc- 
tois  afin  qu  aux  contes  qu  il  faut  faire  ,  on  ait  plu. 
ftoft  fait ,  ont  appelle  Or  de  vingt- quatre  Carats, 
car  ce  feroit  trop  grade  peine  de  ralFcmblcr  tous 
ces  dcmy  quarts&vn  vingt^dcuxiémc  qui  y  man- 
quent. Autant  en  aduient-il  â  largenc  qui  iamai, 
il  arriue  a  douze  deniers,  car quoy  qu'on metté 
douze  deniers  en  laCoupelIe,iamais  on  ne  retreu- 
«c  ie  poids  de  douze  deniers,  mais  d'onze  ôc  dc- 
i^y  ou  enuiron.  Toufiours le  plomb ,  l'Efnreuue, 
le  feu  en  hument  quelque  chofc.  ' 
V  Cette  eau  de  Départ  eft  pure  eau  forte  faire  dé 
Vitriol  de  Salpcftrè,  &chofes  extrêmement  v,o^ 
entes ,  &  corrofiues.  Apres  qu  elles  ont  feruy  on 
les  appelle  eau  forte,  vieille.repaflee.  Apres  qci'on 
s  en  eft  feruy  long-temps  on  la  r'affinelamcttanc 
eu  de  grandes  fioles  qu'on  efchaufFe .  comme  dis 
des  couches  de  fumier,  par  la  chaleur  on  fait  éua^ 
porcr  vne  grande  partie,  &  cfpiaint-on  comme  U 

O  ij 
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put  efpïitdc  ceftc  eau  ,  qui  agit  âpres  puiflèm^ 
mcnt,&  s'appelle  rcpaffcc. 

Quatid  l'eau  de  dcparr  a  extrait  tout  l'argent 
de  rOr.fi  on  ictte  l'eau  dans  vne  terrine. 5c  qu  on 
mette  dedans  vne  lame  de  cuiure,  tout  l'argct  qu£ 
cft  demeure  dans  l'eau  (  comme  de  l'huy le  mefléc 
dans  vne  autre  liqueur)  tout  auiÏÏ  tofl;  s  allie ,  ac- 
courtA'  s'attache  au  cuiure,5c  ne  s'en  perd  pas  la 
moindre  chofc  du  monde^mais  Ci  on  tarde  trop,il 
s'en  pcrd,&  fi  on  verfe  l'eau  en  terrc,tout  l'argenc 
eft  perdu  tout  net ,  &  cfuanoiiit. 

y.  Lc^  ouuragcs  des  Allemands  font  de  fort  bas 
ôr,  &  ar<'cnt,  5^  ne  montent  quafi  qu'à  quinze  ou 
feizeCai^ats  d  ora'Iialie  moine  vn  peu  plus  haut, 
màisla  France  eft  à  plus  haut  tiltre ,  car  a  la  mon- 
noye  on  trauaillc  au  tiltre  de  vingts-trois  Carats, 
&  vn  peu  plus.  Aufli  la  vaiiTcIle  d'arpct  d'Allema- 
gne cft  3  vis  ,  afin  qu'on  ne  remette  h  fouuent  les 
fncfmes  .  ^  au  feu,  caries  premières  foudures 
ne  tfcndroient  pas  bien.  En  Francc  les  pièces  font 
foudécs,&  remet-on  fouuent  tout  enfcmble  l'ou- 
ura<re  au  feu  cftant  de  fin  argent  &  de  riche  alloy. 

8.  ^{:^and  rOréfttrop  bas,  on  le  r'afiine ,  en  y 
iettant  dedans  d'autre  Or  fin-,  ainfi  de  l'argent, 
aucc  l'argr  '  r  cuiure  rend  l'Or  aigre,  &  le  fait 
calJ'er  é.s  ouuiagcs ,  partant  il  le  fautrappurer ,  ôC 
''en  dcf  '  -e^  iaUlTi  le  plomb  eft  enncmy  deTar" 
gent.Pow;  1  abbaifTer  la  lij^ue  on  y  iette  du  cuiura 
dcdai  s  1  ai<Tc  -  l'ori^  les  monnoyess'cn  font, 
maisflIèsfoLi  u  Cil  légères.  La  pierre  de  tbuch^ 
fait  le  premier»e(T'ay  de  l'or. 

9.  Mais  pour  affiner  l'or  tout  à  fait, l'eau  de  de- 

•part  né  vaut  ricn,à  cnufe  qu'elle  ne  %auroit  man- 
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Chapitre  XXV. 
fer Jargentjil  f^ut  donc  faire  fondre  das  le  creu- 
ict  de l  Antimome  aucc  l'OcCar  en  peu  de  hoiiiU 
ions  cet  Antiraoiuc  mâj>e  cous  les  mctaux,&  rap- 
pure  l'Or  tellement  qu'il  n'y  a  nul  mcflan^c.  mais 
Jl  eft  tout  pur.Oa  verfe  ce  mcflange  d'Or  fondu&: 
d  Antimoine  dans  la  clocKc ,  où  on  iettc  du  fuif 
afin  quç  l'Or  ne  prenne  au  fond,  tout  cela  fe  fixé 
bien  toff,  ôc  l'Or  demeure  tout  au  bout  de  ceftc 
cloche  fondue  i  ondanne  trois  ou  quatre  petits 
coups  à  k  pointe,  &  on  abbat  tout  l'Or  affiné  ;  il 
eftvray  qu'il  y  fauï  retourner  deux  ou  trois  fois, 
parce  que  l'Antimoine  retient  toufiours  vn  pej 
à  Or  poxu  les  premières  fois  ,  aia  quatrkfme  il 
rend  tout  ce  qu'il  auoit  dr fl  obc^ 


L'on  BJTTF,  FILE\  ET 

MIS   EN  CLJNQ^r^NT, 

Chapitre  XV  V. 

jN  acheté  l'argent  des  ^iffîneur^ 
iqui  lont  eu  d'Efpagne,  &  l'oju 
|lnufle,&  affine  iufques  à  doiizo 
jgrains,  y  mettant  de  l'argent  pour 
.  —  hauflrer,enrichir,5c  affiner  la  hûuo 

Hifqucs  a  ce  qu'il  foit  biçn  fin,  5c  qu'il  n'y  ait  plus 
aemefl.inf»e.  ^  ^ 

2.  Oïl  ietce  dans  vn  creufcc  tout  ardent  cet  ar, 
gent(  qui  eft  tout  amoncelé  de  petits  P,rains  hez 
cnlemblcdans  l'eau  où  on  a  iettc  l'arrcntaffiné  ) 

O  iij 
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'2î4  l'Or,   b  a  t  t  V. 

qui  bouillonnant  cfcumc  ,  &  ictre  vnc  coulcuf 
comme  d'Opale  fur  le  pur  argent  qui  cfclattc  gô- 
me  Diamant  fondus;puis  on  Iciettc  dis  vn moule 
de  fer  qu'il  faut  au  préalable  arroufcr  de  fuif  ^ôdtii 
&:  tout  chaud,  autrement  l'argent  iettc  das  ce  fer, 
fcroit  tout  efcfattcr,&:  iroit  en  mille  pieccs.Au  rc- 
ftc.on  met  fur  l'argent  fondu  dcuant  que  le  V;erfeîi 
da:ns  le  moule  vne  pièce  de  toile ,  afin  que  le  cbaf- 
bon  n'entre  dedâs.  Et  après  Tauoir  verfc,au  fond* 
du  creufct  s'allume  l'air.ce  linge,&quelque  excré- 
ment qui  font  vne  flamme  violette ,  &  de  foufFrc, 
aucc  vn  incarnat  mcrucilleux,  &  qui  fait  vnc  tres- 
tfichc  vcuê.Le  ercufet  ne  fert  iamais  qu'vnc  fois. 

5.  Le  Lingot  fait  il  le  faut  racler  du  colle  oùoa 
prétend  coucher  l'Or,  mais  en  façon  qu'il  y  ait 
comme  de  petites  canelures,&  comme  fi  on  avjO!,t 
lime,  &  lailTé  de  petits  filets  creux  ,'afin  que  l'Or 
s'y  attache  plus  aifcment. 

4.  nouant  qu'on  y  couche  l  Or  battu  en  fueillcs 
loi^gues,il  faut  auec  du  charbon  pilé  frotter  viue- 
mcnt  rOr  du  codé  qu'on  le  veut  incorporer  aueç 
î'aracnt,  car  s'il  auoit  tant  feulement  la  moiteur 
d  auoir  efté  touché  du  doigt  de  rouurier,iamais  il 
ncferoit  bonne  alliance  auec  l'argent,!!  faut  donc 
que  le  vif  d'Orj&l'argent  s'vniflent  fans  que  cho- 
fcaucunc  s  y  entremette,  û  ce  n'cft  pou^r  tout  ga- 
ftcr.  Puis  on  lime  pour  cnleuer  les  aurçillcs  ou 
pointes  de  la  fucillcd'Or  qui  paifent  la  largeur  duL 

i.ingot  d'argent. 

5.  Eftant  donc  bien  frotté  &  nettoyé  rudemenl 
aucc  le  charbon-,  on  pofe  fort  dextrement  l'Or  fur 
le  Lingot  d'argent,  puis  mcttât  par  deflus  vn  pctiô 
fac  plein  de  picrcs  de  toile,  on  va  frappant  d'vc 
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Chapitre  XXV. 
boat  a  l'autre,  afin  de  corlerl*Or,&  luy  donner  les 
prcmicrcsliaifonsauecrargcDC.  Puis  on  le  lettc 
dans  vn  grand  brafier  pour  faire  la  foudurc  par  le 
moyen  du  feu  i  mais  deuant  que  l'oftcr  du  feu  on 
preUc  delTus  auec  deux  grands  tifons  ardens,  pour 
le  coler  également  fur  le  Lingot ,  &  luy  donner  la 
acrnicrc  ferre. 

6'  Tout  chaud  qu'il  eft  on  le  porte  fur  vne  en- 
clume, &  ayant  marqué  le  lieu  du  mitan  on  coijpc 
le  Lingot  doré  en  deux  parties  égales:  puis  le  ré- 
chauffant à  grands  coups  de  marteaux  on  com- 
nience  a  I  eftendre ,  mettant  vn  carton  entre  l'en- 
clume &  la  partie  dorée,  Se  faut  noter  qu'en  mar- 

ou  eit  affis  1  or. 

7.  Ayant  défia  eftendu  ce  Lingot  doré  on  le 
^onne  au  garçon  de  la  première  enclume ,  qui  a 
Ton  marteau  &  fon  enclume  faits  de  façon^uc 
tout  cela  ne  vaut  que  pour  allonger  la  befognc  ÔC  ' 
afin  que  le  fray  ne  gafte  l'or  on  couure  le  canal  de 
bois  ou  s  eftend  le  L.ngot  battu,  dVn  drap  mol, 
car  on  ne  frappe  que  fur  l'argent.  Apres  cela  palTc 
par  cinq  autres  cnclumes,qm  feruet  les  vnes  pour 

1  or  fe^rki  n7"!  P''"'  f'''^''     befongnei  Si 
or  fcmbIcblafFard  après  les  premières  enclumes, 

h.7/T"*'"''°^^'"'^  ^'«ft^c  martelé  Se 

Rattufansremiffion. 

ou  dl  n.T  ^.^"i^'f vn  paquec  de rubcn 

fois  a&r '"'^^  ^^^^"'^^  Pî"^^"^^ 
fois  .  afin  de  le  r  amollir  ,  &  rendre  plus  Fouple  Se 

obeifiant  au  marteau,^,  a  l'enclume   Quand  il  eft 

extrêmement  dclie,on  le  met  entre  des  fueiljes  de 

p  iiij 
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lltf  t  *0  R     B  A  T  T  V. 

Cuikirc  ,  ou  Lcton  bien  dcliccs  (qui  ne  fcrucnc 
qu  vnc  fois)  ôc  0^1  eftcnd  à  i^rands  coups  de  mar- 
teau, Tans  qiicquafi  iamais  il  Te  rompe. 

9.  L'or  qui  dore  toute  ccftc  befongnejcomparé 
à  rai  £;cnt,n'cft  que  la  cfntiefi-nc  partie  de  l'argcnr, 
&  fi  on  prend  l'argent,  la  foye,  &  l'or  tout  cnfcm- 
bic,  l'or  n'cft  que  la  deux  ccticfrac  partie  de  tout, 
car  il  y  auva  de  cent  de  foyé  pour  filer ,  3c  de  cenc 
d'argent ,  Li  deux  centicrnic partie,  &  cependant 
tour Jeftlfcmblc  de  pur  or,  ne fc  voyant  vnfcul 
brin  de  Toyc  cachée,  ny  d'argent  qui  cft  la  couche 
de  Tor. 

.  Quand  tout  le  pauc  cft  parfemc  de  brjns  d'or 
ou  d'argent,  qui  s'enuolent  quand  on  lime,  ou  re- 
taille ,  ou  bar  l'or  &  l'argent ,  en  verfant  du  Mer- 
cure &:du  vif-argcnr.on  r'aficmble  tout,&nc s'en 
perd  pas  vn  feul  atome,  le  partage  après  s'en  faic 
aifcment,  par  la  fonte,  &  par  l'eau  de  départ. 

ii.L'oirbaftu  qui  cft  blafHirdjOU  parla  mcfchà- 
cetc  &  larcin  des  compagnons,  ou  par  auttc  acci- 
dent,iamaisnepcuteftrcrch2tun"c  en  couleur,  ny 
affiné  dauantage  \  6:  n'en  cft  pas  comme  de  l'of 
traidî:  qui  Ce  dore  auec  des  fueilles  d'or  de  coquil- 
le, &:  fi  vnc  ne  fuftit,  onenadioufte  vne  autre 
pour  faire  la  dorure  plus  viue,&de  plus  bel  efclaî. 

11.  Quand  l'or  a  cftc  tant  battu  qu'il  n'en  peut 
plus,  on  le  porte  aux  coupcufes  ôc  aux  filandiercs. 
Celles  U  prennent  les  fueilles  battues,  &  les  cou- 
pent par  le  long  d'vne  extrême  vifteftc ,  afieuran- 
cc,  &  vniformité  ,  &  le  tout  en  fe  ioiiant,  &  quafi 
n'y  rangeant  pa^>  ce  qui  fefait  par  le  moyen  de 
certaines  foiçes  faites  à  cet  vlage,  ^tenant  entre 
les  doigts  de  lu  main  gauche  vn  çcrtaia  engin  de 


C  HA  PITRE  XX  V. 

toile  Boire ,  &<lc$  filets  attachez  en  façon  duc  les 
torçes coupent cgalcmcnc.& ne  pcuuenc  ny en- 
tamer trop  auant,  ny  auec  efpargne  trop  grande 
rcftreairanr  ces  filets  d'argent  doré.  Vne  en 
coupe  pfus  que  deux  n'en  fçauroicnt  filer,  pouc 
^  diligentes  qu  elles  puiflent  cftte. 

P    15.  Tout  ce  grand  artifice  va  finalement  abou^ 
I    tir  a  ceftc  gentille  tromperie ,  de  faire  du  fil  d  or, 
qui  cache  deux  cens  fois  plus  d'argent  &  de  foye 
quilne  pefe,  &  cependant  femble  tout  d  or.  Au 
I  reftcon  tcd  par  la  chambre  de  la  foye  iaune  à  plu- 
iicurs  doublcs,lc  bout  defquels  filets  font  entre  le? 
mains  des  filandieres,  qui  ont  au  doigt  indice  d« 
iagauchcvneefpeccdedezà  pluficurs  petits  ca- 
naux faits  en  rondj  U  prenant  Je  fil  d'or  couchent 
le  bout  du  coftc  de  l'argent  fur  la  foye,  &  delà, 
droite  donnant  le  branle,  &  pirouettant  le  fufcau, 
en  moins  de  rien  couurent  toute  ceftefoye  d'Or 
Jusqu'il  y  paroificvn  feu!  brin  d'argent ,  ou  de 
loye  cachée,  &  cela  cft  fi  vny,fi  ferrc,lî délié  qu'on 
surcroît  qu'il  n'y  a  qpc  de  l'Or  filé,  ôc  fort  Oibtilc^ 
ment ,  Ôc  cepéadant  la  foye  toute  feule  cftoit  plus 
gio^Tc,  queneft  après  la  foye  couuerte  de  ce  fil 
d  Or  qui  l'eftrcint  &:  la  ferre  par  le  moyen  du  fu- 
4cau,c^du  dcz. 

14^  Il  y  a  au  rcfte  fix  façons  de  fil  d'Oi;>  différen- 
tes les  vues  des  autres  ;  plus  ou  moins  dehées  ,  ou 
Icrrecs,  ou  plus  enflées  fcio  qu'il  faut  pour  ouurei: 
ie  clmquant,&  faire  le  paflemct  d'Or,&  la  brode- 
rie ,  car  il  y  a  des  ou urages  qui  ne  veulét  clhe  faits 
que  d  Or  battu,  ou  bien  vn  peu  plat ,  d'autres  qui 
ior  d  Or  trait  au  molinet,&  fubtilizé  aurouer,qui 
m  Or  de  l^rue  S.  Denis ,  où  fans  cclfc  on  va  p?.U 
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àlS  DE     L  '  E  s  M  A  I  L  t  E  n  1 

fant  &rcpa(rant  cet  argent  doré  par  des  pertuîs 
grands  &  petits,  iufques  au  dernier  qui  rend  le  fil 
d'Or  3c  d'argcnt,comme  vnc  foyc  de  chcual,  &  vn 
cheucux  de  femme.  Au  rcftc  le  fil  d'argent  couftc 
quafi  autant  que  le  fil  d'Or,  n'eftantquaft  rien  ce 
peu  d'Or  donc  on  dore  l'argent.  Le  miracle  eft 
comme  il  eftpoflîblc  d'eftendrefi  dcmcfurcment 
vn  peu  d'Or ,  fans  que  iamais  il  efctatte ,  &  qu'on 
puilTe  voir  vn  fcul  filet  d'argent  dcfcouuert,  dc 
<quc  la  dorure  loit  égale  par  tout. 


l        F  ^  C  0  N 

DE    L'ESMj^I  LLERIE. 

c  H  A  p.  XXVI. 

OvT  le  faic de  TErmaillcrie  dé- 
pend des  metaux&du  vcrre,cho- 
Tes  qui  rymbolifcnt  beaucoup.. 
Le  meilleur  di  lous  les  verres 
pour  faire  J'Efmail  ,  c'eft  celuy 
car  le  verre  de  Fougère,  ou  de  Fou- 
ftcau  ,  ou  de  Salicor eft  trop  volatil»  &  trop 
tnol. 

2.  Pour  le  purifier,efcla>rcir,&:  rendre  cnCrifta- 
iin(dont  on  fait  l'Efmail  clair  pour  coucher  furies 
métaux, &rerpois  pour  appliquer  aux ouuragcs  de 
terre) il  faut  di/Toudrc  la  foude  (c'eft  à  dire.cendie- 
d'herbes  pour  faire  les  Ycrrcs)dâs  l'eau  chaude,  5c 


pierre 
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HA  PI  TRI  XXVI. 


la  filtrer  ncc.  Car  ainfi  on  en  cfpurc  la  crafTc. 
|.  Apres  on  cuaporc  Icau^on  concrde  Je  reft 


vncfubftancc  claire 


nette,, j  

cali,  puis  on  le  meflc  aucc  le  fable  o\ïc^û\oux'prL 
pare2,&icttant  le  tout  dans  le  four  des vcrricrr,oa 
y  letrc  du  Miniqm  ou  Minerai,  ou  artificiel  fait  de 
plomb  calciné,  rouge  comme  Cmnabre ,  cela  de- 
meure fix  iours  au  four,  les  deux  premiers  iours 
cela  cftiaunc,  les  deux  autres,  verdaftre ,  puis  fc 
defchargeantpeuàpeucc  verre  dcuient  çlair  &c 
tran  fparent  comme  l'air. 

4-  De  ce  Criftalin  ainfi  affiné  on  fait  les  faulTei 
Pierreries  ôc  les  Efmaux  j  mais  on  l'aflcmble  auec- 
ques  vne  chaux  mctallique  faite  de  plomb  ,  &  vn 
tiers  d'eftain  de  cornoiiaille  bien  calcinez  au  fouç 
<ie  reuerberation.L'eftain  donne  corps  à  l'Elmail, 
c'eft  a  dire,  le  fait  opaque  &  fans  tranfparence. 
'    f.  Le  plomb  eft  médiateur  de  ces  deux  fubftan. 
CCS,  car  fans  luy  nul  métal  ne  fe  peut  vitrifier.  Pre- 
nant donc  ce  Criftalin  &  celle  chaux,  en  poudre 
tort  dehce,  les  emplaftrant  enfemble  en  forme  de 
petit  pain  tout  plat  (  lailTant  vn  trou  au  milieu 
pour  éuaporer  l'humidité)  on  lailîe  fecher,on  mec 
après  celaaufourd'vn  verrier,  tant  qu'il  femblc 
quil  vucillc  fondre.  Tirez-le  lors,  lailTez  le  re- 
froidir, mettcz-lc  en  vn  çreufer ,  &  le  creufct  dans 
vn  pot  dç  terre,  faites-le  fondre  ,  oftcz  la  grainTe 
qui  furnagc  ôc  clbumc,  puis  lai/Tez  le  afïîner  vincc 
quatre  heures.  ^ 

(S.  Voila  l'Efmail  blanc,  propre  a  faire  tous  Ef- 
maux', car  il  eftfufccptible  déroutes  teintures.  Si 
vous  prenez  cét  Efmail,  auec  duCriftalin  le  tout 
Picn  brçy é,  &  mis  au  fouç  d'vn  vçrrier  pour  fon-. 


qui  s'appelle  le  fcl  Al- 
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drc ,  c  cft  à  dire ,  pour  le  faire  noir,  icttcz  dccîanf 
du  Saphre  &  du  PicrigoM.L'izurTurquin  Ce  fait 
aucc  Targent  bruflc  ôc  du  fouphre.  5. Le  verd  aucc 
«diiCuiure  bruflc  par  cinq  iours  en  lamcicttes  tcn- 
«cf ,  aurrcmcnt  il  ne  fera  qu  vn  vcrd  d'oy  e ,  tirant 
fur  Ie  iaunc.4.Le  Cuiurc  bruflé  par  trois  fois  don- 
ne le  verd  d'Érmeraudc  tranfparcnr.  5.  Le  bleu,  le 
violer,  le  gris  fc  font  aucc  Sapbre  mcflé  diuerfc- 
ment.  La  couleur  de  perle  le  fait  en  y  icttant  dU 
Salpeftre. 

7.  Le  chef  &  parangon  de  tous  les  Efmaux.c^eft 
le  Rougc-claiirtc  iaunc  paillé  fc  fait  aucc  l'argent, 
Puislciaunc-dorcjorangéicitrinfefaitauîcroiiil- 
le  de  fer ,  raclée  des  Ancmes  ronc^cz  de  l'AcrimO' 
me  de  la  marine,  ou  bien  auecIcSafFi  andefcrdi- 
ftilcauecvinaigre.Et  notez  qireplus  rEfmailaura 
çnduré  le  feu  plus  il  fera  naïf  confiant. 

8.  Le  Pourpre,  incarnat,  rougc,cramoifi  ^par- 
tent tous  d'vnc  raefmc  racine.  Le  rougé  fe  fait  ier- 
tant  fur  le  vcrre,&:  rEfmail  blanc  du  Cuiurc  calci- 
né,limaille  de  feu,  Se  orpiment  i  Ôc  plus  y  adra  de 
verre,  plus  il  fera  incarnat  :  plus  y  aura  de  plomb 
(  il  n'y  faut  point  dcftain }  ôc  de  couleur  ,  plus  il 
fera  obfcur  Ôc  charge. 

9.  Le  Rouge  clair  fe  fait  icttant  dedans  de  l'or,' 
argent  vif,  plomb  ;  ô:  efprit  de  cuiurc,  Ôc  fouphr© 
decuiure  incombuftiblc.La  teinture  de  ce  cuiurc- 
cyeft  fi  haute  qu'elle  gradué  l'or  plus  haut  que  na- 
ture ne  l'a  mené  ;  mais  fa  teinture  ne  tient  pas  bon 
en  vn  feu  afprc.  Or  cela  ne  fe  fait  qu'aucc  refpric 
&  fubftancc  volatile  du  cuiurc  qu'on  incorpore 
aucc  l'or.lps  décuifant  peu  à  peu  cnfembUiil  y  fauc 
yn  peu  deMcrcure,qui  defcd  les  teintures  de  tou- 
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«duftion,  &fup{)orte&amufc  I  effort  du  feu. 
«ndant  que  U  teinture  s'incorpore  auec  l'or 

K  'i?'  f  ".f  '  ''^    ""V  fondement  de, 

telles  fue  Jles  de  Rubis  ;  car  celuy  qui  fe  fait  lu,  * 
l  le  corps  ducu.ure  a  toufîours  des  noirceur;,  liui. 
d„ez .  &  meurtrirreures  ;  i  e»ufe  que  U  fublîanco 
du  cuiure  cft  a.nfi  noiraftre.&ne  fe  peut  amender 
•  ly  (c  rccu.fant.ny  réparât  auec  le  rafoiier.ny  aurc 
lau.mens  de  gomme,  nyle  braniffant.  Or  celu» 
qui  eft  tait  auec  l'efpritducuiure.c'eftJ'EIearo 
.  des  Anciens   dont  on  fait  des  coupes  qui  moi». 
'  firent  la  po.fon  qu'on  ietteroitdansie  vin  ' 
n.  Le  feul  plomb  a  pouuoir  d'y  vitrifier  l'or  fuf. 
d.t(dont  on  fait  l'Efmail  Rouge  clair)aim  lerend 
volatil.  Se  en  huyie  &  lors  fait  or  v.rré.  ou  verrj 
d  or.chofe  fi  precieufe  qu'on  en  a  paué  le  Paradiï.' 
dilant  I  Apoc.que  e  paué  eft  d'va  or  lemblable  »« 
verre  fort  net.  Et  le  mot  /W.  Hébreux  f  dont 
j  vient  noftre  Efmail,  &  le  sm.l,o  des  Italiens  )  eft 
:cet  EIcârcd'Ezechiel,  félon  S.Hierofme.  c'ift  i 
A<!|  dire,  vu  or  vitreux. 

el?eV.V^'"""r,f'^  *""'f°'ven grand  vfage; 

I      lor^  V        ''^'«S^tfin.  aucuiure,&d« 
I    P'orab,  bien  mcorporez. 

Eîil  cû!;,r!:'//''T*"^  «'appliquent  fur  l'or,  fargent, 
1  liu  ZJ      "         ""'taux  non]  furie  verre  & 
ZlZlbT-^lT'-         «^"»^™oy^d'Efm,illé  k 

fc?rrr''' K ',f  "'""^     Tuîquinrq  i  OiU 

IÇorps)  ilfaut  battre  l'Efmîil  en  poudre  irn^Ifa. 
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iil  ©  t     l'E  $M  AT  L  L  eIR  I 

bic  (  laNelliirceft  en  grenaille)  dans  vn  mortier 
d'acier,  le  pilon  dcmefmc  adiouftâc  vn  peu  d'eau* 
11  cft  meilleur  ainfi  que  de  le  broyer  fur  le  marbre. 

15.  Vuidcz  l'eau  6c  mettez  ccftc  poudre  déliée  en 
vne  tallè  de  verre,&tant  d'eau  forte  deflus  qu'elle 
le  couurc-,  Iclauezrifouucntiufquesâcequc 
Tcauen  forte  bien  claire.  L'eau  forte  le  purgede  U 
graille  &  on(51:uofitc  du  metal,6i  l'eau  commune , 
de  la  terre  cntremcflce, 

^  \€.  Il  faut  toufiours  tenir  les  Efmaux  broycB 
dans  l'eau  nette,  car  eftant  à  fcc  ils  chargent  aifc- 
.  ment  quelque  ordure. 

•  17.  On  les  prend  aucc  la  palette  de  cuiure  pour 
les  coucher  fur  l'ouuragc  de  baffe  taille,mais  aucc 
grande  diligence,de  peur  qu'ils  ne  fc  confondent, 
îfc  méfiant  l'vn  parmy  l'autre. 

18.  Eftant  couchcz,il  faut  auec  du  papier  moiiil- 
Ic  &bîcn  efpraindfcruant  d'efpongejdeflecherlcs 
Efmaux,&  humer  toute  rhumiditc,car  l'Efmail  fo 
porte  mieux  fcc  que  mouillé.  Cette  couche  fc  no- 
me la  première  peau.  On  le  met  fur  vne  lame  de 
fer,pcu  à  peu  le  pouffant  dans  I0  fourneau,iufquc$ 
à  ce  qu'il  face  fcmblant  de  fondre,&branfler(ii  no 
faut  pas  qu'il  fonde  tout  a  fait) on  le  tire,&  le  laif- 
fe-on  refroirdir,  puis  on  donne  la  féconde  cou- 
che, puis  la  troifiefmc ,  cuifant  ôc  recuifant  touf- 
jours,&:<io"nant  le  feu  plus  afpre  iufques  à  ce  que  ' 

*  la  befongnefoit  faite.  ^ 

15).  Eftant  fait     rcfi  oidy,  il  le  faut  polir  aucc  ] 
vne  pierre  propre  à  cela,  &  l'acheueraucclcTri-  ^ 
poly  :  ce  noliffement  s*  ippclle  polir  à  la  main.Les 
a  itresfaçonsdc  pol. rue  font  pas  fi  délicates,  ny  f 

bonne*. 
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«Il' 


Chapitre    XXVI  i.' 
10.  Pourefmailler  t'ouurage  en  bofli.  oudem» 
bofle,  ou  ple.„  relief  (  car  l'Efmail  nV  peut  pnZ 
drccomme  au  creux  de  la  baffe  taille  )  on  prend 
des  pcpms  de  poires  trempez  en  eau  claire  doi« 
pa  afpergei  Efmail  qui  en  dcuient  gluant.  & 
aciie  a  1  ouurage. 

II.  Le  Rouge,  clair  ne  fe  couche,&  ne  prend  que 
Z  vtl^  vn  autre  rouge  plus  greffier  prend  auflî 
lu  I  argent  &  U  cuiure.Toas  les  autres  Efmaux  fo 
pcuuent  coucher  fur  l'or.  l'argent .  &  le  cdurc!  ' 
ïi.l.eKouge-ck(rquinemotdque  furl'ors'ir,' 
fmc  ainfi.  n  le  faul  tirer  du  feu^tou tT       .  £ 
l  efiienter  auec  vn  foufflet.  ca,  quand  il  fe  fond 
pour  la  dcrmerefoisildeuientfi  iauneque  vous 
J^e  le  (çauncz  difcerner  dauecques  lor  (celasap. 
P.tllc  ouuru)&  s  en  fait  vn  Efmail  iaune-doré,  ou 
c'tnn  tran(parent.Pour  le  remettre  en  fa  couleur, 
1,  9"'  "'?'"'  "  V"      l'nt.où  il  reprend  peu  î 

auec  I,  foufflet  i  e  trop  grand  feu  rendroit  fa  cou- 
leur trop  chargécSc  feroit  noit  &  obfcur. 

^■Efm!?^  °"  r  S'*"'  ^  g'»"'  befongnexat 
iJfLf^  T"  "l»''"^g'>«r'«ouuraçej,cerf 

fc  .     i^"       Efe»'!  en  meflant  de  la  cen.' 

Nre  de  plomb,  &  poudre  de  Criftal  ;  ou  bien  du 

llT  ,  f^'t  l'Efmail  cla  rTou 

J^^cn clatr d  v„ cofté  &  blîc de lautre;on les tdnt 
î«r»  y ou  de  la  poudre  de  thuyle,  ou  terre 
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ûzur€C,ou  autjes.Quc  fi  ces  picrrcs&Efmaux  font 
langoureux  en  couleur  6c  blafFards,  ou  Tout  fom-  j| 
bies,&  ont  quelque  nuée,  il  les  faut  brifcr  en  plu-  j 
fleurs  coins ,  qu'on  frappera  &  cfchantiilonncra, 
afin  que  la  couleur  obfcurc  par  la  repercufllon  dcar  ] 
ani^lets,  foie  crucillce,&  fc  rcgaillardiflc  donnant 
vn  luftre  plus  cftincelant  &  naïf.  M 
25.  Outre  les  ingrcdicns  lufdits  on  meflc  cncof' 
tn  djucrfcs  fortes  d'Efmaux,  du  Vitriôl , mignon 
ou  mine  de  plomb  ,  fcl  Alcaly  >  clcaille  ou  fafFran 
d^efcr»falpeftrc,  verddcgris,{el  Ambriot5^^aga-; 
lîe^e,duSaphre. 

Voila  i  peu  près  ce  qui  fc  peut  dire  bonnement 
de  la  glate  prccieufc  de  rEfmailjpour  la  diuerfîrc 
«les  ouurages  ,  cela  n'cft  qu'vn  meflangc  ïf  Ion  la 
fantafic  de  l'o^urier,  qui  pour  gaigncr  dé  Targent 
va  diuerrifiant  &:  defguifant  là  bcfognc. 


'D  E 
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'DE    L'OR    BATTF   E  N 

P  r  E   L  LES. 

Chapitre  XX  VIL 

y  ray  dire  ce  fccret  ne  Ce  fç:,it  bien  qoo 
de  ceux  du  mefticr;qm  ne]edcrcou. 
urentpas  volontiers.  Or  l'Or  qui  s'c- 
ftend  Cl  dcmefurcment  à  coups 
marteaux  larges  &  bien  vn.s.  &  defchar.ez  i  me! 

S;':  a  utr  'T'''  -^-^ 

Ilsen  fo^n  f  Armuriers,  &  auxPcinrres. 
^entablemens;  Ceux-cy  figurant  auec  vne  cer! 

oL  Im"  " ^'"^^"^ y ^P- 

*ort,  que  la  dorure  ne  fe  deftachc  qulfi  iamais. 

yoicy  donc  à  peu  prés  tout  ce  ^ui  concerne  ce 
battement  d'or  Qr  d'argent. 

JL^melticr,  eft  fi„  &  pur.du  tiltre  de  vin-t-ouatro 
Carats .  v„  quart  mo'ins  pour  le  remède!  ^ 

au  dans  le  creufet,&  réduit  en  Lingot. 

P 
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t  '  O  R     B  A  T  T  V.' 

hc  Lingot  forge  fur  renclume ,  Se  rcçuit  dans  le 
feu  pour  Je  rendre  Toupie  5:  facile  a  forger. 

Coupper  le  Lingot  par  petits  quairez  égaux, 
vingtàloiCc. 

Les  vingt  quarrcz  mis  dans  le  moule,  &  battu* 
cro  moule  ,  puis  chacunoj 

fueiiic  LOLi^'pLc  cil  cjUrtiie.  6^  chacun  quart  remis 
dans  le  moule, par  cinq  fois,  rcuicnncnr  à  douze 
ctnt  fuciilcs,  qui  ne  le  pcuuent  plus  c(\endre. 

L'Or  ainfi  battu,  Uut  le  rongncr,  Se  mettre  dauj» 
icpapier. 

Ledit  or  batracft  diuifc  en  quatre  fortes.  La 
jjrcmicrecft  le  petit  Or  pour  les  Apoticaires.  La 
îccondc  l'Or  moyen  pour  les  Peintres  &  Mar- 
clîundsforaiut.Latroificmcl'Or  appelle  Super- 
giand>  pour  les  Libraires,  Ôc  cncores  pour  les 
X*cinttc5.  La  quatrième  eftle  grand  Or  pour  les 
Tourbiflcijrs  le  doreurs  fur  fer, 

Ix  <-  f.  n:  d'Or  pour  les  Peintres  &  Libraires,  pefo 
au  plus  deux  denicrs.vallant  quarâte-huir  gtains* 

Or  bel     iauned'vncofl:c,5f  blanc  de  l'autre  y< 
crtanr  vnc  Jucille  d'or,  &:  vnc  d'argent  battus &: 
ioints  cnlcmblc  ,  employé  par  les  Bouquetières  Se 
Paiiflîers ,  auflî  par  les  Peintres ,  pour  tromper  les 
Bourgeois. 

L'argent  battu  cft  pur  &  fin  ,  du  tiltre  de  douze 
deniers, quatre  grains  moins ,  appelle  le  Rero^c, 
acheté  de  l'Affincur  en  grcnaiUe,puis  fondu  dans 
le  crcu''  ^  ^'  '•'•duitcn  Lingot. 

Lt  y  !        .   upc  par  quarrez,  Se  battu  en  la  mef 
-  qu'il  cft  dit  de  l'Or. 
,  Deur  (orte*  d'argent  battu,  IVn  foiblc  pour  ki 
Peintres,  ê:  l'autre  fort  pour  les  Fourbi/Teurs, 
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Cwmrc  rouge  ôciaunc fia,  battu  la  forma 
que  1  or  Ôc  argent. 

Les  outils  fcruans  à  battre  for ,  l'argent,  &  k 
cuiurc  fènt,  premicrcment  pour  forger. 

L'enclume  pour  forger  l'or  &  fargcnt. 

La  pieirc  de  marbre  pour  battrerorôcrarîrenr^ 

Le  tablier  du  maiftre  eft  de  cuir  ào  mouto^îi  oii 
bœuf. 

Les  moules  à  battre  l'or  Se  l'arg^cfont  de  boyau 
de  bœut  pris  d  h  tdppcric  ou  à  i'erchau<ï'oir,dcux 
nusl'vnlurl'aucic  cftondusTur  les  clchclJes,  ÔC 
ft'chcz  ainfi.  ' 

Puis  couppez  par  quarrcz  au  nombre  de  quatre 
cenî  pour  chacunmoule,  huit  cens  pour  la  paiie , 
entre  Icfqucls  quarrcz  font  mifcs  planes  de  papier 
pou  r  dcfgraiircr  le  boyau  à  force  de  battre  aucc  lé 
inartcau  pour  les  cfchaurfcr,  Se  oflcr  la  grai/îe 

Cela  fait  font  moiiillcï  auec  colle  de  poi(ron^ 
puis  battus  par  chaude  pour  les  fecher. 

Pour  Ja  féconde  façon  font  cncorcs  Icfditj  mou- 
les  battus  aucc  planes  de  papier  ,  puis  moiiille* 
àucc  drogucs.conjme  vin  blanc,cancilc ,  poyure , 

RofcdcProuins,dragce  commune,&  autres,  puis 
rcfleçhez  de  nouueau  à  coup  de  marteau, &:  aprc^ 
brunis  auec  plaftrc  fin  pour  y  mettre  l'or 

Il  y  a  quatre  fortes  de  moules,  La  première  clè 
deparçheminfimpicmenc,  appelle  moule  d  ce 
cher,  c'cft  àdire,  pour  defgrolfrr  les  premiers 
quarrcz  du  Lingot  d'or  coupé.  Le  fécond  fft  de 
boyau  appelle  le  chaudret.  Le  troifiefmc  appelle 
le  moule  d  Cartier  aulU  de  boyau.  Le  quatricfmc 
moule  pareillement  de  boyau  fcruant  pour  la  der^ 
iiiere  façon.  --^ 


^AlS  i  '  0  R     B  A  T  T 

Les  tenailles  en  croix  pour  tenir  par  vn  coin  les 
fucillets  des  moules. 

Les  pinces  de  bois  de  Bre2iI,d'Ebcnc,  ou  d'Iuoi- 
rc,  pour  manier  l'or. 

Le  Rozcau  pour  couper  l'or. 

Lecouflinctdc  cuir  lut  lequel  eft  coupé  j'or. 

Cinq  fortes  de  marteaux  à  battre  l'or  &  l'argct. 
Le  premier  marteau  à  forger.  Le  fécond  ,  le  mar- 
teau àcocheroudefgroircr,  &  lestrcis  autics  fe- 
Ion  les  moules. 

LeLiuret  appelle  Quarteron ,  contient  vingt* 
cinq  fueilleis  rouges  pour  ror,&auflî  l'argent  foi- 
ble,&:or  Bcl,blanc  pour  l'argcr  fort  a  Fourbi/Tcur. 

Le  quarteron  de  grand  or  à  FourbifTcur  trcnte- 
fix  fols,le  moyé  vingt  huit  fols,  l'or  pour  les  Pein- 
tVts  dix-huit  &vingt  fols, le  petit  or  treize  foIs,ror 
bel  cinq  fols  ,  l'argent  à  FourbifTeur  cinq  fols ,  ôc 
1-autrc  moyen  deux  fols  fix  deniers. 

Coquilles  d'or  moulu  broyé  auec  falpeftre  Se 
gomme  fur  viie  pierre  de  Porphirc ,  pour  les  En-, 
lu  mine  ui  s. 
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DE   L'OJi  EN  GENER, AL. 

Chapitrb  XXVIII. 

'O  R  eftoit  caché  auprès  de  l'Enfer  " 
parvn  luftcdcnTein  de  nature  .  poj 
cfpouuentcr  Ja  courtoifie  de  l'hom- 

  °n  ne  l»HVe  pas  pourtant 

d  enfoncer  les  entrailles  de  la  p,„urc  ferre.  & 
toud^enu(q„esa..xfauxbourgs  d'Enfer,  &  cou- 
rir &  butiner  le  domaine  des  diables,  d'où  l'or 
,  porte  vne  mfedion  .  qui  eft  la  contagion  de' 

les  plus  innocentes ,  les  mettant  en  appetit  de 
faire  parade  de  fuperfluité ,  &  fcntir  bien  la  bon! 

in  erd  âion.n  ettant  qu'vne  chofe  dteflëe  pour  la 
lu  ne  des  hommes .  &  pourtant  qui  eft  au  de  là  de 

<^eplaye  qu  areceu  le  genre  humain  par  celuy  qui 

d  "bœuf  TT"'" ''P'"' '•^ 
cornc^d  .  feulement  le, 

corne  des grolTes beftes vouées  aufacr,fice.Ma/„. 

doitto  """'.""y"  Dames  chargées  d'or  é, 
do.gts,  au  col.de  bracelets,  carquanstcollanes  en 
cichatpe, chaînes. pendans d'aureille,  artours  Sc 

P  iij 


■S.j'i  DE     l'or    BN    GF.  NIRAL. 

fttiiquets  de  ceftcvrobbes  toutes  brocliées  d'or,  les 
biidcs  des  patins  toutes  de  fin  or,  ou  a  niefmc  fait 
de  l'or  potable. &:  fi  on  poiiuoit,  ie  croy  qu'on  fe- 
ïoif  volonticis  vn  air  d'or  rtfpirablc  ,  les  monta- 
gnes d  or,  ÔC  tout  le  mondci  czx  on  void  és  mai- 
jons  des  clclatsrians  d'or,  des  chiffres  >  des  enta- 
Iblatures  qui  montrent  alfez  que  riiommc  a  plus 
d'cnuie  ,  que  de  r-uiflancc.  De  fait,  Salauces  Roy 
feit  fun  Louuve  d'or,  au  moins  les  voiitcs  cftoient 
d'or,  les  poutres  des  chambres  d'argent ,  comme 
AUlli  les  colomncs,  ôc  les  Jambes  des  huys.  Et  Nc- 
ron  f-i  p^:  ade  maitbn  dorée,  qui  tcnoit  la  moitié  de 
KoiDt..  il  a  cclade  bon.quc  ny  rouillurc,  ny  ma- 
niement iamai*.  ne  le  dccallc ,  ny  rabbailïc  fon  ca- 
rat ft  loupif  &  fc  lai<re  traire  ,  filer ,  tiftre  , 
moudre ,  calciner  ceiï  A  dire,  réduire  en  cendre, 
battre  U  mettre  en  fucillcs ,  il  fc  flambe  aifémetit 
«u  feu  de  paille  &c  en  preiTd  lacouleur,aux  autres 
feux,il  eft  pliir;  iaftrc.  On  en  trcuue  es  rinie- 
Jrcs,  àfleur  de  tciic  fous  vnc  manne ,  5:  terre  bril- 
lante qui  le  couurc.^  puis  dans  terre  où  il  feiette 
€n  Allons  pailles,  &  veines,  on  caue  la  mine,  on  la 
pilcjOn  1'  fbrou'c  .  onlalaue  ,  on  l'affine  au  feu  , 
on  la  pulueri'e.  on  la.  iette  dans  vnc  conche  ou 
fofle  quâd  lamine  eft  fondue  ,  afin  dcfcfpurerdc 
lacra/Tc.  Vray  Dieu  que  iefuisaifedc  voirpaiTer 
céc  or  par  tant  de  mattyres,  puis  qu'il  eftcaufe  de 
tant  de  malheurs,  &C  tftichantc  fi  puiCimmenc 
les  hommes.  C'cft  bicnicyJ'aage  d'or,  puis  que 
toutyeftd'or,  refpcrancefc  dcfchargc  toute  fuir 
l'or, nos  foujiaitsne  respirent  que  foi,  heur  ôcoï 
.  fie  w'-cft  qu'vn,  homme       ox  çe  n'cft  qu'vn  fan-, 


<o  H  A  r  ï  r  £  .X  X  V  i  I  j. 
)rmcqui  fait  peur  a  tout  le  monde,  fagefT*  (ans 
^  rr  ce  n'cft  que  mcre  folie  ,  fcicncc  n'cft  que  vent 
^ui  bat  les  aureillcs  &  pafîe,  le  vray  cntci3cîrmen& 
cft  en  bourfc  ,  les  efcus  (ont  les  richei  conce- 
ptions, l'éloquence  dorée  ,  &  le  vrAy  L  hryfofto- 
îhe,  c'cflTof  qui  eltTomtcrr  parfait ,  &  entraîne 
tous  Tes  auditeurs  où  il  luy  plaift,c'cft  le  vrty  Her- 
cule Gaulois  ,  qui  tire  tout  aucc  ces  chaînes  d  or, 
c'cftOlphcc  quirauit  les  bcftcs  dccc  monde  les 
plus  farouches,  &  le*  dcffauuage.  Ofttz  l'or  du 
monde,  toutlercftc  n'cft  que  fonge  de  malade, 
rcfueric  (5c  bagatelles  amufe  fols,  niaifcnes  d'en- 
fans  :5cr  on  fait  plus  d'cftat  d'vnc  liure  d'or,  que 
tous  les  Liures  d'Ariftote,  &  de  toute  la  Philofo- 
phic,  ^Théologie  tout  cnlciTiblc.  L'Or  porte  vn 
jour  qui  fend  les  nuiCtstSc  trcchc  les  ténèbres  qui 
obTcHrciiTcnt  noftrc  yie  -,  tous  lej  ennuis ,  comme 
Chauuc.fouris,fuyent  à  la  vejn'ê  5<rau  rayon  de  ce 
beau  Soleil,  quand  il  eft  cnchafTc  dânslefirnia- 
ment  de  nos  coffres,  ou  dans  le  Zodiaque  de  nos 
doigts,  où  il  coule  toutes  fortes  de  bénignes  in- 
fluences. Cette  terre  cnfouffréc  &  enfaïrance;  \ 
cft  la  vrayc  terre  fécllcc  qui  guérit  de  tous  maux , 
c'cft  le  vray  Galcnus  qui  refioiiit  le  cœur  ,  cfpuie 
ic  fang,  tarit  la  rate",  cfucnte  Icfovc  ,  allume  nos 
efprits,donne  pointe  à  nos  entenderaens,  efclair- 
cit  l'œil,  dcflie  la  langue,  aulïï  dit  on  que  for 
potablecft  vn  vray  chaffe-mort,  la  mort  de  la 
more  mefmc.  Saindl  Ican  a  bien  fait  de  parer 
Dieu  d'or  ,  ôc  de  pauer  tout  le  Paradis  de  mef- 
meicariecroy  qu'autrement  ces  gens  n'eu^ert 
point  eu  d'cnuie  d'y  mettre  la  preffc ,  culTcac 

P  iiij 
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Kiieux  aime  les  cornes  d'or  de  Lucifer ,  que  celles 
dcglaccde  la  Lune,ouIeCriftal  ardent  du  Splcil.  J 
Quilccroiroit  quVne  terre  oppiIcc,&  ayant  le 
maldelaiaunifTc, delabouë  luirante,vn  caillou 
efclattant,  l'efc  ume  bottant  des  bouillons  de  l  En- 
fer  d'où  on  le  puife,  eut  tant  de  pui/Tancc  far 
ri>pmmc  raifonnablc. 


LES    MERVEILLES  DES 

MET^yXy    ET    DES  MINES 

cachées  dans  le  'ventre  de  la  terre. 

Chapitre  XXIX. 


I 


I E  V  auoit  a  dcflcin  abyfmé  les 
thrcfors  de  nature  ai|  plus  pro- 
fond du  centre,  &qu^n  aux  por- 
tes d'Enfer,  afin  dcïjonner  les 
Jiommcs&  dcfefpercÉrauaricc, 
voyant  qu'il  falloir  tant  de  morts 
pour  arracher  vn  lopin  d'or  des  entrailles  &  du 
€œur  de  noftre  bonne  Mcrc ,  mais  la ra^c  des  hô - 
ancsn'apaslaiiïe  de  fouïc  iufqu  au  centre  ,  pour 
<n  tirer  de  l'or  &  de  l'argent  pour  faire  piaffe  , 
1  or  hhnc$ pour  en  faire  la  mon noyc  ,  &  les  ou- 
tirages  legcrs,de  l'acier,  du  bronzc,&  du  fer,pour 
s  en  fcruir  au  fait  de  tuciie,&  au  malfacre  des 
gucrrcsjvoire  on  a  enfonce  iufqu'au  manoir  de  la 
Jiiort  pour  en  tirer  des  poifons,  du  vif-argent,  dej 
couleurs  minérales ,  du  borras  minerai  &  verd  de 
«erre  (les  Grecs  le  nomment  aryrocoZ/rf)  du  ver- 
ïnmon,dufouphre,duplomb,deracier,ducuiure, 
?u  Lcton ,  de  rAntimoinc,  les  pierres  fulphutées, 
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î  dcmy  conucitics  en  mctail  i  voire  tneCmcs  ott 
trcuue  c$  carrières  d'or  des  pierreries  qui  (ont 
parfaitement  belles. 

II  y  a  des  mines  de  vcrmcillon ,  de  fer ,  d'argent 
&  d*or,dc  bronze ,  d'cftain,  de  p!omb,dc  cuiurc» 
voire  de  fonphrejde  virrioIc,d'lui)rle,de  crilUI.  Se 
tous  les  plus  grands  ihrcfors  du  monderont  ca- 
chez dans  les  entrailles  de  la  terre  >  &  n'cA  pas 
croyable  la  vertu  des  chofes  minernles  ,tant  pour 
la  Tante  du  corps  humain,cjue  poyr  enrichir  la  vie 
humaine.  Or  ce  n  eft  que  fantafic ,  les  Barbares, 
diiTcrtullian,fc  ferncnt  de  l'or  pout  faire  des  m^r- 
lîotcs  pour  les  mcfchans  criminels;  An  Upon  iîj 
tiennent  dans  leurs  cabinets  des  chaudctonsA'fc 
moquent  de  nous  >  qui  y  tenons  de  U  vaidclit. 
d'argent  ôc  d'or  i  ils  nous  cftimenr,  fo's ,  6c  ncus 
eux,  ^  poffiblc  le  fommcs'noiis  ôw'  cui&nou« 
tour  cnfcmblc. 

Mais  puis  qu'il  en  faut  parler ,  eneor  faut  il  fça- 
uoircn  quel  terme  il  le  faut  faircj  i«  vous  en  diray 
^uelques-vns,  les  fondeurs  vous  diront  le  rcfte. 

Il  n'y  a  chofc  qui  puiiîc  faire  decaller  l'or.ny  rnb- 
taiffer  foncaras,  à  ce  que  l'on  dit  ,  tant  il  cft  i^ 
domptable. 

Les  Arpaillcnrs  trouuent  Tor  parmy  le  fable  de 
plufieurs  riuieics,  &nielmcsdans  les  mottes  de 
terre. 

Les  Arpaillcurs  Icucntia  manne,  qui  eft  la  terre 
ou  le  fabie,quî  leur  marque  qu'il  y  a  de  l'or  :  &  cf- 
broiient  t«ut  le  fable  grauicr  qu'ils  apportent 
des  riuicres,  prenanr  garde  và  la  fondrée  qui  va  X 
\fonds  ,car  de  là  ils  iugent  incontinent  fi  la  vcin' 
d'of  cfl; profond  en  terre. 
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Chapitre  xxtx.  2?^ 
«QH3"^  à  la  mine  d'or  qui  n'ellcncor  affine,  ÔC 
[b'on  tire  des  puits  appropriez  i  cchi,  les  Latins 
l'appétiCnt  CannUtUim-,  on  Canaltcn  c,  ik  c[\nie  rrou- 
ue  attaché  à  la  crouftc  dcsrocjiers.  Ces  veines  & 
mines  fuiuenc  aulll  les  veines  des  picries,2<:(e  my- 
partent  en  filons  çà  &  Jà,  qui  font  aufli  appeliez^ 
veines,  pour  raifon  de  ce  qu'ils  fe  iettent  aiiifi  aux 
coftez  des  puifs^dc  forte  qu'il  faut  eftaiiipcr  la  ter- 
j:c  de  peur  qu'elle  n'afîkble  les  pnuures  pionniers, 
&  les  enterre  tous  vifs. 

La  terre  qui  eft immédiatement ïipres la  veina 
d'or. 

La  mine  cftant  tirée,  on  la  pile, on  l'efbroue,  ou 
a  lauCjOn  l'affine  au  (^u^Sc  quclquesfois  ou  larc- 
«luit  en  poudre.  Ce  qu'on  p»le  au  mortier  cft  dit 
ides  Latins,  yipilafcHdtSy  6c  appelle-on  argér  ce  qiû 
tombe  en  la  folTe  ,o»  conche»  quand  lamine  eft 
fondué,mais  lacrallcqui  nage  en  la  folTe  ou  con- 
che, fur  quelque  mine  que  ce  roir,eftappcllée  j'co* 
.r/rf,  AulTi  la  louffle  on  hors  de  la  conche  :  mais  (i 
cette  cralfc  ou  lytarge  cft     mine  d'or  ,  on  la  pil© 
&  la  met-on  refondrc.-Q^and  aux  couches  ou  cu- 
lots,on  les  fait  d'vne  terre  blanche  Ôc  graiïe-coni- 
nie  argillc,  qui  cft  dite  des  Latins,  r<i/com«w  }.  au 
î-yonnoison  l'appelle  terre  de  l'arnage  du  Dau-» 
phiné,  ou  terre  de  S.  Porçin  en  B,auibonnois. } 
Les  fodes,  conches,  ou  cul'Jts.  Cai^  ti. 
>\yans  comluit  leur  eau  és  cimes  des  montagne? 
ou  lontleursmines,il/aut  creufer  de  graccies  m  i- 
res &:fofrcs  droit  à  la  cheute  dç  Icuxcauiefqu 
faut  laiftcr  cinq  clefs  &:ouuertiîrcs.Encor  n'eft-ff^ 
tcue,  il  y  aaulîi  gjande  peire  en  bas  à  la  plame» 
^Qurcc  qu  il  y  mn  faire  d'autres  cnchécs  on 
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fez,  &  canaux  pour  rcccuoir  Icau  qui  tombe  de 
l'ellang  qui  eft  en  la  montagne,  Icrqucllcs  conuiér 
paucr  de  degré  en  degré  :  ôc  à  chaque  cheute  de 
degré  on  met  vne  certaine  herbe,  dite  r/^x,qui  eft 
fort  afpre  pour  retenir  l'or  qui  efchapperoic  de 
l'cfbroiiement.  Il  y  a  auffi  des  canaux  fermez  d'aiz 
dVn  cofté  &  d'autre  qui  font  fouftenus  auec  des 
cheualets ,  pour  faire  couler  l'eau  de  l'elbroueurc 
iufqucs  en  la  mer. 

Il  y  adcTor  de  plufieursCarats,caroùiItientIc 
dixième  d'argent,  ou  le  neuficme,  ou  le  huitième. 
De  vingt  quatre  Carats ,  on  n'en  treuue  iamais, 
«juoy  qu'on  die ,  on  vous  trompe ,  on  le  mer  en 
plufieurs  crcu(ets.  Il  n'y  a  point  de  manne  ny  de 
pailles,  qui  remarquent  la  mine  d'argent. 

Ces  mines  eftans  fondu'és  ,  l'vne  ie  conuertit  en 
plomb,  tk,  l'autre  en  argent  :  mais  on  verra  nager 
l'argent  par  dcffus  le  plomb  en  la  conehe ,  qui  elt 
àla  bouche  de  h  chefne  du  fourneau. 

La  veine  d'argent  qui  n'eft:  gueres  profonde  en 
terre,  eft  appelléc  veine  crue. 

L'Antimoine  (stibium)  marte  eft  plus  rude,  plus 
afpre,  &  plus  chargé  de  fablon  j  la  femelle  toutes- 
fois  eft  plus  pefante,  plus  eftincelante  •.  eftant 
d'ailleurs  frcfle,&  aifée  à  fendre  par  lames, &  non 
par  maffcs  &  morceaux. 

Lyiargue  blanche,  ^rgenti  fpitnta, 

Loppc  ou  crafTe  d'argent,  ^rgenti  [coria. 

Es  mines  d'argent  on  trouue  trois  fortes  d<5 
lytargcila  lytarge  dorée  qui  fe  fait  de  la  mine  d'ar- 
gent :  la  lytarge  blanche  qui  fefait  d'argent,  la 
plorabine  du  plomb  mcfme  fondu  parmy  l'argér , 
&  quelquefois  toutes  ces  différences  fe  trouucroC 


F 
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;iytargej  fe  font  feulement  après  quelamin,.  ,* 
Jfonduë,  &  qu'elle  cft  défia  i^.uléren  Se  o» 
!»*onche  qui  eft  en  la  bouche  du  fourneau  X,""^ 
l'^u  on  I  efcume  auec  broches  de  fer  (maintenant 
on  1  efcume  i  force  defoufflets.pourcrS 
pp-t  fut  la  n,aticre  :  ;  En  fomme  li  ly  targe^  c'eft 
»  'ftume  de  la  matière  qui  fe  fait  és  fourni  aux ,  & 
qm  cuuencor  &n-eft  encot  purgée  nyaffinéej 
mais  la  loppe  eft  comme  la  craflè  de  lareent  eftât 
pffine  en  pareille  différence  qurl  y  a  ent«  l'efcu! 
^ne&:  la  lie  de  quelque  chofe,  - 
Les  vns  rendent  leur  vermillon  parfait  5  la  pre-' 
imicrelaueure:quineantmoins  fe  trouue  moins 
-'large  de  eouleur  en  d'aucuns  lieux  :  de  forta 
rfe  laueurr"*^  pour  le  meilleur  celuy  de  la  fecon- 
On  tire  auffi  au  feu  le  vif-argent  artificiel,  mer- 

Wfc  gros  vermillon  en vne  conche  de  terré  rer. 
.ouuerte.&bien  remboufchée  dargille.&qui  fo^ 
...mcntee  envneconche  de  fcr.fouslaquelleilfrû 
■^aire  bon  feu ,  afin  de  luy  faire  ietter  f«  vapeuts. 
.jui  s  attachent  au  chapeau  de  la  conche  de'^re": 
L  airain  fe  fait  de  la  pierre  chalamine,  on  a  trou. 
«  depuis  quelque  temps  en  çi,  des  mines  de  cui- 

>llem°agne  '    ""'""^  '  °"  «""«ffi"  de  cuiure  en 

tn  lr,  S*"*'.'!"'  •  ""'5  «  cuiure  fut  incontinent  i 
W  pr.x,a  raifon  des  mines  de  franc.airain.&  mef! 

«c  pour  raifondel-arcou  ou  letton. 

JtUctf"""  aT'  ''^C'-»''"»  &  chalamine; 
à"  'eÇfcdçmt  c  eft  le  marcaffin  qu'on  trouue  fur 
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tciie,  &  es  veines  qui  i'o\.z  à  FUiir  de  terre,  ou  es; 
cours  des  ruilfcaux  qui  vicnnct  des  Mines  de  cui-^ 
«fc,&cft  tendre  d  ol,an  diroit  que  c'cft- 

vt  plotion  de  l'il  um  ilié  (  car  ce  marcalfus  c(l  com<J| 
nie  entoitillédc  pUilicui  s  fîLimcns  vcrds,  cédrez,^ 
6c  noirs.doni  Te  faille  vitiiolj  elle  ciciit  auffi  ordi-  f 
Dairuucntderairain.dcla  copcrofsou  mfttcaflin 
iaune;dc  la  coperofe  noire. &:  de  la  cendrée  ;  &  ce 
quMlc  tient  de  la  bronze  fcvoid  en  certains  filets  | 
qu'elle  a,  quila  prennent  de  l©ng:  la  bonne  eft  de  i 
couleur  de  miel ,  Tes  veines  font  fort  minces  Sc 
greflcs,^-ccftairccà  cfmicc  fans  trop  tenir  de  1^ 

lly  a  cuiure  rouge  &letcon  au  fait  de  l  airain,  oC 
tous  deux  font  propres  à  battre  :  on  fait  du  letton  11^ 
l'or  clinquant.  L'arcou  &  la  rofettc  noire  ferucnti  i  i 
feulement  es  befongncs  de  fonte  ,  fans  pounoicÇ  i 
endurer  le  marteau  :  mais  l<;  cuiure  rouge  endure!  . 
tien  le  battre:  au|li  l'appelle-on  airain  battable  :|  > 
(autrement  cuiure  de  platt«  ou  de  barre.  )  | 
Pour  auoir  de  telle  matière  à  faite  Images  &I 
Tableaux.il  la  faut  allier  eu  cette  façon.  Apres" 
^uoir  fondu  la  Mine  d'airain  ,  il  la  faut  ietter  de-, 
dans  la  tierce  partie  de  potin  iaune  ou  rouge,  qui" 
aitdefiafctuy  :  6c  quifoit  poly  &  quafi  conroy©^ 
â  force  de  manier,  i^:c. 

On  met  fur  vn  quintal  de  cette  matière  fondue 
douze  liureS  êc demie  de  plomb  argentin,&c.(qi 
fcrt  à  garder  le  déchet     pour  le  faire  couler,  ca 
fans  cela  le  franc  cuiure  ne  couleroit  pas.  ) 

pour  auoir  du  cuiure  bien  doux ,  luy  faut  ba 
Jer  la  liaifon  formelle. 
-Pour  auoir  du  cuiure  à  faire  rougcla  drapperi 
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des  ftarnef  faut  allier  le  plomb  aucc  h  cmjiî 
«o«g«  (les  fondeufi  nit ne  cccy;  bien,  difent -  ilj. 

iS"!-!!'  ^''PPf  Imges.  faut  de 

ia  ixmaillc  de  hiuc  cumre ,  broy ce  fur  vn  boycur. 

^'î^Ppliquccauecdctacollei  huyic. 

rautre  calaniiue  fe  fait  és  fourneaux,  du  plu, 
lubcii  dc  la  bronze  qui  s  en  va  amont  auccUfla- 
oc.^f  demeure  attaché  aux  voûtes  des  fourneaux- 
outro.udaplu.  fubiile  en  U  bouche  des  four! 
«eaux,  que  le«  Fondeurs  appellét  Heur  de  calami- 
«e,pouiccqi.  elle  cftbrufléc,  &  fileeerc.  qudio 
cAcommcfl.urde  cendre;  r.ucre  qui  demeura 
attachée  aux  voûtes  des  fourneaux  eft  fa/te  ca 
«rappc.  les  Fondeur*  l'appdleni  loppe  /împle,  ou 
Nfoppe  (ans  craffe:la  loppe  de  la  tierce  efpecc,  &  U 
Pius  pcfantc  de  toutes ,  demeure  attachée  aux  co- 
ûtez des  fourneauxi  ôcretirc pluftoft  d  vue  croufte 
ipierreponce, 
Pour  calciner  le  cuiurc,&  en  faire  la  potée,  il 
îautque  ccfoiten  vn  pot  de  terre  crue,  y  adiou, 
i  am  mefme  poids  de  fouphre  :  cV  qu'ayant  bieit 
'^"ttclcpoti&fignammcntlon  ouuerture,  on  /« 
inettecu.rcen  vnfourneau ,  iufques  à  ce  que  lo 
I  pot  (Oit  cuir.  .1    .  . 

U  loppe  de  bronze  fe  laue  comme  la  potée 
i^c  poufTec  ou  grenaille  de  bronze  fcfait  de» 
npiacqc  T.  5c  culots  de  bronze  fondue,  les  efchauf- 
^ansen  vn  a..rrefo,,rneat:,qacceU,y  où  onfond 
»am,nc,ou  a  force  defouffiets  on  fait  tomber!» 

«rena....-  ^  les  e(caill-s  qui  font  de/Tus,  lerqudlcsi 
?ont  dites  fleur  de  bronze.  "   ' 
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La  paille  &  baiturc ,  ou  c(caillc  de  bronze,  dit 
Zeptf,desGrccj,fcfait  és  forges  &  martinets  oùon 
bat  lesplacqucs  &  culots  de  bronze,  de  la  forge 
des  doux  &  chcuillcs  de  bronze ,  dont  on  fonde 
les  pains  de  bronze  ,  ou  dont  on  fcrie  &  clauellc 
lesplacqucs  de  bronze, 

11  y  aditfcrence  quclepoulTct  ou  grenaille  tom. 
bc  de  (oy  -mcfmc,  mars  la  paille  fc  fait  en  forgeant 
à  coups  de  marteaux. 

Il  y  a  vnc  autre  crpccc  de  paille  ou  batturc  fort 
fubtile,qui  cft dite, stomoma,  pource  quelle eft  fai- 
te à  petits  coups  de  marteau ,  ôc  quafi  des  barbes 
de  la  bronze. 

On  prend  pour  diphrygcs  laloppedeMarcaf^ 
fin. qu'on  réduit  en  craye  rouge  és  fourneaux. lté 
on  fait  du  diphrygcs  en  l'Iflc  de  Chypre^d'vnc  ter- 
re limôneufc,qu  on  tire  de  certaines  baumes,  Ôcci 
Le  tiers  diphrygcs  l'c  fait  és  fourneaux  de  cuivre  j 
dclaloppe  qui  demeure  parmy  la  cendre  fur  la 
grillc;oii  on  peut  confidercr  plufieurs  chofes  :  car 
en  premier  lieu  la  matière  du  cuiurc  eftâr  fondue, 
tombe  en  lacafl'eou  conchc:  la  craflefc  tronue 
hors  des  fourneaux*,  la  grenaille  ou  poulTct  nage 
fur  la  matiere>raais  la  loppe  demeure  au  fonds  du 
fourneau. 

Il  y  a  des  mines  qui  rendent  tout  leur  fer  mol  6c 
rendre  quafi  comnrtc  plomb:les  autres  rendent  vn 
feraigrc,freflc,tenâtfortdu  cuiure,&  qui  ne  vaut 
rien  à  ferrer  les  roiies  >  ny  à  faire  des  doux  ,  où  ail 
contraire  le  fer  doux  eft  fort  bon.  Item ,  y  a  du  fer 
qui  ne  vaut  rien  qu'en  befongne  courte,  comme  ^ 
faire  des  doux  &dcs  boutôs  es  iambicres  des  han 
nois,  &C.  Toutes  ces  fortes  de  fer  s'appellent  Stri' 

Ûura, 
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C  H  A  P  I  T 


l^reaciem, ce  qui  ncd  dit  d'amctnc 
tail  Iccm,  y  a  différence  és  forges  &  fourn  au^t 

fer  A  mcfmeU  ie  cairc.car  laLr  dont  fe  f^^^^^^^ 
renchans,fc  tan  en  vnc  forte ,  ôc  ceJuy  dôr  on  fait 
Mes  enclumes, en  vn  autre:  mefmeson  accouftre 
autrement  les  preccdcns  que  l'acier  donton  ace- 
Pre  es  pointes  des  marteaux.  Toutefois  la  princi- 
jpale différence  gift  en  la  trempe.  5^ à luy  bailler 
Ueau  a  propos  , quand  ileft  rouge. 

La  matière  que  rend  la  Mine  de  fer  cftclai-c 
comme  eau,  &  fe  nompt  par  après  en  petits  bai- 
llons &  carreaux. 

f    Entre  routes  Mines  il  n'y  en  a  point  qui  aye  les 
I  vemcs  ny  les  filons  plus  larges  que  le  fer. 
J  Le  fer  fe  corrompit  fc  galte/i  on  ne  le  bat  pouf 
3  le  conroyer  pendâc  qu'il  efl  chaud:  fï  ne  le  faut  il 
^battre  quand  il  commence  feulement  à  rougir 
lamsfaut  attendre  qu'il  foit  côme  blaffard  au  feu! 
•^Jomb  noir,  ou  plomb  commun  :  plomb  blanc, 
I  cltain  de  glace  :  plomb  de  lauaille. 
On  trouuelc  plomb  blanc  à  fleur  de  terre,paf. 
»iTiy  les  fablonnicres  ,  ôc  parmy  les  torrens  fechez 
tans  on  en  trouue  des  pièces  comme  du  gra- 
,  "'er,quelcs  Arpail{eurslauenr,&  après  auou  bic 
jcbrouc  ce  grauJcr,ils  fondent  ce  qui  va  â  fonds,ac 
icn  ^omieplonibblanc:OnentrouueaufriésMi- 
jncs  d  ot  &  I  .ippelle-  on  plomb  delanaille,pors- 
I  ce  qu  on  le  laue  és  marcs  où  fe  fait  l'efbrouemcnc 
[delor. 

^    On  ne  fçautoit  fouder  deux  piedes  de  plgmb 
:  commun  fans  plomb  blanc;  c'eft  poùmuoyplu- 
[u  fleurs  le  prennent  pour  eftain  de  glace/  ^ 
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E  T  A  V  X* 


141  L  E  S  M 

Vn  vaifTcaudccuiurccftantcftammc,  ne  pc/J 
non  plus,  qu'auant  qu'on  l'cftammaft.  1 

L'cftainfin  fc  contrefait ,  mettant  le  tiers  da 
cuiurc  Blanc  fur  le  plomb  blanc ,  on  le  contrefaia 
aulîî,  méfiant  égallcmcnt  de  plomb  blanc  ,  &dd 
plomb  commun  par  enfemble,&  appelle- on  ccftd 
matière  cftain  argcntin*quad  à  l'eftain  fait  X  ticrsJ 
il  ya  les  deux  parts  de  plomb  cômun ,  &  vnc  parc] 
de  plomb  blanc. 

Le  plomb  bruflc,  qu*on  appelle  portée  de  plôb  J 
fe  fait  en  pots  de  terre ,  faifant  Vn  liù.  de  fouphrc,! 
êc  vn  lidt  de  lames  de  plomb  &  de  fer  parmy ,  al- 
ternatiuemcnt  :  Aucuns  font  cette  potec  de  li- 
maille de  plomb  6c  de  fouphre  :  d'autres  fe  trou- 
uent  mieux  de  calciner  pluftoft  le  plomb  aueclal 
cerufc,  qu'aucc  le  fouphre. 

Aucuns  pilent  &  préparent  ainfî  la  limaille  d 
plomb ,  les  autres  y  adj  ouftct  de  la  mine  de  plôb 

On  fait  quelquefois  le  vitriol  comme  le  fel  de 
falincs,  laiftant  congeler  Tcau  douce  qu'on  a  atti 
ré  é$  allumiercs  au  Soleil. 

Or  blanc,  or  de  baffin,  or  d'Allemagne ,  bas  or, 
où  y  a  la  cinquicfme  partie  d'argent.  EleCîrum» 

On  ne  trouue  point  tant  d'autre  metail  tout  af- 
fine cômc  de  Tor,  mais  on  trouue  argent ,  cuiure,- 
naturcllemct  affiné,  &  autres  aufli.  II  y  a  mille  au- 
cres  chofes  qu'il  faut  renuoycr  aux  Fôdeurs,  pouri 
fçauoirpleinemct  tout  cet  art  métallique,  car  il  y  | 
a  mille  beaux  fecrets  dans  le  meflagc  des  Métaux,; 
dans  les  alliances  &  les  liaifons  qui  f'en  font,mai% 
Il  y  a  bien  du  hazard,&  ne  fait  pas  bon  en  fçauoirpM 
tant ,  car  pluficy^rs  aprc^  auoir  bic  cherché  Ic$  af^ 
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Ut 


Ch^pjy^j  XXX r. 

ué!u  fond  H  ^'''f  '  ^^"^^"^  •  «ont  t/cul 
ue  au  tond  du  crcufcc  qu'vnc  mrrlr     „  li 
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II 


H) 


PREFACE    AV  LECTEVR 

DtS  FLEVRS. 

f^and  la  nature  efï  enfes  hyeafespenfees, 
c'eft  à  l'heure  quelle  tapijjè  tout  f^n  Vni' 
uers  d'vn  monde  de  Fleurs  agréables . Et 
à  yray  dire,  ces  Fleurs  font  te  ris  y  les 
^  ^  .  reftouijj^nces  de  la  terre  quanà  elle  fi 
yoid  deUurée  des  cru4Hte\  de  i'hyuer ,  CT  d'^ne  longue 
caf:tmté.  On  yoid  bien  <jh  elle  prend pUifir  k  s'esbanoyer, 
bigatiantde  cent  nulle  fafomU  furfa'cde  laterre  furef- 
maillée  de  mille  raretex,.  Les  moBes  halenées  du  Zephire, 
auec  les  dow  a  influences  du  Ciel ,  meflangeant  h  s  moiteurs 
des  rojées  auec  les  chaleurs  du  Soleil  de  Mars ,  font  toute 
cefle  riche  diuerftté  dans  le  fein  de  la  terre ,  enfemencée  de 
cent  mille  graines  mortifiées  [om  les  a/prete^de  l'hyuer, 
lesSS,  Pères  ont  f^it  auec  U  Nature,  comme  ce  Piintre 
auec  U  Bouquetière ,  dont  iladmiroit  les  beautt^  Elle  en- 
filoit  des  Chappelets  de  fleurs  en  cent  mille  façons ,  ^  luy 
auecfon  pinceau  en  couchoit  tout  autant  furies  Table  jux, 
<2r  fçauoit-onquiaumt  gaigné  tclleen  faifant  ,ou  b  en 
luy  en  peignant  ces  ouurages ,  l*^n  CT  l'autre  du  tout  mi» 
gnardement.La  Nature  émailUnt  0  s  campagnes  les  Pères 
fleurdelifant  leurs  efcnts ,  contre  tirant  toutes  fesmignar* 
difeSt  ont  fait  >n  p  noble paraleUe  de  beauté ,  que  de  ^ray 
ce  iont  des  miracles  i  cr  tous  deux  font  plta  beaux  l'^n 
t^uetautre.  Mats  qucUe  ^ergoi^nedey^oirquonneff^ii 
foi^nrUrdt  ces  billisbmutei  ;  cr  quelle  féHtaJie  de 


I 
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/p»o.r»^  U,mmunyUsf.rmsd„  fUu,s  ,n- p„l.,dt 

■I  f"'tl''>"'<>n  rnrnmttoutelw  fcienc, ,(^r  Ut 

■    5  /7  '■"A""'"'"  f5-  /ror«,„.  /,  >„«>,„^ 

oicnét  propos. 

H  /«»    /«m«r ,  cm«„^  J,  l'hyper,  fu,  U,  pri 

r  Ire  moue  pour,»  f«çtr  U  moueUe ,  f,<ù  t,»ctm  U  lem 
fc|  uu>  fe,i,  fiUaUnc.  ^  pj„„  i,Xu„e ,  cek 
mm  ('  naumt^yue  dœil.  &  p„Up,  daemp,  >;ngum, 
f»'>g4igneUI,.,u,,  crro,d.i  tig,  tome -ictu ,  tu  i. 
U'-.'du  soleil  c,U  U,o,ne,  çrico»u„,d,geu,oL, 

'"">''«'"ft'*n,p»Ufenle[elf^yderonAppren,,n^^^^ 

tinfermecs,  0-  „  fin  temps  farta^eoni  U  houion  F«,  é. 
c  orr,  ,o«,4o,cemmU  fleur,  deJpiUm delicafem'en, le. 
plu  desfue,Ues  ,  Qr  trrengetM  tout  fur  les  p.  me,  d» 
bouton  entr  ou,.ert .  me,  en  efi»  Ufieu, ,  er  luy  donne  U 
k«''ht,n  re«,t,l  f. qualité,  ^ ^ui  contente  Uil.  u 
l^*<ure(o,gneufe  de  ces  ,h.  e/ors  odorifcrans  U,  con.retar- 

defu„Be,r4bo,eufes,  ie,t4„tles  autres iUbrj des  f»eiL 
J  'f'f^""^"'p-f'sp'>-'  conferuer  leur  teint ,  mef, 
««  eUe  fat,  touer  de,  fic.e„  ,eJJor„ ,  afin  eue  le,  de,hcH. 
'ontuntpomimmn Usinflwn», de  f^urore.fm  ItCoi, 
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14<» 

9tte5  fe  reboutonnent  d^eUes-mefmes  craignant  les  hor^ 
reurs  deUnniâ. 

Les  ynes  fortent  d'yn  hocal  Verdelet ,  tes  autres  d'^n 
tuyau ,  d*yn  bouton ,  d'^n  efluy ,  d'yn  petit  panier  à  mode 
i  de  hotte ,  d^n  yafe,d'y>n  coffin  fort  ioly  cr*  bigarré ,  d*\- 

ne  gudine,  d'yn  efpyyd'yne  campanneyd'yn  nœud ,  d'ifne 
oliue  t  de  l'œil  du  cyontde  la  gomme  efpanouye  ,  d'^n  yafè 
rembourré  de  coton ,  0-  cent  mille  CT  mille  façons  >  quife 
îettent  au  tour. 

La  ti^e  cflgrelle ,  ou  grajje ,  ou  mince ,  droite  ,  a  cime 
penchantejtjpe,  a/pre,  crénelée  ^marquetée ,  renoUee,  fans 
naudt  O'  toute  d'yne  ,yenueyelue,de/poudlee  de  fueil- 
les, enueloppeey  fimple^brancbue, polie ,  raboteufe , torje, 
fueillue  ,  entortillée ,  auec  aj}rcté  d'efcorce ,  nue  ,  iettant 
des  cyons. 

La jîfur  e(l  en  mille  façons  mince,  charnue  y  molle  tCo-* 
tonnée ,  rude ,  rsplifpe ,  appUtie ,  releuee  .youtee ,  torfcy 
renuerfee ,  à  mode  de  thuyle,  recoquillee ,  pointue ,  fendue, 
tn  ouale.en  rond,  referree^  à  fabandon^en ccenrycn  aman- 
de, découpée,  bordée^  dentelée,  ^me ,  herijjce  depointeltt- 
tes,ayant  drsbarbesentajjces.poujjànt  des  filns  en  amont, 
des  martelets  au  bout ,  tournée  yen  le  Ciel  penchante  a  ter- 
re, touffifë,  fîmple  y  trenchée  de  yeines ,  toutes  d'y  ne  cou- 
leur y  marquetée  mouchetée  de  bigarrures ,  foitettee k 
yeines  rouges  O"  Cinglantes ,  pommfe ,  godcronnée  ,  def- 
chtquetée,  recourbée,  entertilléey  crevée  ridée,  à  rebor- 
démens  pajpmente^. 

L* odeur  efîauÇi  admirable  qu  innombrable,  douce, for^ 
t(  ypefante ,  brufque  »  ai^xé"'.  punaife ,  [ombre ,  endormie^ 
Ifiue,  délicate,  fecheymal-faifante ,  chancie ,  baflarde, 
ayant  yne  fou'cfue  fiamboife ,  amortiey  pénétrante  ,f»yan- 
te^affadiCi  acre, mortifiée^ agreabUy  attrempée ,  fade,  fur 
irinCi  parfumante,  aromatiiamey  quifentleha/le,  pajfee. 
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\luU ,  1 4nl  de  ta  /?«r,  k  cheCme ,  tame  de  U  Cen.e  Jr. 
leffence ,  lesyapeur,  le,  plu,  pure, .  émouffie ,  rabba.Hi; 
4mn,ee,ncyee  dam  Upkye ,  ,  tafUrde  .lophi/li. 

;  Us  couleurs  font  infînia,  ^  les  noms  aufifoimprc^ 
?m  ou  emprunte-^,  on  dit  couleur  eftinceUntt  de 

^^,terne,de(ï,uee,aefc4r!atte,  pourpre, perfe ,chAH^ 
fce4^,f  v,o/.rr. ,  haute ,  Ltffe,  attrempée ,  de  nehe ,  UiÛ. 
pr ,  (aphtr,  hyacinthe,  defaffran,  orp4,Ué,  celefie,yerd 
Umer,  iru,  plombée,  Hoir^/ïre ,  y>erd  mourant,  y>trd 
^*atjjant ,  ycrdgay,  ^,erd doré , yerd  de  terre ,  yerd  fom^ 
^re,  l  efcUt  yif,  le  rajon  a^reMe  ,  le  teint  naïf ,  hUffard, 
n^nguilJ^nt,  mourant, h^é  ;  prendre couleur^charger  c o«, 
^eur ,  fe  defcharger ,  couleur  efteinte ,  effacée ,  iaunafire, 
^tnourante  paffce ,  flefirie ,  fanée ,  terrefln , pourrijjant e, 
W^anomt.foihle,  pajjagcre,  confiante. 
\    Les  parties  font  le  germe,  les  racines .  oignons ,  bulbes 
^^^arnucstTpotdpucs  Je  premier  Blet  cjui  met  le  ne7  hors 
tyre .  la  tige^ ,  les  nœuds ,  liaifons .  emboiturcs ,  boites, 
^nchaffeures  ,1  œil ,  le  bouton,  la  gemme,  le  col  de  U  fleur, 
UUrme  les  fibrilles , Us  deffences  d'effincs ,  les  ai  Jillet- 
tes  er  filamens  pour  s  accrocher ,  l'écorce  ,  la  mouelle ,  le 
itajecœurdelafeurd'ol,  fe  pouffentles  filets  de  faifran, 
^ou  argentins  ,  les  ongles  Cr  extrèmittT  des  fleurs  ,  les 
'^otntes,demelettes,paffmensdu  bout  des  fieurs  ,  Cefhrit 
^^Cr  U  manne  tombée  du  Cel,  le  fttc ,  le  flair ,  Us  aualite^ 
kcr^/ï Ci,  la  couleur ,  la  beauté ,  le  bel  ordre  de  fes  futilîes, 
[Je planta  ,  les  cyons ,  les  pUçons ,  Us  iettons  c  reiettons, 
T  ^^"/^"'^^-'«'l»  l^  heittage ,  les  barbes ,  les  houppes, 
■^IP^rUs  comme  és  couronnes  impériales  CT"  autres  Jadef- 
Échéance  o-  décadence  des  fleurs  ^ui  tombent  par piice s, 
Xr  UfchtnffueiUe  4  fueille  fe  dépouillant  de  lettr  beau^ 
it»UdepouiUe  des  t^rditi^s  ,lesJtHrs  meurtries  en  lestnA* 
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24^ 

niant,  de coufuëi  0*  dccnirta. 

lagrainefe  treuue  aubontony  au  eel de  U  fle^ir  t  a  'iA 
pointe  des  filmens ,  ait  \cntre  de  U fleur,  dunsU  bourre 

le  coton  du  bouton^  dânitefiuy,  à.  U  pointe  des  barbes, 
à  l'onglée ,  en  fin  <^»afî  chacjue  c/pece  de  fleur  k  fa  façon  de 
porter  fa  femence  pour  (e  multiplier  :  1rs  Lis  fe  fement par 
IcursUrmeSy  les  ^ofes par leurseyons  ^  les  autres Uijjen* 
tomber  leur  graine  a  leur  pied  pour  Je  multipiterjes  autn  s 
n'ont  Autre  graine  que  leur  oignon ,  ou  (i  elles  en  ont ,  elles 
ne  font  ny  fi  bien,  ny  fi  toflc^ue  les  autres. 

M  au  yous  l>erni  en  détail,  LeÛeur  m>n  amy ,  comme 
il  faut  parler  de  chaque  Fleura  part ,  ^  auec  peu  ds 
felde  difcretion  fuyant  toute  forte  d'afftéî^ttion  CT  de  leu- 
nejjc ,  \om  aurex^  moyen  d'apprendre  à  parler  de  la  beauté 
des  Fleurs ,  en  parer  y>o(lrc  éloquence ,  ainft  ^ue  les  SS. 
Teres  Orateurs  parfaits  de  tegltfe  ,  ^  que  les  Princes  de 
hien-^ire  ont  fait  chacun  en  fon  tempr,  embaumant  l'air  de 
U  douceur  de  leur  éloquence  fleurifjante.  Mais  n  en  faites 
point  ny  parade,  ny  largeffe  y  rien  ne  pût  tant  qu'une  fleur 

poitrYifJameMenn  ennuyé  tant  que  fleur  fur Jîeur,t:r  dow 
eeur  Jur  douceur  qui  d'orr/inaire  emefîe ,  aufii  rien  n'efî  fi 
def*gre4lt  qu'une  éloquence  quin'efl  qu'yne  enflure  de 
f  curettes  de  l^ethorique.  Peu  cr  bon  c'efi  U  deuifedett 
ef}rfts  bien  faits. 


245 


LES  FLEFRS  ,  LES  SEN- 
leurs  ,  ^/  U  beauté  des 
'T^arîerres, 

C  H  A  p.  XXX. 


Le  Lis, 

E  Lis  porte  les  fueilics  longues ,  tou^ 
fiours  vertes,  lifTces  ,  grafles,  iatigo 
haute,  ronde, droite,  vnie,  graflc,fcr- 
1^  BLS^S^mc,  toute  rcucftiic  de  fucilles.  Du 
^  fommct  de  la  tige  naifTcntdcs  bran- 
chettes,  d'où  fortcnt  des  tcftes  longuettes  dccou- 
Icur  d'herbc,qui  blanchiflent  aucc  le  temps,  Ce  fa- 
çonnant comme  en  vn  panier ,  à  bords  renucrfez, 
ou  vnc  clochette  de  fatin  ou  d'argent  .Du  fond  & 
du  cœur  d'iccluy  fc  icttent  contremôt  de  petits  fî- 
iamcns  d'or  ou  de  fafFran,  teftus  Ôc  à  teftc  vcrte,& 
de  petits  martelets  d'or ,  Tes  fueilles  d'vne  exquife 
blâcheur  (ont  canelees&rayccs  par  dchors,&  ces 
Câneleurcs  fe  vont  cnargifTant  en  allât  (à  mode  de 
no  te;  vers  le  bord.ia  graine  cft  au  bout  des  petits 
brins  &  filets  d'or  qui  font  au  mîtan  de  la  coupe. 
La  tige  afin  de  mieux  porter  fa  teftc  cftrenoiiee 
par  tout  ôcr'afFemic,  ficft-cc  que  le  Lis  cft  cou- 
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âço  LES    FlEVRS,  &C. 

fiolirs  a  col  pendant,  &  languifTanc  ne  fc  pouuant 
fouftenir.  Il  flciuit  à  la  my-caeillctte  des  Rofcs; 
I'oi<4non  ou  le  bulbe  cftefcailleux  cesefcaillcs 
vont  en  appointant  &ibn  fort  fécondes.  On  en 
faitnaiftrede  louges,  purpurin%  azurées  ,  Se  des 
couleurs  où  on  trempe  le  bulbe,  ou  la  tige  fechee 
à  la  fumée.  Le  Liferon  ( ronuoluului)  eft  vn  Lis  ba- 
/lard ,  fans  odeur ,  fans  fiiez  ,  il  fcmblc  que  ce  foie 
lecoup  d'cffay  ,  TapprentilTage ,  &  les  premiers 
traids  de  nature  quand  elle  fe  mit  à  vouloir  pa- 
tronner ,  êc  façonner  en  chcf-d'œuure  les  vrayes 
fleurs»deiis.  Le  Lis  s'accouftre  comme  laRofe, 
mais  il  a  cela  d'auantage  qu'il  pcutvenir  des  gout- 
tes 6c  larmes  qui  diftillcnt  d'eux.  Il  y  en  a  auffi  des 
jaunes  qui  ont  le  calice  dore,  &  toujours  doré  de 
fûfFran.Les  Poètes  ont  enuiede  nous  amufer,  dt- 
fant  que  Hercules  ayant  hume  le  lait  de  luno ,  &: 
tout  à  coup  f'eftant  deftaché,  du  lait  qui  coula  au 
Cielfcfeitla  voye  de  lait,  &  en  terre  de  ce  qui 
fortit  de  la  bouche  d'Hercules  fc  forma  le  Lis,qui 
fcdit  la  fleur  de  luno. 

Pomma  d'^motr, 

LA  beauté  a  baptizc  ces  fleurs  de  cenô,car  elles 
mcritct  eftre  aimées  :  elle  a  fix  fueilles  ou  rou- 
gcs,&  jettant  vn  beau  feuiou  jaunes  ayant  fur  fou 
or  de  petits  traiâs  riants  d'argent.  La  Pomme  eft 
de  forte«cuyfon,&  de  dure  digeftion.La  fueillc  eft 
Jarge.peuplce  dcVeincs,crcnclees  &  dentelées  aa 
bout.  La  tige  giaflc,  afpre,  veluci  fa  racine  jauna- 
ftrc ,  pour  donner  c(clat  à  la  fleur ,  nature  y  a  en- 
chaàe  au  mitan  vn^pctit  boutô  d*or>  d'oùfojtcnt 
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,  Chapitre    XXX.  ijt 

j  les  fueillcs  comme  rayons  mufquez.  oudefatin 
l|  odoriférant.  Les  fruids  font  comme  cocombrcs 
peau  blanche  purpurce,  fans  ride  &  luyfantc» 
la  chair  dedans  cfl:  blanche, 'forte  à  digérer,  cn- 
tcftant ,  oppilant,  enflant ,  ôc  l'ont  caufc  de  la  me- 
fellcric. 

14  i^fife. 


Oki  JaPrinccfîc  des  fleurs,! a  perle  desRofcs, 
c'cil  la  Rofe  de  Damas  blâchc,  ou  Rofc  muf- 
^ucc.  Lafecondc,larougc,latroificme,  l'incarna- 
ic,  h  quatrième,  la  blanche i  la  cinquième,  la 
fauuagcqui  vient  es  efglanticrs  :  fixiéme,  la  Rofo 
b  dorée,  belle,  mais  puante.  La  rouge  efldcplus 
H  haute  couleur  que  l'incarnate .  ôc  pourtant  cil  de 
q  plus  forte  opcratiô ,  comme  tenant  plus  de  feu  & 
f  cnfuittede  l'amertume  :  l'incarnate  miie  en infu- 
ij  fion  eft  plus  foiblc  en  vertu. Il  y  a  des  Rofes  fueil- 
^'  Jues  de  cinq  fueillcs ,  de  6, 7. 10. 100.  &  plus.  Les 
fueilles  font  différentes  entr'clles ,  il  y  en  a  des  af- 
ptes.des  vnies.des  hautes  en  couleur,moins  char- 
gées, blaffardes,  odorantes,  larges.  La  marque  de 
l'excellente  odeur  eft  quand  l'efcorcc  eft  fort  af- 
pre,rcfcorcc  fc  dit  ces  cinq  fucilicttes  vertes  & 
t>arbucs,qui  enuironnent  le  boutô  quand  il  fc  fa- 
çonne. LaRofc,&  les  Rofiers  aiment  la  terre  Icge- 
I  j'e.curaillesdemaisô,lcplatras,vieillesmafures:lc 
1  lieu  gras ,  argijlcux ,  aquatic  ,  la  tue  ,  au  moins  cf- 


nioufl:e  la  pointe  de  fa  fcnteur,&:  la  rcd  plus  pesâ- 

J   

p  ^  te  &  bocalvcrd,&alabaltrc$vcrds  }&vcrs>cc  bou- 


■  te  &  lafche.La  Rofe  croit  d Vnc  épine  graincc,  la- 
1  quelle  l'enfle  en  boutôs  pointus, (feiette en  poin- 
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25  î  iesFlevrs,  ôcc. 

ton  rit  Se  Ce  trcchc  petit  à  petit,  puis  fc  dcboutoa»' 
Jic,  dcflie,  6c  dcfployc  fon  thrcfor ,  le  Soleil  dcuc- 
Ioppe&  dénoue  les  plis  &  Icsfucilles,  la  faifanc 
cfpanoiiir,  &  prendre  iour  ♦  &  donnant  le  dernier 
tiaift  de  beauté  à  fon  efcarlatte,  &  aclieuanr  de  la 
parfumer ,  &:  y  faire  infufion  d'eau  rofc,  au  mitan 
il  y  a  côme  vne  coupe  de  pointes  dorées, 3c  de  pe- 
tite filets  de  Mufc  ou  de  faffran  entez  dans  le  cœur 
lie  la  Ro/è.Le$  Médecins  la  diuifenr  en  fix  parties. 
Premièrement.  L'ongle  de  la  Rofe,  c'eft  à  dire,  ce 
bout  b'anc  par  lequel  la  fueille  tient  au  bouton. 2. 
Lafueille.5  Les  petits  filamensd'or.4.  Les  grains 
au  bout  des  filets,  &  de  fcs  petits  poils  6c  che«eux 
d'or,  5.  Le  haut  du  bouton.  6.  Lercftc  qui  eft  la 
queîie.Quâd  la  fleur  eft  trefpalTce,  quand  le  fruidt 
du  Rofier  eft  bié  nieur,il  y  a  das  ce  fruidt  la  chair, 
la  fcmence,&:  le  coton,  qui  toutes  ont  de  grandes 
vertus. A  Cartagene  d'Elpagne  il  y  a  des  Rofes  de 
haft  iueau  routl'hyuer.  La  graine  des  Rofes  eft  au 
boutô  fous  la  fleur, &  eft  rembourrée  d'vne  bour- 
re,de  coton, &  de  duuct  pour  1j  contre  garder.  La 
Semence  eft  fort  tardiue,  auftî  vaut  il  mieux  plan- 
ter les  cyons  &  jcttôs  de  Rofier,que  lesfcmer.Lc 
tcmijs  eft  en  Féurier  quâd  lèvent  f[ici[\vi(Zephiruf) 
eft  en  campagne,  mais  il  faut  que  les  plançons  de 
Rofiers  foient  plâtez  larges;  pour  baftir  les  Rofes 
ilics  faur  arroufer  auprès  d'eau  chaude  quand  le 
bouton  cômenceà  monftrcr  le  nez.  Mais  ces  bon- 
nes gcs  ne  fonnent  mot  du  feu  de  fon  incarnadin, 
de  la  neige  de  fon  latin  blac ,  des  cinq  faphirs  tail- 
lez en  lanp;uctf  es  tout  autour  pour  luy  feruir  d  a- 
tour, du  Baume  &  Ambre-gris  qui  en  refpire  ,  de 
«cfte  petite  moifFon  d'or  qui  eft  au  mitan,  de  la  ri- 


Chapitri  XXX. 
gueur  des  cfpincs  qui  la  contregardcnt  des  petits 
voleurs  qui  la  dctiachcroicnt  à  coups  de  becs,  du 
►jiis&dchfubftance  qui  en  eftantefprainte  cin. 
'baume  tour  de  fa  renrcur,de  mille  vert  us  cachées 
fpour  fortifier  le  cœur ,  efcLircir  la  glace  des  yeux! 
\Sc  effacer  les  nuages  &c  les  mailles,  rafelchir  nos' 
dcurs,  roidif  nos  géçiues,éuei]lcr  noS  appétits» 
refufciter  les-niortsdc  faim  à  fauce  dappr-rit 
quelle  remet  fur  la  lague.  C'elUa  maiftrefl'c  Heur 
^es  chappcaux .  &  des  bouquets.  Les  fucillcs  l'ont 
;renclces,rudes,  noii^^ares. 

Le  Mufc  ,       l'S  Senteurs, 

LE  Mufc  iaunaftrc  e(i  le  plus  friâd,  le  noiraftrc 
.ûprc$,puis  ccluy  de  Sini.Tout  Mu/ère  forme 
tau  nombril  d'vn  animal  tirant  au  Cbcureul ,  ayat 
rvnc  corne,  lors  qu'il  cil  en  rut,  le  nombril  f  cfle  de 
pge,  le  fang  y  accourt ,  la  bcfte  creuc  rapolUime 
t^ui  grolîît  trop-,  de  cette  enflure  fort  la  boue,  le 
•,|ang  &  la  lie  de  cette  apoftume,qui  eflât  en  terre  à 
I'  a  faueur  du  Soleil  prcd  fa  fcntetir.Ceux  qui  fonc 
ifà5  ^on,nc  broutent  que  le  Nard,  Ôc  herbes  odori- 
,f  ""^"f^-L'excellenr  cft  celuy  qui  eft  pris  dans  l'a- 
^oftume  fort  meure.  Si  le  Mufc  n^eft  mçur,il  a  vne 
entcur  pefante  &  fafcheufcilcs  ChalTcurs  pcdenc 
ics  ve/îicstropcrucs;&:  les  fontmcurir  en  l'ai, ,  & 
-uircaux  delpcns  du  Soleil.   La  Ouctteeft  vne 
'leur  de  certains  Chats  fcmblables  aux  Foines^ 
ais  fucur  qui  vient  au  plus  falelieu  de  la  bcft.% 
Icfme  l'Ambre  fe  prend  das  le  ventre  d'vn  poi(- 
Ion  félon  l'opiniô  de  quclquesParfumeurs.Quel- 
hoQtc  à  l'home  d'cftrc  d  curieux  de  chofc?  (•  f^- 
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les,  &  que  Dieu  adeflcin  auoit  cachées  en  lieux  : 
qui  dcuroient  faire  bondir  le  cœur.Voyez  ievous 
priCjOÙ  les  chofcs  que  l'homme  eftime  tât  fe  treu- 
uent.lc  Mufc  en  lieu  infame,les  Fleurs  dans  le  fu- 
mier puant ,  l'Efcarlate  dans  le  fang  dVne  huiftrc 
baueufc,  l'Or  aux  portes  d'enfer,  les  Pierreries  en 
la  boiic  de  la  mer,ou  es  terres  maudites&bruflecs 
du  Solciljla  foyc  dans  la  morve  des  vers  qui  la  ba- 
uent,  &  ainfi  de  toUt  le  refte,  de  voila  les  gtadeurs  . 
des  mortels. 

L'oeillet. 

IL  débat  la  prcfccance  auec  la  Rofe,  en  beauté,  ; 
foiiefueté ,  variété.  Il  aies  fueilles  courtcs.char  * 
nues ,  grofles,  courbées  ,  finilTant  en  pointe.  Il  a  ; 
plufieurs  tiges,  &  font  rondes,  minces,  noiieufes,  * 
vnics,  hautes ,  jettant  des  petites  branchettes  ,  en  i 
la  cime  defquelles  on  voidvne  petite  coupette  rô- 
de, longuette,  le  bord  découpé  en  petites  dents 
comme  vne  fcie,  d'où  fort  la  pleur  qui  fent  le  clou 
de  girofle,  &  pourtant  on  la  nomme  giroflée.  Ces 
Fleurs  font  vermeilles,  oupurpurecs  ,obfcures, 
blanches,de  couleur  de  chair,  pcfle-meflees  de  di- 
ucrfes couleurs  à  caufedu  mcflangc  des  graines. 
L'œillet  d'Inde  à  la  plante  brâchue ,  les  tiges  hau- 
tes,canelees,droites,  rougeaftrcs,  d'où  fort  quan- 
tité de  fueilles  chiquetces,dccoupcc$  ;  ayat  de  pe  - 
tits fîlamens  argentins  yflans  du  cœur,  &  fe  reco- 
quillant  au  bout.Quâd  le  petit  tuyau  vcrd  fc  veuc| 
cfpanir  il  jette  le  nez  dehors ,  &  vne  petite  pointoïl 
ou  comme  vn  poinçô  d'incarnat,  qui  petit  a  petit 
f'cnflc ,  &  fend  la  prcflc  de  fcs  pointes  qui  le  tien- 


i 

r 

% 


n^^nt  en  ferre  &  prifon  cftroitc .  l'ayant  tranchéi 
Je  imc  dehors  en  rond,  défait  les  plis  de  Ces  fucil- 

louef ue,  affinât  fes  coulcurs,&  cuifant  fon  eau  ôc 
lonmufe  &  agence  fort  joliment  fcsfue,ljcs  en 
rond,  ôc  faifant  monftre  de  la  dételle  de  Ces  fueil 
ics/ouftcnant  de  bônc  grâce  ces  trois  menus  chc^ 
ueux  d  argent  qui  iortcnt  du  fond  de  la  Fleur  II  w 
en  a  de  petits  riole  piolez  qui  peuplent  infinio. 
ment ,  mais  fe  haflcnt  &  flcArifTcnt  bic  toft,  a'ont 
r  pas  tant  de  bonne  odeur  que  belle  parure,  portât 
vngris  blanc  tout  moucheté  de  gouttelettes  de 
&,^'écarlatte  qui  femble  cftrc  enchalfcc  ou 
plulloll  grcflée de/lus ,  &  fient  fol t  bien. 

Taffe-yclours.  Amaranthus. 

L-  italien  appelle  yidrW/«/(,,  Fleur  dcvelourj^ 
c  cft  vn  epy  purpurin  dcxcclléte  beauté,  m.iii 
lans  odeur,  ilnefleftrit  point,  &  pourtant  eft-il 
nomme  Amaranthe.  ksLcïWc,  font  plus  grande, 
que  le  Bafihc,fa  tige  grofTe,  graiTe.  rougeaftre ,  fa 
Heur  epiec  toute  fcchequ  elle  eft,retict  fa  couleur 
naituc  en  1  hiucr  mefme.auffi  eft-ce  le  bouquet  de 
tout  temps,car  mefmes  après  eftre  défleurv,  trépé 
dans  1  eau  il  reuerdir,  fe  remet  en  couleur,  rcpr^a 
{on  velours,&fa  gayeté,nc  perdant  ian).us  .'k  cou- 
leur  purpuree.au  rcftc  il  veut  eftre  cueiljy  fouuér 
car  il  en  lettevn  plus  beau  feu,&  charge  va  rou^â 
p  us  cfclattant,&  fon  velours  efpié  eft  plus  v,f  ic 
pjus  attrayant.  Tous  les  Teinturiers  dumuode 
n  ont  lamaisfçcu  contrefaire  en  leurs  rcinrurcs, 
Icklacdu  paUc-Yclgurs,  comme  il«(?nt  tait  do 
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3.^6  LIS    FtEViis,  &rc. 

toutes  les  autres  fleurs.  On  le  nomme  auffi  fleur 
d'amour,  à  caufc  de  fon  cramoify  confiant,  &  im- 
mortel. Les  herbiers  ont  vnc  Amaranthe  jaune 
nommée  Helicryfon  ,  comme  Soleil  ik  or,  car  ces 
fleurs  tournent  aucc  le  Soleil ,  ôc  font  côme  vn  oc 
fleury ,  ayant  la  cime  ronde  S>c  reluiTante,  l'cmou- 
chettccnrond,  amaflec  côme  Corymbes  fennez. 

les  riolettes. 

ON  diroit  que  l'Authcur  de  la  Nature  a  choi/î 
la  Violette  pour  y  coucher  sô  émail,  &  y  fai- 
re cdatter  la  delicateflcde  fon  pinceau, &les  cou» 
leurs  du  monde  les  plus  riches  pour  border  le  ma- 
teau  du  Printemps.  Il  y  en  a  de  purpuree,  mais  de 
la  plus  fine  pourpreviolctte,il  y  en  a  qui  fembienc 
de  la  neige  façonnée  en  fleurettes, du  lait  caillé  en 
Mufc  blâc,  des  fueilles  d'argent  embaumé,  de  pe- 
tites eftoilles  odoriférantes.  Les  autres  font  d'or 
mufquc,  ou  des  Violettes  metamorphofces  en  vn 
trcs-iolicf  or  decouppé  en  fleurons.  Il  y  en  a  des 
compofeesde  cent  &  cent  fucillcs  ajencees  joli- 
ment, 6c  toutes  entées  en  mefme  tige,  mais  fe  jet- 
tant  en  rond,&  ie  repliât  les  vues  fur  les  autres,5t 
par  vn  doux  monopole  l'accordant  à  côpofer  vnc 
fort  iolie  violette auflj  belleque  douce,pcfle  mê- 
lant dVne  gentille  eonfufion  mille  couleurs  qui 
fccnt extrêmement  bien,  &  contentant cnticrc- 
men  l'œil.  Les  autres  font  des  arbres  Se  démctant 
leur  race  fe  jettét  en  l'airjpouflant  fi  haut,qu'elles 
vont  de  pair  aucc  les  arbres,  au  refl;e  portant  la  li- 
urcc&Ics  couleurs  des  autres,a  fçauoir  la  pourpre 
entrcfilcc  de  bllc.  Voila  les  Violettes  de  Carcfme 
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de  Mars.  May&Iuin  ont  les  1cm  a  part  elles 
[  font  b.garrees,  le  haut  &  l  orle  eft  nurm^e  a' 
milieu  b  âche,au  boutd'embas  dorecqLl  efn^aa 

des  feuilles  qui  ombragent  tout  autour,  tout  cela 
yHantd  vnpeiit  cheual  verd.  dVn  petit  brin  de 

b  l'^i    '  .     P'ï^^'^^^"^  ^'^^^     tuyau  a  la  nature, 
f  :qui  pa.  la  diftdle  le  doux  mufc  qu.  en  refpne.Les 
I  tiges  font  forrnecs  en  triangles,vn  peu  camielccs, 
crculez  au  dcdans.comparties  par  cfgaux  cftaaes. 
païugez  par  des  nœuds  qui  renouent  ôc  fortfhéJ 
ce  petit  pilotis  qui  fouftiét  ce  chef-  d'œuure  muf- 
quc,dc  ces  nœuds  naidcnr  des  petits  rinceaux  qui 
portent  les  fleurs  Les  fueilles font  au  commence- 
ment rondes.  cV  chiquetees,  puis  seftcndcnt  en 
iongueur,&:  le  mettct  au  Urgq.  Les  plus  excellen- 
tes ont  celles  de  Carefme  qui  fe  icttent  au  Soleil 
lur  les  premières  pointes  du  Printéps,&qui  n'ont 
cncorfoufïert  les  ardeurs  du  Soleil  qui  fait  tarir 
Jeur  eau,Ics  cuit  trop  arpremét,&  les  fait  fleftrir& 
tencr.nyauffi  peusôr  trop  detrépees  par  les  pluies 
qui  les  deaauct&  afFadiabnt.émonlTant  la  pointe 
de  leur  vertu  &bonne  fenteur.  Leur  grandc^ert^ 
vient  d  vn  petit  feu  bien  attrempc,&d'vne  douce 
chaleur  qui  eft  a  prédominante  qualitité  de  leur 

compIexion,&  les  rend  doucement  ameies.  Pour 
cue.Ilcr  leurs  forces  on  les  met  tremper  dans  du 
vinaigre,  &  n  eft  pas  croyable  la  grande  vertu  de 
ces  fleurectesi  cela  rcmollit  les  endurciftèmens. 

TaZ  '^^^^'^^        exce2,cftaignet  les 

inflammatios;  le  iusmollifie  le  ventre,  diflîpe  6c 
euacuclacolcre, adoucit  Pafpretc  du  poulmon, 
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'raeiiit  ic-tcii  qui  bf liflc  la  poitrin«>  dci. 
!.  i  ioy    c  o  n  fum  c  !  a  iau  n  ifïè ,  &:  m  ifcs  en  i  n  f  u .  »  o  - 
ot:  dan^l'huilc  font  miracle  dans  î'cftomiaeh  s  fcj 
glifiam  idins les  veines  OTJl  .vontfiocîat'millc  niau- 
uaifei'ljiumeurs.  Le  plaifircft  quand  aux  ^rcmic* 
ses^aduenucsïiu  l'rintcmps,&  aoretc^ur  ciu  Soleil 
-Tiiandpcurpaycr  fa  bien- venue,  adcueiffaRt les 

-^^ueufs  de  l'air,  8c  erchautfant  k  rerrcpourprt- 
micr  prefent  il  nous  déferre  les  Vioîeîtes  >  <Oa 
voîd  fortiV'  d'vnc  niottetoiitecouuercc  de-milic; 
ùînlles  vnc  troupe  -de  petits  biins  */erds,  qui  (bnc 
Kôus  teftu5,  CCS  zeûes  Ce  iettent  en  petites  goufe, 
•Si  en  guainesi ou  bourfectcs,  ifc  vaifleaux  rondsj, 
danslerquellcs  Te  rcrcrrc  La  nature,  pour  n^inutcc 
i  (on  aife,  &  patronner  les  Violettes.  EUc  fa^on- 
i.ae  quatre  ou  ditq  fuciliesjclic  les  peint  de  violet, 
i  auf  qu'à  1-ongle  elle  les  dore  d'argent,  m&'vs  d'ar- 
gent entre -eoupé  de  petites  veines  qui  oouresc 

•  lâ  pour  nourrir  ces  fleurons,  5c  leur  donivcr 
j grâce;  cl[c  Its  mouchctte  de  petites  taches  fur- 
''"ntccs,  elle  dcGoupcchaquefueilIc,  leur  donnât 

iciuftc rcndcur ,  les  rauaibnt  vn  peu  au  ph 
iîa«c,;&  leur  donnant  comme  la  forme  d'v  n  cobki 
.)  'ury,  corne  Ci  \&  Violette  cftoit  le  cœur  de  ia  na- 
eurc,k  la  perle  des-fleurs.  Elle  pour u oit  d-vncr^- 
ge€  de  petites  pointes  gralTes,  &  roide^r  ïfin  qea^ 
;>  uand  la  Violette  fera  à  rabandon,el]c  ne  panel 
-auHlîcofti  terre, mais  qu  elle  foie  fouftcniie  pour 
•nioftrcr  fa  béante  au  ciclj  donc  clic  porte  les  coo» 
Icurs)  &  puilTc mieux  iouïr  du  tayon>  qut  met 
'derniers  traits  deià  perfcûion.  Finalement  elle  y 
QQUÏc  bonne  ocouiflolti  de  baume-,  &:iê  refcruc  U 
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C  u 


A  P  I  T  R  H 


elle  scruanouK  5.  deffcchc,  lanaturcpni/Tcfai  c 
nouucHe mfufion  de  mufc,  ôc  haleter  p^ar  ce  petit 
canal  pour  la  remettre  en  fes  fcnteurs  première 
Sou  efcarlacte  Violettcou  lanchine  eft  înnSc 
a  I  artifice  qm  ,ette  tout  le  Prin  -temps  en  la  tcui- 
ture  de,  foyes.  La  racine  eftclurnue;  on  dit  que 
Jcs  VioJiers  launes  emportent  le  bruit,  &  qu'en 
certains  pays  elles  font  plus  nobles  que  les  pupu- 
rines^Pour  les  Violettes  de  mer  ce  n  eft  pas^gtâd 
cas.  Mais  les  rouges  font  en  afTez  bonne  réputa- 
tion, &  ont  du  crédit  parmy  les  autres  Violettes 
on  les  nomme  aufli  Violettes  des  femmes.  Elles 
veulent  eftre  en  terres  rudes,  maigres ,  Se  bien 
veues  du  Soleil,  fclun  le  dire  de  ces  Herboriacs! 

iVrtf,  ofé  U  FUmbe, 

Eftc  fleur  porte  la  liuree  de  l' A rç-en  .Ciel,car 
V^le<  fueilles  font  côpofees  d^lanc,  pafle.'iau- 
«e.pers,  bleu.&  tout  cela  au  bout  de  chaque  tige 
Sa  racine  eft  maflîue,  noiieufe,  &  d'odeur  de  vio- 
lette de  Mars.  Elle  incife  les  grofe  humeurs,  def- 
Charge  le  cerueau  tirant  des  larmes,  &  appaife  les 
trenchces  de  ventre,  guérit  des  morfures  de  fer- 
pet  prife  auec  vinaigre-incarnc  les  vlceres  &  fiftu. 
les cauerneufes.  remollit  les  durerez,  efFace  les 
icntUJes  &  nuecs  du  vifage,  ouure  la  charnure,Ies 
os  defnuez  &  delaffe  fort.  Sa  tige  eft  vaie,ronde. 
noueu/e.  Lafueille,  comme  le  glaycul,  canelee^ 
Fointue,tc,ntc  en  fine  efcarlate  violete,auec  quel 
^ue  efclat  de  feu  violet.  La  fauuage  a  neuf  fZilcs 
perfes  qui  ont  au  deflus  certains  traits  dorez.  La 
Hambc  aromarizc,  ôc  parfume  le  lieu  oùcllc.cft 

R  ij 
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(non  pas  comme  la  fleur  Hcfpcris  qui  fcnt  mieux 
de  nuit,  que  de  iour)  mais  en  tout  tcmpi,«ile  por- 
te i'odcur  en  fa  racine.  Elle  eftant  malchcc  corri- 
ge la  puanteur  de  l'iialcine,  &  le  bouquin  des  aif- 
(elles.  Il  y  en  a  de  blanchaftrcs,  de  roulfartrcs ,  du 
coftéd*  la  marine,  mais  elles  ne  font  de  reccptc, 
»y  en  crédit.  En  Sclauonicdcuant  que  la  cueillir 
ilfvfcntdc  ccftcccrcmonic;  ils  font  trois  cernes 
auecla pointe d'vn coufteau ,  Bc  arroufent  d'eau 
miellée,  pour  flatter  la  terre,  Se  réparer  le  torty 
qu'onluy  fait  dcloy  arracher  du  fcin  ccfte  perle 
des  fleurs:  eftât  arrachée  ils  U  leuct  contre  le  cicl, 
en  hommage  qu'ils  font  que  tout  ce  bien  leur  yicc 
de  Dieu,  &  fi  faut  la  cueillir  d'vnc  main  virgina- 
Jc,au  moins  bien  chafte.  La  racine  cfl:cauftiquc  Ôc 
bruflante,  fuiettc  à  vermoliflurc,  mais  cet  Ireos 
tout  vermoulu  qu'il  eft,  n'en  fent  que  mieux.  La 
fleur  paflc incontinent,  &ayât  les  fucillcs  larges, 
graflcs,  pcfantes>  &  la  fleur  ouucrtc  à  l'abandon 
&  difcrction  de  tous  les  outrages  de  l'air,  cela  flc- 
ftrit,  &:  fc  fcnc  incontinent^  mcfme  en  fes  beaux 
ioursellc  pend  nonchalamment,  les  fucillcs  ncfc 
faifant  bonne  compagnie, mais  fe  defbtndcnt,dé-; 
mcntcnt,  &  femblc  auoir  vne  diuorcc;  l'vnc  fc  te- 
nant ferme  6c  droite,rautre  fe  recoqufllant.celle- 
U  fe  repliant,  &:fclaj (Tant  pendre  à  TaducntHrc, 
Se  à  dcmy  pcrclufc  de  fes  membres. 


ÊÊk 


le  NéYÙJfe, 

LE*  fucillcs  sot  mcnucs.U  tige  cft  crcufc  Se  dcf- 
fueillcc,  U  fl  eue  blanche,  au  dedans  iaune»  ou 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


Chapitre  XXX.' 
la  graine  noire  ferrée  dxns  vnc  petite  bourfc  de 
peau.  La  racine,  foude  bic  les  nerfs  coupcz.rcm- 
placc  te  aidcar'emboitcr  les  os,  forcifie  les  de- 
loucares  des  cheuillcs  ;  arrache  ce  qui  cft  fiche  au 
corps,  cfFacc  les  nuecs  du  vifagc,  &  les  lentilles  in- 
carnées dans  la  peau,  <fc  fur  le  cuir  de  la  pcrfonne. 
En  la  cueillant  la  graine  tombe  &  rcgcrmc,  ainfî 
qui  en  cueille  vnc  fleur  en  fcnic  deuze.  Ily  en  a  de 
pluficurs  fortes,  de  purpurccs,  de  verres,  de  blan- 
chcs,&  de  huit  fortes.Son  bouton  cft  cngc  &  fans 
pointe,  commençant  â  s'ouuririi  fait  comme  vnc 
grenade  creucc  par  le  ha  ut,  cfpanoiiy  il  scble  vnc 
cftoillc  d'argent  ayant  tout  le  fcin  d'or,  couronné 
d  vn  petit  filet  d'efcarlattc,  crénelé  fort  mignon- 
nement.  &c  fait  corne  vn  poir»f  couppé  de  naturc;. 
La  tige  ne  porte  pas  bien  fa  teftc  qui  panchc  touC- 
lours  i  terre,  fon  teint  eft  gay,  fa  dccoupeurc  pro- 
ponionnce,  Icsfacillcs  graffertes  &  roidcs,  &  qui 
«imcnt  la  cÔpagnic»  aulîi  ccftc  ficur  ne  tombe  na, 
par  piece$,mais  toute  entière.  Le  rouge  cft  fain  le 
verdaftreqni  a  les  fueillcs  blaffardes  dèfbauchc 
i  cllomac,  &  démôtc  le  ceruc^u,  Wxpp^ùntifs^t  de 
groflcs  vapcurs^'fumees  grades  qu'elle  icctc  dans 
Ja  tcftc.  La  racine  qui  fert  aux  diflocar iôs  cil  bon» 
ne  aulIi  aux  ïipoft urnes  plates.  Broyée  &  incorpo- 
rcc  anec  vne  certaine  htule,  purifie  les  mcurtriflT,. 
! ^^'refiouit  les  contufions,&  les  foulures,  difloud 
/  S^M^s  parties  morfondues  &:  ^ckcs.  On  con- 
fond le  Lis  auec  le  Narci/fc,  mais'ia  tige  de  ccftui- 
Cy  n  ell  pas  fuciUuc.ïl  y  en  a  qui  ont  la  fleur  fauue, 
d  autres  quf  ont  la  fleur  4  alentour  blâche,  le  vafe 
oulacompanc  du mitan purpurine,  lod-ctii 
pas  des  plus  agréables  du  monde.quefqacfoiî  cUa 


iC^i  tis    Flevrs,  &c. 

cft  pefantc,  endormie,  lafchcjinais  la  beauté  con- 
tente l'œil,  &  le  refioiiit  de  fa  dorure  argentée 
auec  les  petit*  cfclats  d'cfcarlatte  qui  la  fendent 
doucement,  &  lapaiïcmentc  debonnc  grâce. 

IL  y  a  pour  le  moins  cinq  fortes  d'Anémones 
ordinaires,  à  fleur  rouge,dc  lai 61,  incarnatc.dc 
haute  couleur,&  mqins  chargée  de  couleur.  L*A- 
nemonea  les  fucillcs  découpées  fort  menu,  les 
tiges  grefles,  veluës,car.eleesi  les  fleurs  font  de  fix 
fueiilcsà  l'cntour  comme  le  Pauot,  pc  font  pur- 
purces,  au  milieu  il  y  a  de  petites  telles  noires, ou 
perfes,  accompagnées  de  petits  filâmes  noirs  qui 
îuy  font  la  cour.  La  racine  c(l  comme  vnc  Oliuc 
armée  de  nœnds,  mais  clic  n'a  pas  tant  de  cheue- 
lùre&  filâmes quclafauuagc qui  porte  vne  fleur 
rouge.  La  féconde  porte  les  fleurs  luyfantcsjd'v- 
ne  pourpre  claire  oc  moins  chaig  i  troifîcf- 
mc  eft  argentine,  &  n'a  que  cinq  fuciiies  grandes 
comme  Rofes,  &  dclîusy  a  comme  vne  fortlcgc- 
tf  couche  5c  teinture  de  pourpre.  Laquatriefmc 
a  les  fleurs  purpurees.a  force  decouptires.  La  cin- 
quiefmecftdofcc,  ou-  d'or  mufqué  /açonné  erx 
Anémone  Fufch.  croit  que  ce  fou  de  mefmc  que 
la  Pulfatille,  qui  iette  fa  fleur  en  cftoillc,  mais  ve- 
iiic, purpurec,  obfcure, portant  au  milieu  des  pe- 
tits fleurons  dorez  corne  la  Rofe  qui  iette  vn  petit 
flot  purpurc  de  fine  foye.  Autour  de  la  bafe  de  la 
fleur  de  la  tige  pouflc  vn  floc  velu  de  couleur  cen- 
drée, tcndrclet  (5  delicatj^-qu'on  croîroiteftrc  vnc 
houppe  dcfoyccoicc. 


Cïtuunome,  CaaeUe . 


cjcs,  &  ccft  erreur  populaire,  quc.le  Cafturoç 
ftoic  ce  que  le  Bicure  jt^orte^Sc  ce  qu'il  arrach  e  clUe^- 
ferré  de  trop  près.  Or.cela  cft.tt&s.faux,  catcic  fc^- 
dcnts.il  n'cft  poffible  qu'il  arrinc  à  ces  parîicj; 
Mais  ce  font.ks  cronypcurs  qui  cmpixflcnt  des. 
bciufes  de  bon  &  jTiaimais  Caâortc,  &  font,  ac*- 
ûToire  ces  babioles.  Aa  rcftcla  vcrrté  eft  qu'aux- 
^prcs  des  aines  le  Bicure  »  deux  ft)î?t, petites  hour- 
fctres  pleines  d'vnc  humeur  ccramc  d'huilc:,foAt 
puaare,  tandis  qu'ai  les  font  attachées  à  l'animai,, 
mais  5  onles  arrache,  &  les  p*n.d-  on  à  la.fumesj, 
ccrtc  liqueur  ^'cfpaifiîr- coinmç  mie!,  puisapre^: 

^'endurcit  comme  cire.Rondeict  anatoraizanr£R: 
atreuucaurant  à  la  femelle  qij'au  maflc,  ce  n'eil 
p*sdonc,,&c.  Le  vrrayCaftor  tft  en  de  pstiiôSv 
BoucTetîcs,^  Ic  frais  comme  rnwl ,  le  plus  visif 
comme  cire  iaunc.  Les  Sophiftiqueuis  prcnncn;: 
Iks  grolTcs  bciitfes ,  êc  broyant  îc$  rognons  âïL 
Sieuic  auec  îc  Bon  Caj%rthm,  î^abbaftaraîdcuî;.. 
CMftVn  fouueraio  remède  contre  mille  maux  % 
fruFc  fumée  r'ameine  îcs-efpritides  pafjincz, 
EeNard- vient  d'îndç,  ou.dc  Syrie,  il  fort  d'vns 
ne  toute  cheuc!uc,&porte  à  forc«  gou.dcs  cn- 
îîclàircesrpcticcs,  courtes,  Se  de  boaiîcfcntcuf  .fil 
y  en  ard^autrcqui  fcnt  ic  Hircuito,  herbe  fort  pyii- 
^tCi  bouquin^extrememcnt  ,  ii;a  les  gouiTcs  pluj) 
grandes,  blanches,  or  de  s-»  fiins-^oil;  mais-  on  !«*-; 
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t«S   PLBVRS,  écc. 

pour  les  rcfcrrer,  appefanri. ,  &  parfumer,  afin  de 
tromper)  fi  la  racine  a  du  limon  arraché,  il  la  faut 
clcoucr  &  palier  par  le  tatnis,  le  vray  a  rres  bonne 
Odeur.  La  racine  cft  en  forme  d'cfpy,  ceft  pour- 
quoy  on  la  nomme  spka  NardyJ'cfpy  n'en  vaut 
rien,  route  la  vertu  eftenclofe  en  la  racine.  Ains 
queiamais  Marliiolcn'afceu  freuucr  aucun  efpy 
dans  tour  Vcnifcnc  trcuuant  iamais  que  des 
gonlics  ^ 

La  Canel]«  croift  en  Arabie,  les  verges  ou  far. 
mens  font  de  grolTe  efcorcejes  fucilles  comme  le 
i  oyurier:  U  bonne  eft  roulTe,  de  belle  couleur  ti- 
rant au  Corail,  eftroire.  longue,  creufe  piquante 
au  gouft  dVne  chaleur  afti inj^cnte,  aromatique: 
lentant  le  vin.  La  meilleure  eil  irrolTe,  rougeaftrc 
^  noiraftre.d  odeur  de  rofes.  La  baftarde  c/1  noi- 
re, &  trop  colce  i  h  moiîclle:  la  blanche  aulTi,  qui 
cltraboteufe.rentantlc  bouquin,  ayant  lacannc 
nimo«,  &  le  deflus  rude  ne  vaut  rien. 

Le  Baume  eft  vn  arbre  grand  comme  le  Violicr 
D/anc,  aux  plus  grandes  chaleurs  on  inci/e  l'arbre 
auec  rerpcttcsdcfcr;de  ccfte  coupure,  ou  pfayc 
diitille  goure  i  goûte  la  liqueur  nommée  opob4t^ 
/4««,eftant  fraifchc,  elle  eft  d'odeur  forte,piquan- 
te^pcnerrantc  qui  ne  tient  point  d'aigreur,  aifé  d 
di/loudrc,  vny,  aftringent:  le  bon  ictté  fur  la  laine 
ne  tache  nullement,  fi  fait  bien  le  Sophiftiqué,  il 
a.ficla  tachc:ieboniett^'dansiclait,le  fait  cail- 
ier.  Le  bois  nommé xyloUlfamum  Ce  prend  des  ict- 
tons,  ou  verges  menues,  roux  d'odeur  comme  la 
hqueurfufdîte.  On  lemcfleaux  vnguccs  précieux 
pour  leur  dÔncr  corps,&  les  efpailTîr.La  cueillette 
<ïù  Baume  dure  tout  l'Eftc.  Pline  dit  qu'il  ne  faut 
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Chapitre  XXX 
entaracr  rcfcorcc  qu'auec  des 


verre 


auec 

^  maf^ilrebc.-ccmyqu  onnous 
porte  de  Iudee,ô.  d'ailleurs  eft  tout  rophift,qué 
en  vn  ,our  nen  d^ïc  pas  vne  pleinc^oqulne 

pelle  Carpobalfamcqui  fe  falfifie  auffi  bien  que  le 

tZfA"  T  ^r!''  '^^omcurs  Le  vray  Bau- 
me  eft  de  couleur  de  lait:ce  qu'on  apporte  des  In- 
de, eft  pluftoft  duSradlé,on  llqueur^de  Styrax!o^^ 
tait  vn  certain  Baume  artificiel  qui  n'eft  pas  mau- 
uais,on  y  met  du  Benioin.  Canellc,  Caftoree,  &c. 

Le  mufc  tres-excellent  duquel  i'ay  défia  parlé. 
Vient  y  ers  la  vHle  Chorafa  au  Leuant,  il  eft  ifuna: 
Itre  les  Barbares  le  nomment  r4t  :  Le  fécond  eft 
noiraftre  ,,ui  vient  des  Indes  :  Le  troifiefinc  vient 
de Sini,  c  eft  le  pire.  C'eft  vn  Cheurcuil  qui  cftant 
en  rut,  de  rage  qu'il,  fon  nombril  s'enfle  de  gros 
Tangamafle,  ,1  „c  mange  point,  mais  de  rage  fe 
veautrant contre  terre,  il  perce  l'apoftumefquf 

^ce  du  Sole,  Ce  chage  en  M  ufc.  Si  on  prend  1  ani- 
ni^Urrachar  la  velfie  qui  n'eft  encore  meute,  ello 
put  tort  mais  on  la  pend  en  l'air  toute  criieJà  cllo 
mcunt.  &  le  Mufc  fe  cuit  &  fe  parfait.  Le  Mufc 
conforte  le  cœur,  &  confole  le  cerueau  :  on  fait 
aufiî  VHe  pafte  de  Mufc  fort  fouefue.LaCiuettc  eft 
vne  bqueursébiableau  Mufc,mais  fi  forte  qu'elle 
blefte  le  cerueau:  la  Ciuetce  naift  d'vne  fueur  des, 
&:c.  d  vncefpccedeFoine. 

L'Ambre  gris,  dit  on.  croift  au  fond  de  la  mer, 
comme  champignons  de  mer,Ia  tourmente  rarra- 
che  cV  e  détache,  &  les  flots  le  portent ,  6c  le  icr- 
icnt  a  lariuc.D  autres  croyct  que  le  poiflTon  Azcl, 


ÊÊÊÊà 
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rt  friand  de  l'Ambrc  lc  p.ourdiafîc  f^. 
? .  iudi  coft  qju'jl  l'A  mange  il  «îcartjcs  pdciicairs  - 
IcognoifT  voyant  iloctcr-touc  mo.rt,l'at*- 

f  "Ci7(lcur,.&  trciiucm  KAmbre-on  f6a< 

f*<fi  oaïaQi . ce lijv  q,ui cfl  fort  pf€s d£  l'aicftc  du  dor^ 
r^t !iè  mcilii       ' ^'autres  penfenr  qac.c'cft  comîK« 
•\^T Bitume  ^cndtedans  J'eiu,&  flottes  Jft 

t-C^-cy  Hc5  t>  >  t  ^  v:igiies.  Les  autres  Vappellcrj 
i  fccur  des  rayams  du  Soleil.  On  penfe  que  la  B*i 
/  hncietie  ceRcelcmnc:  d'auxres  croycx  quec'eîf 
m  r«  c  d  ar  br  es.  q  in  t  o  mbat  en  l'.O  ce  a  n  s  c  <  p  aiffl  r  ^ 
H  .fe  lai/r^^  porter. Qu^oy  que  ce  ICît.  ceft  vi>c  dio  " 
'  rfes.-odaF*fcrantc,  c*^' <ic  graind  nj-tx,  dcqiioy 
iprlcray  tantôt:, 

X^e  Bcnioin  cfl.ync  goînn:>c  cxquifc.qLri  tdVcm 
à  df  s  amandes  fendues  confites  Ôc.  incoTj^C' 
)  ïxs  dans  U  michil  eft  tout  femé  <i«  taches, (?c  n'cf 
yslichirfrmç     la  fleur  plus  finc.de la ifnyrrhc 
T  les  cpnleursi  odeurs,  &  faucurs  font  bicndi'- 
.^itr cjites.  Mais  vne  gomme  à  p^rt  qui*.  diftiUe  de 
c  çi  tùns  arbres  qii'on  ne  (çait  pas  cncor  bien  af- 
Que  (  q  u  c  s  -  ym  ont  p  c  n  fé  que.  cdX  oi 
i  lauiij:  dii  nalcrpitium^.O'U  gomme  gelce.dudii 
Xhfçrpirium,quc  les  Grecs  nomment  Silpkion:lA. 
JU.ron  eft  paie  r^cniain  eft  odorant ^  rouxc 

dehors, blait'.  ..u  ml  Uns,  tTanfps?ent,bUncli-ir^ 
.  ntâu  dcttcmper,  (s:  tout  rencmblanx  au  Lafc 
lis-Pexperiencc  amoaftté  le  contraire. 
Stade  efl  lagrailTe  de  la  myrrhe  frcfchc  »  pil<'- 
H^içc  yn  peu  d't aU}  &  tircc  au  prsiToir.  Lcs  Apo^i 
ouaires^ppcilcnt  le  Sîaâtfe,  Storax  liquide;  Ga 
an  abbreuite  «i'cïtu  lamyrrlic,p;iis  oirla  ^>reiïc, 


i 
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C  H  A  P 


I  T  R  E 


Le  Cinnamomccftcxrrcmcn  

I  cft  meilleur  q*uc  la  plus  rare  C  an  n  elfe"  7^00  ufcur 
I  comme  de  laid  meflc  auec  de  lancrc^  vn  peu 
idc  bleu.  II  croift  en  verges  dVnc  racine  fort  fou- 
■|cfue,c  cft  vn  arbre  difFcrenc  de  la  Cannelle,  quoi 
r<luc  aucuns  ayent  pcnfé  que  les  iertons  plus  deli  - 
I  cats  de  la  Cannelle  foicnc  le  Cinnamomc,  qui  eft 
mât  boi«  &  non  rcfcorce  côme  on  peurroir  pcnfer 

^  La  Myrrhe,commcauflî l'Encens  fecucillcain/î,' 
les  cfcorces  des  troncs  5c  branches  font  entamées 
auec  grandes  &  moyennes  cntamcurcs  fclon  les 
endroits,  la  liqueur  coule  ou  s'attache  à  l'arbre, 
ce  qui  tombe  chet  fur  des  clayes  tiffucs  de  Pal- 
miers, ou  bien  fur  la  terre  qi{i  eft  tout  autour  bien 
battue,  applanie,  SL  fort  nette,  &:  comme  paucc. 
La  meilleure  Myrrhe  eft  trafparente  comme  ver- 
re, mordante  au  gouft  :  il  y  en  a  de  la  gralTc  (dont 
on  cfpreint  le  torax  liquide)  de  la  feche.de  la  noi- 
raftre,  de  la  pafteufe.  La  legere,fre/le,blanchaftre 
dedans,     des  traits  ou  veines  blanches  comnio 
coups  d'ongles. 

14  Tulipe, 

T  'Honneur  de  nos  iardins,  &  la  perle  des  fleurs 
-t-^c  cft  auiourd'huy  laTuliperfoir  pour  la  variété 
incroyable/oit  pour  l'éclat  de  ces  viues  couleurs» 
/oit  parce  que  c'eft  vn  abbrcgc  de  toutes  les  belles 
bcautcz  qui  flattent  nos  yeux  dans  nos  parterres. 
Nature  a  bien  fait  ne  leur  donnant  nulle  odeur, 
car  fi  auec  tant  de  beauté,  elle  y  «ut  infufeslcs 
douceurs  des  fleurs  odoriférantes,  les  hommes 
.^ui  n'en  font  fols  qu  à  dcmy  en  cubent  eftc  fols 
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cout  a  fait,  &  amoureux  erpcrducmcnc.  La  ver.. , 
cft  qu'il  fcmblc  bié  que  la  nature  fc  foit  ioiicc  à  fa- 
çôncr  CCS  fleuretccs.La  figure  cft  tout  d'vne  forte, 
àrçauoircommcvnecouppc  d'or,ouTn  vafcd'ai- 
gent,ou  vn  cnccnfoir  de  nature,mais  fans  eneeris>. 
ny  odeur  queIconquc:c*cft  vn  calice  ou  vn  parfu- 
moir,qui  tous  les  matins  s'ouure  aux  rayôsOricn- 
tauxdu  Soleil,  puis  refcrrc  &  icplic  auSolei! 
couchant,  craignant  les  outrages  de  la  nuiâ;.  Les 
couleurs  font  en  nombre  quafi  innombrables. On 
ne  fait  point  d'cftat  des  fîmpics  rouges,  iaunes,  ôc 
Semblables  non  plus  que  des  pîiuots  qui  viénent  â 
la  campagne.  L'excellence  confiftc  en  la  bigarrure 
des  couleurs  cntre-meflces.  Lcsvncsont  le  fond 
comme  de  fatin  blanc,  où  mille  veines  incftrnates 
courent  çi  &  là  pour  les  pafTcmcter:  les  autres  fur 
vne  couche  azurée  ont  mille  petites  cftoillcj  qui 
ies  marquetent  fort  io!imcnt:cn  voicy  qui  ont  les 
rcbordcmcns  tout  cômc  du  paflemcnt  d'argéc  fur 
VHc  fleur  colombinc:en  voila  où  fur  du  fatin  vcrd 
fient  mille  filamens  purpurins  qui  les  detranchéc 
aiicc  vne  gaycté  admirable. Celles- cy  fc  nomment 
foiietteesjà  caufc  que  fur  vne  fleur  de  neige  vous  y 
voyez  mille  filets  cr\fanglace2  comme  fi  on  l'auoit 
foiiertce  iufqu'au  fang.  Celles.U  font  marquetées 
de  pcïhcs  cachettes  de  mille  &  mille  couleurs. 
Celle  cy  cft  au  dehors  eftincclâ?cdVne  cfcarlattc 
rayonn^tc,  &  le  dedans  efmaîUc  detrois  couleurs 
toutes  différentes-.  Commet  cft-il  poflible  qu  vne 
faeille  fimincc,n6urrie  de  mcfme  airjifiTue  de  mef- 
2îie  oignon,  foit  d'or  au  fond,  violette  au  dehor 
falFranc  au  dedans,  rcbordcc  de  fin  or,  &  le  pique- 
îon  de  la  pointe  Ycrd comme  vn  beau  fapnir,  ^ 
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Chapitri  XXX. 
cent  autres  de  cent  autres  façons,commc  fi  i  l'en- 
uy  on  Jcs  auoit  parées  pour  mettre  en  peine  l'œil. 
&  ne  fçauoir  a  quelle  fcvoiicr.  Diricz-vous  pai 
^uc  ccUe-lacftvnc  flamme  faite  i  mode  de  fleur- 
dirjczvous  pas  que  cellc-cy  n  cft  que  nci^c  façoni 
«ce  en  Tulipe,  ceJle.li  du  fatin  incarnat,  tou^e 
clinquante  d'or,  cellcJàvn  drap  dorfurfcmc  do 
perles  orientales,  ou  de  petites  eftoilles.  celle-cv 
vncrmail  de  mille  couleurs,  celle  a  du  fan^fic/, 
lurdore  de  caches  iaunaftres:  voicy  vn  Colombin 
trcs-agrcablefurcrmaillédc  goutclcrtcs  d'or  II 
tautconfeflcr  que  Dieu  eft  grandement  admira^ 
ble  en  les  ouuragcs,  puis  que  d  vn  peu  de  foin,  & 
«le  terre  il  Içait  faire  de  fi  rarcj  mcrueilicj. 
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SFITE    DES  FLEFRS 

ET      F       F  I  C  T  S, 


Chapitre  xxxi. 


ce 


mm 


O  s  i  blanche,  rouge,  incarnate 
mufquce  ,  de  Damas  :  fa  fcm 
eft  dans  la  petite  tefte  qui  cft  fous 
la  fleur,  en  Automne  cft  comme 
du  corail  chargeant  les  Roficis. 
X.  Eniecfurdcs  choux  elle  deuient  vertc,mais 
fans  odeur:  auflî  fur  des  pommiers,  &c.  La  Rofc 
fauuagc  vient  és  Efglantiers. 

3 .  La  Rofc  eftoit  dediee  à  ce  petit  Lutin  de  Cu- 
pido,cârcllcales£llamens  comme  cheueux  do- 
rez, fcsefpincs  au  lieu  de  flèches  pour  flambeau, 
(on  clclar,  pour  aiflas  fes  fucilles ,  peu  de  gens  la 
touchent  (ans  fc  piquer. 

4.  Le  Lis  a  la  tcfte  f  oible,  &  le  tuyau  ou  la  tige 
ne  peut  porter  fa  charge,fa  fleur  blanche  L'oignô 
du  Lis  fans  tache,  l'odeur  forte,  la  figure  d'vnc 
hotte,  ou  d'vn  panier,  les  fucilles  font  cannelées 
par  dehors,  le  bord  fc  rccouibe,  au  mitan  il  a  des 
petits  filets  de  faff"ran.  On  dit  qu'il  eû  né  du  laid 
«c  luno.^il  fc  dit  la  fleur  Royale,  Rofc  de  luno. 

5.  Si  o|n  les  plante  plus  ou  moins  profondemct 
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Il 


I 


►ne,  on  aura  des  Lis.en'  tout  cemp= 
autres  flcors,, 

6.   VioÉcicesBIanckc5,.ctîeftcs,  pa/iei-  &  | 
Ws,marquctecs,iaunes,p«rp«rccs,&  de  Maf^ 
^  lolettcs  de  Aiarie,  route^fe  fement  ca.  tene  kl 
vjtnec,  ■&  rcbinec,  ail-moins  de  la  hautciir  crw" 
■pied.  Viohcr,  lieu  oà  naiircnf  ks  Vioiettes.   Ls  ■ 
rïaivnes  emportcnric  briiif. 

7»  Qui  -met  routes  les Temeiuc s  tu 

$.XsBafiiic(cVftâdire,R  .  ... 
'des  feuIsRoys  en  auoieiuàcdui'cdcïrrcmr- ' 
^S•afrou^ed'eau  boiii:]•ante,ou  vinaierrc,  auxioVZ 
•  canicuîiers  îl  pafîiti  fcs  fleurs  font  pouxpiini5f,4i 
'War.chcs,  or.  mcainares/fcmé  aucc  maudi/ro«.^ 
^  Se  inuïrcs,  il  vient  mieux  dit  Théophile  &  '  pjr^^"^ 
aiicc  du  vin  il  cft  contrcpoifon,  ôc  guérit  der 
qucure$dcScorpio(  •  ' 

5.  Pafle- velours aia tueillc  rouî^caftre, la W 
comtpe  vn  efpic,  elle  nef  iént  rien,  fa  couleur  ' 
fc  [efcarlattc.  trempé  dans  l'eau  il  vient  à  rei^^laci 
^1    dit  ^mxrmthM,  car  il  ne  fleftrif  point. 

r^^M  fedu  l'horlogl  deViL^e.  c  r luf  I 

H.  Oeiliet  fqui  a  figure  dVnœil/c 'dit  oiroHft.. 

mo.^,û!acm,tnaeté.fesf„eilletao,,cea,e«tfr«; 
.|cas.crcr,ele«.dede„tele,,cs  au.ni]i.uvnc6X 
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êàmé 


i  î    j?  K  V  i      1  S. 

12.  Premicrcmcnt.  Marjolaine^  i.  Pcnfccj  5.  i 
Flamme  ou  Iris  qui  aies  eowlcurs  de  l'Arc  au  Ciel,  , 
tripe-Madame  eft  vnc  herbe. 
13    II  y  a  iardin  demefnage,  iardin  de  plaifance, 
iardin  d'herbes  potagères,  iardin  r«edicinal,&  de 
fîmplcs,  iardin  ruftique  à  la  naturelle,  iardin  i 
fleurs  ôc  à  bouquets,  iardin  potager. 

14.   Des  chanfons  (c'cftàdire  CaUtina)  autrc- 
naent  dite  Ancholics  lont  fimplcs,  de  doubles. 

fferbes. 

Hyacinthe  ou  Yaciet.  Pafle  flcur.Coquelourdcs. 
Naiçillus.  Armoifcs.  Muguet. 
Mcniiespenfees. 

La  Sarriette,  Le  Souffi  a  l'odeur  pefantc  6c  faf- 
chcufc:  les  fleurs  font  mieux  odoranrgs,  &  ont 
meilleur  framboife  le  matin;  car  la  çhalcui  amor- 
tit leur  fcntcur. 
Pyment. 
Le  Thym, 
lofmin. 

Toutc-bonne,ou  Ouallcv 
Pommes  d'Amours. 
Mandragore. 
Pomme  dorcc. 
Cabaret. 
Angélique. 
Chardon  bencdi(5fc. 
Vergc-d'or. 

ChauITc-trape,  ou  chardon  cftoillé. 
Chardon  de  Noftrc  Damc,ou  argcntin^ou  tffmc 
blanche. 
Argentine. 
Herbe  aux  tigncujj  , 
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M  ors- de  dnhlc.MorfffâdiâboU, 
Oiulus  Chrifii, 

Pain  de  pourceau. 
Palme  de  CJirift, 

•  16.  Bouquet  de  Jainc;  comme  ce  que  les  brehi. 
lajITem  au  bu.flon  en  s>  frottan.:bo2tc,„  de  W 
'7-  1-Jeurs  qui  ont  grande  parade,  fleftrifîint 
»out  foudam.  Effleurer,  &  choifir  les  p  u/fine 

^^c„r.Fleuronner.ietterfleurerres.o„ /curons 
i«.  Fanir  ou  faner  ies  flcurs:fcner ,  fleftrir ,  (c  r'i. 

der,fecher,!anguiràtefte  penchante  Fleftriffure 
fleur  fenee,  palTée,  hors  de  fufon  :  pafligerei 

ffcT  r  ^  efpaniefou  elpanoiii" 

erclofe.dcfclofe.entr  ouuerte:  qui  boutonne  ;  nui 
lette  fa  pointe  quife  déferre  ;  pntnc-fleur  •  cou 
renne  fleuronncc:fur-fleurir.  " 

19.  F/aircr,& rendre odeur.FIaireur  &  flairemér 
roucfucment  refpirerfon  baun.e,&  fon  muic.  ° 

jo.La Ro/e  efpanit  Item  s'efpanit  &  s-cfpanouir. 
s  efparpilJe.  fe  delcloft,  efpan5  la  fleur  1  eLrd  & 
deflie  fes  fue.lles:fe  defueloppe:  fe  met  au  Lnd« 
prend  lour.  boutonne,  &  iette  fon  bouton  de  foVo 

Jncarnate.ou  blanche:  le  bouton  grenésVnçroffic 
» u  m.tan,  puis  fe  iettt  en  pointe  i  mode  d  v„  netit 

fcocalvertf.  Roledehaftiueauviét  enroutteZ 
La  Rofea.me  la  terre  petite,  &  légère.  &  H  où. 7  ^ 
a  a  force  plaftras.ou  cutailles  de  maifon.Quand  lo 
bouton  commence  à  monftrer  le  nez.ilîaut  ar- 

rhïer'''"^°"'"^°'^"''^"-^-'^-P-'^ 

S 
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L\A  M,BK.E-G  RIS. 

C  H  A  V.  XXXII. 

Oftrebcftifc  donne  fouucnt  le  prix,  5c 
^  le  poids  aux  chofcs  de  néant  :  mais  ce 
que  nousisnorons  nous  l'adorons. L( 


^  que  nous  Ignorons  nous  1  adorons. Le 
flot  nous  poulfc  quclqucfoisau  riiiagc 
des  lopins  de  terre  griraftre,&  odorifcrante,parco 
que  nous  ne  fçauons  que  c'cft ,  nous  en  faifons  vn 
miracle  de  nature.On  le  notome  don  deDieu,don 
<ie  la  mer,  don  de  fortune,  rencontre  de  fortune  , 
fortune  mufquée ,  6c  comme  s'il  n'y  auoit  rien  de 
bon  en  nature  que  ccla,Ies  GafcÔs  qui  font  au  liea 
où  on  le  trcuue,Ie  nomment  la  bonne  chofe;  on  lo 
nomme  aulfi  efpaue  prccieufe,  treuue  d'auanture> 
le  threfor  des  vaguer,  &  en  ccntautres noms. 
Quand  on  demande  que  c'eft ,  les  plus  fçauans  no 
fçaucnt  ce  qu'ils  doiuent  refpondre.  Les  vns  fbu- 
ftiennent  que  l'Aniiquité  n'a  iamais  cognu ceft-c 
mcriTcilIe ,  &  partant  les  autheurs  n'en  ont  fonnc 
mot.  Les  autres  fc  moquent,  &  maintiennent  que 
iamais  le  monde  ne  fut  monde ,  fans  Ambre  ,gris, 
mais  que  ce  don  de  la  mer  n'a  pas  efté  tant  feule- 
ment caché  fous  l'Océan ,  mais  auffi  fous  quelque 
.r!omfauuagc.Car,difent.ils,lcsmefmes  caufesdc 
l'Ambrc-gris  ont  cftc  de  tout  temps,  pourquo^ 
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Chapitre   xxxn  ^ 
;    donc  eft.  ce  que  la  bonté  de  nature  ne  nous  aurcii't 
j   pas  cngcdrc  cc^ftc  rare  meruciile?Serapion  dit  que 
)    c  cft  ic  ne  fçay  quoy  flottât  en  mer,  que  le  poifîbn 
I   Azcl  pourluit  à  outrance,iI  l'attrape,  il  Je  dcuorc. 

1   V"nî"'""'P'*'f  ^''"^"'^"^^^'^^  decepoKTonJl 
i   €rt  affine,  &  rend  vnc  odeur  trcs-foucfuc  Or  de- 
uinez  que  c'eft  que  ce  ic  ne  fçay  quoy,cft  ce  pas  fc 
moquer  du  monde  >  Les  autres  le  font  venir  corn- 
inc    Ambre  iaune,  &  difent  que  certains  arbieB 

jkftiUent  vne  humeur  gluante ,  qui  tombant  dan$ 
la  mer  fc  fige  &  fe  durcit,  puis  par  bénéfice  du 
«ot,  il  arriuc  à  nos  rades  :  mais  quels  arbres ,  quel 
climat ,  en  quelle  part  du  monde  viennent  ces  ar- 
bres:quandlcs  Philofophcs  ne  fçauent  plus  où  ils 
en  font,ils  vont  chercher  les  cftoilles^difanr  qu  cl- 
les  ont  des  inHucnces  fecrertcs,  qui  font  caufe  des 
cttets  miraculeux  que  nous  voyons  en  la  bafîe  na- 
lurc.Et  les  autres forgct  desifles  fortunces,d  où  jjs 

font  venir  l'A  mbre-gris,lesdiaman$  en  coque  Jes 
perles  dans  eurs  bocttcs,& tout  ce  qui  leur  plai/l. 
m  cepas  abufcr  de  la  crcâce  de  laChrcfticntc  de 
dire  que  c'eft  l'ordure  de  la  Baleine  dui  fcmeta- 
^orphofc  en  ccfte  douceur  prccicufe?  Ceux  qui 
hantcntlacoftedeBayonnc,lccap  verd,& les au^ 
ïrcs  marines  peuplées  de  Ba!eines.&  qui  en  prcn- 
nec  tous  les  iours,nous  iurct  qu'il  n  y  a  rie  de  plus 
puant  que  ccfte  vilenie ,  que  P.uil  le  Vénitien  dit 
citrel  Ambre  gris.  Auffi  ridicule  eft  l'opinion  de 
ceux  qui  tiennentque  c'eft  lefmeuti/rcment  de 
certains  grands  oyfeaux  quiviuent  fur  la  pojntc 
dcsprecipices,3c  des  rochers,celafc  confit  au  So- 
'  ^  ^    mer ,  &  â  l'efcurhe  des  iflots  i 

Mofi  Dicu,quc  n^orance  a  de  plaifanrcs  imagi^ 
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l'a  M  BRI -GRIS." 


17^ 

nations  de  nous  faire  naiftrc  TAmbrc-gris  en  ft 
beau  licu.Qui  iamais  vit  ces  oyfcaux  précieux, 
quividonques  ces  rochers  embaumez  d'Ambre- 
gris.Qui  dit  que  c'cft  du  canfrc ,  qui  vn  fuc  Se  vno 
liqueur  d'arbre, cômc  le  baume,  l'encens  >  qui  des 
champignons  naifTantaufond  delà  mer,  &  puis 
comme  Te  coi  ail,durciflant  à  fleur  d'eau -,  quirnc 
terre  griraftre,&  d'vne  teile  compofition  qu'elle 
cft  très  odoriférante,  en  finquec'eft  vn  bitume 
charrie  par  des  fontaines  dans  l'Océan,  où  il  s'en- 
durcit en  diuerfcs  pieces.puis  va  au  Ton  de  la  mcr^ 
Se  âu  gré  des  vents.  Quel  mal  y  a- il  de  croire  cccy, 
attendant  qu'on  trcuue  quelque  cljpfc  de  mieux? 
void>on  pas  à  l'œil  des  roulphricrc$,où  le  loulphrc 
s*engcndre,s'cmpierre,&  eftfort  puant?  void-on 
pas  des  herbes  qui  naiffent  dans  la  mer  &  fe  pétri- 
fient  &  ont  odeurîvoid-on  pas  des  bitumes,  &  du 
canfre,dix  milles  merueillcs  auflî  grades  que  cette 
cy,attcndat  donc  quclqu'vn  qui  inuente  quelque 
chofc  de  mieux,  ou  a  qui  Dieu  defcouure  ce  beau 
prefent  que  nature  nous  fait  en  cachette  ,  vous 
prendrez  cccy  en  payement,  s'il  vous  plaifl: ,  c/pc- 
rant  quelque  chofc  de  mieux  de  moy  fi  ic  puis,ou 
dequelqu'autre. 

Le  ficut  Pyrard  au  Liure  de  fcs  voyages,  Se  deÉ 
mcrueilles  qu'il  a  vea  de  fes  deux  yeux, nous  afTeu- 
le  qu'es  Illes  Maldiucs, aborde vnc très  grande 
quantité  d*Ambre -gris  ti  es  foucf,&  très- odorifé- 
rant. Ces  Barbares  en  font  fort  friands  aulTi  bien, 
que  de  lafleurdu  Sojeil,  quieftla  Princeffedcs 
Fleurs  de  la  terre*  La  curiofitc  le  porta  à  dcmâder 
AUX  plus  habiles  de  ceftc  côtrce  ce  qu*ils  croyoienc* 
d-G  rAmbrc.gris,&  d'où  ils  pcnfoicnt  que  cette  fa- 
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Chapitre    XXXîI,  l^i^ 
Hcur  de  nature  leur  pouuoit  arriucr.  Tous  dVn 
ommun  accord  lujr  dirent  que  cela  eftoit  indubi- 
table parmy  eux  que  cela  nailfoic  dans  l'Occan 
mais  de  rçauoir  en  quelle  contrée ,  fi  c  cft  au  fond 
ou  a  fleur  d'eau.fi  auxRochers,ou  bien  à  quelques 
arbres  ,  que  ny  eux,  ny  leurs  ayculs  iamais  ne  l'a. 
uoicntfccu  apprendre  d'homme  qui  viuc  fous  le 
Ciel.  Qu;il  failoic  iouyr du benehce émané  delà 
pure  bouté  de  nature ,  qu'au  reftc  de  s'aller  allam- 
biquer  la  ceruellc.pour  fçauoir  ce  queDieu  n'a  pas 
voulu  qu'on  fçache,ce  n'eft  qu' vue  vainc  curioîïté 
&  vue  folie  fort  inutile.  A  tant  ces  Barbares,qui 
auec  leur  fçauantc  ignorance,ccr tes  ne  font  paslcs 
plus  mal  aduiler  du  monde.  Mais  ie  vous  piicfi 
ceux  où  cela  naift  ne  fçauent  d'où  il  vient  ne  corn- 
me  il  fe  forme,  ne  que  c'cft ,  pourriez  vous  bic^i 

vousim3ginerdelcdcuiner?Pourmoyien'attens 
que  quclquVn  qui  defcouure  vn  iour  quelque 
nouucUc  contrée  cachée  dans  les  Mers  qui  nous 

ofterahorsdeccspeincs.tourainfiqueceuxquiles 
premiers  ont  pénétré  dedans  les  Indes ,  nous  on- 
apprins  que  c'clloit  la  pure  veritc,cc  quauparauac 
on  croyoït  élire  de  vrayes  Fables,cn  mille  le  mille 
choies  fort  rares,qui  maintenant  font  communes, 
«cognu'esdc  petits cnfans.  Cela  afauuélarepu- 
tacion  du  pauurePIine,que  tout  le  monde  croy  oit 
citre  mcntcur,Gomme  vn  arracheur  de  dents  i  ce. 
pendant  le  temps&lcs  nouueaux  mondes,ont  dÔ- 
ne  lieu  &  lumière  à  la  vérité.  Difons  ce  que  nous 
pouuonsde  l*Ambre-gris,  &:  ayant  tout  dit,  ad* 
uouons  ingenucment  &  auec  rondeur  qucnou* 
n^auons  rien  dit,&  quand  il  plaira  âDieu  nous  di- 
tosquclque  chofc  qui  fera digtic  d'cftre  dite.Ccftç 

S  iij 
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ÎARDINAGI. 

candeur  fera  vn  Ambre  gris  de  nos  difcour$,&  ce* 
ftcignoranec pleine d'ingcnuofité fera  plus recÔ- 
mandablc  que  les  difcours  de  ceux  qui  fe  tuent 
pour  dire  quelque  chofe,  &  à  vray  dire ,  quand  ils 
ont  tout  dit, ils  ont  plus  baué  que  dit,  car  ce  tout 
là,  n'eft  en  effet  rien  qui  vaille. 


l  A  K^D  1  N     G  E. 

Chap.  XXXIII. 

iMter.  de  petits  fauuagcaux  à 
p  ed  de  Chiéurcj  entre  le  bois  & 
i  cfcorce  *,  au  bout  des  branches. 

1.  EnterrhyueràgrcfFcs,reftc 
'en  cfcufï'onî  en  couronne  ,  en 
_  canon  ou  fluftcau. 
}.  Toutes  cfpeccs  d'arbres  franches  &:  fauuagcs 
ne  fe  doiucnt  afficr,car  les  Entes  n'y  font  pas  bon  - 
ne  fin, mais  fur  les  arbres  de  mefmc  efpece,  poirier 
furpoiriCi 

4.  Les  griiies  fe  prennent  au  bout  des  grofles 
branches,&doiuent  auoir  les  aureillesprés  à  pré::^ 
autrement  elles  nefont  propres. 

^.Torqner  les'Entures  de  ccrre  liante^de  mou^Te^ 
d'cfcorce  de  faule ,  de  petits  oziers,  ayant  le  petit 
ciotjSc  le  coufteau  pour  fendre  les  greffes ,  quand 
il  fiiut  enter  en  fentes  de  grcifes.  Ily'fant  auilî  vn 
petit  coin  de  bois,  vne  ferpe,  &c  vn  fermeau. 

^.  L'incifion  delà  rrcffefe  fait  fous  vn  des  virtir 


i 


< 


Chapitre    xxxiir  ij'^ 
Ofillrts  (le  la  greffe  ;  &  doit  eftre  bien  vuidcc 
quarrcc,  afin  qu'elle  aille  bien  en  platifTant  pai 
mcfurc  en  aual      foie  bien  afîife  fur  le  tronc  du 
(àuuageau,  &  entrée'"   '  ment  enfafenie. 

7.  Il  ne  faut  que  U^rqueurc  de  l'ente,  vire 
mais  foit  ferme. 

S. Ne  dcfliez  la  torqueure  iufques  à  ce  que  voflrô 
cfcufTon  bourjonne,  &  queleictton  fc  fortifie. 

9  DefchaufTer  les  arbres  par  dcfUis  la  racine^ 
puis  lesrechauiïcr,  &  y  mettre  auec  la  chaulTura 
du  bon  terrier,  &  les  rcfiouir  en  l'hyuer. 

10.  En  coLippant  les  branches,  il  faut  laiflcr  des 
ciquors  affez  longs  pour  t'enter  cyonsnouueaux. 

11.  (1  ne  faut  du  tout  eftroiflcr  les  arbres  qui  onc 
quelque  branche  qui  cliarge  cncor  aircz,mais  fcu^ 
lemcnt  couper  les  mefchantes. 

.'11.-  Il  faut  arracher  cnhyu^rles  cyons  qui  for- 
tcnt  de  la  racine,carils  font  foncier  les  grands  ar- 
bres,&  en  tirent  à  foy  la  feue  &  fubftance. 

M-  Arbres  malades  du  fil ,  c'eft  à  dire,  de  mala- 
die qui  leur  mange  l'efcorcc. 

14.  Au  temps  que  le  cocu  chante  les  arbres  fou- 
ucnt  font  malades ,  de  vers,  &  autres  vermines. 

If.  Si  on  fait  vn  trou  auec  vne  tarière  dans  la 
i^iaidreffe  racine, &  on  y  ictte  quelque  humeur  la* 
xatiuc,le  frui6tde  l'arbre  fera  toufiours  laxatif. 

i€,  Affier ,  pruniers,  poiriers,  i?^c.  &  faire  des 
pépinières  (c'eft  à  dire,  femer  des  pepins,noyaux, 
&  grains  d'arbres.  )  Item  faire  des  baftardicrcs  de 
fauuageaux,en  bea-u  folage,  Se  terre  bic  prcparcei 
leur  laiffant  leur  fouchettcs  feulemcnc&coapant 
la  maiftrcffe  racine.  Puis  les  faut  reonner ,  c'cfti 
.dirç,faice  leurs  raifcs  côme  il  faut,puis  les  remplir 

S  iiij 
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i8o  Iardinacv. 
clc  fa  m  îcr. 

17.  Prouigncr  la  vigne,  ou  les  arbres,  en fcucîif- 
fanc  les  cions,  ou  branches  les  plus  obcyfï-intcs. 

18  La  chaleur  ouurc  jefueillc,  &  pouflcies  ar* 
brcs  ;  le  froid  ferre,  endort,  &  retient  la  vigueur. 

19.  II  faut  enrer  quand  les  arbres  font  en  feue» 
&  en  amour. 

20.  planter  par  bouteure  (  c'eft  a  dire,  planfaaC 
les  branches,  ou  herbes  mcfmes.  )  Planter  des  ra- 
cines, c'cfl:  à  dire,  auec  herbes  qui  aycnt  la  racine. 

ir.  Elaguer  les  branches  qui  s'entrc-croifcnt, 
car  l'arbre  trop  peuple,  &  cntreucfchc  fe  rend 
moufTcux. 

Si  l'arbre  s'amufc  à  faire  bois,  il  le  faut  embran- 
cher pour liiy  oftcr  le  bois,6:  drageons  fuperflus , 
car  il  en  boutonnera  mieux;  &  s'il  cft  à  l'ombre 
des  autrcs,il  le  faut  eftronçonner,afir»  qu'il  gaignc 
le  Soleil  amont. 

La  beauté  des  lardins  confiftc  à  faire  cabinets, 
des  pauillons.  berceaux,tonnelIcs, galeries, treilles 
de  lcfmin,compartimens,quarreaux, petites  hayes 
de  Rofmarin,  bordures,  Daîdalcs,Labyrinthe,Ar- 
inoiries,lcs  entrelas  des  carreaux, parterre. 

Les  allées  faites  à  la  ligne. 

Tendre  les  cordes  auec  les  fiches- fermes ,  pour 
y  prendre  les  quarrez.les  ronds, les  ouales,&  le  re- 
ftc  des  compartimens. 

Pour  faire  les  ronds  il  faut  fc  feruirdd'inftrii- 
ment  dit  le  bilicboquet. 

Il  faut  efïarter,  &  de$-herbcr,  cfpierrcr,  puis  fu- 
mer,&  marrer  la  terre  (  c'cft  à  dire,  Sarrîre)  dcuanE 
que  fcmer,  après  la  femaifon  farder. 

Les  fcmcnccs  ne  doiucnt  cftrc  ridées ,  maigrcsZ 


I  «.t,    Chautre  xxxni.  tj, 

iird  '  '^^^>    "°"  ba* 

On  dit  fcmer  Oir  terre  dcli^e,  ameublée ,  &  cuf. 
t-uee .  remet  fur  çoache  Je  fiens.  femcc  de  .raine 

ffcs  Lagrc  aifoiirc-mcc. 

Elq  uarrir  l„  poches  pour  les  choux,  &c.  Item 
96$  couches  des  herbes. 

Tondre  les  hcrbes/crfou/r;  fcsinftrumcns  font 

bcaflcr  les  grofTes  mottes,  le  rouleau  ou  cyhndrc 

Tour  efmo  ter  les  farclcts  Je  rerfoét,^  marr«  p^^^^^ 
i  arracher  l.s  herbes  fortes  &  inutiles,herces  &  ra' 
Itcau  a  dents  de  fer  &  de  bois,faucille,  le  couftcau 
f  endanca  la  ceinture,  la  bouteille  à  1  ombre,  Içs 
cucaux  pour  tondre,  la  bcfchc. 


l's  frttiâs. 


\  A  ^^nr.pcfchcou Abricot,  pcfchc de Troycs 
Carmaignolc. 

Cerifc.  Cenféc.  c'en â dire, le reucnu  desceri- 
|Çcrs  :  cerifaye  i  lieu  où  font  les  cenficrs.  Guifnes, 

Toi?  '  "'^'^  ^f«^>'^'^^>^.clouçes,groires,noires. 
'  rondes -rouges:  le  guifnier. 

Cerife  aig^c  :  bigarreau  :dc  chair: mcrifesicerifcs 
de  bois  :  Dattes  ou  figiics  Royalles. 

ueloppc  le grain  de  Grenade,a^  autres  fruids. 

-toile  ;  c  eft  a  d.rc,  Cycomor^,,  plétric.  ridée,  enf.ri- 
^7.  P^' "^^•%"<^  ^  fleur  de  figue.-figuier  fr  anc.cçft 
«dire,  bon  :rauuage,&baftard,  ■ 
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xît  tES  FrvIcts. 

Frcr€:Oràngc:Citron,ou  Limon:  neflcîmcureî 
framboife:la  noix,  coquille  ou  tayc  de  la  noix  :  le 
noyau  dcUnoix,6f  des  autres. Auclinc  ou  noilct- 
tc/Amandc  :  pomme  de  pin:  oliuc.  pelchc  :  pilta- 
chcs:prunellcs,ou  peloufcs,6d:  prun«  d  afne:  pru- 
neauxiU  menu  fruid;  le  gros  fruia:Cormicre,ou 
Corme  ySorba.  Trufflcs  :  Champignons,ou  poti- 
rons  :  GrolTelles^ou  groufTelles  confites rraifins  de 
cabats. 

Prunes  de  Damas ,  noir  »  violet  i  prunes  d  or  ou 

décile.  - 

11  y  a  des  fruias  qui  ne  fcntcnt  rien  linon  qii  il$ 
foieni  froifrcz,brovez^,ou  frottez  :  d'autres  s  ils  ne 
font plumcz,& derpoûillcz dclcur  cfcorce  ,  &  d« 

leur  pi;au  ;  ou  iettcz  au  feu. 

FKuids  qui  ne  (ont  en  coque  dure* 
2.  Fruias  de  bonne  garde,  ^ 
3.  Poires  mufcadclles ,  canaliercs ,  giacciuolcs, 
feiçncurial  es,  Turquefques  de  Grenoble.  Bcrga. 
liiotes,GaraucUes,Bazauercrqucs,bonChrcftien 

Garziî;noles,murquécs,citronnces,Colombuic^ 
Sucrines,  poires  d'cfpinc,  de  cent  autres  noms,  6C ^ 

clpeces. 

4.  Fruits  de  noyaux. 

5,  Arbres  en  bon  pointé  qui  chargent  bien,&l 
fruias,&Aeurs,  &  fueilles. 

C.  Pommes  de  meruciUes.d' Adam,dc  c  jpcndiv 
ou  courtpendu,d' amour,  W4/4  hftn<^  dc  blondu-^ 
«1,  aigrc.douccs,murquées,rauuagcs,d  hyuer;  ; 
paira^cres.  de  dureau,  pommes  poires  renettes,, 
dorc?s,de  deux  faueuis.de  Paradis,d'Enfcr,pomj; 

miers  nains  à  caufe  du  maiftre  cftoc  qm  eft  du  coi|  - 
gnicr  oii  Ton  cnto  la  pomme  de  paradis. 
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Chapitre    X  X  X 1 1 1  ^g. 
Pafrc-pommcs,c  cft  i  dirc.mufleapoma.  AuUmcu!, 
Pommes  de  bocqucr,  c  cft  i  dire,de  bois.  Pom- 
mclauuagc. 

Pommes  de  Malingre,  c'eft  i  dire .  w^/^  4^4. 
Pommes  de  Rouucau,  c'cftàdire,r«^f4,  f^n^ 

Pom.mcs  de  Richard.  De  ff  anchctcur,  c'eft  i  di. 
rc ,  boricuUtd, 

Pommes  d'eau,  c  eft  à  dire,  4qu^  pUna. 
^^^Pommes  de  roféc,c'cfti  dirc,qui  a  cncor  la  ro- 

Pommes  à  piler  ;  pomme  de  couftcau. 
Pommes  tardiucs. 

Pommes  qui  fcgaftent  trop  coftA's'cnrichcnr, 
I  c  cit  a  dire,  s  cntachent.fe  marqucitcnt  dcpetitcs 

■ftftes  de  clou,  &  pourrifFcnt. 

Pommes  couuertes  deplaftrc,  ou  de  cire  pour 
rguarantirdumal.  ^ 

Pommes  Iiaftiues:forcccs:  de  faifon. 'franches  & 
nctres:vercurcs,c'cû  d  dire,  qui  a  des  vers ,  vermi^ 
ncux. 

Pommier  haftif  :  tardif:  fauuage  :  franc  (  c'eft  ^ 
Mnc.generofi  )  enté  i  de  deux  portées  :  e'cft  à  dire. 

,     Vne  Pommerayc  ,  c'eft  à  dire  ,  le  iieu  OÙ  font 
|piantC2  force  pommiers. 

Poires  d*angoiftê,4«r^4. 
^  ^a"  rofe  :  d  cftran.^uillon  :  de  fin  or  :  d'eftc 
eft  à  d'ire  .prtcocU:  de  liure,  c'cll 
■a  ûire^/,W/4;  de  Terreau  ou  de  campane,  c  eft  i 
jAiic,aUafî,wa:  d  deux  teftcs  :  de  Syric.dc  Corna, 
^«nc  ;  u  forme  de  courge. 
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I  A  R  D  I  K.^ 


IE  ne  veux  pas  tout  dirc,car  d*  vnlardin  de  flcurjr 
ie  ferois  vn  labyrinthe  de  difcours,  ôc  n'en  for- 
tirois  iamais.lcitcz  vn  coup  d'œilâkha(le,&dU 
defrobée  fur  ces  belles  allées  femées  de  fable  doré, 
tirées  à  la  lignc,hiftoriées  en  mil  façonSicesArba- 
leftriers  (n'ayez  pas  peur  non)ce  font  des  Aibaic- 
flriersdeLauiicrs.dcsArqucbufiers  de  Rofmarin, 
ils  ne  tiret  que  fleurs, &  ne  dardent  que  Mufc.Ccs 
belles  nvfmc  fi  horribles  que  vous  regardez  auec 
frayeur,ec  n'eft  que  icu, toute  leur  rage  n'cft  qu'v- 
ne  parade,  tout  tant  qu'ils  font,  ce  font  mortes- 
payes  du  Printemps,  qui  pourfoldc  n'ont  autre 
monnoyc  que  force  fleurs  dont  on  les  enrichit  en 
la  primeuerc.De  fait  tous  ces  hommes  armez  d'ar- 
mes vertes ,  Se  ces  animaux  habillez  de  peaux  vet- 
daftres.cc  n'efl:  que  Peruenche ,  herbe  fort  propre 
àvigncter,  &  hiftoricr  en  verdure.  le  vous  veux 
aufli  prier  de  ncvous  arrefter  à  ces  cabinets  où  vo' 
oyez  vn  mode  de  petits  oyfillons  qui  tous  les  foirs 
y  chantent  leursComplics  en  vray  bourdon, y  cn- 
tre-meflant  de  petits  motets  tous  chantez  par  na- 
ture,&  par  b.mol  ;  ie  n'ay  ny  loifir ,  ny  volonté  de 
les  contempler  non  plus  que  ces  gallcries  fleurde* 
lifées,&:  tapiflces  à  la  mode  du  bon  temps  >  fi  trcs- 
toufl^ucs  qu'il  eft  toufiours  minuit  à  midy.  Deux 
chofcs /ne  rauiflcnt  à  foy,  les  fleurs  &  les  fôtaincs. 
Voye^  ie  vous  prie,ces  Roficrs  efmaillez  de  Rofcs 
dctiç  dc  fortes;celle$-Gy  vierges  habillées  d'inno- 
céce.cellc  là  couucrte  d'vnc  efcarlatteilVne  efpa- 
nouyc  embaume  l'air  de  fon  parfum,&fait  parade 
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iefet  filamésdorez,&  d 


lis 


Jcypoafl-efon bouton,  6^  defijnvi  ' 

t°"'  '^"'•'^-''Pa»  que  la  nature  eftoit  bi"n  e„f^! 
^  .bonneî.&  en  fej  ioyeufcs  penfees  ouanH  Ml  ■  ^ 
^:„^mpIoyce  i  faite  ceî  fleut/d  L  ":1oîL  f 

I  te  cachée7da-s  ë„t d! 

^  danrTl  'r"  """«'^'n'rfcmy  „«« .  celle  JL*- 

H-        i^"/"'"         "nnelé  par  débets  hlTji 
fi  orpar dedans  van<n»r^       lî  ""^""".brodc 
t  lait  caillé  /"''.y  ous  ne  fçauez  bonnement  û  c'eft 

•  '^'c  violectesIveS'  P"''''n«de 

Ucantesirtournh 

ie»U«    Sol^il'^o  compagnie  en  fuiua'c 

UVUrt  le  Solc.1,      tere§,rd«  ttnlf^igc  quiç 
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&roY:pcnaatqu  lire  vircyprcnczgardcîi  ic  vou: 
prie  i  CCS  autres  compattimcns  ,  voyez  ces  bettes 
-î-ulipes ,  ces  riches  Amaranthes  &  Pafl-e-^^^^^^^ 
ror  de  ces  Souc^»  les  pierreries  de  label  e  In  ,  & 
lefcarlattc  violette  des lantines,  le gay  Narcis,  SC 
les  nobles  pafTc-flcurs,  ces  iolies  menues-  penlees, 
la  fleur  de  lupitenO  quel  Paradis  de  Heurs,qu  elt- 
ce  cy  vn  C.el  de  terre  :  des  Eftoilles  mufquees  vii 
parterre  de  Diemou  bic  vnc  terre  celefte.  eftoillce 
de  flcurettcs.cmperlée  de  pierreries,  terre  de  pro- 
miflîoD  pleine  de  lait  &  de  miel  :  Mais  vous  n  ap- 
pcrcoucz  pas  vn  horloge  mufquc,  des  heures  de 
înariolaine>vn temps enbaumé.  cela  eft  vn  qua. 
dran  parfumé,  où  le  Soleil  marque  fa  courfe  auec 
des  rofes  &  des  Violettes.Dc  l'autre  cofte  font  les 
armoiries  de  la  maifon ,  armoiries  animées  qui 
ctoilTcnt  d'ellcs.mefmes.  O,  6,  nous  voila  pris,  5Ç 
bien  mouillez ,  c  eft  ce  mefchani  petit  Satyre  qui 
fait  fcmblant  de  iouer  de  fa  flufte,  &  cependant  il 
darde  Ton  eau,&  puis  fc  met  à  rire  i  voile-la  corne 
il  cfclatte,&  fc  moque  de  nous.Bien  p  us  modeftcs 
font  ces  neuf  Mufes  qui  toutes  découlent  d  cau,5C 
la  faifant  tomber  à  cadence  das  la  cuue  dcMarbrc 
blanc,  font  vn  gentil  coiacert  à  la  '"N.î^^- ^^l^ 
cncor  cét Hercules  auecfagrofTc  maflue.  n  eit-il 
pas  cfpouuentable  voulant  aflommer  J  Hydre  qui 
fcpt  tcfteslafche  f«  pt  dards  d'eau  qu  elle  pouflr 
contre  fonHercule  de  bronze.  Ah  ie  vous  prie  gai- 
cncz  au  pied,  car  vous  eftcs  en  mauuais  pays ,  ail- 
leurs l'air  pleut  fur  la  terre ,  mais  icy  la  terre  pleut 
contre  l'ausôc  commmce  à  moiiiller  par  les  taios 
mefchât  artifice  qui  faitdc  terre  nuécpour  grclle 
fur  les  pauurcs  niais.Silence  ie  vous  pncMcmcu 
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V.  H  A  p  IT  ».I    XXXlir:  Igy 

cft-ce que  i  cntcnds?0  quelle  lolie  chanfon.co 
•fomlesorgues  que  l'eau  organiftc  merucilicux 

I  iZ'tTr  •  ^      '""r^     g^ig"^  Je  deffus  fur 

II  air,  le  tailanc  chanter  félon  la  cadence  de  icau. 
lie  VOIS  bien  quevous  ne pxenez pas  garde  i  co 
icoin  U  ou  lcZany&  le  Pantalon  ioiicnt  vnc  char-, 
ptancric,  pouffez,  &  animez  par  l'eau  qui  ioué  U 
comcdicCette  roue  dcmoulin  moud  l'eau  qui  la 
poufrc,&  fait  farine  d'eau.  Mais  Seigneur  Dieu 
teommc  ces  cloches  fe  tuent  de  fonner  dans  ce  pc' 
J  m  clocher  .  A  la  vérité  il  n'y  a  point  d'apparence 
n  que  ce  mcfchant  oy feau  chante  fi  naïfucment ,  3c 
Odile  des  iniures  aux  honneftesgens  ,  mais  cc0! 

i  I  eau  qui  luy  fait  le  bec.  ÔC  en  fin  ce  n'eft  que  pour 
n-efioifir  la  compagnie,  &  non  point autrcmenr 
•  pour  outrager  les  gens  d'honneur. 
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LES  ENTES. 

ClïAPITRI  XXXIV. 

Es  Oyfcaux  font  les  maiftrcs  En- 
tcur$,&  Icsinucntcurs  d'Enter  en 
graine,&  à  noyaux,  car  en  portant 
çà  &  liA  en  lailTant  chcoir  es  fen- 
tes des  arbres,  on  a  vcu  germer  des 
CcriTcsTur  vn  Laurier,  &c.  de  J)'' 
rhomroc  a  tant  rcfnc  qu'il  a  ircuuc  lafaçon  d'En 
ter  en  Efcuflbn,  fendant auccvn  coiifteau  bicit 
trenchant^  pointu, entr'ouurant  rclcorce  la 
oùil  yavn  bouton, &  lors  on  met  l'oeillet  de 
l'arbre  dont  on  veut  auoir  le  fruid  (  qu'on  a  tail- 
la auec  k  mcrmccoufteau ,  &  cnlcuc  fort  nette- 
ment) droittement  fur  le  piquon  de  l'œillet  du 
fauuageon  dont  on  a  cnlcuc  rcfccrcc.  Pour  Enter 
cngrcfFcfccquis'cft  fçeu  par  fortune,  ayant  vn 
bon  homme  mis  des  Palis  fur  du  Lierre  ,  ©ù  ils 
viuoicnt  de  vie  d'autniy ,  auffi  bien  que  s'ils  eu{^ 
lent  cftc  en  terre  à  mode  de  plançons)jl  fautfcier 
cfgalcmcnt  le  fauiiageon  ,  &  d'vn  (arpiUon  net- 
toyer vnicment  la  fciure,  fans  y  laifTcr  vn  feul  filet 
ou  brin  détaché,  &  lors  on  peut  Enter  la  greffe 
J'cnchafl'ant  ou  entre  rcfcorcc  &  le  boisi  ou  dâs  la 
fente  mcfmcjvoirc  perçant  le  cœur  &  la  moiielle 

.  dot 
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ChAPITRI    XXXIV.  18^ 

ides  fauuagcaux.Dans  le  cœur  on  n'y  en  met  quV- 

tc,  en  fente  pluficurs,&  pendant  qu'on  les  pofc 
_  n  fait  entrebailler  le  fauuagcon  y  mettant  vn 
coin  de  fer  comme  vn  bâillon ,  &  on  aflîcd  les 
grcftes entre  les  Icures  du  tronc,  qu'il  faut  curer 
au  préalable,  &  applanir  des  deux  coftcz  comme 
en  forme  de  languette,  laifTant  pourtant  de  tous 
l^coftezl'elcorce  naturelle.  Et  parce  que  tous  ar«. 
bres  n'ont  pas  la  mefme  feue,  les  vns  l'ayant  a  la 
cime  (dont  auflTi  faut  prédrc  le  greffe,  &  les  chap- 
pons  pour  replanter  ôc  enter  comme  du  Figuier, 
écc»)  les  autres  au  cœur  &  au  milieu  cômc  l'Oli- 
Uier,  &c.  (au (fi  y  prend-on  les  iettons  dont  on  Ce 
veut  fcruir  pour  enter  &  greffer)  pour  bien  faire 
il  faut  que  le  greffe,  &  le  fauuageon  ayent  me(me 
cfcorcc,  mefmc  (eue,  &  natures  qui  s'accordent 
volontiers. Si  on  fait  la  fente  fur  le  nœud, la  durté 
du  nœud  ne  rcceura  iamais  de  bon  Cœur  le  greffe. 
Se  ne  luy  faifant  bonne  chcrc,  l'cnturc  ne  fera  pas 
bonne  fin.  Les  bons  greffes  fe  prennent  es  four* 
chures,  &  branches  du  mitan  tournées  vers  le 
Leuât,  &  fur  des  ieunes  iettons  Se  arbres  qui  foict 
en  leurs  forces,  faut  aulTi  la  greffe  bien  boutônee, 
&  non  tarie,  ou  hauie  &  fechee  du  Soleil ,  ny  cr- 
catrizee  ou  gercée  &  trachée  de  creualTcs,  &  que 
lamoiielie  foitbien  vnic  &  collée  à  la  fente  du 
boi$,&  l'efcorcedu  pere,  c'eft  à  dire  du  fauua- 
geon, 6c  non  pas  à  fleur  d'efcorce  fcukmenr.  Au 
relie  il  ne  faut  pas  mettre  à  iour  la  moiiellc  du 
greffe  quand  on  l'appointe,  mais  il  faut  douce- 
ment le  plumer,  &  applatir,  vnir,  &  liffer,  le  fa- 
çonnant à  mode  du  coing,  &  fcnfonccr  dedans 
le  tronc  iufques  à  ce  qui  a  cflc  raclé,  gardant  bien 
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1S>0  tES  Entes^ 

que  l'cfcorcç  de  Tvn  oii  de  l'autre  ne  fe  fronce,  ou 
deftache  du  bois  ;  que  l'encoche  du  fauuagcon  ne 
foittropcftroirte.carilcftoufFeroit  le  ictton,  ny 
trop  lafche  auiB  ,car  ils  ne  feroicnt  bonne  allian- 
ce ,  ny  prife  qui  peuft  durer.  Si  le  Pere  cft  grossi 
vaut  mieux  Enter  entre  l'cfcorce  fe  feruant  d'vn| 
coin  d'os,  afin  qu'il  ne  fe  rompe  en  alafGhiffanCi 
Tcfcorce.  C'cll  afiez  que  le  greffe  ait  fix  doigts  fur 
la  torqueure  (  c'eft  à  dire  ,  le  rcmbouchenient  de 
lafcnte,&:ccfte  boule  déterre,  &  moulTe)  dont 
l'Ente  eft  enduire.  Il  faut  prendre  la  Lune  &:  le 
vent  \  les  vns  veulent  eftre  Entez  de  Lune  altérée, 
c'eft  à  dire,  fcche,&  addonnée  au  beau;  les  autres 
au  contraire, 6c  leursccillets  boutonnent  aifémct, 
&s'efForeent  des'efpanir  ,&  àfuciller,ayant  vnc 
grande  feue.  Quand  on  Ente  enefculTon,  il  faut 
bien  remboucherd'argille  fentameure,  gardant 
bien  que  le  iour ,  ny  l'air  n'y  entre ,  ou  que  la  feue 
s'efcoule,  il  faut  bien  bander,  &  felfer  ledit  efcuf- 
fonenchalTc.  laillantpdurtantle  bouton  à  iour. 
Aurefte  vn  bouton  Enté  en  arbre  qui  foit  à  efcor- 
ce  creualfée,  ou  {ec&  fans  feue  ne  fait  pas  belle 
fin.  Sur  tout  faut  prendre  garde  que  le  Pere,  &  la 
greffe  foicnt  des  arbres  qui  aiment  compagnie,  & 
-qui  faccnt  liai fon  :  car  il  y  en  aqui  font  fauuages, 
&ne  «  allient  volontiers,  &  où  iamais  on  ne  fait 
bonne  foudure.  Le  vray  temps  d'Enter  n'eft  pas 
l'Hy  uer,qui  ferre, &  endort  la  force.mais  le  Prin- 
temps qui  delferre,  ouure,  &  efchauffc  la  vigueur 
des  arbres  ,  Entant  au  decours  de  la  Luneles  En- 
tes feront  plus  abondantes ,  &  mieux  encor  fi  la 
greffe  eft  prife  du  coftc  le  plus  oriente  de  l'arbre. 
On  n'Ente  gucrc  â  mode  de  petite  couronne-  Se 
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C  H  A  P  i  T  R  E    X  X  X  y.  i,, 

faut  quccefoit  quand  les  arbres  font  le  plus  en 
amour,  &  en  leur  grande  feue.  On  Ente  auffi  en 
tuyau»  mais  il  faut  Tçauoir  bien  dextrcmcnt  toii- 
dre  la  grefFc  lans  abbatre  les  ycux,ou  cfbranler  les 
boutons,  &  puis  l'enchadcr  bien  proprement 
dans  l'autre  fur  qui  on  Ente, 

m. 

LE  CITRON. 

C  H  A  p.  XXXV. 

E  Citronnier  a  la  fucillc  d'Orangidr 
toufiours  verte,  ics branches  flexibles, 
reucftuc  d  cfcocce  verdaftrc  &  cpineu- 

^<^» ^«fleurs font  purpurces,  en foniic 
de  clochette  embaumée ,  du  milieu  pendillent  de 
petits  hiets.il  cft toufiouss  meuble  de  fruitsjesvns 
naiflent  ^(e  mettent  au  monde,Ies  autres  k  pouf- 
lent  a  la  mat uritéi  les  autres  font  de  cueillette,  Se 
prefts  a  tomber  pour  faire  place  aux  autrcs.LcsCi- 
ttons  gros  comme  Melons  ne  font  pas  Ci  bons  au 
gouft  que  les  petits,  ilsfont  plus  requis  des  Apoti- 
cures  ,  a  caufe  qu'ils  ont  plus  de  chaii  pour  côfirc 
au  'ucre.  La  peau  cft  d'or  raboteux,  ridc,inégal,&: 
bolkte.ils  font  longuets .  d'efcorce  charnue  ôc  ef- 
paifle,  d'odeur  fort  fouéfues  la  mouelle fousla 
peau  cft  aigre,  pleine  de  jus.  au'mitanla  graine 
(  comme  grains  d'orge  )  veftué  d'vne  efcorce  du- 
re,  amerc  au  gouft ,  mais  bonne  contre  le  poifon, 
ce  les  morfures  des  fcrpcns  ne  nuifenc  aucunemcc 

T  ij 
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i^t  t  F  Citron.' 

quand  on  en  a  mangé  (Athcn.l.c.  en  rapporte 
vne  belle  hiftoirc)  cUctrenchcla  mclancholic,  & 
conforte  le  tœuv,  comme  auflî  le  fruidt  mâgc  cru, 
Jafemence  toute-fois  n'cft  pas  bonne  à  manger. 
Le  Limon  cft  plus  court,  moins  enflé,  plus  petit 
que  le  Citron,  (a  pelure  eft  plus  mince,  &  durée 
d'vn  or  plus  biaffard, corne  d'vn  or  paillé  &  pafle, 
plus  aigre  au  gouft,  plus  riche  en  jus,  longuets,  & 
en  appointant,  mais  la  pointe  cft  vn  peu  tortuif. 
Pour  de  Ci  gros  fiuiûs  il  y  a  dequoy  s'crtonner 
voyant  la  petite  queue  qui  les  fouftient,  quelle 
liaifon  &  quelle  colle  le  peut  tenir  fi  ferme  qu'il 
nefe  laiiTc  emporter  par  vn  fi  grâd  poids.  La  peau 
n'eft  pas  li(ree,vnie,&:  Yniformcmaisfurfcmcedc 
petites  cnflcures,  la  fueillc  plus  large  que  celle  de 
Lauricr,mais  côme  toile  toute  pertuif^e,&  iroiiee 
àiour,  dentelée  tout  autour,  d'odeur  fort  agréa- 
ble.L'Orange  eft  vrayement  de  l'or  enflé  en  pom- 
me, car  fa  peau  eft  d'vn  or  naïf,  cétor  s'affine  à 
mefure  qu'elles  fe  meurifTent,  la  fleur  cft  blanche, 
d'odeur  délicate  de  loin,  de  près  trop  aiguë,  ÔC 
donnant  en  tefte',  fon  fruid  cft  vn  petit  grain  ver- 
delet fortat  du  fcin  &  du  cœur  de  la  fleuriil  s'enfle 
petit  à  petit  de  verjus,  il  fe  cuit  à  la  faneur  du  So- 
leil.il  iaunit  doqcement,entremeflant  le  faphir  de 
fa  verdure  auec  l'or  naifTant,  l'or  gaigne  tout  a  la 
fitïiÔc  couure  toute  la  chair  &  le  jus.  La  fueille  cft 
comme  du  Laurier,  mais  lilTee,  large,  odorante, 
cfpaiflc,  trenchee  de  peu  de  filets  &  veines  nour- 
riflantes,finiflant  en  pointe.  La  branche  eft  veftuc 
d'vn efcorce  verde, blâchaftre,  toufiours  chargée 
de  fucillcs  &  de  fruid  auflî.  L'cfcorce  de  l'Orâgc 
«ftgrafrc,amcte,  acre,  mais  cependant  pleine  de 
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h  plus  délicate  fubftance  que  [es  bons  ahc/cl 
empreignent  ur  le  v,n  pour  donner  pointe  au  vin. 
&  cfperon  a  la  langue,  ôc  efueillcr  l'appétit  de 
bo.re    L'eau  diftilee  des  Limons  eft  rref  bonne 
pour  le  fard  de  ces  pop.nes  qui  mètrent  toute 
leur  ccrue  ieiur  leur  vifage  enluminé  &'p[aftrc 
L  eau  des  fîeuts  d'Oranges  eft  excellente  pour  Icc 
parfumiers;  il  y  a  des  Oranges  douces,  des  aiere,. 
des  vineufes;  les  Secondes  font  excellentes  pour 
puriher  le  rang,  &  garder  la  pourriture,  quel  plai. 
iirdevoirccs  petites  bouteilles  pleines  dVn  jus 
tant  agréable,  toutes  pendues  i  vn  arbre  &  fc 
meuriffant  peu  à  peu,  Ih  mcfnageant  â  de/Tein 

pourendiucrstempsoaurirl'appetic  des  dceou- 
nous  conferucf  en  vie. 


Vlsr  ESTY   DE  BLED. 

Chapitre  xxxvi. 

Ovs  foulons  tous  les  iours  au  pied  des 
miracles,  pendant  que  vainement  nous 
pourmenons  nos  efprits  par  le  cicl,pour 
y  rencontrer  la  diuinc  promdencc.  On 

m  ^"'^  P'^^n^^  de  fu- 

J?r/;  ^^'^^^^^ft^eP^rdu,  cependant  la  nature 
lercçoitenfonfein  IcfchaufFe,  &  lemetamor- 
pnoic.  Car  en  peu  de  temps  le  voila  de  vray  touc 
pourry  mais  changé  en  vn  grain  d'am,don,ou  va 
peu  de  la.d  ca.llé;toft  après  il  Ce  r'aduifcfe  r  allie. 
ramalTc  fcs  pièces,  pui,  pouift  vn  icrton  quf 

^  T  iij,     ^  ' 
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1^4  '^''^   ESPY   DE  BtEI>. 

rcraIamerc-racinc,raccompagnant  de  tout  plcir» 
de  petits  filamcnsqui  fcicttenttoutautoiu"  de  la 
motte  pour  en  humer  la  TublUnce,  &  fcruir  de 
fondement  à  l'cfpy.  Ce  petit  grain  commence  à 
viuotcr,  &  en  fignc  de  fa  vie  il  germe,  &  ictte 
comme  vu  petit  poinçon  d'aigcnt,  qui  trenchant 
la  terre  met  le  nez  dehors,  &  change  d  c  couleur, 
fcrablantvn  petit  filet  de  Saphir.  A  la  première 
pointe  du  printemps,  tout  luy  eftant  fauorablc, 
ce  grain  darde  fon  tuyau  toufioursen  pointe;  la 
nature  fe  cache  là  dedans  pour  y  faire  le  rçflc  i  or 
parce  que  iamais  les  bleds  n'elpierôt,que  le  chau- 
raenefoit  noiié  &:ferme,elle  vous  le  noue  en  trois 
6c  quatre  lieux,&  raffermir,y  faifant  comme  q-uar 
trceftages;  elle  nourrit  gialfement  la  paille,  ôc 
lenfle  pour  le  roidir  d'auantage,car  les  bleds  drus 
ne  peuuent  porter  leur  charge, ôc  fe  rabbatent  ai- 
fémcnta  terre:  quand  le  chalumeau  cft  en  bon 
poin^t,  &c  le  chaume  aflez  roidc ,  c  eft  lors  qu'on 
minute  de  faire  le  miracle  de  la  muttiplicatron  , 
non  pas  de  cinq  pains,  non, mais  d'vn  petit  grain,^ 
quelquefois  en  plus  de  cent  cinquante.  Au  leftc, 
quel  foin  a-elle  de  faire  cechef-d'ocuuie.Ellevows 
fait  comme  de  petites  langes  pour  enuelopper  la 
dclicatcfTe  du  grain,  ou  plnftoft  elle  ictre  en  rond 
desfueille^  quisôc  cômc  vne  gainc&rvn  founeau, 
puis  elle  garnit  tout  le  dedans  d'vne  bouïrc,<S<:  vn 
petit  coton  tendrelet  &:  délié  à  merucille ,  fur  le- 
quel elle  çouche,&  arrégc  ces  petitis  grains  bénis 
de  l'indulgence  de  la  nature  ,  les  enfilant  douce- 
rDent,,&  les  cnchalTantlcs  vns  auprès  des  autres, 
cmmaillottant  chacun  deux  en  de  petites  pellicu- 
les de  fatin ,  &  les  armant  contre  les  iniurcs  du 


l 


Chapitre    xxxvi.  loç 
t<mîp<>,&/a  cruauréde  l'air  &  des  vents  î  li  clic 

I^iirdonnelclai6l,&lafubftancc,Ic5engraifrant. 
àc  /es  enflanc  pctità  petit:  quand  la  graphe  &  J  cf- 

py  cft  défia  grandelet  ,  il  fe  donne  iour,  &  pour 
Jou.r  de  la  vcue  du  Soleil,  my-parti(îanr  les  fimU 
Jesil  fe  lette  i  h  mercy  des*ëlcmens.  Vous  k 
voyez  en  peu  de  temps  fleurir  ,  toft  après  défleu- 
rir     quafien  mcrmc  inftant  cjeuienr  maflîf  & 
lolide  allant  i  la  maturité,  ce  qu'il  tefmoigne,  fe 
dorant  peu  à  peu,  échangeant  de  couleur.  Le 
mal  eft  qu  vn  monde  de  petits  voleurs ,  qui  ne  vi- 
uent  que  de  brigandage,  auroicnc  bien  toft  tout 
deftroufTc,  &  volé, en  bequetant  &  contant  les 
grains ,  &  qui  pis  eft  en  efgrenant  tout  le/by  & 
Je  dcfpeuplant  de  fon  thrcfor,  fi  la  narurcn  a- 
uoitpreueucedefaftrc:  car  tout  ainfi  que  crai- 
gnant la  nielle,  maladie  peftilenrielle  des  bleds, 
elle  larme  de  fourreaux,  de  petites  cottes  d'ar- 
mes  de  pellicules  ,  ôc  de  petits  corcelets ,  afin 
que  Frappé  de  mauu.iis  vent,  le  bled  ne  vienne  à 
auorter  dans  fon  efpy,  lailTant  tarir  &  mourir 
fa  moelle:  auflî  contre  ces  brigands  doyfiHons, 
elle  pofe  comme  vn  corps  de  garde  ,  &  dre/Tc 
quatre  raags  d'areftes  &  piquantes  &  bien  ru- 
des ,  mettant  tous  les  grains  à  couuert  ,  hors 
deprife,&ducoupdebec.  Nous  faifons  quel- 
quefois l'arbre  de  lefle,  couchant  le  bon  vicillaud 
tout  de  fon  long,  pour  le  faire  feruir  de  raci- 
ne a  vn  arbre  ,  qui  au  lieu  de  fruicSeft  chargé 
,  d«Roys  &  de  Princes,  y  (fus  de  fon  eftoc  ,  êc 
.  de fcs entrailles,  iufques  au  fommec  où  gift  cc- 
.%  qui  eft  le  bled  des  Angç$,&lc  paindélavicî 
mais  c'cft  en  peinture ,  car  autrement  il  fcroir 

T  iiij 
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hors  de  la  puifTancc  de  Ic^Té,  de  porter  fa  race  fu 
fes  efpaules.  Er  toutes-fois  ce  petit  IcfTc  de  natu  ^ 
re,  ce  petit  grain  dont  fc  fera  vn  iour  le  pain  de 
vie,  plus  miraculeufement  que  du  fang  de  IclTcjce 
petit  grain,  dy-ie,  porte  fur  foy  toute  fa  race,  la 
tige,  les  fucillcs,  les  grains,  leur  ilnailonnette,  & 
tout  fon  petit  Royaume  peuplé  de  grains,  qui 
peuucnt  chacun  d'eux  cftre  changez  au  plus  grâd 
Roy  du  monde.  Va  donc,  va  Atlas  efcrafé  lous 
ton  monde  que  tu  portes  en  imagination» ce  petit 
grain  peut  portcrrecllemcnt  &  de  fait  ccluy  qui 
pefe  plus  que  dix  mille  mondes  enfcmble,  le  ne 
m'cftonne  plus  fi  Oicuachoifi  ce  grain  pour  ea 
faire  le  grand  Amphithéâtre  ^e  fa  diuinité,  car  il 
le  reflemblc  fur  toute  autre  créature^  Dieu  a  fait 
le  monde,  &  le  fouftient  de  trois  doigts,  ce  petit 
grain  fait  vn  raôdcde  grains, &  les  porte  &  nour- 
rit de  fa  fubftance,  comme  le  Sauueur  du  monde 
de  loy-mefme  nourrit  ceux  qui  par  la  foy  viuc 
s'appuyent  fur  luy.  Ce  grain  en  mouranr  relTufci- 
te,  monte  vers  le  ciel,  Se  donne  la  vie  au  monde, 
&  le  diriez-vous  quafi  le  pctir  Sauueur  de  la  na- 
ture, donnât  vie  à  nos  vies:  n'c^  ce  pas  comme  le 
Seigneur  de  fVniuers  en  a  fait,  qui  mcfrac  s'ap- 
pelle pour  cet  effet  vn  grain  de  fourmétjfe  prijfant 
beaucoup  decctiltre.  Ceftui  cy  fe  monftra  Dieu 
en  multipliant  cinq  pains,  &  donnant  à  diTner  à, 
tout  plein  de  bonnes  gens  qui  cftoient  à  fa  /uittc: 
celuy-là  fait  tous  les  ans  ce  que  le  Mcflîe  fit  vnc 
fois  en  (d  vie.  Le  Sauueur  dit  qu'il  ne  vouloir 
donner  la  vie  a  fes  feruiteurs  qu'en  mourant  fut 
i'arbrc de  la  Croix,  tout  moulu  de  coups,  brifé  d 
playcs,  réduit  q,uai  en  cendre  :  ce  pauure  grain 


Chapitre  xxxvtr.  297 
pour  nourrir  mcfmcfcs  ennemis,  ne  le  peut  faire 
^u'jI  ne  foit  pilé  de  coups,  moulu  &  cfcrafé,  pul- 
ucrife,  couuert  d'eau  6c  de  fcu,&  réduit  au  néant. 
O  donc  beau  miracle  du  monde ,  Ôc  riche  chef- 
d'œuurc  delà  nature  Vierge! 


Le  VIN. 

Chapitre  xxxvii 


A  veine  des  Poètes,  &  lavcrue  qui 
leur  met  renthoufiafme  à  la  lefte 
pour  faire  des  mcrueillcs,c*ell  l'efpric 
du  Vin;  car  on  dit  d'ordinaire,  qu'il 
n'y  a  clpiit  quedVn  friand;  Voycjs 
que  de  façons  de  Vins  pour  luy  lauer  le  gozier-. 
Vinaigre  pour  ofueillcr  &  ouurir  Tappetit,  Via 
dur  6c  afpre pour cftancherfon altération,  &  pi- 
quer gracieufcment  la  langue  en  palTant,  Vin  re- 
belle ou  reuefche,&  qui  donne  en  tefte  icttant  de 
groflcs  fumées,  &  des  nuées  au  cerucau];  Vm  de 
garde  pour  farriere-faifon.  Vin  qui  aulîîtoftfait 
fe  yeut  boire,  &  toufiours  cft  en  fa  boite,  Vin  qui 
fepalTc,  &  s'enfuit;  Mufcatqui  eft  du  mufc  liqui- 
de, Hypocras,  c'eft  à  dire.  Vin  fucrc  &  canefé, 
miellé,  myrrhe,  qui  fent  le  Fenouil,  le  MeurtC)  le 
Ncâar  fait  de  mouft  &  de  miel:  doux,'  picquant, 
rude,  qui  a  fa  feue  (car  chafque  Vin  a  (a  feue, 
Ton  gouft  à  part}  blâc,elairet,paillc,rouge,chargc 
de  couIeur,iaunaftrc,&  àgoutcd'or,d'Arbois,dc 
couleur  d'cau,Vin  fait  fous  picd,o«  mere  goutie. 
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c'cft  à  dire,  qui  coule <le  foy,  &  fc  fait  du  pur  de, 
gouft  des  raifins  non  foulez,  c'cft  la  chrcrme  du 
Vin.Mera  guna  fait  de  mare,  des  premiers  raifins 
foulcz/ans  foulcr.qu  i  cft  le  Vin  force  ou  cnra<^é 
Vin  bruflé  6c  ardent.  Vin  bouiUy  non  bouilly! 
cuit,  moifi,  tourne,  retourné,  trefpafTé,  rctTufcné 
enh  icttant  fur  la  grappe.  Vin  de  dcfpenfè,  des 
clcrcs,des  valets, Vinot,&:  demy  Vin,Vin  de  prcf- 
llirage,Vm  bourru(c'cftàdire,IouGlie,  Se  trouble, 
&  obfcur)  le  miftionné  ,'renouuellé,  flcury,  de 
collines, qui eft plein  dcfprit  &  de  vigueur,  de 
p  cine,  qui  eft  plus  grolTicr,  Vin  dcgraue  &  de  fa- 
pierres  &  rochers,  de  treilles  &  d  arbres» 
choïk  ilamain,  ôc  fait  de  raifins  d'eflirc  &  d'a- 
choifon,  Maluoifie  de  Grèce,  douce,  piquante. 
Vin  dit  Lacryma,  ôcc.  Vin  bien  raffis,  &  repofco 

La  rigne». 

'T^Ovs  ceux  qui  entonnent  le  vin  dans  labyf- 
1  me  infatiable  de  leur  cftomach  ne  fçauét  pas 
la  peine  qu'il  y  faut  apporter,en  la  cucilleti  c,foi> 
Jure,  coulure,  preftliragc,  ôc  cntônage,&  charrcy 
des  vins  par  mer  &  par  terre.  Quelle  pcineà  bc{: 
chcr,biner  les  panures  vignes,  les  prouigner,  & 
enfcuelir,  les  defchau  (Ter,  cfchalalîbr,  &  peupler 
de  charniers  où  elles  sot  garrottées.  &  d  cfchalas, 
Jcs  e/branchcr  &  défueiller  quand  elles  font  trop 
brâchuës,  arrengcr  les  feps  &  les  rouchc$,couper 
éc  lailTcr  les  maiftrcs  bourjons,  rctrcchcr  leicunc 
bois,  ôc  les  fupcrfluitcz,  les  planter  en  cfchiquicr, 
ou  à  treilles,  les  lier  en  forme  du  ray  d'vnc  roue, 
cmpcfchcr  qu'elle  ne  bourjônc  trop,  ou  fç  charge 
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Chapitre  XXXVII.  29^ 
rop  de  fueillcs  &  de  iiouueau  bois,  prédrc garde 
mx  bourjons  ou  boutons  delà  Vigne,dérranchcr 
Us  drageons  pampiers  qui  ne  icttc'nc  que  fueillcs, 
fclaifTcrlcs  drageons  ou  bourjons  fruitiers  qui 
)ortcnt  grappes,  fortifier  la  iambc  du  fcp,  afin 
ju  elle  porte  bien  fonfueillagc,  c'eft  à  dire,  fcs 
)amprcs,  Ôc  fon  fi  nit,  la  coulure,  &  le  prcur«lnét 
les  Vignes  quand  la  feue  diftille,  foigner  les  rciet- 
bons  quicroilîcntcn  la  fourchurc  delà  Vigne,  6c 
vdc  la  vicilicfouche.hoiier,  faire  les  berceaux  es 
|V:gncs,vignetcr,&  cent  mille  autres  chofes.  ^ 
-|  Le  preJJUrage  du  ^in. 

E  n'cft  encor  rien  fait,  quand  le  coupeur  % 
V_vdeftaché  les  grappes  du  ferment,  il  les  faut 
stjfairc  cuuer,  bouillir,  fouler,  icrter  fur  le  preflbir, 
k.  Icfpraindrc  le  ius  des  raifins  que  les  prefTliriers 
Julfont  fortir  aucc  l'arbre,  ou  la  roué  qui  donne  fi 
|tres -forte  prelTe  aux  raifins  efcachez  fous  vn  fom- 
ijniicr  qui  s'auallc  (ur  des  aix  qui  efcraze  tout, 
î;  qu'ils  rendent  iufquc  à  la  dernière  goutte  ,  &  ne 
demeure  que  le  marc,  tant  eft  fort  le  prcfiiirage; 
'  Apres  les  Preffuriers  taillent  le  marc  à  coup  de 
doloiré  trenchant  les  bords  qu'ils  reicttcnr  au 
livj  milieu  pour  donner  vnc  autre  fecre  fur  la  mer  du 
yi  prelToir  à  ces  rognures  qui  n'ont  efté  affez  ef^ 
•  pramtes,  on  leur  donne  vn  autre  foulis,  &  fait- 
on  couler  lereftcduius,ouparvn  lent  degout, 
ou  par  vn  filet  de  Vin  coulant,  qui  file  à  l'aifc,  & 
^  paflcparlacouloire  (c'eft  à  dire,  panier  d'oficr) 
1  pendue  au  tuyau  &  canele  du  preiTpir,  afin  que 
Hes  grains  s'arrcftentroulansauec  le  flus  de  Vin, 
j  &  ne  cliecnt  dans  le  drageoir,  ou  bagnoirc  qui  re- 
çoit le  Vm* 


D         f  ^  1  T 


Dë  LIMPKIMERIE. 


C  H  A 


P.  XXXVIII. 


N  ne  fçauroit  dire  l'obligation  que lel 
'iiondc  a,  tant  à  ccluy  qui  a  inuctc  Gcftc^ 
'açon  d'imprimer  à  la  Chine,  qu'à  ce- ^ 
^  ^uy  qui  de  là  nous  l'a  porte  en  Europe,/ 
ou  bien  l'a  inucnté  de  la  tcfte.  Les  grolTcs  Librai- 
ries autre  fois  u  cftoient  que  pour  les  Rois,  &  les, 
richesmaifons.maintenatàlafaucurdc  la  PreflTel 
qui  roule  Ci  aifémenr,  tout  le  monde  a  moyen  d'à-  \ 
uoirvn  monde  de  Liures,  &  iouyr  des  trauaux  | 
d  vne  infinité  de  beaux  efprits,  trauaux  qui  autrc-l  • 
ment  fcroient  cnfeuclis  dans  le  cabinet  ou  ils  | 
auoicnt  pris  leur  naiflince;  Vn  feu\ homme  en  vn  î 
Jour  fera  plus  de  befongne,  fans  faire  nulle  fautç,  |, 
quafi  fe  ioiiant,  en  toutes  fortes  de  Langues  &  ! 
deprofeirions,  ne  faifant  que  tirer ,  pouffer,  &  * 
<?nyurer  les  lettres  cncha{rces,&  d'vn  fbul  tour  de  | 
bras,  que  cent  hommes  iadis  n'cuffent  fceu  faire  î 
enfcmblc,  en  faifant  mille  fautes,  dont  ils  ont 
corrompu  I«  manufcrits  anciens.  Ceftc  facilite 
incroyable  a  peuplé  l'Vniuers  de  threfors  incom- 
parables, que  fi  quelques  auortôs  de  liurcs  fe  font 
icttez  â  la  foule,  ôc  par  ce  moyen  ont  eu  cours  & 
Vie,  ce  peu  de  mal  ne  peut  pas  boanement  con- 
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rebalancer  Uncftimabic  commodité  qui rcuicnt 
«I  monde  dcl'imprcffiondcs  beaux  Liures  Vn 
gnorantpar  ce  moyen  cfcrira  parfaicement  bicn 
toutes  fortes  de  languesj  vn  y  urongnc  mefmc 
gc  fçauroit  faillir  d'vne  feule  lettre  quand  il  vou, 
:Hroit  (le  parle  du  compagnon  qui  cft  à  ia  Prelîc) 
►hie  femme  peut  faire  autant  que  Je  plus  braue 
irheologicn  du  monde,  en  vn  iour  vn  vallet  peut 
Wipnmcr  quinze  cens  fucillcs,chacune  de  quatre 
>ages,  defaçon  que  voilacnuiron  fix  mille pa^cs 
ui  font  la  talche  d'vn  Icul  bras  en  peu  d'hcutcs 
:  a  fort  bon  marché.  On  admire  dix  mille  cho- 
cs qui  ne  font  rien  à  comparaifon  de  ce  miracle 
■umilicrqui  nous  crcuc  les  yeux,  mais  la  ùalité 
Qous  en  a  defrobé  reftonncroenr,  &:  parce  que  la 
'^nofe  eft  ordinaire.ellc  ne  femble  plus  admirable 
-J  Pour  parler  donc  de  cet  Eftat  qui  eft  Ci  com- 
^  •nun,&  qui  fi  fouuenr  vient  a  propos,  il  faut  pour 
^fiMa|n  parler  fans  broncher  fçauoir  les  chofes  fuiuan- 
^  t^5>  gui  font  les  principales. 

'-  Toute  l'Imprimerie  eft  compofce  de  trois 
îiofesj  de  Fonderie,  de  CafTe,  &  de  PrelTe.  En  la 
jonderieon  fait  les  lettres,  en  laCalfeonlescô- 
Ole,  en  la  PrelTc  on  les  imprime.  Et  pour  dire 
uelqucchofcpar  lemenui  Le  Fondeur  au  lieu 
Lettres  de  bois  dont  on  vfoit  autre -fois,  prend 
i  matière  de  fes  lettres  del'Eftain,  du  Plomb,  du 
{luyurc,  de  l'Antimoine,  &  autres  ie  ne  fçay 
ruelles  drogues  qui  fonf  la  compofition  veni- 
îicufc,&  ayant  bien  fait  bouillir  le  tout  dansvn 
jumeau  fait  a  cefte  fin,  il  le  verfe  dans  vn  ba/ïïu 
'V  'our  plus  facilement  auec  fa  petite  cuilier  le  refl 
-  -i^ndrc  dedans  fes  moules.  Là  fuiuant  la  diue.  ficc 
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des  Matrices  qui  font  dedans  fortent  comme  dà 
ventre  de  leur  racrc  vne  infinité  de  diucrfcs  Lct-J 
très,  de  Romaines,  d'Italiques,  de  gros.  &  petit- 
Cicero, de  Saindt  Anguftin,  de  Nomparcillc ,  dcl 
gros  &  petit  Canon,  de  petit  Texte,  &  autres^  or 
les  Lettres  font  aux  bouts  des  poinçons,  maisi 
contournées  à  rebours, 

1.  Chaque  forte  a  fon  particulier  attirail,  fou 
point,  fôn  comma,  chiffre,  virgules,apofl:roph€S, 
cfpaccs,  quadiats,  ligatures,  diuifions,  &c.  Là  ft\ 
font  les  Capitales,  là  le  corps  de  la  Lettre,  là  les 
Lettres  fleuries,  là  les  fleurs  &  les  fleurons.  On  y 
trouue  aufli  les  à  aigus  &  les  à  graues,  les  é  acccn-i 
tuels  Se  Icsfimplej,  les  f  longucs,&  les  s  rondes 
les  infra  &  les  (upra,  bref  les  longues  &  les  bref-; 
ues.  Le  tout  neantmoins  eft  fans  forme, mais  il  eft^ 
bientoflicnfapcrfedion.  On  polit  tant,  on  roii- 
gne  tant  i  qui  fur  vne  pierre,  qui  auec  la  lime;  on 
jjointctant,  on  coupe  tant,  on  approche  tcllemét 
l'efquierrc  que  tout  fe  void  propre  à  la  CalTe.  La 
frappe  de  Matrice,  quand  on  frappe  de  petits 
billons  decuiurc  palTcz  par  le  feu  pour  en  faire 
des  poinçons  de  lettres. 

On  lepare  donc  chaque  fonte  de  Lcttrc,5v'  la 
rcduitrpn  en  haut  ôc  bas  de  Ci /Te,  ce  qui  refpond 
aux  grotTcs  &c  menues  Lettres,  defqucllcs  chaque 

FontÇiCommcSaind  Auguftin,Nomparejllc,&: 
efl:  compofee,  chaque  Lettre  en  fon  particuli 
cftant  mifc  dans  fon  Cilîctin,  auéc  telle  diffeiccc 
neantmoins  que  la  plus  fréquente  a  le  plus  grâd, 
êc  la  moins  fréquente  le  plus  petit:ainh  A  ou  au- 
tre Lettre  a  plus  grand  Caiïetin  que  quelque  X. 
Voilatoutprcftdctrauaillcijilnc  rcfte  plus  que 


Chapitre  XXXVIH/ 

'^o*ïJpofitcur,qui s  approchant prcndle  Corn 
pofltoir  en  main,  accommode  fa  copie  fouftcnuc* 
par  le  Viformm,  infère  fon  Mordant  dans  la  paee 
pour  monftrer  la  ligne,  &  puis  recueille  le^Lct 
très  auec  tant  de  dextérité  qu'en  peu  de  temps  il 
[  voire vne page,  em- 

plilTant  de  lignes  la  Galee,  pour  faire  des  ^a^es 
qui  font  dedans,peu  après  la  forme  routeentiere 
4.   Rcfte  maintenant  la  Preffe.  on  y  apporte 
doncicellc  Forme,  on  la  pofe  delTus  fon  Marbre 
on  regarde  que  ics  pages  foient  bien  applanies! 
&  en  leur  lieu,  de  peur  de  la  tranfpo/îtion ,  puis 
on  I  enferme  dans  fon  coffre,  &  dans  fon  cha/ïïs 
(  de  fer.  Elle  eftantainfi  attacha»  o«  lafi  ottepro 
prement  d'encre,  &  pour  ce  faire  cft  près  l'En- 
cner  auec  fa  Molette  pour  remuer  l'encre  &  les 
Balles  pour  en  eftre  abbrcuuees.  Le  gouuerneur 
de  Prelîe  mec  le  Challis  fur  le  Marbre  de  la  Prcf 
ie.  &  y  mec  l'encre.  Les  Balles  font  couuerres  de 
cuir,  plcmçs  au  dedans  dehne  laine.  Apres  les 
auoir  au  préalable  vue  fois  trempées  vn  peu  dans 
in."^  '  ^ûuche  l'encre,  &  puis  la  Forme 

auec  tantde  difcretion  ,  qu'on  ne  fair  point  de 
tnomes  (Ceft  à  dire  des  pages  demy  blanches, 
p  enant  trop  peu  d'encre,  ou  ne  touchant  pas 
bienla/orme)  &  que  rien  ne  fe  poche  metcinc 
trop  d  encre,  qui  cil  vne  compolîcion  de  noir 
,  Allemagne,  de  totmentine  de  Venife,  de  vernis 
-^quelques antres  drogues. 

S-  R/ft/ ^  faire  iouer  la  Prcffe,  elle  cft  outre U 
Forme  &  fes  garnitures.fon  Cha/]îs,5c  mefme  fon 
Marbre  bref  outre  le  Coffre  de  la  Forme,  outre 
«rjefme  le  Tympan  ou  1  on  attache  la  fueilic  blaa- 
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4  I*  ^  l'Imprimerie. 

cheaucc  dcsvis&dcs  crochcts,outrclaFrifquctte 
qu'on  rabat  dcfl[iis,&  qu'ô  pofe  p^is  après  aucc  le 
TymparurlaFoime.Outrcrout/clacIlccft  dy-ic 
compofec  de  deux  mcmbrures'droires  aux  coftcz. 
Au  haut  eftrEfcrouoùticntlc  haut  delà  vis  de 
fer,  au  milieu  de  laquelle  tient  encore  le  Barreau, 
&  au  bas  la  Platine  de  fer.au  bas  delaPreffe  eftle 
iMoulinct  qui  fertàauâcer  ou  retirer  le  coffre  de 
deiïbus  la  Prefre,&  au  mefme  tcps  qu'on  y  met  la 
main  pour  l'auanccr  deffousla  PrciTc,  on  met  la 
main  au  Barreau»  qui  incontinent  applique  telle  - 
incnt  la  Platine  fur  le  Tympa,&  fur  la  Forme  que 
la  fueille  en  demeure  imprimée.  Et  lors  donnant 
vn  autre  branilf  a^  Moulinet  on  remet  en  fa  pre- 
mière place  le  Coffre  &  la  Forme,  gliflant  fur  des 
bâdes  de  fer  bien  grailTecs.  Ainfi  on  tire  la  fu t  ille, 
ainfi  on  tire  la  première  efprcuue  fmon  qu'au  lieu 
de  Fcifquette  on  fe  fert  de  quelques  drapeaux,  car 
fur  la  première  efpreuue  fcformct  les  pages, pour 
la  diftindion  dclquclles  entre  autre  chofc  fert  la- 
dite Frifqueitc,  &  lors  on  corrige  refpreuue. 

6,  On  Imprime  ordinairement  douze  cens  de 
chaque  fueille,&(pourvlcr  du  mot  de  l'Artjquel- 
qucfois  vingt-quatre  ces. On  n'a  imprimé  iufqu'a 
prefcnt  la  fueille  que  d'vn  cofté.clle  s'imprime  de 
mefme  de  l'autre,  mais  à  la  féconde  retiration  ,  ie 
veux  dire  à  celle  dcf  nierc  fois  on  préd  foigneufe- 
ment  garde  que  le  regiftrc  foit  bon,  à  fçauoir  que 
chaque  ligne  nouucllement  Imprimée  foit  dire- 
0:cment  oppofce  à  chafque  ligne  défia  imprimée. 
Quand  la  Forme  ne  peut  plus  feruir  on  la  leue,  &: 
laue  auec  de  la  lcxiue,&puis  auec  de  l'eau  frefchc, 
puis  on  la  remet  lut  fon  Marbre^  &  aucc  le  déco- 

gnoir 


Chapitre  XXXVIIT;  ^«e 
||noir  on  Icue  IcChaflîs  &  toutes  les  garnitures  de 
"^ois  d'entre  les  pages.  On  rafrcfchit  encore  cha- 
«unc  des  pages  de  peur  qu'elles  ne  fe  mettent  en 
paftc,  &  fe  dépècent.  En  fin  pour  dlftribucr  lo 
tour,  on  prcadvne  page  ou  dcmy  page  à  fa  vo- 
Jonrc  pour  remettre  plus  facilement  chaque  Lct* 
crcen  fon  CafTetin. 

7.  Les  Chaxa^tercs  font  ccux-cy,  &  les  non\» 
^es  Lettres, 


1.  ^ompareîlle,cc]î  4  dirt,  fort  petite^  \ 

2 .  Ld  Mi^nonntf  yn  peu p^Mgroffè^ 
5.  Petit  Texte. 

4.  Petit  Kom4n, 

5.  I4  Philêfophie» 
<>•   Le  Cicero,  ; 
7»  ^ugnjiin. 
t.  Gros  \0m4in. 
9  .£4  Parangonde» 
10.  Petit  Cdnon. 
Ji.  <?roi  Canon, 

t.  On  dit  coucher  la  fueiilc  à  mouilJcr  lû 
Tympan. 

Faire  rouler  tout  le  train  de  la  PrcfTc  fur  la 
fucillc,  imprimant  d  Vn  coftc  la  moitié  du  iour, 
&  I  autre  en  l'autre  moitic,l'ordinaire  font  douïc 
cens  par  iour. 

Tirer  des  efpreuues  les  t^nuoyant  i  h  cor- 
re<aion. 

,  11  faut  toafiours  deux  Compagnons.  Ivn  qui 
lire  &rcnge  les  fueillesfur  la  Forme,  eftanr  en  It 
Prç(rc,raucrc  qui  couche  TsBcrc  «ucc  fesBaliw; 

•  Y  ^ 
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foc:  DE  LlMPRIMiaiE. 

qui  fc  changent,  &font  à  tour  de  roollctantolt 
iVn  des  mcfticis,  tantoft  l'autre. 

Lcsguidonscc  font  ces  marques  qui  nous 
r'cnuoycnt  deçà  &  delà,  de  la  marge  au  texte,  du 
texte  à  la.  marge,  nous  guidant  droit  pour  ne 
point  faillir,  comme  Eftoillcs  *,  &  dcmy-fau- 
toirs  ^,  demies- mains, lignes,  —  Vautres 
celles  marques. 

10.  Ily  alescnrichifTcmens  des  frontifpiccs, 
des  paflTemcns,  des  Lettres  fleuries,  des  Rofcs, 
Fleurons,&  Feftons,  mille  galanteries  qui  feruent 
d'enjoliucmcns,  &  de  remplages  pour  les  pages 
qui  ne  font  pas  pleines;  des  muflflcs,  grotefques, 
Ôc  femblablcs  fantafîcs. 
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PREFACE    AV  LECTEVR 

DE    LA  PEINTVRE. 

^  fana  le  grand  ^lexandrt  -yifitant 
g  ^ppeQes,  ie  Grand  Ifonlut  parler  dep 
I  cohlturs,  des  Peintures  :  les  abprcn» 
\  tifs  efcUtterent  fi  fort  de  rire  que  U 

fJ-  't  —W  P^'*^       honte.  Sire 

{dtt^tltoHtbas)  neparlelp^int  de  ce  meflier ,  car  ces 
garçons  jmbroyent les  couleurs  creuent  de  me  en  youi 
^/4«f  4/;,y?  hegayer:  you4  ejfes  bon  pour  conquérir' des 
fondes  ,  nous  pour  les  coucher  fuf'nos  Table'auxi 
yoltree^eecrnos  pincfAux  ne  s'accordent  pas  bien  em 

at  Jon  mefiter»  autrement  on  apprefîe  à  rire  k  toute  la  com- 
pagnie. Alexandre  feteut,  er  fe  print  k  rire,  le  de/ire 
l-e£iet4rmon  grand amy,  youé  deimerde  cefle  peine  »! 
delà  peur  quonnefegaufe  de  ^ofire  nuiferie,  .uaTd 

Jlni      11  grand  trompeur  du  monJt 

cc(l  Ume^ticur  Peintre  de  l'yniuers,  CT  U  pîn,  exceUenf 
•umer.  car  l  yraj  dire  l'eminence  de  ce  tneL  ne  confil 
l^jnynetromperieinnocente,  toute  pleine d'enthL 
M'ne  C^dedtuine/prit.  LeiP.éiesont  Lrs  infpiratZ 

bout  des  doigt  s.  C^ala  pointe  fçauante  du^nceau.  JaU 
nfaut  tromper  UU  p«  tautny  yautrienv  il  faut  qu'or, 

V  if 


7  
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(croyi  cfKteeU  eff  creux  ^nfonte,  ceU  enflé &'hokrlouP'^ 
pyctcylfn^duurt,  tp"  qut  feiettt  etnierement  hors  d»i 
TablfétitCecy  efloi^Hé  d'yne  benne  lieM,  ceiéd'yne  haum 
eejje  extrême,  ceU  pfr(ékrour,cecy  tout  >î/  ^  pltin  dt 
tnouuement^  que  et  c  '^em4 court  efcume  d  force  de  fouf^ 
fier,  que  ce  chien  i*ppe  yoirement,  que  ce  yi»^  coule  de  U  s 
pUyeyqttelesnue  s  tonnent  en  effet,  cr  que  h  nuâges  \ 
font  toHé  dècoufui  4  force  d*efclav  s  quon  yoid  fortir  coup  4 
/urroHpy  que  cét  homme  rend  f  eff  rit»  CT  î»»*<"»  ^^^^  ^^^^  ^ 
fur  fèsléHres^qutlesoi'eàuxbequettentces  ratftns,  cr  fe  ^fl 
caf/ent  le  bec,  qu'on  crie  hautquilfâut  ofltr  le  rideau  afn  vH 
de  Voir  ce  qui  tfic4ché,  cependant  il  n'y  a  rien  de  tout  cela^  iiH 
car  tout  cel  i  e(l  pUt,  près,  bas,  mtrt,  a- contrefait  fi  àrti^  ^ 
pement  tjuil  /embte  aue  U  nature  fe  foit  cwuchee  là  dejfut 
p9ur  aider  le  Peintre  a,  nom  tromper  finement  0- fe  moque?  *^ 
dinolfrebefliÇf'^elAyientquyn  d'eux  efcrtt  en  fes  ou* 
urA<res,  Rc$  ipra,  Cefl  U  choff  mefme,  non  pas  U  Peintit^ 

re\  ^l'autre,  Vcciz  Appelles,  cequil  mit  en  trois  ptcm  

its4Ù  tl  (urmonta  l'art,  U  nature,  (jy  foy-mefme,  ^ux 
éutreiilmettoit,  Facicbat,  cefl  k  dire,  ilfaifoit,  cr  ^ 
éejjein  na  point  youlu  acheuer ,  de  peur  de  faire  rougir 
îanxturcqni  fe  fut  conférée  y ainciic  pari'efrtt  &-  p*f 
tart  Cen'eft  pM  comme  ces  badaux  quiefioient  fi  niait 
éue  po>t^  peindre  yn  châtiai  ils  faifoientyn  afne  ou  yn 

tad(lux,Mepieuricecyefynafne,  cecy  efiyn  buffit^en- 
cor  menton-il  car  iUeiloitnt  deux,  luy  le  beau  premier^ 
er  cehy  qutUuoit  feint  l  autre,  er  ne  fçay  qui  e/ùit  U 
pllU  rrofter. 

Pour  lf*uoir  donc  p  irler  df  ce  noble  méfier  il  faut  ter» 
tttauoirepék  U  boutique,  diffuté  auee  les  M aifires, 
ietreindu  pinceau.  Jelroué    bten^ulu ddiurer de cefif 
4$Hce  peine»mtf0^é9icféolitrponr  ym  renéremaffirr, 
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ftrmis  k  yoiu  dy  Aller  ky^fire  tonu  foit  ^out  >trl/îer  si 
^ut  iUy  couché  ^arefcritjoit  pour  enfîfr  ce  petit  tffayy 
Joife»  fin  pour  efîre  plus  â/Jeuré  quund  youj  pari 
iAf  pourvoir  >ne  Urtgue  ûfjeuree  ilféut  âuoir  yr, 
\' mii     curieux  d'e/fUcher  toute  cho fi  p^r  >  menit.  Ser» 
ue\'>otudece  petit  trauAtlen  At  enà4nt  mieux  y  0-  |jir- 
dei^-yoM  enl'yfage  de  cecydt  U  recherche  trop  cuti  u  t^ 
des  petites  chol^ttes  (fui  font  trop  minces»  f^'  ^ui  nt 
^'  4osuen$fortir  de  U  boutique^ 
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"TLATTE  PEINTURE. 

•Chapitre  x  x  x  i  x. 

I.  L  fau  c  que  la  moulette  foir  de  caillou 

^5{|KS  ('-"^ft  à  dire  la  pierre  à  broyer;dc  gré, 
I^IBJ  ^- "  de  queux,  afin  de  micu^  broyée 
•^^^^^  les  couleurs,  6i  les  mieux  incorporer 
a*iccrhuile.  L  amafïètte eft de  corne,  &  amaiïc 
Ja  couleur  broyée,  &  clparfe  fur  la  pierre. 

2.  Pour  trauaillerendcftrampc,  &:fons  huile, 
il  faut  broyer  les  couleurs  auec  de  l'eau,  ou  de  la 
colle.  La gQfrximcfcrt pour  illuminer,  donnée 
1  efciat  ôc  leîa^onaux  couleurs,  q^uis'cfueillenr, 
&  fc  rendent  gaves  à  la  faueur  de  lagommejcom- 
nie  auflî  le  vernrx  donne  vn  beau  iour  aux  ouura- 
ges  en  huilc,Ieur  («ruant  de  crefpe  &  de  talc  pour 
les  euarantir  de  pouflîcie,  ôc  de  criftal  pour  don- 
ner luftrc,  &  tirer  au  iour  ce  qui  femble  morne, 
r6nibre,&  eclipfc. 

^  La  Palette  du  Peintre  eft  la  mcrc  de  toutes 
les  couleurs,  car  du  meflange  de  trois  ou  quatre 
maiftre/Tcs  couleurs,  ion  pinceau  fait  naiftre  Ôc 
comme  fleurir  tontes  fortes  de  couleurs.  On  die 
préparer  vne  palette  de  carnation  (c'cft  à  dire 


Chapitre  xxxix. 
(our  faire  la  char nurc.)  dcvcrd,  de,&c.  ÔC  c'cft 
l'oimragc  du  garçon.  Les  Mcrcs-coulcurs  font. 
Premièrement,  le  blanc  de  plomb  (àcaufequ'il 
fc  trouiie  es  mines  de  plomb.  )  z.  Le  fin  Azur,  & 
i'Outremarin.  3.  La  Laquede  Venifc,  quiavn 
incarnat  &  vne  efcarlatte  fort  viue.  4.  Le  yer- 
meillon  d'Efpagne.  5.  La  cendrée.  6»  Le  noie 
de  charbon.  7.  Le  MaflTicot  qui  eftlefiniaunc. 
8.  Le  verd  de  terre.  9.  Le  fang  de  Dragon, 
10.  Larofecte.  Voila  les  couleurs  gay es,  les  au- 
tres font  rudes. 

4.  Peindre  en  païfage,  à  fond  plat,  en  Archi- 
tecture, en  l'air,  &  comme  parmy  les  nuecs.  Pein- 
dre en  petit  volume.  Les  anciennes  eftoient  à 
deux  fortes,  Se  puis  àtrois,à  l'Ioniquc.à  la  Sycio- 
«iennc,&  à  l'Attique.  Faire  les  perfonnages,  le 
fruitagc,  les  fleurs,  les  fantafies,les  riuieresi  drcf- 
fcr  des  montagnes,  foufleuer  des  tempeftes,5cc. 

5.  Faire  la  drapperie,  &  drappcr  l  image,  c'eût 
l'habiller^  or  en  drappantiamais  on  ne  met  vn« 
feule  couleur,  mais  il  y  faut  du  meflangc.  Il  y  a 
fimpledrapperie,ilyacellcquieftdama(rec  ,  hi- 
ftoriee,  à  brodure.  Lesrobbcs  rcttouflce,  les  re- 
plis, pinfures,  rentremens,  les  feintes,  les  couuer- 
tes  de  crefpe,  &  qui  percent  le  voile  &  la  toile  dé- 
liée, les  autres  qui  font  meurtries  auec  les  ombra- 
ges qui  rabbatent  le  trop  grand  efclar. 

6,  Faire  le  pourtrait  au  naturel*,  lailfer  l'ou- 
urage  à  la  difcretion  du  pinceau,  &c  au  hazard  do 
la  main.  Rehaufler  les  couleurs,  &  releucr  l'ou- 
urage^c'eft  donner  le  luftre  &  le  iouriaux  cou- 
leursjltem  vcrnifferla  peinture,  &  coucher  di| 
vernix  poifr  faite  «fclawcr. 

V  un 
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7.  Ombrer,  ou  ombrager  les  ouuragcsi  faire  c^ft, 
nuits,  des  ombrages  pour  faire  cfclatcr  les  autres;  î 
reculer  les  payfagcs  bien  loin,  &  en  petit  volume^ 
L  ombragcmct&leiourscntremeflent,  afin  que^ 
la  diucriîtc  des  couleurs  face  rchaufTcr  ôc  arron- 
dirl'vnc&  l'autre. 

S.  La  pinceliere  eft  vn  vafc  où  Ion  nettoyé  les  j 
pinceaux  auec  J'hi|ilc,&  de  ce  meflange  on  fait  vn  | 
gris  bigarre,  &  bon  à  certains  ouuragcs,  comme  i  q 
faire  les  premières  couches,  ou  imprimer  la  toile. 

9.  Pourrraire  &  enicuer  au  vif  vnc  pcrfonne; 
eu  commencement  on  ne  faifoit  que  pourfilar, 
puis  après  on  couurit  le  pourfil  dVnc  feule  cou- 
leur. Donner  contenances  auximages,  &  bonne 
mmc.ouurant  la  bouche,  l'œil,  le  ris,  &c.  Pein- 
dre l'erprifi  les  mœurs,  les  paffions. 

10.  Outre leiour & lombragemcnt,  il  y  a  en^ 
cor  le  faux  iour,qui  tient  du  iour  &  de  rombre.& 
cftvnluftrecompofc  des  deux,  ce  qui  fepare  les 
couleurs,  il  s'appelle  le  deicttcment,  &  en  Grec 
Armoge. 

;  II.  1-3  Ccrufefe  fait  de  plomb,  &  de  vinaigre, 
M  il  P^"*^  incarner  playcs,&  chofes  fcra- 

blahles.  L'Iuoire  bruflc  faitivn  noir  exceller,  dont 
«cferuoit  Appelles.  Car  s^il  eft  dcmeflc  ôc  dcfaie 
en  vmaigre,  &  ai ds  au  Soleil,  il  ne  fc  peut  effacer: 
il  y  a  des  ouuragcs  de  hautes  couleurs,  d'autres 
blaffards,  mais  après  la  premier»  couche  il  faut 

doncrlachargeaucc  quelque  couleur vigoureufc. 

î2.  Le  pourfil,  les  geftes, les  fymmetries  êc  pro- 
portions,  mines  &  bonnes  contenâces  font  celles 
qtii  donncm  bruit  au  pinceau,  &  le  poinft  princi.- 
pal  de  tout  cet  cftat.  Le  dedans  fc  ^t  aifémcnt. 
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CHAPrTB.E    XXXIX:  5:3; 

ïûiis  le  pourfil,  les  derniers  traies  ôc  larrondilTc- 
ment  de  la  befongnc  cil  mai-aiice. 

15.  Les  bons  Peintres  cachent  toufiours  quel- 
que fccretfc  intelligence  dans  icuis  ouuragcs,  qui 
vaut  plus  que  le  rcftc,  mais  les  Maiftçes  fculs  les 
:cco,gnoiflrent,  ôc  en  ontfentimcnt. 

14. ^  L'eftaudy  oul'efchaffautdu  Peintre,  c'eft 
Ja  où  il  rient  la  toile  citenduë  fur  lechafTy  pour 
cftre imprimée,  puis  ouuragee. 

15.  Meurtrir  la  trop  grade  gayeté  â^s  couleurs 
aucc  vernix,  qui  femblc  du  talc,  ou  du  crefpc,  ou 
de  l'air  efpars  fur  le  tableau,  inucntion  d'AppcUes 
inimitable.  Peindre  les  conceptions  d'cfprit  fur  Je 
tableau,  l'ame,  les  affcdionsicn  fin  peindre  ce  qui 
ne  Ce  peut  peindre;  comme  les  tonncrre$,efcIairS{, 
Ja  voix,la  refpiratiô,&c.  Afîcoir  les  couleurs  pro- 
prement-, eftre  trop  rude  à  la  charge  des  couleurs^ 

16.  Peindre  des  pay  fages,  des  grotcfqucSjAra- 
befques  ja  ruftiquc,dcs  fantafics  &  des  chimères» 
vignettcmens,  touffes  de  bois,  precipices.cheutes 
«î'caux,  baricaucs,  la  marine  Ôc  les  orages,&  mille 
gcntillelTcs  &  inuentions  po'ctiqucsi  de  la  menu- 
faille,  de  de  petits  fatras. 

^  17.  La  Peinture  fc  doit  mettre  âs6iour,oucfa  e 
acontxe-iour.  Sur  quoyil  faut  fçauoir  que  ton: 
Peintre  fuppofe  d'ordinaire  que  iciour  vienne  du 
cofté  droit  vers  le  gaucherie  contre-iour  c'cft  de  h 
gauche  à  la  droite,  &  lors  tous  les  ombrages  /or  r 
du  cofté  oppolé  à  celuy  dont  le  iour  vient,defaço 
que  mètre  vne  Peinture  à  (on  lour  c'eft  la  tourner 
vers  le  iour  du  cofté  que  lePeintre  fuppofe  deuoiç 
eftre  le  iour,  &Ja  tourner  vers  la  feneftre,  en  fa- 
çon que  toutes  les  ombres  foicnt  coijnmc  tatliee^ 
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derdcre  la  bartic  du  corps  qui  eft  ilJumince.  Il 
aduientaufliquclc  iour  fc  donne  d'enhaur,  &  à 
l'heure  la  tcftc,  Je  vifage,  le  nez  font  efclaircz,  ôc 
le  lefte  du  col,  du  corps,    de  la  pcrfonnc  ne  par- 
ricipcnr  point  du  iour  que  par  certains  efclairSjOu 
filets  de  iour  qui  cfclattc  fur  les  replis,  &  autre* 
parties  qui  femblct  s'enfler,  &  Ce  ictrer  hors  l'ou- 
uragc.  Il  y  en  a  au  contraire  qui  prennent  le  iour 
par  en  bas,&:  fc  doiuent  mètre  bien  hautes,  &  lors 
les  pieds,  g-enoux,  ôc  autres  parties  bien  eminen- 
resfontfoi  tcfclaireçsjle  vifagc  &  autres  font  ^ 
demy  cclypfez.  Il  faut  donc  toufiours,  donner  le 
ioorducoftcquele  Peintre  le  fuppofe,'  ôc  iamais 
le  contre  iour,  c'eft  adiré  ne  tourner  iamais  les 
ombrages  du  cofté  de  la  feneftre. 

ît.  Il  y  a  au  Tableau  le  point  du  iour;  le  tiers 
point,  les  enfondrcmens,  r'eptremens  de  mem* 
bre,  la  Perfpccftiuc,  les  eflongnemens,  les  appro- 
ches, les  feintes  &  tromperies;  il  y  a  mefmc  du 
mouucment  des  yeux  par  vn  miracle  du  pinceau, 
qui  fait  queFœil  regarde  de  tcKKes  parts,  ce  que 
la  nature  ne  fit  oncques;  mefmes  nuecdclapouf. 
fiereon  fait  remuer  les  yeux,  il  ne  s'en  faut  rien 
que  les  Images  ne  parlent,  ôc  ne  foient  animées. 

19.  Blanc  de  plomb,  vermeillon,  laque,  la  terre 
d'ombre  pour  faire  les  ombrages,  meflcr  la  carna- 
tion, c  eft  à  dire  de  diuerfes  couleurs,rocrc  iaune, 
l'ocre  dru,  c'eft  à  dire,  plus  brune:  Mafficot,  verd 
d'oyc,  verd  demer. 

20.  Faire  l'œuf,  &  crayonner  la  teftc,  y  faire 
trois  bignes  pour  la  façonner  après. 

21.  ^  Prendre  le  droit  iour,  ou  le  contre -four, 
c'eft  à  dire,  an-lieu  de  faire  le  iour  du  coftc  que  la 


C  H  A  P  I  T  ,R  ï    XXX/X.  ^rj 

fencftrc  le  donne  au  Pcinrrc.  Le  iour  feint,  qui  Cô 
pTcnd  d'ailleurs,  comme  à  U  Natiuirc  la  clarté  do 
l'Ange,  vn  iour  de  pleine  face,  c  cft  i  dire,  qui 

^onnc  àtoutlepourtraiCjOuiourdefronc  ,  Ôc  U 
*  n'y  a  point  d'ombre. 

^  12.  La  couleur  de  la  toile  imprimée  fc  dit  cou- 
leur mate,  c'cft  à  dire,  qui  eft  côme moite,  à  caufe 
de  l'huile graffc.  Etlornc  fe  met  finon  fur  vne 
couleur  mate,  ce  qu'on  dit  or  couleur,  qui  fe  fait 
de  dinerfes  couleurs,  &  cft  bonne  pour  rcceuoir 
J'or  es  dorures  des  corniches. 

2}.  Morcfques,  font  des  pinceaux  &  des  cor- 
tiets  autour  d'vn  Tableau,  qui  fe  font  d'or  fur 
l'or  couleur.  Les  Grotcfqucs  ont  de  plus  des  per- 
fonnages.  Arabefqucs  fontfueillagcs. 

24.  Peindre  à  frcfque  ou  à  frais,  contre  vne 
muraille  qui  cft  à  rair,&  enduite  de  frais  de  fable, 
ôc  q-u 'incontinent  on  y  iette  les  couleurs  qui  fe 
meftangent,  &  tiennent  bon  contre  tout  temps. 
Peindre  en  l'aie,  c'cft  à  dire,  que  les  chofes  ne  po- 
fent  fur  vn  rien  que  fur  l'air,  &^  les  nuées. 

25.  R'accourcifrcment,  r'entrement,  r'enfon- 
dremenrj  pour  faire  paroiftre  la  Peinture  loing  il 
faut  que  la  chofe  foit  peinte  floiiemct,  c'cft  à  dire, 
doucement,car  fi  elle  cftoic  rude  &  non  pas  fîouë 
elle  paroiftroit  de  trop  près. 

16.  Les  onabrages  font  deietter  les  couleurs: 
Ombrer  &  faire  rude  la  bcfongne,  faux  iour  qui 
fe  fait  ou  il  ne  faut  pas,  clarté  dcfrobce ,  c'cft  vne 
Jampe,  flambeau,  &c. 

17.  Orapper,fairc  la  drapperie,&  faire  le  drap. 
Faire  l'enrichilTement,  c'eft  à  dire,  feindre  la  Bro- 
derie, ou  fcmer  des  corbçtccs,  c'eft  à  dire,  des  va- 
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!vr»"j'  '■«font  d'or  oad« 

t  rage,  ceft  a  d,re.  comme  de  l'or  fcind;  &  ,1  vT 

plus  Claire  OU  al  ombre.  _ 
28.  Faire  vnaticrraremcnr  de  Cerf  on  anrr^  - 
befte  Pour  f.rre  vn  payfagc  ,1  faut  c  ™.  e^ 
peindre  l'air,  c'<^  i  dire  où  il  n'y  a  ^inrHr     •  ^ 
pIu.pei„d.o„ib.p,.ft.c.onœ^^^^^ 

afin  qii.;paro,(re  plus  près,  &  les  autres  Lriere  ' 
L'terrafTecft  fort  rude,  .-efti  dire,  la  terre  oÛî 
fouillent  tout  l'ouurage. 

î9.  Peindre,  ou  faire  vne  nuiâ  efpaiire  tren  i 

»  «J're.  faire  quelle  femble  de  relief  re 

lour,  ceft  faire  en  vn  coin,  derrière  vne  monta 
gne.  ou  autre  chofcvn  Soleil  qui  poru  lêi.nr" 
qui  fe  leue.  ou  qui  fe  couche.  ' 

bleni  f '|°'S"7"«desouarages  quand  ils  ftm. 
Snd  ie  l  frt'"?' 'T'^"' 

ê*^iUnlT"V-  '.'f  "'«"""«fur  du  velin.  »uec 

ou  Wel»''  '^1^ «urdacre.ceftâdire  leplusfi^ 
SU' vient  auec  I  or  dans  Ja  carrière,  teft  fourra 
«ann:  on  Jeporte  d-£fpag„c  &  deslnd" 


;'rl( 
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Pcinure  â  dos,  c'eft  tout  au  rebours  quand  oa^  l 
jpcind  le  derrière  Iculement,  ainfî. 


I 


r 


Peindre  vne  teftei  clarté,  ou  gloire,  ou  rayons,  ou 
<liadcme,ou  Solcil.c  cft  comme  on  fait  lesSainûs. 


iclLh  T""'"'  griffonner,  porfiler. 

'«cr  les  premiers  .raia..  faire  fe  gtiffonnemeat 
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Chapitre    xxxix'.  «9 
•ucc  crayon,  croyc,  charbon,  raine  de  plomb 
,  ycrraciHon,ou  figiir.r  fur  Je  papier  auec  l'ancre! 
■  ictterfes  premières  penfccs  fur  Ja  toile,  puis  à 
I  ioi/ir  en  rechercher  la  pcrfcaion,  particularifanc 
toutes  les  parties.  Retirer  la  chofe  pourtraitc; 
effacer  les  faux  traias  dugriffonncmcnt;  le  mai- 
ttrctraia:  demeure  toufiours  pour  guider  la  be, 
longnc  clbauchee. 

54-   On  appelle  ordonnance  &  dcfTein,  ces 
premiers  traits,  &  pourtraire;  car  Peindre ,  c'elt 

auec  les  couleurs  qui  furuiennentderus  le  pour- 
traidfc.  Sion  veutaggrandir,  on  peut  réduire  le 
tout  au  petit  pied.le  piquant  ôc  l'appliquant  fur 
Ion  tonds,  &  le  ponçcr  auec  la  ponçe,  &  ce  def- 
lein  ainfi  fait  fc  nomme  le  ponçis,  maisc'eft  pour 
lesapprentifs. 

3y    Le  coloris  cft  fort  vif,  les  couleurs  bien 
potées  &  bien  mifes,  les  rehauts  faits  bien  à  pro^ 
pos,  labcfongnc  bien  adoucie,  les  plis  bien  pliez 
ou  ferrez,  ou  bic  H  hardis ,  le  dcplis  fait  bien  i 
I  ]  propos,  le  drap  bieh  drappéj  le  Peintre  touche 

I     /  ^'^^     carnation  du  nud, 

cita  dire,  de  la  faee,  de  la  main,  du  pied,  car  lo 
Pl  tcfte  cft  habille.  ^ 

^  \  5^.  Vn  bel  Apreft.c'cftvnc  Peinture  faite  fur  le 
1  vcr^,cuice  &rectiitcau  feu  auec  des  cauleurs  qui 
^puMfcnt  fouffrir  le  feu  comme  font  les  tnincralcs. 
'  -n"  j^"^"" Tableau  doit  auoir  l'inucntion 
,S gaillarde,  les  proportions  bien  gardées,  le  coloris 
]  plaiianc  &  naturel.  la  carnation  viuc,  la  drapperic 
ï  riche,  les  païfagcs  fort  cfloigncz,  la  Pcrfpet^iue 
'  bien  obrcrucc,  la  feinte  fi  naturelle  que  faril  foit 
aifémcnc  content  d'çfttc trompé.  ^ 
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38;.  Les  rchants  fe  font  à  force  de  îôurâu'oii 
vcrfc  dcflus; les  cnfon  dremcns,  les  creux.  les  r  en. 
trcmcs  fe  font  aaec  les  ombres  &  les  nuits  cfpaif- 
fcs,  ceintes  de  iour  &  de  lumière.  L'adoucifferncÈ 
fe  fait  par  vne  fi  douce  liaifon  des  couleurs  qu'el- 
les feperdent  quafi  JVne  dans  l'autre.  Glacer,c  cft 
mettrelcs  derniers  adouciffemens,  &  la  couche 

cierniere  délicate  qui  donne  l'efclatauec  le  blanc 
glacé,  ou  pourpre  glacé,  &c. 

Le  profil  de  Michel  Ange,  le  coloris  de  Ra- 
phacl,  Tinuention  &  la  hardieffc  du  Parmefan,  & 
Jcs  nuirs  du  Baflan  font  vn  Peintre  l'Idée  des 
bons  Peintres.  Ce  font  les  quatre  clemens  d'vtx 
Iparfait  Peintre. 

Ufaçtn  de  fdrler  dts  beaux  téhluHx. 

I.        Ela  n'eft  pas  Peinture,  mais  nature,  &:  cet 
V^perfonnages  là  regardent  tous  ceux  qui 
les  regardent,  mais  d'vne  œillade  fi  naïfue,  que 
vous  lurcriez  qu'ils  font  en  vie. 

2  Voycz'vous  cespoiffons  là,  fi  vous  verfcz 
dcfTus  de  l'eau  ils  nageront,  car  i  icn  ne  leur  man- 
que.  Et  ces  oifeaux  s'ils  n'cftoicnt  attachez  ils 
prendroient  l'air,&  fendroient  le  ciel  tant  font-ils 
bien  £zits, 

3.  Comme  eft-il  poffible  que  le  pinceau  ait 
couchéi;ant  de  douceurs  fous  des  traits  fi  rudes, 
fous  des  couleurs  fi  rudes,  &  que  parmy  tant  de 
nonchalance,  on  ait  caché  tant  d'attraits/ 
^  4'  Quand  la  Peinture  cftoit  encor  au  berceau,& 
ifon  premier  lait,le  pinceau  eftoit  fi  niais,  les  ou- 
uragcs  a  lours ,  qu'il  falloit  «fcrirc  dc/îus,c'cft  vn 

Bocufi 


c  B  A  P  ITRB     XX  Xîx. 

Bœuf,  c  cft  vn  Afne ,  autrement  vous  cufncz  pm- 
^  cela  pour  vn  quartier  de  veau  5  maintenant  il  laut 
Illettré  delTous,  qu  vn  tel  pcgnoit .  de  peur  qu W 
ne  creuft  que  ce  (ont  des  morts  qu'on  a  collé  fur 
^  Ja  toile  &  des  perfonncs  viuantesfms  vie,  tant  le 
tout  clt  bien  fait. 

5.  Pour  parler  des  riches  Peintures,  il  en  faut 
parler  comme  fi  les  chofes  cftoient  vrayes ,  non 
pasl  einres.  Voyez  ievous  prie  comme  ces  Dau- 
p^îinsf^llaftrcntdans  ces  boitillons  d  eau  qu'ils 
loufleucnt  :  comme  ces  oyfcaux  perchez  fur  ce* 
ramees gazouillent,  voilés  H  qu'ils .'^Vn noient Ôc 
ic  cachent  dans  les  nuées. 
^.  Apelles  peignoit  ce  qui  ne  fe  pouuoit  peindre 
on  oyoït  craquer  les  tônerre$,&  le  tintamarre  des 
nuées  efclattantcs  ôc  toutes  trenchées  d'efclairs. 

7.  Voyez  comme  ce  drap  eft  bien  plilTé.  voyez' 
CCS  mains  de  neiges  oÙ  les  veines  $*cnflent,  &  fcm- 
Went  battre  à  la  cadence  du  pouXi  voyez  ces  muf- 
clcscommeilsfe  poulTcnt &  s'enflent  5  On  peut 
conter  les  coftes  de  ce  corps,tout  k  corps  cft  auili 
bie  fait  que  fi  nature  l'auoit  façonné  de  fcs  mains. 
Mais  encor ,  cft-cc  Peinture  ou  nature,  vérité  on 
artifice?  » 

8.  Monamy^pourquoyauez-vous  donné  vno 
bride  à  ce  cheual  qui  court  de  route  fa  puiiTancCi, 
«c  iertefon  cfcume  à  gros boiiillons,  ôc  elt  hors 

\  r  •  ^'^y  fait  ^  «l^^^Tein,  car  en  deux  bonds^ 
i  I'  f  l"""^  '^^''^        carrière ,  Ôc.  hors  la  toile  » 

Il  l  a  fa  lu  retenir  par  force.  Voyez  comme  par 

defpitilsencabre. 

9.  Mon-Dieu  que  ce  fonds  eft  haché  bien  mcnu,\ 
©ctrcijilillc  de  bonne  grâce,  vous  iurcrier  que  c'cll. 


i   ^     P  E  T  N  T  V 

.viicchofecrcufe,  &:  bien  profondr. 

10.  Voyez  comme  ces  fonrairicsrourdcnttîcs 
crouppcs  de  CCS  montagnes,  comme  la  main  du 
Peintre  mené  ces  ruiaeaux  auffi  bicft  quefçauroic 
faire  la  narure.  ils  pou/Tcnt  hors  pat  endroits  tout 
plein  de  petits  fourjons  bou.Jlonnar?s,commode  i 
ces  pems  follaftresde  poisons  qu,  nagent  entre 
«ot&rflot,  voyez  comme  ces  canards  le  coulenc 
panny  ces  herbes,  &  connillent,  voyez-là  comme 
ilsfc  plongent  bourfouftlansconircmot  de  petits 
brms,& filets d'eau.rerircz  vous  vn  peu  â  1  cfcart, 

f^^nHan?"   r"/'""'  afpergentA'  mouillent,  ea 
frcnllanr  ainfi  des  partes,  &  battant  l'eau. 

I^^^'^oftrate  en  fes  Tableaux  eft  excellent  en 
-       vous  fera  riche  en  ceftc  matière 


Ve$  couleurS' 


i  f  Es  couleurs  fe  concrécnt  en  la  tcrre,&  c's  mi. 

'  compofent  par  mixtions 


tVi  c  r;  ; 


ou  naifTent  en  herbes  ou  aurrc- 

L<'SiU]c  ,  ...pprochede  l'Ochre  eftantrircdes 
Veines  de  M.rb.e,fi  on  le  brufle  &  efteind  en  vin- 
a'^i  e  li  prend  lemblanca  de  pourpfe  ou  cramorri 
violei:aucuns  penfent  que  c'eft  azur  d  outre-mer. 

J^csKubrichcs  ou  pierres  fanguines  fc  tirent  auflî 
ae  ia  terre  j  I  orpiment,  le  cinnabre,  la  croye  vertr 
pu  verd  de  terre  vient  de  la  terre  de  Smy  rne,& 

'ns  excellente.  La  Sandaraque  qu'aucun* 
u  Qvent  efh  e  le  Mafficot ,  vient  du  Pont  ^  &  croit 

^Vn"r  "n  ^'""'^  ^"""^^  préparée  par  nature,  fanj 
il  h  faille  moudre,  cribler,  falTer,  ny  piler. 
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C  H  A  P  I  T  k  E     X  X  X  t  X.  ^  ii; 

Le  vcrmeillon  (minmm)  viem  ci  niuiiercs  d'ar- 
<;  u, comme vnc aiene rouge. Savcine cft comme 
cic  Fer  vn  peu  rougiflanc ,  les  mottes  Te  nomment 
{4ni/>r<tx)  des  charbons  ,  celacftant  iettc  dans  It 
fôurnaifcjla  fumée  qui  en  Toi  t  it  tourne  en  vn  mil- 
lion de  gouttelettes  de  vif  . argent. On  fait  paflei  lc 
vcrmcillon  par  cuiflbns,  &  laueufes .  le  broyant 
fouuent  en,  fin  a  fa  naïfue  couleur ,  qui  eltanr  mé- 
tallique fc  conferuc  en  vigueur  long  tempi  fi  les 
ouurages  font  à  couuert,  aUdément  le  Soleil  &  la 
Lune  maiTacrent  fa  beauté  &  meurtriflcnt  rcfclac 
de  fa  viuacité.  Le  moyen  de  faire  que  l-c  rayon  de 
la  Lune  ne  lafchc  ny  effact  ce  rayon  de  beauté  ,  il 
fa  Lit  mettre  vne  couche  de  cire  blanche  bien  po- 
lie fur  la  paroy  qu'on  veut  peindre, s'aidant  du  feu 
pour  faire  furfondrela  cire,  &  du  poliflbir. 

On  fophiftique  le  vcrmeillon  auec  dclachaur,' 
pour  rc(prouuer  il  le  faut  mettre  fur  vne  lame  au 
leujs'il  eft  loyal  &  marchand  cftant  refroidy  il  au* 
la  fa,  mermc  couleur,mai$  s'il  garde  vnc  cotte  ribi- 
xe,&  dénient  brun  ôc  noiraftrc,c'cft  figne  qu'il  y  a 
ic  la  mefchanceté. 

5 .  Le  noir  fe  fa^t  ou  de  la  fuye  &  fumée  de  poir 
rcfineibu  de  farméns  deVigne,&  coipeaux  de  Pin 
rédigez  en  charbons, pilez,&"  meflezaucc  làcoHc^ 
ou  en  fiin.de  lie  de  bon  vin  bruflée,fcche,&  meflce 
auec  la  colle>cela  dénient  fort  noir.&imite  la  cou- 
leur d'Inde,  qu'on  nomme  Morée. 

4.  Le  Cerulée  qu'on  nomme  bleu  ou  Turquîn» 
fe  fait  broyât  du  Cable  auec  la  flcu!  deNitrë  fi  delic 
qu'il  deuicnt  côme  fariné,  ot\  prend  de  la  IimaiMe 
d'airain  de  Cypre,&  etifabpoudre  on  cf^la  afindo 
s*iacoipoi"ei;on  moule  des  pelotes        fcs  maiii* 

X  ij 
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on  lcs  met  dans  vn  vailfcau,&dans  vnc  fournaiTc, 
i'  arain&Ie  fable  Par  la  force  du  feu  s'cntrcdon» 
jQant  leurs  fueurs  changent  de  narure ,  &  fe redui- 
Icnt  en  couleur  cciuléc. 

LcBruflé  k  faïc  de  mottes  de  SU  embrafécs; 
cfteintcs  en  vinaigre,  d'où  fe  fait  la  couleur  de 
pourpre. 

5.  La  Ccrufcoublanc  de  plomb  fe  fait  mettant 
des  branches  de  farmcnt  dans  des  tonneaux ,  les 
furfondant  aucc  du  vinaigre,  &  pardcflus  aiîc'anc 
des  lames  de  plomb,  cftoupant  les  gueules  ,  afia 
qu'il  ne  forte  ny  vcnt,ny  haleine,au  bout  de  quel-  ^ 
que  temps  on  trcuue  la  Ccrqfe  attachée.  Si  on  la 
tuH  en  vne  fournaife  elle  change  de  couleur  &  fo 
^.onucrtiten  fandaraque  ouMafTicot,  &  quand 
on  afTicd  les  lames  de  cuyure  ou  d'airain ,  ils  eu 
loin  du  verd  de  gris ,  £ruca. 

La  Pourpre  ou  Efcarlactc  qui  eft  la  plus  vfuô  m 

&  eftmcclantc  des  couleurs  fe  tire  d Vn  huitrp  (  de  I 

1.4  piylc  nomme  oftrum)  il  y  en  a  de  viue,de  brunet-  I 

te,  de  meurtrie  en  cfclat,  comme  fang  meurtryj  1 

de  roi        -rmcil  ;  mais  il  le  faut  furfondre  de  1 

miel  quaupi  on  Icfpraind  de  la  coquille,  de  pcui?  M 

qu'elle  ne  ic  liaHc  ;  On  contrefait  pluficurs  coii>  1 

leurs  aucc  le  JUS  des  fleurs.  •  -     ^  ^ 


•t 


I 
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L  J  S  c  r  L  p  T  r  R  e; 

IM^GE^IE    Oy  ST^Ty^lf^E. 


C  H  A 


P. 


X  L. 


Lle  a  deux  parties-,  le  relief  ou 
boflc;  &  Je  creur. 

1.  11  y  a  plein  relief  quand  l'I. 
mageeft  arondie  de  touccofté, 
fans  tenir  à  rien. 
5.  Dcmy-  bofTc ,  ou  barfe-taille  ,  bas  relief,  felon 
qucl'Imagc  eft  releuéc  de/Tus  le  fonds  ,  &fcictto 
plus,  hors  du  plan. 
4.  Le  creux  »  ^  graueures  ,  fclon  qu  elles  font 

plnsauanc entaillées, auirisappcllent-clles,  félon 
les  cnfondrcmcns. 

j.  EftofFe,& matière  eft  le  mctail,  les  pierre*;,  b 
bois,  la  cire  mixtionnéc,  &:c. 

Lcmodellefefait  d'argille, terre  cuitte,&:c. 
jj       leffus  y  faire  la  vraye  figure. 

peut  deireignçr»&  portraireaucclc char- 
bon ,  le  crayon  noir  ou  de  fanguinc ,  &  la  plume 
qui  crt;  le  plus  laborieux,  &  hardy  de  tous,  parce 
qu'il  faut  hacher  dru  S>c  menu  le  dedas  des  figures 
qui  eft  enclos  dâs  U  profil,appellé  par  plufieûrs  Iv- 
gnc$  s'entrccoupantcs  â  petits  carreaux  ou  lozan» 

X  iij 
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gc? en  forme  d'vne  rrcliflurc  pour  Cenm&an. 
brage  fclOnie  plus&  le  moiriSjlaiflant  autant  qu'il 
en  faut  pour  fcruir  dciour. 

8.  Delà  Sculpture  on  acquiert  la  ruze&dcxtc- 
J?itc  de  bien  rcprcfenrer  en  plattePeintiire,le$  r'ac- 
courciiïemens,r'enfonclremcn5,  &  rclcucmens  en 
Vn  p' 

9.  La  plus  grade  pcrfeâ:ion,eft faire  paroiftre 
qui  efl:  tout  plat  cômc  s'il  eftoit  de  relief,  Ôc  fe  let- 
ter  eoramc  hors  d'œuurc. Comme  la  ftatuc  d'Ale- 
xandre qui  sêbloiiauoir  la  main,&:ia  foudre  hors 
du  Tableau  fait  par  ^pelles  pour  110. mil  eCciis. 

10.  R'hah^I'fT  vnc  ftatuë^c'cft  y  adiouftcr  ce  qu'.'Ji 
y  fjutjfoit  I     Ce  foit  rompu,  ou,  &c. 

Il  £;iut  grand  '  n7e  &  pratique  pour  co- 
gnoiftre  le  fij  du  m  '  <3cde  quel  biais  on  le  doit 
prendre.  Les  autres  ellofFes  font  moins  rebelles, 
S^-  rebourfc-î. 

-Tjier  metalla^ire,  &  en  fonte,  c'eft  à  dire, 
qui  tdu  de  bronze,  &c. 

Leg.ii  de  main.c'eftvn  dcmy-gand  de  bufle, 
auj»  que  la  mafifc  ou  marteau  n'engendre  vue  calle 
'<fe  chair  dure 

14..  Lesi  iftrumens  fontlamaiïe:  fçcondçtncnr» 
les  pointes  trcmpce$,&acerces, mais  elles  doiuen; 
cftrc  moufTcs  &  camufes  vers  la  pointe,  car  fi  çlle 
Vallongeoiten  vne  longueur  déliée ,  elle  ne  fc^v 
fticndio'r  le  coup  du  marteau  ,mais efclattWô... 

ibauchant  il  faut  aller  fagcment  en  bc- 
fongne,^'  en  biaifant  de  cofté  &d'aurre,fa,ns  don^ 
uer  toufîours  en  mefme  endroit  de  droidfil ,  k 
pIomb,afin  de  ne  meurtrir  le  marl>re,  o.u  le  ma/Ta- 
crer,  car  autrement  les  tachés  fe  demonftreroienr 


C  H  A  i    ï  T  R  E       v  L.  ^c,.' 

ail  ponfTemcCjdes  coups  cielUiaigtz  mal  à  propos. 

i6.  Lescizeaux  de  pluficurs  loi  tes  i  Icfqucls  font 
brettez,  les  vns  d'vne  dent,  les  amre<;  de  dcux,&:c. 
17.  Rondelles. 
Bccq-d'afnes. 

Martcllines  qui  ont  vne  pointe  d  vn  coftc ,  vnc 
plane  de  l'autre. 

Bouchardes.qui  font  en  pointe  de  Diamant» 
Rappesdemy  rondes. 
Les  couldées  qui  /ont  recourbées. 
Les  forcfts  ou  trappans  en  forme  d'arbalefte,qui 
fc  tourne -virent  auec  vne  courroye  enueloppce 
du  furt",&rvne  manière  d'archer,Ies  vibreqoins  oat 
le  fer  en  forme  de  dard ,  ou  iangue  de  fcrpent . 
iS.  Le  Compas,  Efaulerrcs,  limes, 
ip.  Guillochis  ,fucillages  ,  feftons  de  fruicîls 
p;ircrqncs  bizarres, fantaftiquerics  d'ouuricr,  fail- 
lies, pafîages,hardicfles,  caprices, fleurs  rofaccs, 
anuffles.  volutes  &  mille  fortes  d  cnricliifTcmeiîs. 

Le  Bloc.c'eft  la  malTe  de  marbre,  point ,  ou  groC- 
fcment  efbauchcc. 

La  première  peau  fé  defcouurc  peu  d  peu,auec  Ii 
nialTci  la  pénultième  peau  auec  le  cizeau  fe  va  ex- 
planant  comme  fi  on  vouloir  faire  vnc  figure  à  dc- 
my-reliefla  dernière  peau  fe  fait  auec  rappcs;tra- 
pans,fore(ts,5cc. 

On  luftrc  &  donne  le  polyauec  dugrez  caflc 
menu,  8c  padé  par  vn  fas,&  empaftc  auec  de  l'eau} 
^ceaucc  des  broches  ôubados  de  faule  aiguifcz 
par  le  bout,entortillez  d' vn  linge  blanc,  ce  qui  ad- 
doucit  &  efface  les  çoups  des  brcttures.  La  pierre 
ponce  addoucit  aufli.On  luy  donc  auflî  le  polilfa- 
mçnt  auec  de  laPottéc,  qui  eft  faite  de  plomb  5C 

X  iii; 
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d;=ftain  calcinez  enfemble;  &  deftrépéauec l'eau 
1  Efmcry  qu,  cft  noir,ftre.  tcrnift  le  marbre  g  ' 

LeMoreuccft  lemodellefur  leq„e|onie?te  , 
figure  de  meta.1  &puis  par  des  trous  on  fa  rompt!  ^ 
&  faucon  for„r  hors  l'Image  ;  c'ett  anfli  le  moule 

Le  Noyau,  ceftla  cire  ou  autre  chofe  deqw  ^ 
on  remplie  le  vuide  des  ftatuës  de  plaftte  &ftuca 

par  Icfquels  on  remplit  ou  vuide  k  creux  -  &  par 
ou  le  metail  entfant,  prend  lair.  ^  •  «  P"-^ 

femefleT'  ''f^^^'^^^^S'àn  cuiurequi  sallie  Se 


4  ^PorpVe.cftvnepietre  rouge,  obfcure, 

-i-vmouchetee  de  taches  blanches 

I.  Le  Serpentin  a  le  champ  verd  tauellé  de  blîc, 
auecno.tceursyenttemeflées.  C'eft  le  plus  opi- 
mai  re  de  tous,  fous  les ferremens  qui nV peu- 

fan/nT^  '  ^  P'""nii"«  bonnement, 
fans  que  les  out.ls  quart  à  chaque  coup  foien  t  rea- 

«rez ,  &  trempez,  &  les  pointes  renouuellez.  Il  y 
en  a  du  Cendré.  ^ 

Le  Matbre  Numidicn  de  couleur  canncicc,nenc 
quelque  peu  du  gnfaftrc  obfcuf.  Le  Marbre  verd 
cugay  &trcs  beau. 

fJl  ^'T"" P^'^^"gow>ou de touche,eft  auflî 
rorropiniaftre. 

5.  LeSerpcmineftlepIus rebelle,  &  moins fai- 
«eux  de  tous,&fc  fie  par  le  moyen  de  rEfmery  mis 
e  poudjeAvnc  fcic  déliée,  qui  le  mine  &  longe 
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Chapitre  xl. 


peu  a  peu. 


3iV 


^  ierrc  Marmaride  (cnchaffec  au  Poiilpi* 
trc  de  faindc  Marie  Majeur  )  cft  fort  belle,  grife , 
mouchetée  de  taches  blanches  6c  noires ,  cft  très- 
I  dure. 

I  7.  Le  Marbre  grené,  a  de  gros  grains  de  Cadî. 
yloines  jEfmeriis ,  Agathcs  de  diucrfes  coulGurs 
Wont  il  eftparfemc.  . 

^8.  La  Carrière  ou  Qnarciereeftlclieii  où  l'on 
lille  les  Marbres  :  on  dit  aulîî  la  Marbrière. 
^  5.  Le  Marbre  gentil  :  c'eft  le  blanc  fans  tachcj, 
Jft^y  veines,  fort  dur. 

10.  Le  Parien  eft  dur  competemment,  &  reçoit 
le  poli/Temeor,  &  n'eft  Ci  rebelle ,  il  a  auflî  certain 
luftrc  qui  approche  de  la  chamure  :  on  n'y  trcuuo 
iamais  n'y  tache,  ny  défaut:  car  il  n'a  point  de 
bans,ny  d'eftaîrcs, comme  yos  pierres  de  par  deçà,' 
Eftage  s'appelle  le  fonds  qui  d'ordinaire  n'cft  fem- 
blable  à  ce  qui  efl:  haut. 

11.  Brefche  cft  de  diucrfas  couleurs  ,  clic  fcrt  à 
ire  des  huifterics,  feneftragcs,cntablatures,che- 
inces,  ôcc. 

II.  Le  Marbre  me/lé  ( uifcino)  tout  de  mefmc. 
On  n'en  fait  gueres  des  Statues. 

15.  On  ne  fefert  gueres  de  i'AlIebaftrc  àcaufè 
<3e  fa  moUcfte,  &  »cndrcur« 

14.  C'eft  vn  coup  de  Maiftre  de  fçauoir  dcfchar-' 
gcr  les  premiers  coups  rie  à  rie  de  fa  marque,com- 
înc  Michel-Ange  qui  fcmbioit  cftre  en  furie. 

15.  Marbre  diapré  &  marqueté  fait  en  Pyrami- 
de, qtii  va  toufiours  en  appointant. 

16.  On  fcic  le  Marbre  auec  du  fablon  d'/£ihio- 
picjou  des  Indcs,&:  auec  lemermconpolir,&bru-# 
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^  .  t  4.  s  V-  /  i.  V  1  V  i'c  £. 
lîit  les  fueillcs  de  Marbre  pour  en  reueftir  les  m 
railles.  On  faît  vnc  trace  au  Marbre  qui  fe  rempli 
delablon  qui  reprcffe  en  bas  aucc  vricfcie.  Le  fa- 
blon  ordinaire  fait U  fcicure  grofTc  &  cauerneufc» 
iJ  faut  par  après  Ijfrer,&  polir  les  pIatines,ou  plac- 
qucs,&  fueillcs  de  Maibrc  auec  la  poudre  de  Tuf 
(  Porus  )  ou  de  Pierre.ponce  (  ?umtx,  ) 

17,  Les  Poliflbirs  de  Marbre  fe  font  auec  de« 
flucMX  (  cotes, Cr  lapides  ejuibM  àcuuntur^Udif.  ) 

18.  LeMarbreditd'Auguftecftfait  àondesquri 

Je  madienti&s'enueloppent  à  mode  d'vn  tourbil- 

Jondevent.  Le  Marbre  dit  Tyberius  a  fcs  veine* 

cfparpillces  à  modedeflacsde  clieueux  blancs. 

Celuyde  TliebaVque  eft  diapré  de  gouttes  d'or} 

d'autres  font  marquerez  de  rouge,  ou  tirent  fur 

couleur  delacque.  Celuy  de  Natolie  eft  comme 
yuoirc. 

La  façon  de  louer  les  Statues. 
î.  T  Es  hommes  rauii  dcuiennent  comme pier- 
l-^res,&les  pierres  rauies  parla  force  de  l'An 
fcmblcnt  deuenir  animées,  &  forrir  hors  de  foy. 
1.  Le  bronze,  quoy  qu'infenfiblc  dénature,  a 
appris  4'eftrcobeï(rant  à  la  hardielTc de  l'Art,  & 
du  cizeau.  Calli/Irate  ah  deuxième  Chpiion  de  Traxi* 
teles. 

*  5.  La  pierre  fcmbloitfe  bazarder  de  faire  à  boîi 
cfcient,  &  de  s'accommoder  au  deflein  de  lou- 
urier.  Calliflrate  au  Sutyre  114. 

4.  L'ame  des  Poètes,  &  les  mains  des  Ouuriers 
font  rauies  d'cntfaoufiafmc  pour  reprelenrer  les 
chofes  diiiincsjauflî  ceftc  pierre  s'eftmetamorpho- 
fce  en  la  Bacchante  qu'elle  deuoir  reprefenter ,  <?^r 
s'eft  r amollie  à  vne  femblancc  de  £emmc.CalIiflu:é 


m  Id  Bdcchànte  iiç. 

La  pierre  fembloit  cflrc  atrcince  de  céc  acciden.t 
rfc*cftàdirç,d'yurcfîcr,caril  parle d'v^lndicn  yure) 
ind  que  fi  elle  Ce  fufl:  deu'é  cfbianler ,  pour  moa- 
Iftrer  le  vacillemcntquecaure  i'yurçlie.  Callifirutt 
\<tnl'fndi<n,p.  136.6. 

L'ouuricr  n'a  point  voulu  que  le  métal  demcu- 
ift  métal,  ains  que  tout  ce  qui  en  eftoic  deuint 
Amour.  jDc  fait  vous  voyez  bien  comm/  leBronze 
fe  facilite  à  vnc  c«rtaine  delicatcffe,  infenfiblc- 
ment  fë  mignarde  rend  fouple  à  vnc  potelléc 
charneure,  &  vn  rebondy  en-bon  point  farfelu, 
âccomply  de  tout  ce  qu'il  y  faut»  fc  contentant  dç 
Ton  cftofFc*  Calltftrate  au  Cupidon  de  Praxiteles,  159. 

7.  Vous  voyez  bien  que  le  Bronze  obeyt  aux  af- 
feî^lions  de  celuy  qu'il  reprefentc,  &  rit  fort  naïf^ 
uement  ;  la  couleur  obtempère  aux  fentimcns,  Ôç 
touchant  le  poil  il  fcmblc  qu'il  fe  drcllie  6c  vouç 
charoiii'lc  la  main.  ibid.  1 40. 

8,  Le  Mctals'eft  entiercmçnç  iettc  horsde^fa 
propte  nature ,  &  s'eft  tranfportc  a  vnc  véritable 
rcprefentarion.Car  ce  que  laNatu.re  ne  luy  a  don- 
né,l'Art  luy  a  acquis.  y£H  z.CftpUen  dePruxit.  Calli^ 
{îratr,p.  içy. 

9.  Ce  pauurc  Marbre  a  eftc  rauy  en  extafcilo 
Voila  hors  de  foy,  car  vous  voyez  qu'il  haleté,  5fl 
qu'il  vit  011  il  cftoit  cy  deuant fans  mpuuemenc.U 
cft  pouiïe  d'vn  diuin  enthoulîafme,  &  poflcdc 
d'vn  cfprit  diuin  qui  luy  donne  vie. 

10.  Le  Marbre,  cftanc  Marbre  ne  Ig.ilîoir  pas  dç 
rougir,  &  fe  lafchoit  délicatement,  à  tout  cequç 
l'Art  y  vouloit  figurer,&c.r Art  y  çombattoic  auec 
la  Natureiicuncadolcfcçntflcutijfrjint  d'vncgayç 
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cunc(re,  Jepo.Jfoi;ctdcfa  prime-barbe  qui  lu 

don,  tcc^c.a,p,a..  ,ntocc.fi-on^.  .tu 

b^'i,  J^   ""'^"^y  l-'edeftoffe morte,  & 
belle  de  (oy ,  nunicz.le  ,  il  ftetiHe  fou,  [e  ourfc 

j"  te  &  f"T  parl-Att  en  vne  ch„n„redoa 
r,n,^  t        '^'"''"'^  f=  defrobcrfous  lefenti: 

u.  Il  faut  aduouer  que  parfois  U  diuinjté  h  (oy,,^ 

»ffc.ion,ai„sa>l':4LtrD  e^u^'^^irt^^^^^^^ 
..ercment  fait  paftr  enelle.  Cffi^J^f: ij;;;;. 

mo  phofce.  Voyez  vous  pas  les  cheueux  parfcmez 

^"  cfpau!cs,serp5dc 
-JW  berte,  ?^nu  M^,  syc,.n.o,.^h,„, 

„•  ;ont<lIe  autourdt  v  f- 

Ilr"'M''"'7"-'  ^»"''«     <Jtoit  des  yeux,  &V» 
«■monceUent  de  gros  flocs  de  chcueux  ftifez. 

ntiZTVV  commeils  follaftrent 

e  V  n  r  ^ '"""^  *  Sculpture. E 
Je  venteftfi  véhément  que  le  Stucqenefta<-ité 

dé  frifir^î!''"  1"'  e"d.plai(?f 

Dieu.  ^"  P«'^         «J»'  i  «  P«/c 

«''-ip'!;b;:r.;"x^p^r'  "ï"'  ""^^^ 

^  c  ^"    fhsfmc  lupitcr  en  prof^ç 


C  H 


A  P  I  T  R  E 


fejpcrfonnc ,  qui  a  mis  en  fa  pl 


XL. 


accau  CicIIcbronrc 


ronzcîcarau- 


Ipc  icy  s  cft  conftitué  en  la  place  du  b 
igM-cmcnt  nc  fe  peut  faire  ayant  les  cheuc„.  .^.^w 
mns  en  l'air^  la  foudre  qui  branle ,  Jes  yeux  efclat- 

17.  Cette  DeefTe  tafchcdeie  nionftrcr  belle  ;è 
'US,  &  a  l'œil  brillant ,  &  toufiours  au  guet  ;  elle 
^delafa<aurcderima|çeur  Ptaxitclcs  »  qui  ia. 
bais  ne  befongna  mieux  ,  rfy  tailla  M  arbre  plus 
eureufemcnt  i  &  femble  que  de  quelque  cofté 
u'on  la  fçacbe  choifir  elle s'clTayc  de  fe  monftrcr 
"ccllemment  belle. 

S.  G  cft  bien  icy  vn  de  ces  Marbres  qui  ne  fau- 
roit  de  bondir,&  trépigner  Ci  Orphée  lafchoit  vn 
:fculfredon  fur  fa  Harpe;  Car  de  foy  vous  voyez 
''quafi  qu'il-fâucellc,  fans  attendre  ny  Orphée,  ny 

fesfrcdons,  ^ 
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D    t  S 

OFFKAGES   T>  E  LA 

B       0  £>  E  J 

.Chapitre  XLL 

'Inucntion  de  la  Broderiè  cft  don*, 
nccà  ceux  de  Phrygic,  dc'f^çon' 
que  les  Latins  mcfincs,  nômen  t  Ici 
Brodeurs  Vhrygiones,2  vra-y  dire  ccé 
pcuples-là  ne  l'ont  point  inucrité  * 
iiyais  ils  en  ont  eftécxtrcmcmcut  curieux  j  car  on 
rrouuequafi  des  le  commencement  du  monde* . 
quelques  efpeces  de  Broderies.  Or  ce  qui  eftoic, 
afTez  greffier  du  commencement ,  dcuint  rcmpfy  ' 
de  mille  mignardifes.  Us  auoicnt  les  bonnes  gens 
des  robbes  pommclces ,  des  manteaux  bordez  do 
ccftcs  dccloux,entez  dans  Icfcarlartcdes  cftoffcs 
ondées,  &  furfcmécs  d'vne belle pommelure,& 
Surchargée  de  rouleaux, on  les  raya  après  d*or  à,U  , 
façon  d'Artaliejceux  de  Babylone,  Brodèrent  deé< 
iinrées  en  diuerfes  couleurs  -,  ainfi  petit  a  petit. oj 
a  affine  ce  meftier ,  le  rendant  tous  les  iours  plus 
délicat. Les  plus  anciens  y  entrelaflToient  des  fîeurs 
naturelles,  des  herbes. &croyoicnteftrebraues  i 
inerucille,  faifant  de  cela  vne  grande  piaffe. 
On  tient  pour  aileuré  que  ce  mot  de  Brodeur  ; 
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WcntdcBordcur.caron  n  cnjoliuoic  ducommen- 
eénienr  que  le  bord  des  robbcs,&  on  les  nafTcmc- 
taie  d'vne  lificrc  faite  â  1  cguillc,&:  en  Brodeticde 
fait  en  Latin  on  nomme  les  Brodeurs  ;  LimhuUtios^ 
irce  qu'ils  ne  fe  mefloicnt  que  d'enrichir  le  bor^ 
es  robbes  &  des  cottes  des  femmes,  &:  chofcs 
Cmblables.  Du  bord  on  cft  faute  au  beau  mitan, 
on  a  remply  tout  le  plat-fonds  de  mille  fantafiey 
or,d'argenr,&:  de  foye,d'or  nuc,&:  d'or  clair,  do 
illc  agrccmcns,dcpoinâ:vcIu,&  poin£tdeTar* 
rie,  U  tous  les  iours  le  mcftier  s'enrichir. 
On  dit  aulîî  recamer,c'cftadire.  Broder,  &  co 
ot  vient  de  l'Hcbrieu,  car  i^^crtw ,  vaurautanti 
'dire  que  Rccamcr ,  Peindre  à  l'cguiUe  &  à  la  foye^ 
jde  fait  dés  le  commencement  du  mode  on  trouuo 
jdc  céc  ouurage,qui  depuis  s'cft  tellcmét  affinc,qu« 
îvous  prendriez  la  peinture  pour  nature  ,  car  Ici 
iTulipes  &  les  fleurs  ,  femblenteftre  nées  dans  co 
^fatin,tant  font-elles  viucs  -,  ces  oyfeaux  fcmblent 
fendre  le  meftier,&  voler  à  tire-d'aillc,  à  ces  per- 
fonnages  il  ne  manque  qué  la  parole ,  cet  or  qui  Çq 
lance  aux  bouts,&-  eft  niié  de  foye,  ce  point  refen- 
du a  fi  bien  naïuc  les  cheueux,  que  vous  diriez 
q'Jetoutcelaeftoleinde  vie.  Ce  n  eft  pas  peindre 

«cela, mais  engendrer, &  donner  vie  aux  créatures, 
que  de  les  Rccamer  Ci  excellemment, 
î.  Le  mefticr,c  eft  ce  Chalîîs,fur  lequel  on  cftcnd 
a  befongne ,  bandant  fortement  le  plat-fonds,& 
f|c  fatin  lur  lequel  on  veut  faire  la  Broderie, &:oùil 
aut  ponçer  les  ouurages,  &:  porfiler  la  befongne. 
1.  Les  broches  fcraent  à  conduire  le  cordon ,  \x 
ccanetille^toute  forte  de  porfilures  &  liferurcs,^?.'  il 
ft  impoflible  de  rie  faire  fans  cela,  ny  aux  li/irrrs» 


35<^/  LA  BRODERIE.' 

ny  à  rcncîofture  )  ny  au  fond. 

3.  Lattes ,  c'cft  vn  morçeau  de  bois  plat ,  peut 
cftcndrcla  bcfongnejatirer,  la  relafclicr",  &  la 
mettre  en  cft.ic. 

4.  Les  Treftcaux  doiucnrcftre  bien  fermes  6c  , 
bien  propres,  afin  de  bien  porterie  raeftier,&:que 
rien  ne  branflc  mal  à  propos,qu'on  ne  face  quel- 
que faute  qai  pourroitgafter  la  delicatcife  de  la 
befongne. 

5.  Aiguilles  a  canon,  aiguilles  à  pafTer  de  l'or  à 
trauers le  tafFccas,fatin,ôi  l'argent,aiguillcs  â  per- 
les fort  déliées,  groflTçs  aiguilles  à  tédre  le  mcfticr, 
aiguilles  à  laine  qui  fontvn  peu  plus  plattes  au 
bout,  aiguilles  de  Brodeur. 

6.  Roiict  pour  faire  des  cordonsîdont  on  fe fcrt , 
fouuenr,  &  faut  que  le  Brodeur  les  face  luy  mcf- 
me ,  pour  bien  faire  fa  Broderie. 

7.  Cizeaux  à  razer,qui  ont  l'anneau  grand  £ot 
CGttcsàfcruirfur  le  meftier^  cizeaux  à  decoupper, 
Jôs  cizeaux  irazer ,  pourpouuoir  entrer  dans  le 
poil  de  vcloux,ont  la  pointe  platte  &  fine,cizeaux 
c!e  Brodeurs  propres  à  ce  meftier. 

S.  Pour  decouppcr  il  faut  des  fers  de  plufieurs 
fortes,  comme  pour f;ure  les  cœurs,  d'autres  pour  , 
Içs  tréfiles  i  pour  les  S,  d'autres  droits  pour  faire 
*vne  naillade,  vn  raouchetoir  pour  mouîchcter,  ce 
quifefait  quafi corarrte vne  croix  S.  Anthoinc» 
des  taillades  à  dents  de  (cie,  &  autres  d'autres  fa- 
<ons,car  les  taillades  ont  fort  bonne  grace,quan<I 
elles  font  bien  alîifes ,  ôc  bien  couchées. 

9.  pour  bien  gofFrer,il  faut  des  fers  faits  à  c^t  ef- 
fedjpourimpriracràraidcdufcuion  goffrcfur  I 
ûtin  &  fur  toute  autre  cftc^ffe ,  qui  cft  bien  fufce 

ptibl^ 
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njfiblccicriraprcflion,quidoit  cftrc  bien  nette. 

lo.  LcpaflclcrtpouràpphqucrlacaiictjJlccoiî-; 
\occ,ôc  le  canonilc  pafté  fc  fait  dcfcurrcou  de  vc- 
lloux.on  le  fait  d'vn  fonds  de  chapeau,d'vncpiccô 
\ic  vcIoux,ou  autre  eftofFc,iI  a  ce  nom,  parce  qu'il 
'rft  en  forme  d'vn  pafté  plat,  bas,  ôc  rond. 

,  II.  Pour  faire  porfilurcs  de  taillades  de  vcloux; 
faucauoirvnpmccau  pour  prendre  doucement 
ftbcfongncpour  appliquer  fur  le  fonds,  &  bien 
agencer  cela  fans  y  rien  mettre  en  dcfordrc,  ou 
bien  hors  de  fa  place  :  le  pinceau  cnlcue  bien  pro- 
prement ,  &  alTied  bien  où  il  faut ,  fans  que  les 
«loigts  touchent  la  Broderie,, 
^  u.  Ponçcttes  blanches  &  noires,  les  blanche* 
fcruent  pour  ponçcr  fur  couleurs  brunes, les  noi- 
>re$  fur  les  couleurs  claires:  elles  font  piquccs  à 
petits  permis  ,  ainli  quefoi^tlcs  Peintres  ,  &  les 
/Architc<5lcs,  pour  ponçcr  les  premiers  traits. 

I}.  Faire  la  portraKffcure  propre  à  la  Broderie,' 
portrait  de  bcfongne  de  guerre,  c'eft  à  dire  ,  poUr 
la  Cour. pour  les  habits  des  femmes  &  d'homme* 
de  la  Cour,  d'or  d'aigcnt,&  la  bcfongne  d'Eglifc^ 
c'ell  la  plus  difficilc,à  caufe  des  Images^c'cft  quaS 
la  plus  cômunc  ;  l'autre  de  guerre  ne  l'eft  pas  ranc* 
Il  ce  n'eft  à  boutades*  ainfi  que  vont  les  humeUrg. 
des  Courtifans,  car  tantoft  ils  aiment  d'eftrc  cou- 
ucrts  de  Broderies,  tantoft  ils  vont  tout  fimplc- 
ment ,  a  cftofFe  toute  nue,  &  balafFrcr. 

Les  bcfongnes  de  fleurs  font  fort  plaifantcs,& 
bic  agreablcsjà  caufe  dumeflangc  dts  foyes  viucj 
Se  de  tant  de  couleurs,  cette  riche  bigarrure  qui 
contrefait  vn  printemps  de  foye  cft  fort  difficile.^ 
fftufc  qu'il  faut  tellement  naïuci  les  Heurs ,  <lu  i| 
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5)»  B3Loi:>i:A.4-£. 
faut  qu'on  croyc  que  ce  font  les  vraycsflcurs  col-»tf 
Jces  là  deflus,  &  non  pas  des  figures  mortes. 


Bero_ 
:he;  la  b 


ne  d'Eglifc  fc  fait  d'or  niié  pour  la  plus  ' 
•outurc  qui  cft  la  plus  naturelle  n'eft 
que  de  foye,  mais  fi  iolic  à  caufe  de  la  viuacitc  des 
couleurs(qui  ont  vn  efcht  vif,  ^  nullemct  mcur-  i 
try)  Ôcfi  pleine  de  varieté,que  l'oci!  ne  fcfçauroit  .';i 
iaouler  de  regarder  ccfte  douce  varieté.Suit  la  ha-  £ 
chc-bachurc  qui  cft  ouurage  plus  léger,  n'eftan 
qu'à  dcray  plein,  là  oiî  la  bouture  cft  toute  pleine,  - 
&  l'ouurage  en  cft  bien  plus  riche  Se  plus  beau. 

L'or  clair,  c'eft  l'or  qui  cft  couché,  &  cft  moin- 
dre que  hache  bachure,qui  a  plus  grande  variété  î 
J  ouurage,  &  plus  agréable  à  l'ccvLque  l'or  clair. 

LaTailIure,  e'cft  quand  on  fc  fertdediuerfes  i 
pièces  couchées ,  de  fatin,  Velours,  drap  d'argcnr,  v 
d'or ,  &  autres  qui  s'agencent  fort  mignonne- 
ment,  &  }a  main  du  Brodeurfaitlerefte, 

Les  Payfagcs,  où  il  faut  que  le  Brodeur  vfcplu 
de  fantafies  qu'aux  autres  ouurages ,  ce  n'eft  i 
qu'crprir,&  hardjefTc;  il  enfle  la  mcr,&  fait  l'efcu-  - 
me  des  flots*,  il  pouflc  la  cime  des  montagnes  ra-  4 
botcufes  iufqu'aux  nuées*,  il  fend  les  prairies  auec  ;! 
des  fontaines  de  criftal  qu'on  oit  quafi  couler  -,  i3  î 
/ait  cfclorre  les  fleurs  dans  vn  parterre;  il  poulîd  k 
vne  forcft  de  haute  fuftaye;  il  contrefait  des  chzÙ 
fcs& desatterraflcmcnsdebeftes.  enfin  ce  fon^ 
ouurages  de  fanrafies. 

1$.  Bcfongnes  fauflcs,  font  celles  qui  font  d'o 
faux,  &  plus  légères,  &  Je  mefme  d'argent  faux» 
mais  en  peu  de  temps  cefte  broderie  s' vfc,&  mon- 
ftrcla  Pi  perie,  fe  dcfchatgcant  peu  à  peu, & mon» 
ftrant  ce  qui  cftoit  cache  fous  lapparcncc  de  Toi. 
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Chapitre    %  t 

Profîlcure,berongncd*orou  dcToyc  faite  aucc 
profit.  Cl  le  Brodeur  ne  Gçaic  pourtrairc,  &  bien 
pouffilcr ,  iamais  il  ne  fera  chcr-d'auurc  qui  vail- 
lc,Ôc  faudra  qu'il  foie  toujours  valec  d'vnPcintrc> 
Se  des  caprices  d'autruy. 

Befongne  de  meuble*  où  on  appli<juc  toui^  for- 
te de  Broderie,  on  la  nomme  ainfi ,  â  caufe  qu'on 
en  meuble  la  maifonjcc  fontlidis,  pâUilfôns,rapis^ 
oreillers ,  toilettes,  où  on  fait  toute  forte  de  Bro- 
derie de  guerre,  d*Eglife>dc  tout:  félon  lafanta/îô 
de  ceux  qui  commandent  la  befongne. 

Broderie  de  rapport,qui  fc  fait  de  pièces  rappor» 
tccs  de  diucrfes  couleurs,^  qui  s'enflent ,  iem* 
blent  de  relief,  s'enleuent  &  emboutiflcnr,  appli- 
quant or  fur  argent ,  foyc  fur  or,  fatin  fur  cela,  en 
fin  la  Broderie  fe  foulcue,  Ôc  fc  fait  à  demy  relief, 

16.  Le  plat  fonds  d'argent,  fur  lequel  on  fait  les 
pièces  rapportces,foit  de  bouilIon,clinquant,can* 
fietillc ,  frizures ,  3^  autres  telles  galanteries.  On 
Jiomme  le  plat- fonds ,  ce  qui  cft  bande  (ur  le  mc- 
ftier,&furquoy  on  couche  toute  la  Broderie:roai* 
pour  bien  faire  il  faut  auoir  deuant  les  yeux  des 
patrons,  des  portraits  faits  au  vif,  voire  les  fieurr 
mcfmes  naturellcs,&  les  fuoillesfcparces  pour  Ici 
contrefaire ,  &Ies  naïfuer  parfaitement. 

17.  L'argent  deParis,&  l'or  de  Milan,  font  tr«s- 
bons  pour  faire  les  plat  fonds.L*or  de  France 
ftre  trop  fa  foye ,  il  s'ouurc  en  le  retordant ,  celuy 
de  Milan  cft  plus  couuert ,  &  ne  s'entr^ouure  pafi 
fîaifcraenc,  monftrant  la  foye  par  la  fente,  car  lo^ 
dedans  du  fil  d'or  &  d*areent,  ce  n'^ft  que  (byé,pf 
quand  on  la  void  tout  eft  gaftc. 

X  8.  Encaftillcr  des  PiamansA  ^cs  etïàiz(ict.àzi 
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540  t  A  Broderie.^ 

la  Broderie,  enfiler  les  perles,  incorporer  aci 
pierreries  dâs  les  bouillons,  ou  eftoillcs  pour  leur . 
dôncr  efclai,&  leur  faire  darder  vn  iour  agréable. 

T5?.  point  de  poil,  c'cft  la  fantafie  qui  conduit  do 
point  refendu  les  cheueux,&  la  barbe  des  perfon- 
nages.Or  ce  point  de  poil  eft  fort  difficile,  quand 
j]  faut  frifer  les  cheueux,  les  anneler,&  goffrc  r  les 
perruques  Jes  faire  flotter  à  l'abandon, &  fe  ioucr 
fur  le  front,  ou  bien  quand  il  la  faut  rendre  véné- 
rable, arrcngcant  les  poils  Ci  délicatement ,  que 
l'vn  ne  fc  icitc  point  fur  l'aiitre. 

io.  Point  velu  ,qui.fait  reffcntir le  naturel,  & 
iettcfon  poil ,  comme  fi  c'eftoit  vrayement  de  la 
moulTe.  Ainfi  fait-on  des  antres  tout  monfluzjôc 
vous  Jureriez  que  c'eft  de  la  vraye  moufle  de  foye 
vertemcut  brune^des  arbres  couuerts  de  moufle, 
des  chcuilles  qui  font  cotonnées  &veluës,des  pa- 
pillons à  corps  cotonné  &  velu,&:  autres  fembla. 
ries  créatures  ,  qui  chargent  naturellement  la 
moufle, &  font  furfrifées ,  couuerte  d'vnc  bourre 
naturelle  ou  acquife. 

i(.  Encioflurc ,  c'eft  le  bord  qui  eft  tout  autour, 
^  eft  riche  de  frifons  à  la  Milannoife,Cartizanes 
d'or  traiâ:,chaifnes  faites  de  bouillons,  de  mille 
bcatillcs  &  ioliuetez,  qui  ceignent  tout  autour  )a 
befongne,  Se  fcment  du  paflcmen't  à  l'onurage  , 
d'Anges,  de  grotefques,  de  chapelets  de  fleurs, 
de  fantafies. 

îi.AgrcemcnSjc'eft  ouur.ige  de  paillettcs,grains 
faits  de  boiiillons  ou  petits  points  noiiez:cela  cn- 
joliuc  fort  la  befongne, &  donne  grâce  à  laBrode- 
rie,faifant  qu'elle  foit  fort  agréable,  &  que  l'œil 
fok  cont  ent  &:  fàtisfait  en  voyant  ces  agrecmcfis 
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tien  afîîj. 

?  13.  A  k  befongne  d'or  clair ,  le  Brodeur  doit  rc- 
hauficr  fur  la  roye,les  cottes  des  robbes,mâteaux, 
Sec.  d'or  &  d*argent,&  fur  les  manteaux  d'or  gla- 
cer de  foyc. Ombrager  donc  c'eft  auec  la  royc,rur- 
ombrager  l'or  6c  rargct,&  y  faire  q^uelques  (otrc$ 
d'ouuragcs.Qttand  donc  la  drapperie  des  pcrfon* 
âges  cft  de  foye  viue,on  rehaull'e  cela  d'or^c d'ar- 
gent par  defTusvpour  rcnrichir,quandelle  cft  d'or 
ou  d'argent ,  on  la  glace  ^  eîmaillc  de  foyc. 
24.  Nettoyer  (a  befongne  &  battre  le  meftier  , 
'eft  quand  on  a  fait  laBrodcric>&qu'on  y  a  mis  la 
erniece  main, cela  à  C\  grande  longueur  a  accueil-i 
Jy  beaucoup  de  pouiIierc,&:  d'ordures  qui  tci  nijf- 
fentla  Broderie,  &  la  falifTcnt ,  il  faut  donc  bien 
battre  le  meftier ,  6c  bien  Iccoiicr  la  canetille  &  la 
Broderie  afin  quecclafoit  net,  &  en  cftat  d'eftio 
mis  à  fon  iour,  Se  prcfentc  à  l'aîil  en  fa  pcrfe^ion. 

15.  Le  chef  d'oeuure  d'vn  Brodeur, qui  cft  iâlsdc 
mairtie,fe  fait  d'vnc  Image  feule  d'or  niié  jilfaut 
qu'il  monftre  fon  portrait  à  tous  les  maiftres  par 
le  Clerc  dumcfl;ier>de  pllis  il  faut  que  l'Image  foie 
d'vn  demy-tiers  de  haut.  Mais  le  compagnon  qui 
4i'eft  fils  de  maiftrc,  doit  faire  vne  hiftoirc  entière, 
où  il  y  ait  pluficurs  perfonnagcs,  ce  qui  fc  nomme 
vn  quarré,  tout  d'or  niié.Ce  qui  cft  bien  plus  diffi- 
cile ;  car  plus  il  y  a  de-pcrfonnages ,  plus  ilyadô 
vaiietéjdo  Broderie  de  toute  forte, 5c  partant  plus 
de  hazard  d'cftrc  renuoyé  au  meftier. 

16.  Or  niié,  c'eft;  l'or  qui  fe  lance  aux  bouts,  & 
cft  niié  de  foye,  c'eft pourquoy  il  fe  nomme  niici 
ar  faites  cftat  que  la  beauté  de  laBrodcrie,c6fifto 
en  vn  artiftcmcflagc  de  coulcursjl'or  toutfcuUft 

Y  ii; 


nch 


tA  BHODERIB. 


mai$  n'eft  pas  gay,partac  on  le nuc,OB  Va 
rage,  on  le" 


iiuerflfic,  y  façonnant  ciciius  aucc  iz 
{oyc  de  diuctfcs  coulcurs.millc  fortes  de  fantafics. 

ij,  LaToyepIattcc'cftpour  niicrj  la  torfc  fcrt 
pour  lizcrcr  »  faut  auflî  mener  les  corclons,rabat- 
tre  le  porfîl,  cordons  ,  &  tout  ce  qui  fc  mène  â  h 
broche  ;  le  niicmcnt  efl:  bien  mieux  fait  auecl; 
foyc  platte,qui dit  mieux  dcffusTor,  <5c  a  plus  d< 
grâce  que  la  torfc  qui  eft  trop  dclicc  pour  niier,^ 
inais  pt>ur  fikclcs  iizieres  clic  eft  belle  cnperfc- 
<^tion,  ' 
iS.  Point  de  Turquie»  point  d'Efpagnc, point 
d'Angleterre ,  point  de  Brodeur ,  point  refendu  ; 
chaque  païs  aquafi  fa  façô  de  Broder,&fes  points 
différends. Pour  contenter  la  bizarrerie  de  i'cfprit 
humain,onenfaitàIamode'de  tous  les  pays,  6c 
quelquefois  le  pire  eft  treuué  le  meilleur  >  à  eau fc 
qu'il  vient  de  bien  loin. 

29.  Broder  àlalamc  .cen'cft  pas  vn  poinfb  de 
Brodeur,  mais  de  Chapeliers  ,Ccinruries,  &  au- 
tres qui  brodent  Tories  des  chapeaux,  les  cor- 
dons, les  ceintures ,  &  ont  leur  broderie  a  part, 
auec  vne  lame  entrecouppce. 

30.  Faire  larrondiflcment  des  flcurS)  floiier  Ic# 
fleurs  ou  manteau,  ou  cottes,  &c.  C'cft  comme 
cela  cAoit  meu  du  vent,  ou  du  mouuement  du 
corps  ,  vn  rchaulfemenc  de  gcnonx,  vn  coude  qui 
fe  poufTc  en  dchoTs,vnc  robbc  qui  fe  çontourncÔC 
replie,  comme  fi  elle  cftoit  clmcué  de  quclqu'vn. 
Leflo.ucmcntdoncdesfleuts ,  c'eft  quand  on  Ici 
lait  pencher  quafi  nonchalammcr,  comme  Ci  cHcs 
çommençoicnt  à  tomber  &  fefleftrirjou  file  vcm 
|es  ahh^toitfôc  les  dcsfucilloic  pièce  à  pièce.  Oi  il 


deïïus 
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'Chapitre  xtf,  j^^. 
faut  bien  du  iugemcnt  pour  bien  contrefaire  cela» 
de  ic  faire  de  bonne  grâce ,  ôc  que  tout  fc  rapporte 
bien,  fans  que  rien  fe  defmente,  car  fi  d'vn  mcfmc 
coup  de  vent  l'vnefe  renucrfoit  dVn  cofté  ,  êc 
l'autre  au  rebours, ce  feroit  vnevraye  bcftifede 
'  l'aiguille,  &  de  la  main  qui  la  conduit. 

ji.  On  fait  icyaucc  l'aiguille,  ce  que  le  Peintre 
«'fait  auec  fon  pinceaui  comme  dics  renfondrcmens 
i auecla foye brune,  enuironncc  d'argent  ou  de 
'  foye  blanchci  des  précipices,  des  torrens  d'argent 
:  efcumans  à  gros  bouillons,  des  flottes  qui  voguct 
.j  fur  les  Gndcsjdes  volées  d'oyfeaux  -,  des  parterres 
furefmaillezdc  fleurs viues  a  l'égal  du  natnreI,voi- 
>  rc  plus  riches ,     au  lieu  d'odeur  qu'elles  ne  pcu- 
.1  ucncauoir  ,  elles  recompcnfent  ce  défaut  auec  la 
durcc,car  elles  ne  fl«ftrifscc  quafi  iamai$>dcs  laby- 
rinthes &cntortillemens,des  vafcs  de  fleurs  d'vno 
excellente  beauté  i  des  chaflcs  de  Cerfs  que  vous 
voyez  courir,&  fendre  le  vent  d'vn  pied  aiflé , 
les  chiens  qui  fe  tuent  de  courir  &  iapper  apresivti 
fanglierà  gueule  béante  qui  mord  l'efpieu  &  l'en- 
fanglantctoutivn  perchcur  àla  ligne  qui  iamais 
ne  prend  rien,  vn  loup  pourfuiuy  à  outrance,&:  à 
grandes  huées  d'vn  mode  de  villagcois,qui  crient 
à  plcinetcfte,  &eftourdiflcntle  panure  loup  qui 
gaigne  la  foreft,&  fait  milles  ruzes.En  fin  ils  met- 
tent fur  leur  fatin  toutes  fortes  de  caprices  qu'ils 
font  paflcr  par  la  pointe  de  leur  aiguille.  Vn  te- 
naflemcnt  de  Cerf,  vne  fontaine  dccriftal  qui 
paflemcnte  de  fon  argent  coulant,  vue  campai- 
gne  verdoyante,ô:  la  ferpente  de  fort  bône  graceî 
des  nuées  qui  cfdattent.Ôcqui  lancent  des  foudres 
fi  bien  faites,  qu  il  fcmble  que  vous  en  oyca 


I 
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ÎC  bruit;  des  combats  que  la  viuc  cfcarlatte  rend^ 
tous  fanglans,  en  fin  mille  fortes  de  tres-belles  Jn«> 
'«entions. 

52.  Pour  ce  qui  cftdc  U  bjfongnc  d  or,  &c  toute 
forte  de  bcfongne ,  il  la  faurordonner  auant  que  si 
de  trauailler. 

Apres  faut  prendre  de  l'or ,  qu'on  appelle  or  de  9 
]MiIan,ou  de  Paris, mais  celuy  de  Milan  plus  Ic^^er  1 
^  plus  beau  ,  comme  i'ay  dit  cy-defTusJI  le  faut  5 
plus  retordre  en  deux  ou  trois ,  en  deux  c'eft  pour  1 
faire  la  befogne  legereren  trois.c  cft  pour  de  la  be-  • 
fogne  riche. On  le  tord  aucc  vn  roiict  de  fer  d'AÏ-  ^ 
iemagne,  après  on  le  met  en  broches  de  bouys  i 
pour  lizercr,c'eft  à  dire ,  tirer  l'or ,  félon  les  traits  | 
patronnez  ou  ordonnez,  autant  à  dire  que  peints.  ; 

FuciIlageenIeuçdcfiloufifrel.Ie,feIonlabev  ^ 
fongne.  Apres  que  IcfueiUagc  cft  enlcué,on  le 
quippe  de  boiiillons  d  argent^^ou  d'or,  ou  de  can- 
netille  ou  frifons,  pour  mettre  dans  les  moul-ures 
qui  fe  font  dans  les  defTcins. 

Comme  auflî  on  y  met  des  paillettes  d'or -ou 
d  argent,  ou  autres  petits  aggréemens  lelon  les 
place.",  cela  s'enfile  à  Téguille! 

ic  boiiillon  d'argent  le  fait  par  ks  Tireurs  d'or, 
frifon  ,  çannctilic  friiée ,  battre  fans  battre ,  celle 
qui  n'cft  point  luifante  n'çft  point  battue ,  &  ccllç 
qui  eft  luifante  eft  battue. 

54.  Pour  la  befongne  de  foye  ,  il  faut  tendre  ic 
't)ieftier,&r  puis  ordonner,  il  faut  cnlcuer  premiè- 
rement la  guypurc  de  foye. 

Puis  après  la  guypure  d'orgatiein ,  c  eft  à  dire  , 
(bye,  puis  la  lizerer  d'vne  petite  cannenlie  fnCéc , 
5pres  mettre  des  chaifnts  &c  frifons  aux  places  oii 
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fl  en  cft  de  beroin,puis  les  aggreer  de  petits  points 
I  '  noiîczés  places  où  il  en  cft  bcfoin. 

Le  frifon  n'cft  battu,  le  boiiillon  l'eft. 
La  chaifneeft  faire  d'vne  Torfade  hiifantede 
I    foyc  ,  &  la  petite  cannctille ,  &  le  fiifon ,  aulli  do 
[  roycfemblablc. 

M  55.  La  Torfade  dcfoyceft  faite  d'vn  luïfant,  ^ 
Rjn'eft  torfc  qa'vnc  fois,  &  rccouucrte  d'vne  petite 
"Torfade pour  la  frifcr  :  Lapetirecannetillccftrc- 
cpuucrtc  d'vne  petite  Torfade,  &  ne  font  en  rien 
différends  de  façon  que  de  la  grolTcur,  comme  aa 
frifon,  qui  eft  toutcsfois  plus  gros  que  la  petite 
cannctille» 

n  y  a  aulïî  du  cordon  tords  en  deux,comme  l'or, 
qui  fert  à  faire  des  nœuds  quelquesfois  au  lieu  de 
pailIettes,pour  rendre  la  befongnc  plus  agréable. 

En  donnant  deux  fols  de  l'onccon  retire  l'or 
la  foye,  &  feral'ouurier,  cannetille,  frizon,  6cc 
5^.  Pour  la  bcfongne  de  canon, autrement  paix. 
IHaut  rendre  le  meftier&:  l'ordonner ,  faire  les 
dejrcins,elle  ne  s'enleuc  point ,  &  fc  guype  auec 
de  la  foye  gris,  noir  s'aggrccde  petits  grains 
4e  rets  noir ,  en  faifant  la  guypure. 

37.  Pour  labefongne  de  fleurs,  elle  fe  fait  far 
tous  fonds  ou  eftoffcs,auec  foye  plâtre,  fuiuant  la 
couleur  des  fleurs,  on  nomme  foye  plarte,qui 
Ji'cft  point  torfe.  Or  il  faut  faircjc  portrait  de  la 
"eur  auec  les  ombrages  necelfaires  félon  chaque 
ileur,  il  faut  que  les  Brodeurs  facent  le  porrrai(5è> 
parce  que  fi  les  Peintres  le  font  ilsnes'y  accom- 
moderoient  pas  bien  ,  il  faut  aufli  ombrer  félon 
$cs  couleurs,  &  félon  que  chaque  fleur  le  leqtiicr:, 
four  cftrc  viuç  &  nauu 
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tA  Brodirîi: 
jS.  Pour  la  bcfongnc  à  deux  cnucr^.  il  fauttcnl 
drc  le  mefticr,  tendre  le  fondi  de  tafFetas,dc  quel- 
que couleur  <juc  ce  foit,  &  prendre  de  l'or  de  Mi- 
lan, enfilée  par  efgu!llce$,qui  foit  doux  ou  propre 
pour  pa/rcr,pour  faire  la  Broderie/clon  le  dc/Iein 
jue  l'on  veut,  fleurs  de  foyc,  or  pafTé,  defquels  on 
fâif  de  toutes  fortes  de  beftiaux  fur  les  de/Teins. 

Celte  de  fcmcncc  de  perles  a  deux  cnucrs. 

Celles  de  clinquants. 

Cetregujrpure  qui  eftauflî  belle  defTusqucdef- 
fous,  on  enfile  la  pet  le  à  l'aiguille,  comme  l'or  & 
IecIinquanr,onlcguypeaiabroche,I.ibcfongne 
de foyeadeux  cnucrs,  auflîguypée à  l'aiguille. 

Fleurs  de  bouteures  de  toutes  fortes,  ce  font 
points  que  l'on  prend  les  rns  dans  les  autres ,  de 
niefmc  grandeur  6c  de  diucrfcs  couleurs  félon  les 
neurs. 

59.  Laporfilure,  c  cft  la  moindre,  &  faut  qu'elle 
loit  la  mieux  faite. 

Porfilurcc/l  prendre  des  bandes  de  Tapifferie, 
&  les  appliquer  fur  de  la  foye,  ce  fait.  Faut  pren- 
dre fur  broche  du  porfil,que  Ion  appelle  quatorze 
ou  quinze  fils  félon  la  groHeur  de  la  foye  ,  puis  de 
lafoyefimple,  pour  rabattre  le  porfil  au  lone  da 
bord  delaTapilTcrie,  qui  s'appelle  porfiler. 

Taillure  de  velours,  &c. 

40.  Il  faut  tendre  le  velours  a  vn  uneftier,  8c 
prcdre  de  la  colle  deFlandre  dcftrempcc  &  boiiil- 
c  î  ffof ter  le  velours  par  derriere,à  l'enuers. 
Se  le  faire  fechcr  au  feu,en  telle  forte  qu'il  foit  fee, 
&en  couper  après  le  fueillagc/uiuant  les  delFcins, 
Se  l'ayant  coupé  par  fueillagc ,  l'appliquer  fur  rcJ^ 
le  forte  d'eftofFe  c^uc  l'on  vcutjPlus  faut  pour  l'of 
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donner  prendre  vnc  aiguille  au  bout  d'vn  baft«n, 
&  prendre  aucc  iccUc  la  fuciilc  de  velours, ou  au- 
tre cftofTc.&IacolIcr  fur  le  fonds  du  defl'cin  où  on 
la  veut  employer,  puis  mettre  du  porfil  en  broche 
delcpt  ou  huit  brins, félon  lagroffcur  de  la  foye^ 

Renfiler  de  la  foyefîmplc  pour  le  porfilcr  i  l'en. 
Éour. 

Pour  paruenir  à  la  Tailleure,  il  faut  fur  rel^offc 
ponçcr  le  dcflcin ,  &  quand  il  cû  marque  par  la 
ponçe  ,  y  appliquer  la  fueille. 

41.  Pour  la  befongne  d'Eglifc,  fine,  faut  l'or- 
donner ,  puis  coucher  l'or  fur  les  Images ,  ou  il  en 
eft  de  beloin ,  après  glacer ,  &  faire  les  enjuers  du 
manteau, de  foyc  platte,  puis  il  faut  de  petits  brins 
do  foyc  torfe,vnc  fois  les  lancer,  c'eft  à  dire ,  faire 
Vn  grand  poinft  ,  puis  auec  d'autres  qui  fe  font 
d'vne  foyc  déliée  les  rabattre. 

4t.  En  outre,  pour  lafaulTc  befongne  donti'ay 
parlé,on  prend  des  morccauxde  fatin,&  les  taille 
on  à  propos  de  l'Image  qu'on  veut  faire,&  les  ap- 
plique-on fur  le  delTcin  de  l'Image,  ôc  on  les  colle 
auec  de  l'empoix  fait  de  farine,  puis  faut  prendre 
des  couleurs  félon  l'Image,  &  les  lauer  par  l'en- 
uers,5c  les  rehaulfer  félon  les  couleurs. 

Puis  lizercr  les  lifîcres,  d'vn  gros  or  auec  de  U 
foyc. 

4?.  Le  bord  des  offrois ,  c'eft  à  dire  ,  les  bandes 
de  Chafubic  ou  Chappcs,  s'appelle  ,  Se  eft  fait  à 
poind  billcttc,  c'eft  à  dire,  de  l'or  mené  à  la  bro 
che,  enleuc  par  lozanges. 

Ces  bords  des  offrois  ,en  chcurons  ou  baftons 
rompus,  8c  telle  befongne  s'cnlcue  fur  les  tiaidtjj 

ctciix ,  ou  plac-fon4$' 
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Pour  faire l'œillcturc  il  faut  prendre  vne  pcti 
verge  de  fer ,  &  la  mettre  dans  la  fucillc  que  1* 
vetfc  fairc,&  prcndre/oye  ou  or,  rcl  que  l'on  vo 
«ira,  Ôc  faire  des  poin^ls  fur  Taiguillc  ou  verge,  d 
ia  grandeur  de  la  fucillc ,  &:  emplir  les  fueillcs  de 
iœilleturc,  du  dcifein  tel  que  l'on  voudra. 

44.  Ce  feroit  vne chofe  qoafi  infinic,de  vouloir 
icy  coucher  tontesles  particularitcz  de  ce  noble 
artifice,  qui  inuei^c  tous  les  iours  mille  gennllef- 
f-spourenchcrif  la  Broderie  ,  &  la  rendre  plus 
agréable  à  rœiI,foit  pour  la  variété  des  couleurs 
iieureurcmcntmeflangées,foit  pour  larichclTe  des  \ 
ouurages.lcs  Poètes  combattent  auec  la  pointe  de  ' 
icurs  piumes.les  Peintres  r  uec  le  bout  de  leur  pin-  , 
ccau,lcs  Brodeurs  auec  la  pointe  de  l'aiguille,  ' 
pourfçauoir  qui  fera  le  plus  bel  o  11  urage,ôc  mieux 
reuenantau  naturel,  Claudian  faitvnquarré  de 
Broderie,parla  main  virginale  de  Ptoferpinc&c  la 
pemtfortdelicatemcnt.Defafçauanteaiguille(ce 
dit-il)  elle  brodoit  lurdufatin  blanc  ia  création 
du  mondc,clIe  arrengcoit  les  elemens ,  &  voûroit 
J'azur  desCicux,cIlc  dcfueloppoit  le  chaos  auec  la 
pointe  de  fon  aiguille,  dcipliant  tout  le  monde,  & 
Je  tirant  de  la  confufion  ,  pofant  chaque  chofe  en 
fa  place,  tout  ce  qui  eftoit  léger  montoit  à  vcu' 
d'peil  au  plus  haut  cftage  du  m6de;les  chofes  lour- 
des &  plus  pefantes  fe  precipitoicnt  au  centre,! 
icus'allumoitd'vn  incarnat  releué  &  forteftincc- 
ianti  le  Soleil  &  les  Eftoilles  d'vn  or  brillant  & 

fort  rayonnant,  vn  filet  d'argent'faifoit  le  croifsat 
delà  Lune ,  la  mer  flottoit  à  gros  bouillons ,  efcu- 
mant  f<i  rage  au  bord,  &  foufleuant  de  grandes 
xnontaigni^  d'eaux  faites  de  foyo  pourprinc  ,  à 
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kfcumcs  d'argent,  le  globe  de  la  terre  Ce  balançoic 
|au  ccnttCjfc  fcruant  de  contre-poids  pour  s'affer- 
^jjînir,  &  appaifcr  le  monde.  Elle  y  cntrcmcfl;i  le» 
||||2oncs&  les  climatsila  torrîde  eftoic  toute  bruflc«, 
Bd'vnc  foyc  Ci  rouge  &  fi  viuc  qu'elle  fembloit  cftro 
tout  en  fcu,auec  des  taillades  de  velours  ctamoi/î 
kcleuccs  d'or,  vn  Soleil  battant  à  plomb  là  dcflUs 
iauec  des  chaleurs  inrupportablcs ,  de  façon  quelo 
j^uarréfe  voyoit  tout  fteftry  d'ardeur,  Ôc  altéré 
Id'vnc  rechcrcfTcSc  d'vne  foif  fort  langourcufc. 
J  Deçà  &c  delà  cftoient  les  Zones  tempérées  de  ha- 
nche-bachure,d'agrécmen$,  de  Broderie  à  fleurs/ 
mcfmes  de  poinâ  velu ,  contrefailant  les  mottes 
Icnyurées  de  Nedl:ar,&  vnpaïs  toutcouuert  de 
délices, &  peuplé  à  merucillc  i  aux  deux  bouts  do 
rouurageeftoicntles  dcuxZonesgIacces,couucr-; 
tes  de  neiges,  de  foyc  plattc,  encaftillé  de  pointej 
û  <lc  criftal  pour  contrefaire  la  glace  &  les  horreurs 
fc  <lVn  hyuer  éternel,  &  l'ouurage  fait  àtaillure,(i 
d  bien  qu'il  fembloit  que  ces  pauures  contrées  fuf. 
i  lent  toutes  morfondues,  &  tranfies  de  froid.  Le 
'i  coloris  des  foycs  eftoit  vif,&  deplulîeurs  beautez 
"  cntremeflécs  fort  mignardement.  Dansvn  azur 
brunifTant  elle  auoit  cnchafTc  des  petits  boutôs  dû 
J  cannecille  d'or  fort  luifànt,  pour  contrefaire  les 
i  £ftoilles  allumées  dans  la  glace  du  Ciel  i  latcrro 

iÎ5  cftoit  faite  d'vn  or  niié  de  verd  gay,  vcrd  doré,  & 
verd  brun.  De  foye  platte  &  enflée  flottoit  &efcu- 
iuJ  ^^^^  raer,contrefaifant  vn  petit  Océan;  le  bord 
ëcks  rochers  qui  bornoient  la  marine  c'eftoit  vno 
enfileure  de  perles  Orientales,&  de  gros  Diaman» 
plantez  Comme  des  cfcucils,  ou  bouillons  de  foyo 
'^1  planche ,  trenchéc  de  filçts  d'argent.  Lcfloucmcç 
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de  ra!guc,êc'dcs  rofeaux  marins  cftoit  bien  Ci  ni 
ce*cnt fait. qu'il fembloïc  en  effet  mjelc  vcnt$> 
louant  les  fit  ondoyer,  &  choquer  doucement 
contre  Ici  montagnes  faites  i  poinô  Velu  Se  cou-  , 
«crtcs  de  mou/Te  ;  Voyex,ie  vous  prie  comme  ce 
(fie roycperfcpouflc flot deffus  flot,fairant  de  UM 
riuicre  qui  Icmble  couler  i  y  eut  d  œil.  Voyez  que  iP 
la  foye  fe  bourfoufflc ,  &  s  enfle  d'clle.mcfme  par  S 


vn  grand  artifice ,  comme  fi  c'eftoit  vne  fontaa,e  H 


j          ir        .  .  r'""'"^"^*»^  vue  rontame 

de  criltaire  précipitant  dans  la  mer.  Oycz  -vou* 
pas  le  pcfant  bruit  du  flot  qui  Ce  crcue  au  bord,  & 
lur  le  fable  dore,  qui  fcmblemermurcr  fc  vovanc 
choque  rudemcnt,&  tout  couuert  d'efcumc  Cet- 
ce  tendre  pucclle  faifoit  de  fon  aiguille  tout  ce  H 
elle  vouloit.  En  faifant  cet  ouuracc  d'vno  W 
main  innocente,  h  pauurctrc  fut  malheurcu(è.  M 
incnt  enleuec,  &rouurage  demeura  imparfait, 
le  plat.fon  d$  n'cftant  fait  qu  a  dcmy  ' 


I 
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AV   LECTEVR  DES 

ARMOIRJES. 

i-fhel  miBefoU  ^uiCfu,  p„ht  i„ 
•^rmt'JtsfamiUts.cren  ne  fuit  ptr 
f'  bw  commmtr.  y€ux  Orélint 
t»neh,tsdt,cr*ndt,  mx  loii,m,„J„ 
l'tndes  fdmiUts  ,  a„x  recepihitt  des 
n  •^'^"""L"  O-  Offici,,,  de  U  c«,„,- 
en  fniUi Autres, ccéfim,,  iUftduioHtneceiïtirede 

^•"lie.t}f,„e»UyUedeH.myn,p  belle  ecmféJ,. 

Î«t7.ri'  if'  '^J""-  '"li"' A -tuteurs. 

hmme  .fonictufc  iroune  he.ucoHt  Je  diuerfne? 
en  f,rUm  des  Armoiries  d'y„e  mefmeLifin.  cùc^ 

fb^i^e  esyns,  cries  éu,re,f,  .romfem.  c/,  ZeeL 

eh.fes,  cr  leuteLy  de  tobli.J^: 
%e1n^:f:Jf''"'  i  7' 
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P  O  F  K    B  LjdSO  N  N  EK 

LES  ^  K^M  0  1 1(^1  E  S  DES  J^OÏS, 

Princes  t  T^s^ 

Chapitre  X  LU. 

OvTB  Armoiric  cft  compoféc  de 
deux  métaux,  Oi-,  &  Argent  i  ôc  de 
cinq  couleurs ,  qu*on  nomme  Gueu- 
les, Rouge,  Cinabre  ou  Vermillon, 
A2U1 ,  Sable,  c'eft  à  dire,  Noir,Synoplc,ou  Syno- 
f>e,c  cftàdite,  verd,  Pourpre,  c  cft  à  dire,  meflé 
d'Azur  &  rouge  :  de  façon  que  font  fept  métaux, 
ou  couleurs.  Les  modernes  en  adiouftcnt  deux ,  î 
fçauoir  Orangé  ou  Tanné  s  de  fanguinc  ou  Laque, 
&  couleur  de  Rofe. 

2.  II  y  a  deux  fortes  de  Pcnncs.c'eft  à  dire ,  four- 
rures, d'Hcrmines,&  de  Vair.ou  Vairé.l'Hcrminc 
cft  d'argent  &cdc  Sable:lcVair  d'Argent  ô^d'Azur» 
En  parlant  o^  dit,  le  tel  Seigneur  porte  d'Hermi- 
nes ou  de  Vair,  d'Or,  Gueulle  on  autre. 


Hermines. 
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c  H  A  p  I  T  R  r.    X  L  i  I. 


Vair,  fourrure  chai- 
gcc  de  poil  blanc 
tScblcu,  ancienne 
fourrure  des  Rois 
de  France. 


T.cs  points  ou  places  principales  de  l'Efcu,  font 
neuf. 

A.  B.  C.  Le  premier  »  fé- 
cond,&  troincfme  poindt 
du  chef  de  l'Efcu. 

D.  Poinâ:  d'honneur. 

È.  Poind  de  la  face ,  ou  fef- 
fe,  ou  milieu  de  l'Efcu. 

F.  Le  poinâ:,  ou  place,  dite 
le  nombril ,  ou  bas  delà 
fcfle. 

G.  Poinâ:  delà  dextre,  de  la  pointe. 

H.  Lafcneftre. 

I.  Poinâ,  &  bas  delà  poiii.:-* 

Neuf  chofcs  font  aux  Armoiries  j  Croix  ,  Chef, 
Pal,  Bande,  Face,ou  frlfe,  Cheuron,Sauccur,ôufan- 
toir,  vn  Gyron,ou  guyron. 

On  bUilbnne  en  celle  manière  ,  le  tel  Seigneur 
porte  d'or ,  à  vne  bande  d'A/ur  de  cinq  oufix  pie- 
ces,  c'efl:  à  dire,  le  fond  de  l'Efcu  cft  d'or;  l*Armouic 
cft  vue  bande  aucc  cinq  pièces. 


z 
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î/4 


LES  Armoiries. 


D'argent  à  vn  pai 
d'azur. 
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Chapitrï  XLII. 


11 


Pli 


ilillJ 


D'or  à  vnc  face  de  fable,  'vel  contre. 


in 


De  Synoplr  à  va 
chcuron  d'argent. 


De  pourpre  à  vn 
fautoii. 
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I  s 

I 


i-Es  Armoiries/ 


D  or  à  vn  gyron  d'a- 
zur ,  ou  guyroii, 
quelquefois  on  ad- 
joufte  à  4.  pièces. 


De  gucullc  au  quartier 
d'Hcimines. 


Pals  contre  pals  d'ar- 
gent, ÔC  Synoplc. 


D'argent  à  vn  cric  de 
Synoplc. 

De  Synoplc  flanqué 
d'argent,  Tortcaux 
de  fiblc  ,  ocr  bien  à 
deux  flanques  d'ar- 
gent. 
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Chapitre   X  L  î  I. 
Q^iand  dans  ces  neuf  pièces  on  met  quelque  cho- 
fc  dedans ,  on  dit  Armoiries  honorables ,  ordmgircs, 
chargées  de,  &c. 


D'or  à  vne  Croix  de 
Pourpre  chargée  de 
cinq  Léopards  d'ar- 


gent. 


Ainfi  de  bande  de  pal,&:c.fi  on  y  peint  quelque  fi. 
îgure,on  d,t  de  pal  chargé  de,  &c.  d'Lgent^     ^  ^ 
^  On  dit  Armes,  Armoiries,  Efcullbn,  parce  que 

l  e  oTcl^e^  ^^1- 
Puerr.  I      r  ^  P^""^  '^'^  recogneus  en 

^cliers  6.  Armcs^  delà  on  a  pris  le  nom. 
I    il  les  hgures  font  non  dans  les  Chefs  Croir 
Bandes,  &c.  on  dit,  Cantonee  de  fleurs  de  Lys  ^ 


La  Coticecft  la  petite  bande  qui  fc  met  aux  Ar- 
moiries des  Donnez,  ou  Puifnez,  ôcc.  La  Coticc  cft 
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m 


azur  à  vnc  Efcarbou-  ^Ou'dcgucullcs,  aux  rai? 
de  accollcc  d'argcnc  \  d'Efcaibouclc  ,  pom- 
pommccce  de  gucul-  K  mcté  d'or  ,  flourc  à  la 
ïcs.  <   bordure  de  fleurs  de 

l''   Lys  au  pied  nourry 
(c'cft  àdirc,quialcpicd 
cache,)  ou  pied  coupe. 
Il  y  a  plus  de  quarante  fortes  de  Croix  es  Ar- 
moiries. Pattce ,  potenccc ,  croifec,  florcncee,  cou- 
pée ou  racourcic,  flcuronncc,  frcttee,  compofeeou 
componee,  de  mac  les,  de  vair  contre  vair,  efchi- 
quetee,  cngreflec,  cndentee,  pattce  &  fichée,  de 
bcfans,  de  quatre  Hermines,  carronncc,  vndcc,  lo- 
zangce ,  de  vair  appointe  :  Vne  Croix  ancrée  ,  d'au- 
cuns nommée  Nylle ,  ou  ncUc  qui  doit  eftrç  eftroit- 
te  comme  vn  fil. 


ï 


■A 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


Onditl'Efcu  entier,  partyou  tny-pittyefcac- 


telé,  tiercée  &  quana  on  veutblafonner  Us  Armes, 
toufiours  on  commence  du  q«a.c.er  dextre  en  hauc. 
où  l'on  roettoufioutsks  ptii.cipalles  Aimes. 

Q  eWfo.'  ^1  vadcsArmcs  qu.lontcnceesen 
che^enp.,  ,  c  eftàaue.quiontquelqucspe- 
tirpç  Armes  par  cîclUis  les  autres. 

^7.  a^uOl  vn  h.dre  ,  par  cxcn^plc  ,  cnnchi^ 
crncc,  ombrée  de  Synoplc,  armée  de  gueulles,  ou 
Ambrée  de  gueulles,  c'clt  à  dire  ,  faite  de  rouge 
quant  àlatt(Ve,& pieds. 


Comte  de  Toloufe. 


De  gueulles ,  à  vnc  Croix  patce  en  pointes  ,  & 
douze  befans  aux  pointes  d'icclles  d'or  .  chnrgccs 
d'vne  autre  Croix  de  gueulles  :  ou  bien  vnc  Ci  oix 
vuidée,  dclchce ,  ou  terminée ,  &pommctée  d  or. 

Z  iiij 


m 


lÉs  Armoiries^ 
Ccluy  de  France  cft  d'azur  à  trois  fleurs  de  Ly  . 
d'of.  Ccluy  de  Dauphin  fcblafonne  en  CCS  termes. 
Efcartelr  ,  le  premier  &  dernier  d'azur  à  troisfleurs 
dç  Lys  d'or ,  les  ^cux  autres  d'or  à  vn  Dauphm  d'a- 
zUr.Celuy  de  la  Reine  &  de  Florence  fe  dit  ainfi  : 

D  or  à  cinq  Torteaux  de  gucullcs,  ik  vndazur 
chargé  de  trois  fleurs  de  Lys  d'or. 

Hcraut  &  Roy  des  Armes  ou  Armoiries,&  Pour* 
fuiuant  c'cft  tout  vn.  Il  Te  dit  ainfi ,  car  il  peut  porter 
la  côtte  d'armes  de  fon  Prince ,  &  c'eft  luy  qui  porte 
les  accords  de  paix,  qui  dénonce  les  armes  &  prct«n- 
fîons  de  Ion  Prince.  Ohm  fecul/^s.  Aucuns  croyent 
que  le  Pourfuiuant  eft  différend  du  Héraut. 

Brifeufecft  marque  despuifnez  ou  moindre ,  car 
l'ailné  porte  les  pleines  Armoiries,  les  autres  portenç 
lesmelmcs,  mais  brilccs  de  bordures,  oulambcI,ou 
cotice.  ' 

Les  pièces  des  Armoiries, 

T  A  Coticc  brochant  le  tout,c  eft  comme  vn  ba- 
J-/fton  qui  tranche  à  traucrs. 


m 
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Chapitre 
2.  Vnc  bande  ou  barre  qui  ^ 
traucrfc  du  haut  à  bas,(î  clic 
cft  chargée  de  quelque  cho- 
fe,  on  die  chargée  de,  &:e. 
S'il  n'y  en  a  <]u'vne ,  on  diç 
brifcc  dVnc  coquille,  &c. 
on  dit  aufli  brifc  de  quatre. 


3.  La  face  cftvncbandc  àtraucrs,  fi  clic  efi: char- 
gce,bn- 
lée  ,  ou 
cfchi- 


quctec. 
On  a 
crcu 
que  ce 
mot  de 
face 

vient  de  rAllcmand,&  quccelafcdit  en  Latm,7>.i&x 
fr4f)ff4er/alù,hû.  burellc  cft  vn  tiers  moins  que  la  face. 

4.  Le  Pal  ou  les  pals,  c'eft 
quand  vnc  ou  pluficurs 
bandes  fendent  l'Efcuflon 
au  mitan  du  haut  en  bas  :  on 
ditjil  portoit  pallé  de,  5cc. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


Les  Chcurons  font, 


6,  Le  Sauteur,  oufautoir,  c  eft  la  Croix 
S.  André.  Hy araucoirflourct^pommc- 
téjbaftonné,  cndcnté,  abbaifTé,  ou  ra- 
courcy,  lequel  ne  touche  au  bord  de 
1  £lcu. 


7.  Le  Chef,  c'cftvnc  ban - 
en  haut. 


S.  Frcttc,  ccft  en  lozan- 
ge.  Il  portoit  d'or  frettc  de 
fable.  Les  Ruftrcs  font  com- 
me les  lozanges  ;  horfmis 
qu'elles  font  percées  en 
rond ,  &•  les  lozanges  font 
percées  en  lozange. 
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Chapitre  XLII. 


3^3 


€},  Vne  bande  fircllcc 
ou  bairc,  ou  bien  vne  face  A 
panchcc  en  pointe,  appcllcc  l 
îuciUci  de  fyes. 


'^-^  .1',  l'rmrinff 


1 


10.  Le  Lambcl  fimple, 
©ubnlé,  ou  charge  de,  Ôcc. 
ou  ù  crois  pendans. 

Il     II  portoit  de  fable  tranche  fous  argent, 

6cc.  au  Lyon  d'argent  &  de 
table  de  l'vn  à  l'autre,  c'eft  à 
iire,  Lyon  argenté  fur  le  fa- 
Jic,  f.ible  fur  l'argent. 


n.  Il  portoic  d'or,  efcar- 
tclcdc,  Sec, 


15.  Quand  fur  le  grand  Efcu  on  en  met  vn  petiC 
au  mitan ,  on  dit ,  &  fur  le  tout  il  portoit  de  Breta- 
gne (  c'eft  à  dire,  l'Hermine  de  fable,  ) 
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5^4         L  î  s  Armoiries. 

14.  Onditilportoitde,&c.  au  bafton  de  jrucul- 
Icspery  en  bande,  ou  à  la  coticc  de,  &c.  pcric  en 
bande. 

ij.  Ilportoicdc,  &c.  can- 
tonné de  Fiance  ,  ou  de 
gueullcs,ou,&:c.  c'eftà  dire 
quand  en  vn  des  coins  il  y  a 
quelfju'autrc  chofc.  Mais 
d'ordinaire  c'tft  au  quartier 
droit  qu'on  cantonne ,  &c  on 
le  nomme  le  premier  quar- 
tier. 

16.  Ilportoit  d'azur  à  cinq 
baftons  d'or,au  chef  de  Pour- 
pre chargé  de  billettcs  d'ar^ 
gent:  Les  autres  difcnt  bar- 
de  fept  pièces ,  les  Befans 
lont  d'ord'iriaire  de  metail 

d'orou argent,  les ïortcaux 
lont  dcçoulcurs. 
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Chapitre  XLII. 
17.  Uportoicdc  Synopc  à  crois  vols  d'or  reliez  de 
guculles,  (  vol,  ccft  à  due,  des  ailles  dcfploy  ces.) 


À 


B 


18.  Portoit  d'Otlcans,  A  quicfl  de  France  au 
Lambcl  d'argent,  à  la  Coticc  de  mciiTie  pcric  en 
bande,  B  efcartclé  d'or,  à  l'Aigle  de  guculles,  C  le 
quart  burcUc  d'argent  &  d'azur  au  ballon  dcgucul- 
les  brochant  fur  le  quartier  final. 


Les  bordures. 


(à  (à 


B 


i.TL  portoit  d'or,  !kc.  à  bordure  A  beCintéc,  B 
Xcngreflee  def^blc,  ou  dentelée,  canto«ncc, 6C 
componuéc  d'argent  6c  de  gueulle  ,  (c'ell  à  dire 
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3^6  LES  Armoiries; 

Tu  ^^uatre.'""'  ^^^^^^^quetce  à  C  trois  traits. 


1.  Bordure fcmée  de  France  (  c'cft  àdire,  dcflcurs 
de  Lys }  d  Hermines ,  ou  de  Bretagne,  &c. 

3.  Bordure  contrcfacee  de 
rncfmes  que  les  Bandes,  ccû 
à  dire ,  où  les  bandes  font 
d'or,  la  bordure  eft  d'argent. 


r  4.Ilportoit  &c.  à  bordure  de  gueulle,  ou  de 
fynope  ou  vairee.  ou  componnéc.  ouflouréc  de 
fleurs  de  Lys. 

/.S  ily  adefrusquelquechofe,  on ditainfi :  No- 
ftre  Dame  de  Pans  porte  tout  fcmé  de  France,  char- 
gees  d'vne  croflTe  d'or.  Item  chargées  deMi  re,dc 
Crolîe,  ou  de  Timbre,  &c. 

Ivi  ^""^i^Pi.^^^^'ontdans  &  tout  auteur  de 
liuid  Marlettes  de  gueullcs  à  i'Orle. 
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Chapitre  XLU. 
Z  (f  pce  es  ^ui  meullcnt, 

7.  TTNLyon  naiirant(ccftàdirc,quircmbleror- 
V  tir  dehors,^  &  n  cft  qu'à  dcrny)  paiFant,  ram- 
1  pant;  Leopardé  (c'cft  à  dire,  qui  monftrc  toute  la  tc- 
li  fte,qùoy  qu'il  fcmblcpaflcr  ou  ramper)  a  la  queue 
^  noiice,  ficpalFcc  en  fauteur.  _ 

3D 

P  2.  Vn Cerf  fomraé d'or  ( ccft  à à\tc^rornu4  hahes) 
ongle,  lampaflc  (c'eft  à  dire  ayant  la  langue  dehors 
dorcc  ou,  &c.)  charge  oubrifccn  l'efpaulcdc,  &c. 
Vn  bœuf  accorné  d'or ,  ongle,  accollc  (  c  cft  à  dire, 
ayant  vncoUier)  clarine,  ccft  à  diie,  ayant  la  fon- 
nette  au  col,  &c. 

y  L'Aigle  mcmbré  (c*eft  à  dire,  les  ïambes)  bec- 
que,  couronné,  efployc  (c'eft  à  dire,  aides  efployccs) 
timbré  d'or  (c'cft  à  dire,  ayant  vnc  couronne,  &c.) 
£icé  d'or,  c'cft  à  dire,  cftant  couucrt  de  deux  ou  trois 
faces  d  orau  col,  à  trauers,  au  bas. 

4.  Il  portoit  d'or  au  fau- 
teur cngrcflc  (c'eft  à  dire,  vne 
Croix  S .  André  dentelée,  ou 
en  pointes  )  enuironné  de 
quatre  befans  de  fable  :  au 
chef  d'or  charge  d'vn  chc- 
uron  Ycrfé. 
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LES 


RM  6  IRIE  i. 


Armoiries  efes  'Prouinccf. 

1.      Rance,  porte  d'azur  à  trois  fleurs  de  Lys  d'or; 

X  1.  Berry,  porte  d'azur  fcmé  de  France,bord 
&  engi  cflé  de  gueiille. 

3.  Oïleans,  porte  de  France  au  Lambel  d'argent, 
cfcarrelé  de  Milan  d'argent,  àlaguyure,  c'eftà  dire^ 
fcrpcntd'azur,lyflantdcgueulles,c'eft  àdire,  l'hom* 
nie  qui  fort  de  fa  gueuUe  cft  tout  rouge. 

4.  Montmorency,  porte  d'or  à  la  Croix  de 
gûculles,  accompagnée  de  feize  Allerions  (c'cftà 
dire,  aigkitcs)  d'azur:  Aucuns  eftifneht  que  les  Al- 
lerions différent  des  aiglettes,cn  ce  que  les  Allerions 
ïi'oiit  iâfnai$  eu  ârmcs bec,  jambcs,ne  picdsj  &  les  àî- 
glettcscn  ont. 

f .  Foix,porte  d'or  à  trois  pals  de  gucullcs,  efcartc- 
Ic  d'or,  à  deux  vaches  patins  de  gucullcs  accolées, 
clarinées,&  accornces  d'azur. 

é.  Angleterre ,  porte  de  gueuUesà  trois  Léopards 
d'oriNormawdie  dcux-,Guyenne  vft. 

1 7.  Champagne ,  porte  d'azur  à  la  baft«le  d'argent,' 
à  deux  doubles  Coticcspotencées,  &  contrcpoten- 
cccs  d'or  de  treize  pieces;pour  treize  Comtez  dépen- 
dans  de  Champagne. 

8.  Bretagne,  porte  d'argent  fcmé  d'Hermines  de 
fable. 

" 9. PortugaKporte  d'argent  à  cinq  Efcuflbns  d'azur 
pci  is  (c'eft  \  dirc,rengcz)  en  Croix  ,  chargez  chacun 
de  lîx  bciàns  d'argent  :  dcnotans  cinq  vidoircs  des 
Roys  contre  les  Mores,  &  les  trente  deniers  dont  les 
luifs  vendirent  noftrc  Seigneur. 
lo.Lc  Dauphiné,portc  d'or,au  Dauphin  d'azur. 

II. 
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Chapitre  XLII. 

u.  L'Em^rreiu-,poitcdorà  i'Aiglcdc  fable 
■ployé,  aime,  âclampelfé  deguculles,tymbréd or. 
Ancienncmenc  Bourgognjs  portoit  d'or  au  Lyon  de 
gueulles. 

II.  Bourgogne,  porte  bandé  d'or  &  d'azur,  àla 
bordure  de  guculles.au  quanton  d'Hermines. 

13.  Lorraine,  ancicniiement  portoit  d'ar«iÈnt  au 
cerf  de  gueulles,fomméd*or  fans  nombre,  c'cft  à  di- 
te y  (ans  que  le  nombre  des  cornes  fut  déterminé 
pour  le  cerf. 

On  dit,  il  portoit  f ICC,  fretté,  pallc,  vairé  dor  oti 
de,  &:c.lozcngié  de,  &c.  c  cft  a  djre,ea  forme  de  lo- 
zcnges. 

14.  Il  portoit  de  Bourbon,  c'eft  à  dirc,d  azur,à 
trois  fleurs  de  Lys  d'or  brochées  d'vne  Cotice  de 
gueulles. 

I  j.  Flandre,  d'or,  au  Lyon  de  fable,  rampant,  ar- 
mé, &lampa(ré  de  gueulles. 

16,  Cartille  ,  de  gueulles ,  à  cinq  chafteaux  d'or  en 
fauteur.  Autres  difent  de  gueulles  à  vn  chafteau 
ayant  trois  cours  d'or. 

17.  Hicrufalem ,  d'argent 
à  vne  grande  Croix  potencce 
d'or,  accompagnée  de  quatre 
petites^ 


lÈ.  Arragon,  face  d'argent )& de  gueulles.  Ou 
bien  félon  les  autres,  porte  d'or  paie  de  giicullcs,dc 
quatre  pièces. 

Aa 
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57^  i-Es  Armoiries, 

15?.  Charles  d'An jou,portoit  dfHonaric  quicft 
face  d'argent  ôc  de  c;ueulles 
à  huid  pièces  ;  party  de  Sici- 
le,qui  cft  fcmé  de  France,  au 
lambcl  de  gucullcs  ;  tiercé  de 
Hierufalem,  qui  cft,  &c.  Tou- 
tenu  d'Anjou,  qui  eft  fcmé  de 
Frâce  à  la  bordure  de  gucul- 
Ics',  &  de  Barrois,  qui  cil  d'a- 
zur ,  à  deux  bars  (  font  poif- 
fons)  adoriez  d'or  >femc  de  Croix  recroilTctces  au 
picdfichcjdorifur  le  tout  d'Arragon. 

20.  Auuergne  ,  portoit  anciennement  d'or  au 
Gryphon degueuUcs  arme,  couronné,  onglé,  lam- 
paifé  de  fynopc ,  (  c'cfl  à  dire,verd)  ou  langue ,  qui 
cft  le  meime. 

Ils  ont  auffi  porté  d'or  au  Dauphin  pafmé  d  a* 
zur.  Là  où  le  Dauphiné  porte  d'or  au  Dauphin  vif 
d'azur. 

21.  Anjou,  porte  tout  femé  de  France  à  la  bor- 
dure de  gueulles. 

21.  Elcofle,portcdorauLyon  dcgucullcs,ram- 
pant,enuironné  d'vnquarré  de  gueulles,  flourc  de 
fleurs  de  Lys  de  mcfrae. 

25.  Berry,  porte  de  France,  à  la  bordure  de  gueul- 
les cngrcfleCjComme  ila  cfté  dit. 

24.    Alençon ,  porte  de  France ,  â  la  bordure  de 
gueulles  befantce  d'argent  à  huidt  befans.  3.1.1.1. 
2  j.    Bauiere,porte  d'argent,  lozengié  d'azur. 

26.  Niuernois,  portcde  France,  à  la  bordure 
componcc,<5(:  cantonnée  d'argent  &  de  gueulles. 

27.  Lorraine  ,  porte  face  de  gueulles  &  d'ar- 
gent, de  Hongrie  ,  de  Sicile  (  c'cfl  à  dire,  fcmé  de 
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Chapitre  XL  H.  371 
France aucc  Iclambcl  dcgueullcs,  ticiccdcHicru- 
falem ,  quarré  de  pals  d  or  &  de  gucullcs  )  fouftcnu 
d'Anjou(c'cft  à  dirc,toutlerac  de  France.kordcc  de 
gucullcs,  &  de  Barrois,  qui  eft  d'azur  à  deux  bars, 
ècc.^t  fuprk.  Sur  le  tout  de  Lorraine,  qui  cft  doi  à 
vnc  bande  de  gucullcs  chargée  de  trois  Aiglcttes 
d'argent  qui  s'cnuoicnt}ou  trois  ColoiTibcs,ou  trois 
AUerionSjcarles  Auteurs  ne  s'accordent  pas. 

i8.  Le  Comté  de  Bourgongnc  porte  d'azur  au 
Lyon  couronné  d'or,  rampant, tout cnuironné de 
billettes  d'argent. 

29.  Sauoye,porte  de gucullcs,&: furies  gucullcs 
vne Croix  d'argent,  ou  bien  d'or, à  l'Aigle  Impé- 
riale de  fable, becqué  ,  lampalfé,  &armc  de  gucul- 
Icsjbriféau  mitandor  facé  de  lablc,  à  vne  bande  de 
fynopc. 

30.  Mont  penficr,  porte  de  France,  à  la  Coticc 
de  gucullcs ,  brifce  au  liaut  bout  d'vn  croilïant  d'ar- 
gent.montant. 

31.  Vendofmc,  d'azur  à  fix  fleurs  de  Lys  d'or. 
■  3.1. 1. 

31.  Fr  ancCjfous  Pharamond  iufqucs  à  Clouispor- 
ta  de  gueullcsjà  trois  Couronnes  d'or.  i.i. 
33-  Pour  vous  donner  cncor  plus  pleine  cognoif- 
fancc,ievous  adiouftcray  encor  quelque  cliofc  qiu 
vous  fera  plus  fçauant. 

I.  Les  pièces  ordinaires  fontlaCotice  ,îa  bande 
qui  fe  met  de  droit  à  gauche  (  car  lehlctou  trait  des 
donnez fc  met  à  gauche  fouucnt  de  fable ,  quoy 
qu  il  traucrfe  tout  l'Efcu  )  bande  chargée  de  Croiy . 
Sautoirs,  6cc.  Gcmellc,  |iJlli[|U!i;i||i!ii||iiii!!lillil /lurc 
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7- ES  Armoiries. 


— 1  tr  c ,  Trcill 


Frcttc  on  ficttc,ou  Cotice  &  le- 
coticeà  l'oppolîtc  l'vncdcrau^j 
lis  caiic,  em-înnté  ,  en-i 


menu, 


Lozaiig 


es, 


Macl 


BillctteSjRuftics, 


Bichiquicr,Bcrans,Torteaux.Ilya  d'autres  Armoi- 
ries qu'on  nomme  Rcbattemcns. 

2.^  Il  portoit  d'argent  à  vn  Cornet  de  Pourpre, 
lié  d'azur  (  c'eft  à  dire ,  ayant  le  lien  &  rcfcharpe 
azuvcc)  virole  &  garny  d'or,  c'eft  à  dire,  ayant  les 
bouts  d'or ,  &  les  boucles  où  cft  attaché  le  lien. 

Dargcnr,àvne  cloche  d'argent  bataillee, oubat- 
telecd'a2ur,c'eft  à  dire  ayant  le  battant  d'azur. 

De  PourjMre  à  vn  Marteau  d'or,le  manche  de  Sy- 
noplc  ,  emboutéou  morne  d'argent  (c'eft  à  dire 
ayant  le  bout  d'argent ,  &  l'anneau  oii  eft  attachée  la 
boucle)  à  la  boucle  dcguculles. 

3.  Pour  parler  des  arbres  on  dit  de  fort  beaiix 
termes, vn  Oliuier  d'argent  fon  fruit  deSynople;- 
vn  Chefnc  de  gueullcs  cnglanté  d'or  j  vn  Cyprès  de 
Synoplcaccolié  &  entouré  de  Lierre  d'or  ivncGre- 
nade  d'or  fueiïlec  de  Synoplc  ,  vne  quinte-fueilic 
«^'argent,  percée  de  fable,  d'azur  àtroisRofcs  d'or 
boutonnées  ou  au  cœur  de  gueulles,  Vne  fleur  de 
Lys  d'argcotpointec  ou  boutonnée  d'or,  fuppoitc€ 
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Chapitre  XLII. 

•prc  c'cft  à  due,ayant  la  tige  de  Pourp^! 
ui-  les  hdlc«  I  „  ,  r_  °  .     „  I 


}7i 


4-  Pour  les  belles  il  y  a  fouuent  des 
aiOcz  autres  rampans,  ou  palTans .  tant  Marms'âu'; 
ccrclhcs  ;  les  Manns  «ont  point  de  pieds.  Vne^- 

  lemed  argent  fierté  dcgucu!res,c>ftà^dir.,avantl« 

^cms,&iagueullede  gueulles^vn  DaupI  i„S 
ou d  argent;  v„e  truite  d'argent  picotée  de  Fab  e 

rJ'  i»'=ft'^''icaes  oyfeaux.ievousdi- 

ray,  que  les  Aliénons  n'ont  ny  bec.  ny  ongles  és 
,  A.mouies.  mais  ils  ont  les  ailles  eftenduésic  que 
la  Mcrlette  n  a  ïamais .  ayant  le  bec  &  les  p,e:is  pT. 
du  &  les  aillespliees.  On  dit  quelquefois  nietiibré 
„  """'^     g"<--""«  .  vue  Sauterelle  palTant  d'or 
>  ombrée  ou  ornée  de  Synople;  de  Pourpre  à  trois 
Papil  ons vo  ans  dargent ,  Aniaillez  d'azur. Sç  om 
|brezdcgueullcs.  Vn  Elpreuicr grillettédor  c'eft i 

rampant  ou  rauillant,&  ne  monftre  qu'vn  œil  & 

r^tr'"'; ''^  ^""fi-"  pVant  o  au 
ant  &  n,onftrc  deux  yeux&dcux  aure.lles.  Sc  on 

néTct^        ?-^°P^^^<'''^""-    dit  Léopard  Lion- 
^né  c  efta  dire.Leopard  rauilfant  comme  le  iion.Ot 
ÉVous  en  cro,rez,Leaeur  n,ô  amy,  ce  qu'il  vous  plai 
'ira ,  car  les  Auteurs  eftant  contraucs.il  cil  malai/é  1 
IdonnerarrelldiiBnitif.  Ilya  aulli  ies  Lionrl^tfq^ 
ont  fortspetits.  Lions nailfans qui  ne  môllrent  que 
a  moitié  du  corps  .&  femblent  fortir  dehors  J  (b 
nmurre  au  monde  patte  après  patte.  Lions  illins  qui 
onftrcntvnc  partie  du  dc^ant  ,  &  le  haut  de  U 


Lï$  ARMOIRIIS, 

c]u(;aè  qui  le  monftic  dans  le  chef ,  le  refte  de  h 
bcfteeftant  comme  caché  :  brochans  font  ceux  qui 
tiennent  tout  rErcu,&  (ont  veus  entiers.  Lions  cou- 
chans.  Les  Lions  ont  quelquefois  double  qucuè,ou 
no-iiee,  fourchue ,  ou  pallce  en  Sautoir  :  ils  font  aif- 
lez,aflis,  ëcc.  Quand  les  telles  font  ieules ,  on  dit  ar- 
rachées, ou  coupées.  Lions  fans  vilenie,  font  ceux 
qui  ne  monftrcnt  rien  de  vilain. 

7.  Pour  le  nombre,on  met  iufqucs  à  huit  befans, 
Torteaux,Cotice,  &Orle:des  i3urcllcs  onen  met 
dix ,  &  8'appclle  Burellé  :  s'il  y  en  a  plus  enblafon- 
nant ,  on  ne  les  nomme  pas.  Les  Lozangcs ,  Fufccs, 
Efehiquier,  on  les  nombre  iufquà  vingt- cinq  ou, 
yingt-lix,&:  s'ils pallentjonditjfans  nombre:  les  bc- 
ftes,oy féaux, fleurs,poiHons,lc  nombrcnt  iufquesà 
fcizc  :  s'ils  palîcnt  ,  on  dit  femccs  d'Aiglettcs  fans 

nombre,  &c. 

8.  Plufieurs  Armoiries  font  faulTes  &c  tres-mal 
avmoyecs,  mettant  couleur  fur  couleur  ,  ou  métal 
fur  métal  ,  &  contrcucnant  aux  règles  des  Armoi- 
ries principales,  car  pour  les  accelfoires,  on  n'y  re- 
garde pas  tant.  Il  y  en  a  qui  font  des  Rébus  de  Pi- 
cardie ,  &  des  Enfeignes  de  Paris  ,  pluftoC:  que  des 
Armoiries,  nefe  fouciantpas  beaucoup  des  règles 
desarmes,  &:  des  enfeignes  &  différends  guerriers, 
qu'on  donnoit  iadis  pour  marque  de  la  vertu  ,  & 
vaillances  ,  ne  prenant  pas  tant  garde  aux  noms 
qu'aux  vertus  des  perfonncs.  En  celles  de  Godcfroy 
deBoiiillon  ,  paraduisdes  Seigneurs,  on  y  fitvnc 
chofe  extraordinaire,  mettant  métal  fur  métal ,  afin 
qu'on  eut  occafion  d'en  demander  la  caufc ,  &  Içi' 
VioirTeminenccdc  fa  vertu. 

Pour  dire  plufieurs  termes  d'Armoiries ,  i^ 


Chapitre   XLTI.  ^  3 

me  plaifl:  découcher  icy  quelque  Armes  de  diuers 
pcrfonnagcs. 

lofuc  porcoit  d'argent  à  vn  foudre  de  gueulles, 
aiflce  &  cflanccc ,  (  c'elt  à  dire ,  ayant  les  dai  s  entrc- 
meflez  )  d'azur,  le  tout  chargé  d'vn  Soleil  d'or  à 
vingt-quatre  rayons. 

Tomyris  portoit  de  SynoplejàvnLionfansvi- 
lcnie,d'argcnt,couronnc  de  Laurier  d'or,à  vnc  bor- 
dure crcnelec  d'or  &  de  gueulles,  chargée  de  huit 
tierces  fueilles  à  queue  d'argent. 

Pharamond,  premier  Roy  de  France,  de  gueul- 
les, à  trois  Diadèmes  d'or. 

Chailemaçnc,  parti,  le  premier  moitié  de  l'Em- 
pire, qui  cftdoràvnedcmie  Aigle cfploycc  de  fa- 
ble, membrec,  &  Diadème  de  gueulles:  lefecond 
de  France  ,  qui  cl\  d'azur  ,  fcmé  de  fleurs  de  Lys 
d'or. 

L'Archcuefquc  &:  Duc  de  Reims,  d'azur  fcmé  de 
fleurs  de  Lys  d'or,à  vnc  Croix  de  gueulles. 

L'Eucfquc  ôc  Duc  de  Langres  :  d'azur  fcmé  de 
fleurs  de  Lysd'or,à  vn  Sautoir  de  gueulles. 
L'Euefquc^'DucdcLaon  ,  d'azur  femé  de  fleurs 
de  Lys  d'or  ,  à  vne  Crolle  de  gueulles  mife  enfon 
pal. 

L'Euefque  Se  Comte  de  Bcauuais,d'or  à  vne  Croix 
&  quatre  clefs  de  gueulles. 

L'Euefque  Se  Comte  de  Noyon  ,  d'azur  femé  de 
fleurs  de  Lys  d'or,à  deux  Crolfcs  oppofees  d'argent. 

L'Euefque  &  Comte  de  Chaalons,  d'azur  à  vnc 
Croix  d'argent ,  accompagnée  de  quatre  fleurs  de 
Lys  d'or. 

Notez  que  les  Efcus  de  métal  fcul,  ou  de  couleur 
feul,  font  nommez  tables  d'attent^-s  i  les  filles  qui 

A  a  iiij 


<7<  Les  Armoiries. 

meurent  dcuanc  que  d'crtrc  mariées  onc  bien  fou- 
ucnc  v!i  £icu,  ayant  la  moitié  droite  lozangéd'or 
ou  d'argcntjpour  montrer  l'attente  d'alliance. 

LesBallards  louloicnt  iadis  porter  vn  Efcu  d'or 
ou  d'argent  (  ce  qu'on  nommoit  Efcu  ùux)  6c  fur  le 
premier  canton  portoicnt  les  armes  de  leur  pcre. 
On  tient  d'ordinaire  pour  Efciis  faux  ceux  où  il  y  a 
métal  fur  meta! ,  ik.  couleur  fur  couleur  ^  Ji  en  trcu- 
uc  on  pourtant  de  tcli  quiportent  argent  fur  or,  ou 
or  fur  argent. 

Quand  il  n'y  a  autre  chofe  dans  l'Efcu  que  face, 
bande,  chef, pal,  cela  doit  tenir  le  tiers  de  l'Efcu  i 
enblaionnanttoufiourson  nomme  le  métal  le  pre- 
mier. 

On  dit  Efcu  my-party  ,  coupé  ,  trenclié,  taillé, 
flanché,  gironncdc  tant  de  pièces , emmanché  de 
tantdcpicces,à  dextrc,à  feneftrc,eneliaullc,party  & 
flanqué,efcartelc  Ôc  Ci'enché,lozengé,  diapré,  Papil- 
lonné .  plumeté,  a  face  bretelfec ,  fuzclee,  lozangéc, 
viuree,danchec,efchiquctcc. 
Il  n'y  a  aucun  animal  rampant,  fi  ce  ne  font  ceux 
quiontdes  gri{Fes,&6ngles5  Icscheuaux  fans  bride, 
&cncucz  fur  leurs  pieds  de  derrière  fc  nomment, 
effrayez  ,  les  Taureaux  fc  blafonncnt  furieux ,  ou  en 
fune,quand  ils  fe  drcircnt,raais  non  pas  rampans. 


Le  p  a  p  I  e  k 

Chap.  XLIII. 

ES  Parthcs  brochent  leurs  let- 
tres en  drap ,  ou  en  toile  à  mode 
de  Broderie  ,  les  Anciens  efcri- 
uoicntcnfueillesdc  Palmiers,  ou 
dans  la  tendreclcorcc,  ou  ésTa- 
blcttcsjoudansla  Ore.  LePapier 
a  efté  trouuc  en  Alexandrie  ,  le 
Parchemin  en  Pcrgamc.  Le  Papier  croit  és  marais 
du  regorgement  du  Nil,/!-,  racine  cft  tortue,  fonfuft 
cft  en  triangle,&  va  en  appointant iufqu'aubcutjOÙ 
iliettcvn  bouquet  qui  nckrc  qu'à  faire  des  chappc* 
lctsfleuris,pour  orner  les  teftcs.  Du  fuft  on  en  hit 
des  barquerolles,(5<:  de  fa  tcille,dela  pelure,  ou  cane- 
pin  onenfaitdesvoiles,nattes,Hnges,&c.On  ouurc 
la  teille  auec  la  pointe  d'vnc  éguillc,  ôc  on  prend  les 
fueille$,les  meilleures  font  au  cœur ,  ^  au  milieu  du 
fuft,  on  les  couche  fur  vnc  table, on  Icsioint  enfcm- 
ble,ôn  lcsrogne,puison  les  prclFure  pour  cfprii)drc 
toucc  l'eau  ,  on  garde  bien  de  les  rider,  puis  on  les 
fechc  au  Soleil.  Les  fueilles  prés  de  lelcorcc  fer- 
ment à  faire  le  Papier  marchand  pour  empaqueter. 
Le  gros  lefufe  l'encre  j  le  tro^^mince  qui  n'a  allez 
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y;%  Le  Papier. 

de  cole  ,  &  a  les  veines  trop  altérées  &fcches,boit 
trop ,  &  fc  fond;  la  poUlFurc  du  Papier  lilTc  efclatte, 
mais  n'eft  de  durée.  Mais ,  ic  vous  prie ,  quel  mira- 
cle de  Nature  &  de  l'Art  ell-ce  que  le  Papier' Qu'A- 
lexandrie a  conccu  &  enfanté  vn  digne  miracle, 
trauaillant  en  vn  fcul  lieu  pour  donner  tout  par 
tout  i'immortalicé  à  noftrc  pauure  mortalité. 
Apres  le  debord  du  Nil  ,  vous  voyez  naiftrevnc 
petite  foreft  fans  branche  ,  vn  touffu  bois  taillis 
l'ans  vne  feule  fueille,  &  diriez-vous  quec'cft  vnc 
cfpaifle  moiiron  d'vnc  plaine  chargée  d'cfpics, 
&  venue  fans  labourage  ,  la  perruque  flottante  ÔC 
dorce  des  mares  pourries  ,  ces  rofeaux  font  plus 
tendres  que  les  reiettons  ,  plus  roidcs  que  les  her- 
bes ,  ils  font  tout  pleins  de  ie  ncfçay  quel  riche 
bien,  &  vuidesquiîs  font , (î font-ils  tout  fourrez  \ 
deiene  fçay  quelle  moiielle  qui  remplit  tout,  c'eft 
vn  bois  efpongeux  d'vne  tendrelTc  toufiours  alté- 
rée &  prcfte  à  boire ,  bois  à  mode  de  pomme  ,  re- 
ucftu  d'cfcorce  bien  ferme  ,  de  moiielles  tendres, 
&  de  charnure,  délicate  au  dedans  ,  fuft  de  belle 
longueur  &  fans  ride,  &  fans  poids ,  fe  roidilfant 
ÔC  portant  bien  fa  tefte  à  plomb  fui  fa  racine ,  fi- 
nalement c'efl:  vn  tres-bcau  fruidt,  d'vn  tres-falc 
regorgement  du  Nil.  Et  en  quel  pays,  de  grâce, 
naifl;  vne  autre  herbe,  qui  foit  capable  d'ctemizer 
les  Oracles  des  beaux  elprits.  Dcuantce  Papier, 
tçutc  la  prudence  des  fages  ,  toutes  les  merueil- 
lés  des  hommes  eftoient  mifcs  au  cercueil  auec 
leurs  Maiftrcs.  Et  envie  mefme,  quel  martyre 
aux  grands  hommes  de  voir  pendant  que  le  cœur 
boiiillonnoit,  &  l'cfprit  eftoit  en  beau  vol  de  fcs 


fi 


I 

I 
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CHAriTRE  XLIIT. 
difcours ,  qu'il  falloic  auoir  vne  extrême  patience, 
attendant  que  le  Secrétaire  eut  pefamment  tren- 
chéi'efcorce ,  &  efcric  leur  commandement  fur  la 
'j  rébellion  dVn  bois  opiniaftrc,  bon  gré  malgré, 
Icsardeurs  de  rcfprit ,  eftoient  attiédies, &  alïcn- 
ties  par  la  longueur  des  Secrétaires.  N'eftoit-cc 
pas  chofe  indigne  de  coucher  fur  du  bois  tant  grof- 
lier  ,^  des  penlees  fi  délicates  ,  &  reflentant  la  no- 
blolled'vn  efprit  de  haute  hiérarchie  ,  dedans  des 
vieilles cfcorces  &  toutes  vermoluès,  cnchairer& 
grauer  des  conceptions  dignes  d'élire  burinées 
dans  le  Criftal  du  Firmament  ?  cela  faifoit  tarir 
toutes  les  fources  des  beaux  efprits  ,  &c  écliproic 
les  belles  lumières  de  la  mémoire,  quand  on  fc 
voyoit  dcuant  les  yeux  vue  page  li  groflîere  &  fi 
rabboteuic,  arrcftant  Icftilc,  émoulîànt  les  poin- 
tes de  refprit  ,  &  rcboulchant  toute  la  viuacité 
dcsimaginationsadmuables.   Mais  ces  rudes  com- 
niencemcns  ont  eu  heureux  fucccz.  On  a  finale- 
ment inucncclc  Papier,  qui  de  fa  beauté  femond, 
&  contraint  les  belles  plumes  à  s'cflbrer  en  li  bel 
air  ,  &  voler  en  Ci  belle  campagne  de  neij^c  co- 
lce,ou  d'argent  cotonné,  ou  de  coton  tilfu, la  plu- 
me y  glide,  &rcfprity  vole  ,  rien  n'arreftc  le  vol 
des  belles  pcnfecs.   Ce  font  de  petits  riens  enfilez 
&colcz  enfemble  ,  mais  fi  proprement  qu'il  n'y 
îipas  vn  trou,  ny  vn  pore  ouucrt  ,  ce  ion t  les  en- 
trailles innocentes  ôc  blanches  des  hcrbettes  ver- 
dcs ,  des  lurfaccs  dédiées  de  voilées  aux  gens  d'ef- 
prit,  pour  y  émaillerleurs  dodcs  fimtafics  5  qui  fo 
laillcnt rayer  del'Ebene,  delancrejFailantfoubs  ri- 
re la  neige  dciabiancheur,  préparant  de  ces  deux 


,         Le  Papier. 
belles  couleurs  c  cft  le  diamp  où  1  cfprit  femc  la 
graine  de  ion  cfpcrance  qui  germe  en  cadeaux  5c 
en  vnc  moillon  de  lettres  pour  donner  vue  cueil- 
lette d  immortalité.  C'cft  le  lequcftrc  de  tous  les 
threlorsdcs  fçauantes  ames ,  c'cft  l'hjdoriocrraphc 
de  toute  hinticiuité,  ceftlc  tombeau  de  l'oublian- 
ce,  &  le  berceau  du  Içauoir,  c'ell  la  mémoire  de 
noitrc mémoire,  la  Librairie  de  noscfBnts,  l'heri- 
tagede  nos  ayculx ,  nos  mémoires  bronchent  aifé. 
iT»€nt,  lclapicr  ïamais ncfait cclipic.  Ccilluy  qui 
dt  le  depolitaire  de  toutes  les  fcienees  des  fccrets 
de  Nature,  &  qui  porte  en  Ton  fcm  tout  le  monde 
par  tout  le  monde  C'eft  le  miroir  de  1  ame  ,  car 
dans  iceluy  nous  lifons  tout  ce  quieft  caché  dans 
le  cabinet  de  nos  cntendcmens  i  c'cft  le  truche- 
ment des  cœurs  ,  l  ambalfadeur  fidellc  des  hom- 
jpes  ,  luy  qui  nous  fait  parler  &  entendre  les  ab- 
lens  ,  ouïr  les  difcours  des  morts  qu'il  fait  cncoc 
Parler,les  tirant  du  cercueil,  le  filcncequi  dit  tout. 
Comme  cft-il  poffible  qu  vn  lopin  de  Papier  bar- 
bouilie  a  ancre  loit  le  lien  du  genre  humain  ,  la 
douce  hailon  des  amitiez,  la  baie  de  noîlre  rloire, 
^  les  Chroniques  de  nos  vies.  Qui  croiroit  que 
deschittons  ,  dcspuans  &  pourris  haillons  cueillis 
danslaboué,  &  parmy  les  fumiers  ,  ayant  vn  peu 
cite  pilez,  moulus,  foulez  aux  Papeteries,  &  paf- 
icz par  l  eau  claire,  &  luy  donnant  deux  fecoufles 
«ui-vn  crible, ou  vn  moule  de  fil  d'archal,  le  touc 
cfluyc  parmy  des  feutres  ,  hlfé  &  feché  au  Soleil, 
peur  faire  tant  de  miracles?  Le  compagnon  plon- 
gea deux  mains  le  mouledans  la  cuue  pleine,  pui^ 
donnant  deux  petites  fecoufles  agence  touc  cela 
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LE    r  ERRE. 


C   tl  A  P  I  T  R  E     X  L  I  V. 


E  limon  du  Lac  Ccndeuia  au  pied 
du  mont  Caimel,  fut  le  premier 
qui  Icruit  à  faire  du  Vcrre.Çar  des 
Mariniers dcfccndus  à  la  Plage,ne 
trcuuant  dequoy  faire  vn  trcpié  à 
^  leur  Marmite ,  prindrent  du  Nitrc 
dontcftoitchargcc  leurNau,auec 
du  fable  de  la  Plage ,  6c  en  faifânt  feu  fous  la  Marmi- 
te, vnent  couler  à  gros  brandon  vne  noble  liqueur 
comme  Criftal  gli(rant,ou  pierreries fonduës,ou  ar- 
gent liqueficjd'oii  ils  apprindrent  à  faire  le  Vcrre,de 
làblc&  nitrc  raeflcz  cnfcmblc.  Depuis  outre  le  ni- 
tte,on  mcila  dans  la  mine  de  Verre  de  l'Aimant, 
parce  qu'il  attire  à  foy  le  Verre,  comme  le  fer.  Apres 
on  commença  (comme  tout  va  crai-flant ,  &  vn  lour 
apprend  de  l'autrcjà  cuire  des  pierres  luifantes  ;  ains 
des  efcaillcs  de  poillon  :  5i  ailleurs  certams  Tablons 
de  terrc:&:  és  Indes  des  pièces  de  Criftal.  Or  tout  ce- 
la fe  cuit  à  feu  fcCjC'eft  à  dire,de  bois  bien  fec  Ôi  clair 
autrement  la  fumée  noircit,  &rend  fombrelano- 
blefTc  de  cette  glace ,  faite  Si  engendrée  dans  le  feu  j 
(quel  miraclc,quc  la  flamme  Toit  la  mcrc  des  glaceiî) 
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faut  anffi  mcflcrdu  Cuiurc.  du  Nuie,&  fur  tout 

duNitrcdOphu-.Onlccmtcs  fourneaux  àboida 
p.'^"nerc  fonte  qui  en  fort  cft  comme  v„  pâm  eras 

ac Verre,  frantlurlc  noir=  on  le  recuu^,  &  fors 
on  luy  donne  la  couleur  quon  veut.  Or  en  ceVvc 
renés  on  fait  maintenant  le  Verre  dvne  fubftance 
vitreufe.dvne  herbe  nommée  Soulde,  ou  Sah 
cor  qui  croit  en  Prouence  ,  mais  fi  on  nV  mef- 
o.t  du  fable  pour  fixer  cela  ,  celle  cendre  de  Sa- 
'  "ï',7«en  tumee  auec  vue  forte  ign.tioniil  y  a 
j  aes  fables  qm  portent  quant  &foyl?urVer  e  '^iî 
y/  .^"ffi  ™  Verre  dep,erre.  On  Lt  de  la  W 

■  «Lut  ^"P'''"I""^-tour,aumo;ie  e 

■  icizelant,  pmcetant  ,  trenchant  .  ouurant  re- 
.  nouant ,  colan  t  p.cce  à  p.ece .  &  le  maniant  comme 

y  fait  des  h,llo.res  depl.utc  peiature  ,  de  reHef 
s  de  toute  couleur.commc  fi  c'eftoit  de  h  cire  A,: 

^rrt":rt[f  ^"^'Y  "à  •'""-"H ''i-  qu.^ft 
toit  propre ,  car  il  cft  tendre  ,  aifé  à  puluerifer 

..u Moulin  .  oubien  à  bpilc  .  ôn  met  Tr  ic  „y 
t  'Tc  P"."'"     Nitre  ,  &  eftant  cuit  &  recuit'^ 
tout  fe  fond  en  vne  riche  liqueur  trcs-claiVe  On 
,  itnfaitqui  ontvnbeau  ionr  . 

^  •       1    .       ^  viiuc*iu  lOUl  5  a  autre  gui        nni  r/* 

wovcnrirnir.  1  '  ^o^tcs  les  Pierreries  fc 
'  j  fermer  &'^^*'^,^^"5Muaiidellc  minucoicdc  t'en- 

Ircfoudcr   moïc         r       ^«  Vcrrcfc  peut  bieii 

le  n  elt  pleine  de  tcfts  de  V  erres  calFez.  Vn  certain 
quidam  iiuiciita  vne  forf.-^^  .  vn  ceitain 

k  lortcde  trempe  qui  icndoit 
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L  E  V 


ERRE. 


I 


le  Verre  pliable  fans  calfer,  l'Empereur  Tybcre  ab< 
.  lie  cécinuenticn,  car  elle  oftoic  tout  le  crédit  àTor, 
à  l'argent,  6c  à  la  parade  des  butfcts.  L'aubin  (  c'eit 
à  duc,  la  glaire  &  le  blanc)  de  l'œuf  de  Poule ,  in- 
corporé en  chaux  viue  foude  fort  bien  les  Verres. 
Onl'affînefi  bien  qu'on  le  prendroit pour  Grillai. 
Qui  eft  allé  cacher  dans  le  fein  du  fable  ,  &  du  gra- 
uier  cette  liqueur  fi  efclattantc,  &  ce  beau  threfor 
de  glace,  qui  fait  que  dans  l'eau  gclee  on  boit  le  vin 
qui  rit,  fc  voyant  enfermé  dans  le  fein  miraculeux 
de  ion  ennemie  mortelle  ,  l'eau  façonnée  en  coup- 
PC,  &  en  cent  mille  figures.  Mouran  de  Vcnifea 
beau  temps  d'araofer  ainfi  la  foif,  &  remphlFanc 
l'Europe  de  rriille  &  mille  galanteries  de  Verre  Ôc 
dcCriftal  ,.  flaire  boire  les  gens  endefpit  qu'on  en 
ayct&qui  s'enpourroit  tenir,  voyant  que  la  glace 
mefine eft deuenué  allumette  devin.    On  boit  vn 
Nauire de vin,vnc  gondole, vn  bouleuart  tout  cn- 
cnticr.  On  aualc  vne  pyramide  d'hypocras,vn  clo- 
cher, vn  tonneau;  On  boitvn  Oyfiïau,vn€  Balei- 
ne, vn  Lion,  toute  forte  de  beftes potables,  &nan 
potables  ;  le  vin  fe  void  tout  eftonné  prenant  tant 
de  figures,  voire  tant  de  couleurs,  car  es  Verres 
iaunes  le  vin  clairet  s'y  fait  tout  d'or  ,  &  le  blanc  fc 
teint  en  efcarlattc  dans  vn  verre  rouge  ,  fait  il  pas 
beau  voir  boire  vn  grand  traid  d'cfcarlatte ,  d'or,  de 
lait ,  d'ancre ,  de  Ci^l  &  d'azdft.  Pour  les  niais  cela 
leur  vient  bien  qti*on  face  des  verres  doubles  pleins 
de  vin , d'eau.  Si  d'air,  &  qui  ne  fçait  le  fecret,  on 
fait  boire  au  niais  Pair ,  à  l'yurongne  l'eau  toute 
nctte,&àquirçait,du  meilleur  vin  tout  pur.  Car 
pour  ces  aualeurs  de  charrettes,  qui  ayant  beu  le 
vin,mangent  Usvcrrcs ,  &  vous  Us  mafchcnt  à  bel- 
les 
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C  H  A  p  I  r  R  B  XTlirr 

fct  tout  i  faicde  ccVd  fLttTv'^'^r^ 
I*ourIesycux,&  pour  h  léaT  t  ^  ''"'* 
reftçmach,  ny  pour  lè  vent  ,  '        "°"  P°« 

pour  orner  1«  butfett  "'""dlo 
Ltes  de  vaf"  &  ««unries  tabl« ,  mille 

ment  &  ?e  meu  trie  ^^"'e: 


6b 
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LES 


TERMES  PROGRES 

DE  TElNTFR^E   DE  SOlEt 

de  lame ,  CT  fi  façon. 

Chapitre  XLV. 

Ommcnçons  par  la  Pourpre  ôc 
TEfcarlarte ,  comme  la  plus  noble. 
f  La  finclainc  Teinte  en  Pourpre,  & 
aucc  du  miel ,  garde  Ton  lullre  6c  (a 
aaïfuc  couleur  plus  de  deux  cens  ans. 

2.  La  Pourpre  eft  vnc  coquille  groffe  comme 
vnœuf  de  Poule,  hcrifïëe  de  petites  pointes  i  les 
plus  cxquifes  fc  perchent  au  fond  des  Mers  de 
Phenicc  &  Laconic.  Ce  petit  poilTon  porte  en 
vnc  veine  blanche  ccftc  liqueur  precieule,  Icrc- 
fte  eft  groxHcr  &  inutile  à  la  Teinture  :  fi  elle 
meurt,  ceftc  liqueur  s'craanoiuti  il  lefautalTom- 
mer  tout  d'vn  coup  fans  le  faire  languir,  autre- 
ment ccftc  couleur  fc  perd.  Vn  Chien  qui  par  ha« 
zarden  mangea  vn,  &  s'en  Teignit  les  babines 
d'vn  parfaitCramoifijfut  caufe  de  ccftc  inuention 
de  Teindre  en  Efcarlatte ,  qui  cflança  des  cftin- 
CcUcsd*  Pourpre,  &  vn  feu  humide  flamboyant. 
5*  Ils  piloicnt  i^idis  toutes  c«s  petites  coquilles 
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CHAPITRE    XLV  1*» 

tfcaillc  5:  tout,  &  de.  grofTes  ne  prc'no^cnt  que  U 
chair,  huoicnt  bien  cela  en  eau  claire  pou?ofter 
c  Imion,  lettoiét  du  fel  U  dedans,  faifoîeni  bouU- 
lir  le  tout  dans  des  chaudières  de  piomb  à  feu  lent 
(qu  ils  amenoient  à  cefte  fin  par  vn  long  canal,  ou 
regiftre  d' vn  fourneau  allumé  de  charbô)  de  peur 
de  brufler  la  teintuierdans  cefte  decodioneffoie'c 
bouillies  les  laines,  puis  eftant  bien  colorées  &c 
chargées  (car  les  noirciflantes  font  plus  ptifces 
que  les  rouges;  on  les  i ecardoir.  eftendoit.  recui- 

V  U  a/  T""^  "ntdccuire,iufqucsâcequc 
lœilfuftlatis-faitdclacouleur.  ^ 

4.  Il  y  a  du  Pourpre  noir  obTcur,  du  Liuidc,  do 
couleur  violette,  la  plus  belle  pièce  c'cft  le  rouge 
&  fa  couleur  la  plus  digérée  &  mieux  cuite,  auflî 
ciic  rciTemble  le  fcu.  Ic  fouphrc  d'or,  êc  le  pur 
Jang  mais  on  a  perdu  U  façon  de  teindre  auec  le 
Jang  de  ces  huîtres.  Et  auons  la  graine  en  Grec  6c 
^frA«^;en  Arabe, d'où  vient  noftrcmot  Cramok 
&Efcarlarre,ma.sEfcarlaticvafurIes  laines,  & 
^ramoifi  fur  la  foye,  depuis  que  U  Cochenille  cft 
«n  vogue,  le  Cramoifi  vaauflî  fur  les  laines. 

5.  Ce  Coccus  ou  graine,  c  cft  la  graine  d  Vn  ac- 

bri  eau:  on  a  penfc  que  dans  certaines  graine* 

naiHoient  de  petits  vers  qui  rcndoient  c#  fang 

ccfte  Pourpre.  D  autres  que  ce  font  vcffies.cx. 

croifrances,oupetitespilIulesrougcscroi 
certains  arbres. 

^.  Les  principales  couleur  font  quatre  rcucnâc 
aux  quatre  Elemés  dont  tout  fe  baftit.  i.  Le  Noir, 
approprie  a  la  terre,  &  des  métaux  au  plombou 
Saturne.  1.1e blanc, a leau,  &  à  lardent  vif,  ôç 
cftaira.  jJc  bleu,  à  l'air  ôdargcnt.  4  le  rouge  au 

Bb  ij 
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3^3  lA  Teint  VUE. 

feu  &  à  Tor  :  de  la  mixtion  dcfquels  on  fait  vn 

niillion  de  couleurs  moy  tiennes. 

7.  Car  promierement,  du  blanc  6c  noir  mcflcz 
naiflcnt  infinies  fortes  de  cendrciôi  de  gris,  les 
vns  couucrtsilcs  autres  defcliargez.i.  du  blanc  ÔC 
turquin  naift  aiguë- marine,pcrs,6v:t-*'  3-  du  noir  ôc 
bleuie  violet:  4. du  noir,&  du  rouge»  le  pourpre, 
tanc>canellc,<5cc.  5.  du  blanc  <5c  du  rougejc  iaunc; 
cnais  non  pas  es  Tcintures,car  il  y  doit  interucnir 
de  foy  -  mcfme:  6.  du  iaune  &  du  bleu,  le  vcrd 
doyc&;gay:7.derindeouviolet  ,  ëc  du  iaune, 
le  vcrd  brun»  Or  fclon  la  variété  de  la  dofe  &  de 
lacompofition  des  couleurs  naiffent  infinies  au-- 
tresi  le  fauue  vient  du  iaune  paillé  &  du  brun,  le 
brun  du  blanc  &  du  noir;  le  bleu  ;  du  rc/plendif- 
fânt  clair,  mcflcauec  le  blanc  mat  furfondu  d'vn 
petit  de  noirceuri  le  gris  euglauque,  du  bleu  de- 
ftrempé  en  du  blanc;  dufau.ue&  du  noir  vient  le 
verdi  du  blanc  reluifant  aucc  le  rouge,  le  citrin. 

S.  Les  pourpres  &  cramoifis  de  maintenant  fc 
font  atiec  la  graine  ou  coccus.qui  vient  deLâguc- 
d©c,Ptouence,Aucone.d'vn  petit  arbrilïeau.&de 
la  cochenille  des  Indes.  Ccftc  graine  a  relcorc 
Ou  coque  qu'on  nomme  graine  d'e(carlate;  &  • 
mouelle,  qui  cil  le.fin  paftel  d'cfcarlattc;  l'efcorr 
abonde  plus  en  la  Teinture:  mais  la  couleur  de  j. 
motielle  eft  plus  riche,  &  faitia  vraye  efcarlattc. 
Les  rroi-npcurs  Font  tout  pafTer  indifféremment. 

*:>.  Il  but  donc  pour  teindre  en  efcarlatte  rouge 
* v  claire,faire  parboiiillir  les  draps  en  l'eau  appcU 
îecfeure  faite  d'eau  de  riuiere  bien  nette,  de  Ta- 
gaiic  &  dufon,  puis  on  iette  l'Arfcnic  auec  alun 
d^^dans^pour  allumincrk  drap,  &  le  defgraificï. 


&1  ouanr  afin  qu'il  boiuc  k  teinture.,  laquelle 
on  leur  donne  après  auec  le  pur  paftcl  d'efcar, 
h       ^  "'^?":f"î^^^<^I^ chaudière,  ce  premier 

clair  y^^h^^g^  auec  deleau 

chaire,  &  eaux  feures  auec  ledit  paftel  ou  eraine 
accompagnée  d'agaric.  Si  on  y  met  de  la  cSmme 
Arabique  Ja  teinture  en  fera  plus  rouée.  La  cou. 
pcrofe  &  Je  brefil  font  vn  faux  cramoiS,  ' 
lo.  Les  cramoifis  rouges  qui  s'en  vont  fur  laincç 
le  font  quafi  de  mefme,  y  mettant  aum  de  la  co- 
Chenille.  Chofeeftrangequed'vnfeul  breuuoer, 
Voyage.ou  chauderonec  (qui  cft  vne  mermc  cho. 
icj  lans  nen  euacuer,fe  font  ces  couleurs  fuiuîtey, 
adiouflant  nouuclles  eaux&eftoffes.  Première- 
ment  Rouge  cramoi/î  de  haute  couleur:  i.  fortle 
.  brundemcfmc  breuuoer: 3. le pan'e-veloux:  4.J0 
pourpre:  5.  fleur  depefchier: 6. Vmcatnat: 7. cou- 
leur de  chair:  S.le  gris  lauandc  ou  cendre  argetin- 
vray  elt  qu  a  aucunes  de  ces  couleurs  faut  donner 
guelde  ou  paftcl  Albigeois  ou  de  l'oracruez. 
u   Le  paftcl  ou  guefde  {Utinè  ^Uflnm)  dciïvnt 
iîcrbe  come  le  plantain  qu'on  feiche,  puluedfc 
en  tait-on  des  fromages,on  enuoye  cela  par  tour 
pour  pafteller  les  laines,  afin  que  cela  les  dcgraif- 
ïe.les  reche,&  les  faffe  bien  boire  les  couleurs,  au- 
tremct  la  teinture  s'efface  &  fe  defteint  aifémcnt. 
Les  tropeurs  ne  paftellcnt  qu'vn  bout  de  la  pièce, 
c  ell  la  dernière  qu'ils  vendenr,le  reAe  n'cft  pas 
reint  en  paftel,mais  plus  legeremct.  La  Gaudc fait 
jaune,  ce  laune  pafl'é.  par  le  Guefde  dénient  vcrd. 
Qiii  n  a  vcu  ces  meHangcs,  6:  d'vne  mtÇmc  chau- 
dière fortir  rat  de  diuerfitez  ne  le  eroiroitiamais. 
U.  11  y  a  des  eaux  qui  font  bien  meilleures  les 
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vncs  que  les  autres  -,  les  vncs  font  parfaitemefn 
bonnes  pour  l'Efcai Jatte»  comme  celle  des  Gobe- 
Jms  de  Paris  i  les  autres  font  bonnes  pour  onder 
les  Camelots ,  &  y  furfemcr  mifle  &  mille  forrei 
d'ondoyemcns  qui  donne  ta  beauté  aux  Came- 
lots; il  y  enaquienyurc  fi  bien  les  laines  qu'elles 
rcçoiuent  fore  bien  les  Teintures, &  les  retien- 
nent fort  long  temps  fans  it  defchargerjcs  autre» 
qui  ddgrailTcntbien  la  laine,  &r  la  purifient  fort 
bien,  fouucnt  à  proportion  des  eaux,  fc  fonc 
les  Teintures, 

15.  11  y  a  mille  petits  fccret^  qui  s'apprennent  â 
la  boutique,  &  parmy  les  bouillons  de  la grofTc 
chaudière,  mais  cela  nefert  qu'aux conjpagnons 
du  mcftier  .•  &  la  trop  curieufc  recherche  cft  inu- 
tile pour  ce  que  ie  prétend. 

14.  Garance,  c'eft  â  dire, poudre  (tirant  à  la  cou- 
leur de  poudre  de  quarron , }  fcrt  à  la  première 
Teinture  aux  draps  ou  foye  pour  faire  monrer, 
rendre  plus  viues,  fortes,  obrcures,&  chargées  les 
antres  teintures  qu'on  leur  veut  donner  après. 

Garancer  vn  drap,  c'cft  à  dire,  luy  donner  la 
première  teinture.  Luy  donner  le  pied  pour  tein- 
dre en  noir,  en  bleu,  violet,  pourpre,  colombin» 
&c. 

Orfeillc  fcrr  pour  lemefmequela  Garance,  & 
eft  vne  eftofFe  faite  de  Paftel .  Chaux ,  S  aude 
f  c'cft  vne  pierre  qui  vient  d'Efpagne)  &  Vrine. 
DclionditOrfeiller  c'eftàdirc  donner  le  pied 
<!c  telle  cftofFe,  &  cela  fe  fait  principalement  aux 
ibyes, 

^  Donner  le  Paftel,  c'cft  à  dire,  teindre  en  Paftel, 
c'cft  dcncr  le  pied  pour  la  couleur  noire,  violette. 
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^quelquefois  pour  le  bleu  obfcur.  Geftc  Tein- 
ture première  fe  donne  à  mefmc  fin  que  les  autres. 

PifTer  Je  dïap, la  foyc,  c'eft  à  dire  ,  luy  donner  k 
dernière  couleur. 

Teinture  chargée  &  haute,c'eft  à  dire,bîcn  viuc, 
ou  vnie,  belle,  forte,  &  de  durée ,  plus  cher 

Cuue  (pour  les  draps)de  beis;vaiireau  de  ciiuic 
pour  les  foyes,  de  Teinture,  c'eft  à<lirc>oii  on  gar- 
de les  Teintures  tiedes  à  Teindre  foyecftant  la 
couleur  tiède. 

Chaudière, c'eft  à  dire,  où  l  on  Teint  les  drtps 
les  couleurs  eftant  chaudes  Se  boiiillantcs. 

L'Alun  eft  neceftaire  à  toiKc  Teinture  pour  faire 
attacher  la  couleur  :  hdrfmis  au  bien  ôc  au  ccleftc, 
ôc  c'eft  le  premier  pied  &  cemmcnecment  de  Ja 
Teinture, 

Vn  drap  ou  foyefe  doit  ainfi  teindre.  Premiè- 
rement,  11  doit  eftre  bico  nettoyé.  2.  *Doit  auoif 
fon  Alun ,  qui  eft  le  premier  pied.  j.  Eftre  lauc  & 
nettoyé  de  la  craffe  de  l'Alun.  4.  Garancé  ou  mis 
au  Paftel,  ou  Orfeillc,fi c'eft foye. y. Teint «n fa 
couleur. 

Couleur  de  Mer ,  celefte ,  colombin,  c*eft  â  di^ 
re,  entre  violet  6c  rouge. 

Vcrdefin,verd,verdde  poreau.  Bleu  obfcur, 
bleu  azur,  qui  eft  plus  bas  que  lobfcur,  bl«u  refeft 
plus  bas  encor.  Violet  rouge ,  incarnad ,  incarna- 
din,  ces  trois  dernières  ont  leur  pied  de  Bréfil. 

Le  Cramoifî ,  foir  drap  ou  foyc ,  pour  premier 
pied  a  TAlun ,  fans  Garance  ny  Orfcillc ,  Brefil  ou 
Paftel,  après  on  luy  donne  fa  premiereTeinturc.H 
fc  fait  aucc  des  graines  pilces  dcCochenillc  qu'on 
apporte  des  Efpagncs,  de  la  groiTcur  Ôc  figure  des 

Bb  iiiij 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


LA   THKTVRE.      ChAÎ».  XLV 

poids,  chiches  II  cft  plus  rouge  que  le  Paftelrcoai 
ftc  croîs  efcus  la  liurc.  l'on  y  meHc  du  poifon. 

II  y  a  de  cinq  fortes  de  Cramoifirfçauoit  cft,roi« 
ge,  incarnad,  incarnadin,violet,&r  propre  oJ  aui? 
ne.  Le  violet    auiné  cramoifi.fe  font  après  qu'ils 
lonc  Teints  en  rouge ,  les  pafTant  fur  l'OrfciUe  ôc 
après  fus  h  Tine  ou  vailTèau  du  violet.  ' 

.  AçPfcft^f    chaudière  pour  pofer  Û  vnc  Tinc, 
c  cft  a  dire,  faire  1  appareil  q  u'il  faut  pour  vne  Ti 
ne:  &vneeft  la  Teinture,  pour  leverd  verdcft 
Weu ,  violet,  celcfte,  couleur  de  Mer,  Azur 

Donner  difner  à  laTinc.c'eft  à  dire,  y  iettcr  de, 
drogues  bouillies  acme/lccs  de  melme  eftolFc,  ôc 
ia  renouuelier  deuant  qu'on  y  trempe  les  draps 
l^*"^* .  "  "1"^  la  couleur  foit  plus  clairc,e(laRr 
^inli  frefchemcnt  rcnouuelléc. 
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■^irMifembUm  de  yotu  donner  dei  re- 
C'piei,  iefoMdii  Uy  Us  termes  ordmai. 
rei  deU  Médecine.  lUy  chef,  i  deffem 
"'choresqmmeforfoiem  de  y  oui  dire 
â,r.l,  .  r^:  P  f.'''""'<>'i'>*fw''l,&-io,aproi,re, 

M'O"!  crau  blejjHres  &-m4Udie,  defe/lri,.  i,  lut 

l-appeld'enJr  cL. 

'jy-chl"  d  Blc^Henee      j,       .^^e,,  er  lepioli, 

l^'''r'nehee,epr,,,ge,,aulSienp»U.,i;yom  frene^  yn 
C       y"  *-*'"^-"'''^'"r,Grle«rfere^  „i,i/. 
tZ     7T"  i  d\n  monde  deberu^ 

idlT^n      "T"'^'''"'''''  O-  ''l'!"">drele,n,o,: 
i»<^'0"r-lhlm>Uemo„^uiro.,  4»«  bemx.ue mille 
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^nils^eulentdtre pour en^ fer hcUcieulemenu  Sçaurh.. 
l'OMS  que  y  eut  dire  anodin*  effuyer  -^r  def charger  lefmt 
prendre  l'écrit  da  chofes,  humer  rôdeur  des  métaux  n 
mondifier  cr  rejjoudef  lespUyes,  fcàrefier .  tdrir  Us  eaux 
fiottantes  entre  cuir     chair,effitcer  les  nuérs ,  efcaillerles  vil 
ykeree,  enterrer  les  rcnsy^r  mille  autres  façons  de  parler,  A 
fi  yoHé  ne  l^apprene^des  Médecins  ?  cr  les  fç^chamJJ 
quelle  grâce  donne  ceU  à  yos  propos  y  ft  yout  f^aueT  en  t% 
tirer  des  tranflations  ^ui  font  des  lumières  d*E(oqinnce,  A 
L'expérience  >ow  monjlrera  ^ue  c'ep  icy  yne  riche  carrière  \  < 
toute  pleine  d'or  ^  de  Piamans  ,  d*où  yous  pouueT  " 
puifer  ce  tfui  rendra  >o;  propos  tous  confits  au  fucre  d^  t 
mille  douceurs  y  jui  feront  couler  "^os  paroles  au  fond  dt^  i. 
caur  de  >o/  Auditeurs,  Q.uand  youi  êft  aure?  fait  U 
preuue  youém'en  rçaurex.  gré ,  ^  po/Sible  me  forcerc?-  i 
yous  à  yous  donner  le  refte ,  enflant  cet  Ej]dy,  cr  Uy  don-  t 
nant  fà  perfeClton»  * 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


pE^OlRS  DEMEVECINE 


»^  Pa  ^If^M^ClB, 


Chapitas    XL  VI. 

A  flambe  incifc  Arfnbtilic  lcs 
gro/Tcs  iiunicurs,  aucc  poix  de 
icpt  drachmes,  purge  le  gros 
ph/egmc,  guérit  les  tranchées 
««ventre, remollit  la  nature, 
;^         ,  relafche  &  ouure  les  veines, 

incarne  les  fiftules,  couure  les  os  defnuez  de 

L„?/jL"'f  'PP^'^'  ^"  douleurs,  &  efface  les 

cl/c  defoppde,  &  débouche,  vuide  par  le  bas,  net  - 

le  fable  ^      "^^^'""^      S'*"^^''  chaffanc 

euoycmcns,  &  corro- 
ITni  f  "'^"^    ventrcartcftc  le  fanq. 

çueillcrees  del  eau d.ftilec de f„ fleurs  fôcreuen.r 
U  parole,  gueriflent  la  cardiaque  paffiô,  font  bon- 
contre  les  défaillances  deceur.  L'huyled-Af- 
pc  cft  de  fi  forte  fcrteur  qu'on  le  côdamne  i  eftre 
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hors  de îa boutique,  auricmcntilfurpicnd  &â 
tire  lafentcur  du  Mufc,  de  l'Ambrcde  la  Ciuccç 
des  vngucns,    drogues  aromatiques. 

5.  Le  Cabaret  cft  apéritif,  laxatif,  cfchauffc  a 
fécond  degré,  dcffcchc  au  ticrs,il  rcfoud,&:  fond 
-^ermeutles  humeurs  cfpaifTesi  pris  en  infufio 
ou  auec  deco^lion^il  confume  les  gouttes  fciati 
n«es,&  apaifc  les  douleurs  des  iointures,il  dcfopi 
pile  la  ratcle,  &  la  defenflc  des  tumeurs  rebelles  4 
guérir.  Qtiand  l'accès  a^aut,  fi  on  frotte  d'huylj 
l^e  Cabaret  l'efpine  du  dosje  frilTbn  diminue.  | 
4.  La  Valériane  pileeappaile  les  pointures  di| 
maj de teftc, defcharge les  reins  chargez,  o«ur4 
&  nettoyé  les  oppilations  du  foye.  11  y  en  a  qu* 
mafchecsauccduMaftic  attirent  le  pbicgme  dw 
i.atefte,  &  confortent  le  cerucau,  euacucnt  le. 
vifcofitez qui  afFoiblifTent lefluDmac.  i 

5-  La  Canelle  découpe  &  diflbud  les  fuperfîui^ 
fez  du  corps,  fortifie  les  mcbrcs,  ofte  le  degouftc-i^ 
'"ent,  conforte  les  parties  nobles,cGntrcgarde  de 
conuulfions,  retircmens  de  nerfs,du  haut  mal.faitfc 
bonne haleine,eft  fort bonne|à  incifer.  La  CafTc; 
efl;  vne  drogue foible,  Icnitiuc,  deliurc  les  reins, 
de  grauellc,  ellaint  les  inflammations  qui  fortcnt, 
au  de/Tus  du  cuir,  &:cryfipelcs,  fa  vertu  ne  pafîo' 
point l'eftomac,  &  rcmoUit  le  ventre,  purifie  le" 
fang,  eft  refolutiue,  Ci  elle  eft  trop  foible  on  la  fox 
tJfic  auec  hylTop  ou  autre  pUis  a(aif,  mais  d'elle  ia- 
iwais  clic  n'endommage. 

€.  L'Amome  meurit  ôc  refoud  les  inflamma- 
tions, eft  de  tres-bonne  odeur,  fert  contre  les  pi- 
queurcs  de  fcf  pcnr,  à  la  première  rencontre ,  fo 
odeur  force  blelTe  le  ncz,il  a  grade  vertu  digeftia 


Chatitre  xlvï: 

Jonc  odorant  rompt,incurir,& ouure  les  bou- 
les des  veincs,il  a  quelque  fubtilité  d  eflcncc  &r 
rat  vne  douce  reftH^ion  on  le  done i  qui  crache 
•ang,  LaCanneodorâccavn  peud'acnmonjc 

^Icgcre  reftriaiô  prouoquc&  émeut  les  fleurs'' 
^  vuidelarriere-faix  des  femmes  qui  enfante^n 

upale  des  yeux,  digère  les  grofc  humeurs,  aide 
eux  qui  n  ont  1  haleine  que  mal  ileuraife.  De 
^(pa.ache  onfuingue  les  viecrcs  corro/îfs,  faleç 
Urds,ileftforcderKcatif,  acre,  fort  au  gou^ 
ftnngent,!]  mondihc  les  pourritures.  On  fait  du 
tal  (bois  des  Indes;  des  cpithemcs  auec  de  Icau 
>r€  pour «ftemdre  fur  Icltomac  où  oa  i appli. 
[lie,  (es  ardeurs  des  fieurcs  ardentes.  ^  ' 

Udccodiondela  niourtb  efl:  bonne  pour 
Eelaiia  mais  pour  hiy  donner  corps  onI(Mne/î« 
«ccderhuylcarreftelcs  vomillèmens,  fbrTe  le 
F  ;ciitre,(erc  contre  les  défaillances  &  bondifTeme 5, 

.-.^  rois  oboles  auec  vinaigre  miellé.,!  degrailTe  les 
X^^r  "rr^P  '^'^^'^  &  amaigrie 

-  la  iondant  leur  luif,  eftanticeux  trop  replets. 
|9.  A-efaftran  met  les  gens  en  bonne  couleur,  H 
■n  macuracif,  &  partant  très  bon  aux  fubftances 

I^'ïiplaaiques  ôc  macuratiues ,  mais  fon  odeur  en- 
-«c,  &  trouble lefprir.  L'Aunee na„ 
«  larmes  d'Helene,  dit  Pline  I.  zi.c.  10.)  embcl! 
tia  pcrfonnccncretiéc  la  peau  du  vifaae,  &:roac 
L  )^  cuir  du  corps,  fon  jus  eft  fort  doux,  &  beu  auec 
■itt  vin  çome  le  Ncpcnthé  d'Homcre,  cngcadre  la 


«M 
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ioyc  au  cœur,  &  bannit  toute  la  melanchoiiei  .i! 
cfl:  founcrain  pour  ceux  qui  font  pouflîfs,  &  nc^i 
pcuucnt  auoir  leur  vent  qu'à  grand  peine. 

10.  L'huylc  d'oliue  plus  eft  il  vieil  &  gras,  c'cftîi 
à  dire,  vjfqueux  &  gluant.mcillcur  eft- il  pour  cU-i 
il:eii2er,&  foulagcr  les  douleurs  cruelles  de  rilia.^ 
que  pafïîon,  dcinou'ébien  la  perfonnequi  eftplus^ 
a6tiue &  fouple  à  fe  manier,il  referrc  les genciues,^ 
tarit  les  fueurs,  ou  lesarreftc  Se  empefche. 

11.  L'hyle  d'Amandes  efface  les  taches,  ^rarpre-'' 
ter  du  cuir  du  vifage,  guérit  les  bruits  &  fifflcmcs,  i 
êc  tintemcns  des  oreilles  ,  nettoyé  le  ion  >  ôcfa-  - 
fine  qui  tombe  de  la  tefte  mal  peignée  ,  il  ouurc  9 
Touye  dure.  Mais  fi  on  pile  les  Amandes  auec  leur  i 
peau ,  l'huyle  retient  la  qualité  de  la  pelure  donc  1 
on  ne  Ta  voulu  defniier  par  pareflc  du  garçon  de  9 
boutique,  perd  fa  vertu  lentiuc,  &  rend  afprcs  les  t 
lieux  par  où  il  paflc ,  raermc  s'il  a  cfté  rofty  auec  9 
feu  ardent,&  non  par  chaleur  lentc,&  douce.  Ce*  | 
hiy  d'Amande  douce  guérit  lesafprctez  du  go-j 
fier,  des  poulmons  j  l'autre  aracr  fait  fortir  la  pier- 1 
rc;  ouure Icsoppilations,  tué  les  vers  du  corps,  I 
Ccluy  de  Noix  nettoyé  les  poftules  du  vifagCjlen-  » 
tilles,  5c  cicatrices  noires.  Il  eft  bon  aux  froideurs  i 
de  nerfs ,  conuulfions ,  il  fait  fondre  les  ekroiicU 
les ,  il  eft  raondificatif  5c  abfterfif 

II.  L'huylc  deSefamcfcfaiilafcmcncc  eftant  3 
mondée,  coneaffee,  cfchaufFee,  puis  prefTcc,  il  en-  \ 
graiiïe  le  corps  ôc  fait  bien  la  chair ,  il  mollifie  h  i 
dureté  rebelle  des  apoftumes,  clarifie  la  voix.  Ce-  f 
luy  de  Ben  ne  fent  iamais  le  rancc ,  auflî  les  Parfu-  | 
miers  en  vfent  pour  incorporer  leurs  mixtions  I 
quand  ils  parfument  des  gands  dcmufcjd'ambre,  1 


Chapitri  XLVI. 

fententle  remugle  L  huyie  Laarin.c'eft  â  dire.de 
laurier.debouclie  les  veines,  fortifie  les  nerfj.re- 
mollu.efuente  la  migraine  froide,  foulage  la  coli- 
l,ue  pa^ble,  effaceVoftufbation  desyeul.omme 
celuy  de  Lent.fque.  Celuy  de  Maftic  eft  bon  con- 

Jtre  les  du  retez  emincnres  de  reftomacfa  «liaque 
Kceftadire.chol.quc)  palTîon,  & diiTcmeries. 
met  le  vilagc  en  couleur. 

13.  Pourcognoifticlcfinvnguent.  Ufaurauoic 
recours  au  nez,  l'cxpcricnce  cftplus  a(rcmées,cac 
«ny  mrxtionnedcs  drogues  qui  effacent  l'odeur 
<ics  autres ,  le  rofat  remplit  les  vlcercs  profonds  • 
,  addoucit  les  malms  &  opiniaftrcs  à  fe  confolidc/ 
■  joftc  les dcmangefons  &  chatoiiillemcs,  deftournc 
1  ks  dcfluxions  qu  «lies  ne  eouict  fur  les  parties  ma 
i  des  L  vnguent  de  faffran  eft  fuppuratit^  mondi- 
bien  les  vleeresiccluy  de  lis  remet  les  cicatrices 
icn  leur  couleur  naturelle  ,  &  f^jt  qu'on  y  cognoit 
;rien  après  j  ccluy  demouftcft  fort  rcmolliiif. 

H-  Pour  faire  vngucnt,il  faut  piler  les  racines 
ou  fueilles ,  ou  fleurs,  aromatizer,  dcftremper  cf- 
jpraindrc,  cfcouler,  palTer  par  le  tamis,  remuer 
« aucc  la  fpatulc.mcttre  en  infufion,  exprimer  auec 
lies  mains,abbreuucr  de  drogues  aromatiques, 
■lafpcrgcr.  incoiporcr  auec  vin,  eau  marine,  quo 
4çay-ic  moy,faire  efpaiffir,  icttcr  dans  le  couloir 
puis  das  ta  nnettc,  mettre  au  Soleil,  faire  bouillir' 
fralattcr&  le  changer  de  vaifTeau  le  farcr&  pafTe^ 
par  rcftammc ,  rebroyer,  repilct ,  mille  maux. 
I  If.  La  bonne  myrrhe  eft  mordante  au  gouft,on 
,  *a      r    Pf ^'"*^*» ïcnu'c  Tur  la  langue,^  fondue 
^vltcUrprctçdilartcredupouImô.&renroucufç 
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LA  Medeciîji.'  ^ 
(ht  la  voixidcHeiche  la  boue  &ordurc  qui  fort  âci^ 
Aureilles.  On  s'en  fcités  Médecines  arteriaqucsji 
ccû  à  dire,  pour  les  ancres  (  eftant  fort  modcrc-i 
mcncahAerfiué }  &  ce  qui  dcfccnd  au  poulmon;i 
clic  ne  peut  endurer  la  cuittc,  ccft  pourquoyon- 
nclamcfle  aucc  les  mcdicamcns,  quec[uandon 
les  oi^e  du  feu. 

16.  LeBdcliium,  qui  cft  liqueur  d'vn  arbre  de^H 
ftrcrnpc  aucc  la  faliue  à  icunjrefoud  lesgoetrcs 
abccs  de  nature,  les  hernies  aqueufes,  il  brifclai:  i| 
pierrril  fcrt  auxruptions/pafnKs  vcntofitcz  cou. .  | 
iantciçà&  là,  aux  ncBuds  des  nerfs.  , 

17.  L'encens  dilToud  les  offufcations  des  Veux, , 
cicatrize  bien  les  vlceres  &  les  remplit ,  foude  les 
playes,  ofte  les  verrues  qui  formient  ("c'eft  à  dire, 

fourmillent)  &  l'afpieté rabotcufe du  cuir.Beu  en 
iantcil  fait  perdre  iefens,puis  la  vie.  La  vrayo 
manne iettevne fumée  égale,  acrée.  fîotrantcn 
i  air  de  bonne  grâce  &  odeur  la  contrefaite  fume 
vilainement,&  cuaporc  vne  fumée  noire, efpailTe, 
fc^ntrcmellani  de  la  puanteur  à  la  bonne  odeur,  &c 
ouucnimanc  fa  douceur.  Lafuyc  d'encens  arrefte 
Je  cours  des  chancres.  La  fuyc  c'cft  la  vapeur  arof- 
qu'on  fait  arrcfter  à  la  voûte  d'vn  vailTeau  d'ai- 
rain c©uu€rt&  perce  au  mihéu,  dans  lequel  or 
bruOe  Icnccns  à  petit  feu  -,  ainfi  fait-on  de  la  fuyi 
de  myrrhc,aloc,  &c.  La  luyc  de  pin  eft  bonne  aiw 
ongles  (c'cft  a  dire»  inflammations  des  yeux  )  aui 
fondans  en  larmes ,  amortit  les  humeurs  corrom- 
pues,  addoucit  les  corrolîons de l'eftomac, ôc  là 
pomme  de  pin  concaflee  &  cuitte^  fi  on  boit  defl 
decoaion  cinq  onces,  fcrt  aux  phtifics,  &c. 

18.  Lespigngns  tirci  ho«  des  cfcaillcs des poi 
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Chapitre  XLVI.  401 

mes  de  pin,  font  de  forte  digcftion  ,  mais  nourril- 
fefèntvagglutincntjcngraifrcnt,  piquent  par  Jour 
W  «crimonie,ils  font  vn  aliment  groflicrimais  on  ne 
tes  mefcftimc  pas  pourtant^pour  corriaer  Jcur  tc- 
Icllion ,  on  les  baille  auec  du  fucre  y  l'eau  ticdc  les 
idcfaigrit ,  ils  chafTcnt  la  pourriture  des  corps  ;  fcs 
ifueilles  appaifent  les  douleurs  du  cœur,&r  les  ero- 
' fions d'eftomac j  Icfcaille ou fon parfum  suc^dc k 
.'jdiilcntcrie. 

19.  Le  Lcntifquc  arbre  cognu  cft  tout  ailrin- 
gcnt,  arrefte  le  cours  de  ventre.  Cet  arti  cictte  cm, 
Italie  le  maftic  qui  efttres-bon,  pour  chofes  qui^ 
requièrent  fort  cftrc  refoluës  par  tranipirationi 
|(c'cft à  dirc,ouuctture,/)frA4/i/i,w,diB.il)  commet 
ifroncles,cloux,bouronsopiniaftic.Lecanfrcfqui* 
3<ûgommedVn  arbre  des  Indes}  cft  bonauxiini- 
I   liuens  pour  empc(chcr  les  inflammations  dcsvl- 
'  Jccrcs  1  és  collyres  contre  les  ardeurs  des  yeux* 
jcrtaint  les  ardeurs  falcs,  defbourgeonne  la  face 
^  i<im  boutonne  trop  A'Hcftrit  vn  peu  rcnlumincu- 
-Jji-c  du  viHïgc  des  biberons.  La  fuye  dcrefinccft 
propre  aux  crofions  des  angles  des  ycuxj  cucrir 
les  fentes  des  Icurcs  gerçées ,  &  du  vi/age.  ^ 
10.  La  refîne  prife  en  forme  de  locK  (c'cff  à  dire, 

dccoaionjiîll  bonne  à  ceux  qui  crachent  la  pour- 

>  nture,quicft  entre  les  poulmons  ôc  la  poiarine; 
"  ^"^phtifies,elleabonfuccczquandon  en  oingc 

destonfillcs  fc'cftddire,  les  glands  au  bout  de  la 
l  langue)  laluette,  les  efquinances,aucc  des  rai/ins 
ï  i  rompt  les  charboncics,& cf. 

F  '  "'''''\^'^^,^^''^^>ofte  comme  vnccfcaillc  qui  e{h 

>  deilus  les  viccrcs  pourris.La  fuyc  de  la  poix  donncj 
bonn^  couleur,  &  eft cxquifc  aux  linimenspgux 

C  c 
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farder  ces  cfucntecs  qui  veulent  cftre  mugûetc 
«ux  yeuxpIcurcux.La  poixrcfoud  les  larges  t 
meurs  des  glandes  de  la  langue. 

21.  LaNaphta,quicftcolaturedeBitume,rauic 
le  feu  d  foy,cft  excellente  aux  cataraftcs.ou  tayes,  . 
^groffcs  cicatrices  des  ;fcux,  aux  mailles  &  pcr- 
icsd'iccux.Diiroud  les  touxinueterccs,dccouure 
Jehaut  mal  idi/Toud le  rang  caillé.  LaMumicau 
f eurnoyement  de  tcftc,  &  ^  la  bouche  torfe ,  aux 
payons  de  cœur  eft  excellentiflîme  au  haut-mal , 
tfnais  il  la  faut  mefler  auccla  terre  fcclée.  elle guc- 
♦  lit  les  vieilles  douleurs  de  teftc  fi  rebelles  que  rien 
TIC  les  a  guery ,  appliquée  au  nez  elle  les  dilToud, 
«ftanche  le  fang  dehors  &  dedans,fait  grand  bien  > 
aux  exulcerations  intérieures.  On  dit  que  les  os  ; 
de  morts  puluerifcz  &  beus,  font  fouucrains  i 
mille  maladies,  mais  chacun  s  appropriant  à  Ton 
membre  propre',  Matthiole  a  expérimenté  que  le 
teft  humain  a  feruy  au  haut-mal. 

il.  La  fueille  de  Cyprès  broyée  eft  bonne  à  plu- 
fteuis  maux,on  en  teint  les  cheueux.on  cueult  les 
pommes  trois  fois  l'an.ellcs  gueri/Tenr  les  ykiligi^ 
nés  (  c'cft  à  dire,  taches  blanches)  le  Cyprès  a  au- 
gant  d'acrimonic,&chaleur  qu'il  luy  en  faut  pour 
conduire iufqucs  au  fond»  &  faire  pénétrer  fon 
afpreté,  fans  aucune  mofdication.ilconfume  les 
humeurs  cachées  &  moifies  &  pourries  des  vlcc- 
re5,&ne  fait  point  d'attra<5lion  d'autres  humeurs. 
La  cendre  de  l'cfcotcc  de  Geneurier,  nettoyé  les 
lèpres  des  mcfcaux,  eft  bonne  contre  les  piqiieu- 

rcs  de  korpions,viper€s.Lagomme  duGeneuricr 
eft  le  vernis,  il  defî'eche  les  fîftulcs. 

li.  LaCcdrie.c'cftà  dire,  poix  de  Gedre,  s'ap^ 
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fcile  la  vie  des  morts ,  ôc  la  more  des  vifs ,  car  ic 
l  î  Ccdrccontrcgatdc  les  corps  morts,  &  corrompe 
^  les  viuaDs,  fi  on  s'ch  oingt  les  lerpcns  ne  $  appro- 
■^chcnt  iamais  :  Ton  bois  n'cft  fuict  à  vormoliflurc» 
Le  médicament  aucc  le  Cèdre  eft  fort  en  opera-î 
tion ,  eft  putrcfadtif,  &  corrofift  car  il  fait  pourrir 
Jes  chairs  molles  &  délicates:  cn  ictcant  dans  les 
dents  creufes  non  feulement  elle  appaifc  les  poi< 
gnantcs  piqueures  ,  mais  elle  rompt  les  dents  par 
fa  véhémente  chalwur,  elle  cuit  és  vlceres,  &  don- 
tîc  grande  cuifcuraux  playcs. 
25.  Le  Laurier  comme  le  Cèdre  tue  Icscnfanfi 
dâs  le  ventre  de  leur  itiere,&  les  iettc  dehors,  cllo 
foulage  les  hepaties  ,  &  qui  ont  des  brufleurcs  do 
foye.  Les  fucillcs  puluerilëes  de  foufFrc,  en  lc$ 
frottant  en(cmble,  font  feu  :  plantez  vne  branche 
de  Laurier  en  vn  champ  de  blé,iamais  la  niellé  nô 

l'offcncera,  mais  tombera  fur  IcLauricr.Lcffoton» 
laine,  ou  moufTe  quieft  fur  les  fucilles  du  plane 
fônt  grand  mal  aux  ycùtyôc  les  raclures  ou  fciurcs 
du  frefnes  font  mourir  comme  poifon,fi  malin  eft 
ce  bois.  Le  Didamnc  blanc ,  fért  aux  ftomachics 
(  c'eft  â  dire ,  flomachkis  )  er  fh^iyhfis ,  c'eft  à  dirC;. 
&  à  qui  l'haleine  courte.  La  racine  du  rofcau  feu- 
le ou  auecfes  bulbes  tire  hors  les  efpincs,  &  flè- 
ches du  corps  5  le  poil  menu  Se  le  coton  de  la  tcflo 
du  rôfeau ,  alTourdit  s'il  entre  es  aureilles. 

24.  Le  tamaris  tarit  la  râtelle ,  &  amoindrit  fcs 
caux,on  a  fait  à  dclTcin  des  tafTes  poury  faire  boire 
les  malades  de  rate,&  la  faire  fondre,&  dcfcnfler* 
L'Ebene  poly  fubcilemcnc  fur  vnequcusdcuienc 
iiffé  comme  vne  corne,  fes  raclure5,&fcieurc$  fer- 
ucntcncollyrces  pour  les  yeux,  &c  aux  maladie^ 

Ce  ij 
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fcclics,  8c  afprctez  :  il  nettoyé  bien  la  prunelle  âei 
y  eux  maillez ,  aux  puftulcs  &  vlccrcs  d'iceux  il  eft 
Ibuucrain.La  Zarzc  patillc  (  racine  des  IndesOc- 
cidcntales  )  eft  fouuerainc  contre  les  enflcurcs 
anoiles,  laxw/ans  doulcuf  ;  elle  fait  cftrangemcnc 
iuer,&  guérit  les  maladies  extérieures,  &  cette  vi- 
laine maladie  de,  &c.  Le  Iules  de  vin  de  Gaiac 
bon  a  la  pituite. 

a5.Le  jus  de  Rofe  foulage  le  bauement  de  cœur* 
levuidantdcs  humeurs  qui  le  fafchentî  ce  médi- 
cament eft  du  n/ambre  des  bénins  ♦  il  purge  cour- 
-coifcment  fans  tranchées ,  ny  violencc,c'eft  le  faic 
■des  fiéures  tierces  que  le  firap  rofat ,  &c. 

26.  L'Agnus  Caftus  chalTe  toutes  lesbcftes  ve* 
uimcufes  (IcsHetbociftes  l'ont  ainfîûommé,parcc 
■que  les  Dames  d'Athènes  faifoient  leurs  couches 
de  cette  pTante,  qui  eft  amie  de  chaftetc.  )  La  cen- 
dre de  l'efcorce  du  Saule  dcftrempée  en  vinaigre, 
guérit  les  canofitcz,durillons,&  porreaux,r'auiuo 
le  cuir  mort  du  corpsi  ou  recueult  la  liqueur  qiiî 
çhct  après  la  coupurc,ou  quâd  il  fleurit,  ccfte  hu- 
meur c^gelce  «fclarcit  la  vcuê.  La  f  ueille  du  Sauljc 
fonde  bien  les  playes  frefches  vi  car  il  eft  deficcatif 
fans  mordieation ,  &  tient  peu  d'aftridion. 
27.  Les  Cerifcs  frefches  font  bon  ventrc,fcches 
elles  refrcrrent.Les  pommes  d«  coing  aident  bier^ 
ceux  qui  crachent  la  fange ,  &  U  boiic  pourrie  da 
la  poitrine  -,  pour  lesdéuoyemcns  dcreftomach, 
les  crues  s'appliquent  en  cataplafme.  La  rayrrJic 
cû  exccUcntc  pour  les  cataradtcs ,  &  fufFufions  ou^ 
mailles  des  ycux,ca£  cUc  rcfoitf  lâfaPgc  dçs/c«ix^ 


Chapitre  XLVL  405^. 
E  fracas  des  os  cft:  la  pièce  du  monde  la  plus 
X-^^farchcufc  &  mal-aifce  à  guérir  ,  ne  pouuan^ 
r'allier  les  cfclars  des  os ,  de  leur  donner  ferme- 
ipudurc,  Ôc  confolider. 

1.  Les  vicercs  humides  font  difficiles  à  cicatrizer, 

i partant  il  les  faut  faupoudrer  de  poudres  qui- 
aycnt  quelque  peu  d*aftridion,&ne  donnct  point 
de  cuileur,  mais  r'allicnt  doucement  les  Icurcs  d» 
la  playe ,  de  la  refondent  d  vne  bonne  incarnatio. 
I      ^.  Le  Baume  aide  à  tirerics  efcaillesd'os  hors  de- 
là playc.  Le  fang  de  Dragon  eftanchc  le  fang  des- 
playcs,&cftfouucrain  pour  reunir, /cioindrei^ 
r'alHcr,  &  rccolcr  les  os  moulus,  Se  rompus. 

4.  Scarifier  eft  après  qu'on  a  vcntofc.dctranchcr 
les  cnfleurcs  &  fouflcucmens  de  cuir,  &  en  puifer 
ic  fang  pour  dcrchargerlatcfte  par  les  cfpaules. 

Trépaner, c'eft  ouurir le  teft  aucclc  Trepan,quf' 
cft  comme  vne  cfpcccdc  taricre. 

Efucnter  la  veine,  faigncr,  donner  rairaiif 

fangjcntanicr  la  veine  de  la  lancette,  tirer  la  pour^ 
liturc  du  fang. 

5.  La  raclure  d'huyic  eft  bonnej&  fait  mcurir  les 
apoûemcs, guérit  ks  cfcorchnres,&-  peaux  dcfieu- 
lecs,  recoulant  Ja  peau  de  bonne  grâce,  fi  que  la 
coufturc  ne  paroit  pas.L'huy le  de  meurrc  rétreinc 
f^rt&  endurcit,  &  cft  fort  bon  ës  racdicamcns  * 
qui  cicatrizcnc,  aux  bru/lcures  par  feu,  aux  bubcs, 

bourgeons  qui  forteni**par  le  corps,aux  creua»'* 
fes  &  rides  dures,a  tout  ce  qui  a  cnuic  de  fe  refler- 
rer,  &  fermer.  L'huylc  rofat  ou  IVnguent  remplie 
fcs  vlccres  profonds,  &  aide  bien  à  les  remettre 
ca  chair, 

Çj,  L'y  nguent  amaracin  eft  fouucrain  uv^hïMxf 

Ce  m 


îcsde,  ncrf5,de$miirclcs,  appliqac  aucc  de  la  lai- 
ne charpie ,  fait  tomber  les  cfcarrcs  (  c'eft  à  dire 
<ruJîa,)ouurc  les  hémorroïdes  ,  guérit  les  coupu! 
^cs.L  cfcorcc  de  pin  eft  excellente  pour  les  viceret 
fupcrficiaires  ^ui  font  â  fleur  de  peau,  &  n'enta- 
meut  guère  la  chair ,  mais  s'amufcnt  à  la  furpeau 
Incorporée  auecdnCcrotmyrtin  ,  cicatrizc  eu- 
ticreraent  les  viccres  des  corps  délicats ,  qui  ne 
peuuent  endurer  chofes  fortes  i  broyée aucc  vi- 
triol, rcff  ene,&  arrefte  les  vlcercs  ,  qui  gaignent 
toufiourspays.  La  poix  meurîtles  tumeurs  criiesi 
tait  bien  la^ hair  és  playcs ,  &  a  Vertu  abfterfiue  , 
clcallc  les  playes  pourries.  &  les  foude  bien. 

7-  Le  Peuplier  iettevne  racine  qni  eft  fouwerai- 
iie  auxemplaftres  rcmoUitifs.La  vermoulure  de^ 
bois  vieux  fi  on  en  faupoudre  les  vlcer es  les  cica- 
tnzft,  mondifie  ,  les  amufc  qu'ils  neroneentU 
chair  a  1  cntour  j  non  feulement  la  vcrmolilTure , 
jnais  les  vers  melraes  nais  en  la  pourriture  des  ar- 
ores  guerilFent  les  playes. 

8.  Le  Tamaris  (  arbre  de  marais  )  appliqué  fur 
ics  tu  meurs  les  repercute  (ceft  i  dire,  les  rcpou/Te 
au  d-edans)  il  diminué  la  rarcIlc.La  gomme  Elemi 
çlttres  lingulicie  és oigncmens,  & emplaftrts des 
blelTures  de  la  tefte.  La  poudre  de  Sumac  (  arbre) 
appliquée  en cataplafmc, garde  d'inflammation 
,ics  rraaures  des  os. 


lÀ  Saignée» 

LE  faigncurdaiteftre  ieune,  bien  voyant ,  8ç 
bien  façonné  à.  ouurir  la  veine  i  il  doit  cftro 
^my  de  bonnes  Lmccttcs  de  diucrfcs,  pointes: 


if* 


Chapitre  XL VI.  4<s7 
j^ur  bien  faiie  il  faut  frotter  le  lieu  où  fc  doit 
donner  le  coup>&  au  deffus  lier  auec  vn  bandeau, 
}  puis  ayant  trouué  la  veine  la  faifanr  enfler  &grof. 
1  îîr  l'ayant  bien  choifie&aduifccjil  la  faut  toucher 
i  &  flatter  du-doigt  prochain  du  poulce,  &  tenant 
I  la  lancette  à  deux  ou  trois  doigts  faut  incifcr  la 
■  veine,  non  pas  rudement,  de  peur  d'entamer  de 
f  bleflcr  l'arterc  :  mais  en  efleuant  la  pointe  do  U 
;  lancette  j  L'Euacuation  faite  faut  deflier  le  mem- 
bre ,  clorre  la  playc  auec  du  Coton ,  &  s'il  y  efchct 
^uxdefang  auoir  la  poudre  rouge  route  prcft© 
pour  tarir  le  flux ,  &  refouder  la  playe. 

Quand  le  fangefl:  trop  gros  &de  mauuaireiiTuë» 
le  régime,  le  bain>la  pourmenade ,  vn  emplaftre 
de  leuain  appliqué  fur  le  lieu  des  veines,  vnc  fou- 
pedc  vin  craignant  les  défaillances,  $'ah(5ler,ofter 
toutes  les  pierres  precieufes  qu'on  a  fur  fa  perfon- 
ne  qui  peuuent  retenir  le  fang ,  &:c.  font  la  fai- 
gncc  plus  douce  &  plus  afl'curce  :  L'ouuerturc 
cftant  faite  il  faut  manier  vn  baft;on ,  démener  les. 
doigts,  touflcr,    cflre  feru  fur  les  efpaules. 

Selon  les  forces  du  patient,  Se  félon  la  groflcur 
du  fang  faut  faire  la  playe  larg«  ou  eftroite,  faut 
auflî  tenir  prelte  l'eau  froide  pour  cmpefcherles 
fincopes,  ou  r'appeller  les  efprits  qui  s'cfuanouïf- 
fent  par  la  défaillance  ;  Il  y  abiep  du  débat  pour 
fçauoirlile  faigné  doit  dormir  ou  noa  après  la. 
née. 


Ce  iii^- 
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L>^RC  Hl  TEC  TTJR  E. 

Chapitre    XL  VIL 

'Architigtvre,  c  cfl:  la  fou- 
^uerainemaiftrifede  baftir,qui  don- 
ne l'adrefTe  pour  pouuoir  difpoCev 
toufcs  les  parties  aucc  rapport  , 
bien-reancc,  ornemcns ,  afficttes, 
cflognemens .  cxaiicemcns ,  &  routes  les  propor- 
tions, dont  elle  rend  laiion  pertinente  pourquoy 
chofeeftainfi  faite.  r      ^  / 

1.  Les  vns  ne  font  Arehitecffces  que  de  mains  fan5 
pins,  car  ils  font  IcHr^s  ouura^cs  par  roiuine.tiranc 
des  copies  dcçi  &:dcia,mai$  Ûs  ne  fçaucnt  ny  don- 
ncr falloir  jn'ils  font,  ny  rien  iniicnter  qui 

vaiHe,&pour  toiuejaifon, difcnt que c'cftlacoa- 
Jlume  de  faire  ainff.  Les  autres  ne  le  font  que  par 
Liurcs  Se  par  difcours  qu'ils  ont  leu.mais  ils  n'ont 
point  de  main ,.  &  ne  fçachant  que  la  Théorie,  ils 
ne  talent  rien  que  pour  fan  e  la  ville  dePlaton,qui 
iont  des  Idées  baftics  entre  deux  airs.  Le  bouAr- 
chite^e  doit  marier  fon  cfprit  auec  fa  main  ,  de  le 
compas  aucc  fa-raifon,  mettant  les  mains  a  la  be- 
iongnc.  Les  premiers  ne  font  que  les  corps  fans 
amci  es  féconds  des  ames  fîuis  corps,  les  trofiémes 
-ont  Iecout,6<i  font  gens  de  nom  ÔC  de  leputatian 


Chapitre  XLVIï. 
I  ont  la  vogue,  ôc  font  gens  d  cncrcprifcs. 

j.  Ccftcnoble  fcicnccù vra)rdii•e,acfl:cinuen- 
^tccparticpa^  hazard,  partie  par  caprices,  partie 

*  •aii/îïparrairon&  par  nature.  Ces  colonmes  fa- 
I  ^oniiccs  en  femmes  ,  &  en  hommes  qui  fouflien- 
j  tient  les  baftimens,  c'cft  vn  caprice  des  Grecs,  qui 

♦  pour  mémoire  de  leur  viaoire  les  firent  comme 
-efclaucs  porter  le  faix  de  leurs  édifices  ,&  pour 
confacrcr  cela  à  rctemitc.cc  ne  fut  que  caprice; de 
iiiefmes  ces  patenoftres,ccs  gouttes  pcndantc$,cc$ 
^«ftons,ces  laz  entrcnoiicz,  ces  fruitagés,  mille  §c 
mille  orneniensqui  fe  mettent  fur  les Vrifcz,  cela 
Vient  de  ce  que  les  vainqueurs  açtachoient  toutes 
les  defpouilles  des  ennemis ,  les  attours  des  fem- 

.f  mes,  ^telles  beatillcs  pour  en  conferuerla  me- 
:  j  inôirc,  depuis  que  les  Architectes  les  voulurent 
>|  imiter  en  leurs  ouurages  ,  &  en  ont  façonné  tant 
k  &  tant  de  d^uerfitez  &r  cnrichiflemens. 

4-  Le  parfait  Architcclc  ne  doit  rien  ignorer» 
autrement  s'il  fait  bien  fera  par  naturccommc  les 
belles  qui  font  de  fort  beaux  ouurages ,  &  ne  fça- 
tientpourquoy.  Il  faut  donc  premièrement  qu'il 
<oit  Peintre,  fçachant  tirer  du  pinceau  pour  faire 
les  plans,  éleuadonsrdelfèins ,  pour  copier  les  ra- 
rccez  qu'il  rencontre  pour  contenter  fafanrafie, 
griffonnant  mille  caprices  pour  en  tirer  quelque 
chofcdebon.  2.  Gcomctre  pour  entendre  le  ma- 
niement du  compasdVfage  du  cercic.dcla  reigle, 
^  desniue^QX,  du  plomb,  des  mefiires.  3.Qu;ir/ça- 
«hela  Perfpeaiuc  pour  donner  la  lumière  dans 
lamaifon,  dcfiobcr  le  iourcn  certains  çoins,  con- 
tenter foeil  par  les  diucïsarpcas  ,  s*it  ne  peut  de 
;  droit  fil  introduire  les  rayons  duSolcil,  aumoina 
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I 


I  \ 


'4to  t*ARciirTicTViii. 
réfléchir  la  clartc.ôcinfinucrpar  rcfleiions&btU 
colcs,  allumant  le  iour  tout  par  tout,fans  faire  le» 
chofcs  aucuglcs,  &  faifaot  minuit  à  midy.  4.L*A»/ 
rithmctiquc  pour  fçauoir  calculer  les  clefpcns,lefi5  J| 
cftofFcs,  le«  nombjres  de  degrcx,  &  de  mille  autres:  m 
chofcs  qu'il  faut  fçauoir  fans  y  faillir  dVn  poin^t«  ^ 
5.L'hiûoire,cartousIes  enrichilTemens,  ftatucs,»;  - 
^rnics,&  autres  orncmcns  ne  font  que  fables,  ouj 
hiftoires,  &  s'il  ne  les  fçak  bien ,  il  fera  mille  fau-^ 
tes:car  c'cft  de  là  que  viennct  ces  teftes  de  b ccufs, , 
iettanc  par  les  yeux  des  fleurs  &  des  lauriers,  cesi 
pamcrs  pleins  de  frui^SjCes  cornets  d'abondaRcc,^ 
ces  couppcs,  cas  carquans ,  &  tous  les  ornemens  t. 
desfrifc&& des  nielles.^.  LaPiiiJofophic,  pour  i: 
^^auoir  le  naturel  des  ànimaux  ,  les  courfcs  des  t 
caux,!a  conduite  des  rorrensja  fourcc  des  fontai.  m 
i>cs,&Ie&  boiiillons  pou/Tez  par  des  efptits  vitaux,  \ 
la  mer,  les  élemens ,  les  fleurs ,  les  frui<Sls ,  tout  ce  : 
qui  eft  en  nature;  &  puisilne  fçauroit  entendre 
autrement  les  efprits  d'Archiraede,  &  des  autres. 
7- La  Médecine  &rAftrologie  pour  faire  les  ba- 
ftimens  lains.lctorientant  bien  à  propos,  choifif- 
lant  le  meilleur  Soleil ,  le  bon  vent,  l'air  le  plus 
pur,Ies  eaux  bonnes,&poiiït  endormies  ou  pour- 
i:iflantes,lc  fol  ferme,Ic  climat  gracieux,la  lumicr 
bien  mcfnagce ,  rien  de  fombre ,  morne  &  trifte  , 
belle  vcu'c  &  libre  aux  fencftrcs,raflictte  pour  fai- 
re horloges  plats,  en  bofTcs ,  en  belle  aûiette  pour 
1«  plaifir,&  pour  rvtilité.  8.11  doit  fçauoir  le  droit 
&  les  coufl:umc$  du  pays  ,  pour  les  lumières  des 
inaifons,  les  murs  mitoyens,  les  limitrophes,  l'eA 
gouft  des  eaux  &  la  dcfcharge  des  maifons,pcrcer 
les  puits,  icttcr  horsdœuureee  qii'ilfaut,  autre- 
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Chapitre    XLVII.  4,, 

içnt  II  faudra  refaire  bien  4c$  chofcs,  ou  auoir 
lafs  proccz. 

Les  ordonnances,  difpofitions ,  ou  Idées  font 
tj:<>is;plufieut$  mots  de  ccftc  fcience  venue  à  nous 
«  Grcccfout  demeurez  parmy  nous  comme  s'ils 
ïtpient  deuenus  François.  Pi>cmiercmenr,ricno- 
iraphic  (  c'eft  le  plan  )  c'cft  vn  vfagc  de  cercle ,  Se 
le  la  règle  es  platte  formes,  oufondemens  del'e- 
imcc.  Secondement.rOrtKographic  (c'cft  à  dire, 
"^Icuation  de  la  face  )  c'eft  vne  veiic  direacmenc 
haut  au  deuant,ou  frontifpice,  rirce  par  mefu- 
hors  de  l'Ichnographie  ,  en  vne  figure  de  1  ou- 
«ge  futur.  Ticrcemenr,  Scénographie  vient  au 
|cuanr,&  au  code  fur  le  centre  auec  Ces  lineames. 
L^.  L'curithmie,  c'eft  le  rapport  bien  mcfurc  de 

Margcur,Ionguenr,hautcur,de  façon  que  toutes 
bs  parties  s'accordent  bien  en  belle  propôrtion5r 
^mmetric.Syramctrie,  c'eft  vne  éga leçon formi- 
9  de  foutes  les  picces,&vnc  Ci  vifte  proportion  6c 
apport  de  tout  l'ouuragc  que  ch.aquc  partie  a  fa 
iftc  mefure,  de  coudée  ,  de  pied,  de  paume,  dç 
oig.t  i  tout  ainfi  qu  au  corps  humain  ,  prenant  la 
inefurc  de  la  tefte  on  fçait  combien  de  teftes  il  y  2 
rn  vn  corps  ;  corobien  le  bras ,  le  doigf ,  la  iambc 
ioit  eftre  longue  pour  faire  vn  homme  bien  pro- 
oortionncjainfi  d'vn  baftiment,  car  de  lagro/Teur 
m  longueur  d'vne  feule  colonne ,  on  fç  aura  tout 
crcftcdcla  proportion  d'vn  baftiment  bien  af- 
'lorty.  Le  Temple  de  Salomon  cftoit  à  la  prop ar- 
;  3ion  <i'vn  corps  humain  bien-fait,  Sjfur  tputd« 
•;eluy  de  leks-Chrift,  dont  il  çftoit  la  figure. 
7.  La  bien-feancc  (  dccomm  )  c'eft  vne  des  plus 
ik$  pièces  de  tous  les  mefticrs  »  car  commet 
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4ÎÎ  l'  A  R  C  H I  T  1  C  T  VÎÎ  il 

U  bcautc  dVn  vifage  confiftc  cnicncfçay  qaonh 
^ui  ne  fc  peut  dire,mais  l'œil  le  iugc incontincni 
auffi  és  baftimems  chaque  chofe  cft  Ci  bien  aflTifc  cm 
fon Iieu,afcf  grandeurs  fi  iuftcs,  fcs  mcfures  fi  bic© 
prifesjlc  tout  fi  rcutnaot  Se  agréant  a  l'œil  ,  quo 
rien  plus.  Ces  grand»  portes  pat  où  pcwrroit  (or  * 
tir  routa  la  maiCon  fans  rien  abbatre,  ces  fcneftrei . 
mifcs  en  efchiquier,  ces  ehcminées  pofécs  haut 
bas,  CCS  entrées  par  le  coin  d'vne  cour  triangulaii 
te,  Se  cent  mille  autres  telles  fautes  font  diamc^ 
tralcnjentoppofccs  à  la  bien-fcancc. 

S.  La  Strudure  doit  vifer  au  deflein  duMaiftrèi 
car  il  y  ft  desbaft»merisdeneceffité,dcplaifir,dj 
parade,  de  fortiftcation,  de  ville ,  des  champs,  do 
terre ,  de  marine  expofce  à  tous  vents,  de  là  vieni^ 
Vue  diuerfité  incroy^ablc  d'Idées. 

9.  Chaque  pays  afa  mode  &  Tes  fantafieSjde  fa-«' 
çon  qu'il  y  a  des  principales  façons  qu'on  appelle»' 
ordres,  ordonnances,  ôc  difpofitions  qui  font  ea^ 
Vogue  pour  le  moins  cinq.  Tufcane,Doriq.ue,lo-;. 
laïque,  laCorinthicnne,  &  laCompofeeou  Ita-i 
lique.  La  Gotique  n'entre  pas  en  conte  ,  car.clloi 
ne  plaift  pas  aux  gens  du  mefticr.  5 

10.  La  première  ordonnance,  c'eft  la  Tufcane  &rf 
la  Ruftiquc,  qui  eft  toute  niie  &  crue,&:  a  fort  pea 
d'orncmcns  i  auffi  eft  la  plus  baCe  Ôc  la  plus  aifcc^y 
n'y  ayant  point  de  façon  fur  façon ,  comme  es  au-j- 
très  qui  font  pleines  de  mignatdifes  ôc  delicatcf-. 
les.  La  Tufcane  fc  diuife  en  fix  parties.  Mais  tou 
ces  fcs  pièces  font  commençant  d'cmbas. 


^         Chapîtïik  XLYIL 
HT.  Le  Tlimhns.  Le  Plitithe. 
Wt.,  Le  PicdcftaL 

mJ'  oiea:  de  U  bafc  :  e'eft  va  ccrdo  q^i 
iftrquelàgroûeur. 

4.  Vn  autre  Plimhui.  Plinthe,' 
,5.  rAorw,  Le  Thore.  "  , 
^.  Cinââ.  Ceinture» 

%  Le  corps ,  le  tronc ,  Se  le  vif  de  la  coloniîel 

9.  ^nulles»  Anneau. 

5.  ^prai4lHS,  Aftragalc$,ArnwlIc$,ou  ron^ 
jleaux. 

10.  ffypotrdchelium,  LeGorgcrin. 
n,  ^nnlns  feuctnâia.  Anneau. 

11.  EchinM,  Echine. 
15.  ^bacus.  Abaque, 

H  14.  Epinylium,  L'Architrâué  ;  quî  çj  vû  groj 
jbmmier  de  pierre  ou  de  cliarpcntcric»  ~ 
15.  TenU'  Bandelette. 

17.  Cimatinm,  CimaifeJ 
iS.  Coron*!.  Ooronnc. 
i^.  Cmatium, 

On  nomme  la  NaCclIc  î  fiotidlTroçhil^h  ç^'dj  4 
[ire,  poulie  obfcurc. 
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4^  t*AK  C  H  I  TÉCT 

À»  Volute.  rofttts, 
Ji.   Liftcau  de  a 

la  volute. 
C.  L'ceil  de  la 


'Î4cuta, 
Dards  cÀ 
barbillcr. 
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i^linthc.  Patin,  Pied, 
i*"  vifoufuftc. 
Cinâa,  Ceinture. 
Thoruf. Thorc. 
r/tnthus.  Plinchc. 
Picdcftal. 
Liltcau,  rciglc  ou  ccinturtf 
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Chapitre  XLVIï: 


^mlus.  Anneau  ou  rondeau, 

F.  ^ftrogéiUHS.  Aftrogallc. 

G.  Hypotrachelium.  Frife  du  chapiteau^ 

H.  ^nulué  feu  unâa.  Ceinture, 

I.  EchtnMi.  L'cchinc. 

K.  ^Iachs,  L'Abaco,  ou  l'Abaqua. 


Metopa. 


B  B 
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Chapitre   XLVI]^  J^,, 
f..  CimAtium.  Gueule rcnuerrcc, 
M.  CoroTïÀ,  Corotinc, 
N.  Cimatium.  Cimaife. 

0.  Zo^horus.  Frifc. 
I   P.  Tenta.  Bandeau. 

I  ^oicy  l'ordre  de  U  Tofcane  en  iefcendm, 

I   A.  L'œuf. 
I  Rondeau. 
I    C.  Lifteauourcigict. 
1    D.  Coronne,  ou  Gouttictc. 
I    E.  Liftcau. 

F.  Gueule  renuerfcc, 

G.  Frife. 

H.  Lifte  de  FAichitraucJ 

1.  L'Architraue. 
k.  Lifteau  dd'Abacoi 
L.  L'Abaco. 
M.  L'œuf. 
N.  Liftcau. 
O.  Frife  du  chapiteau» 
P.  Rondeau. 

Q^CoUicr  ou  Gorgcrin  de  la  colonne^ 
R.  Fufte,ou  vifdclacolonncjlccrone,  \t  coipî] 

la  membrure, 
S.  Ceinture. 
T.  Tore  fuperieur, 
V.  Bafc. 

X.  Tore  inférieur* 
Z.  Plinthe, 

I.  PicdcftaI,ftylobatc,foubaircmenr. 

I 
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4i«  t'AncHiTEcrv&ï; 

i.  i-ifteaU  ourcfglct. 

5-  Le  patinduf^edeftaMapatc. 

II.  La  proportion  eft  qu  on  fait  la  colonni 
Tufcancaudefrus  la  qûatriefmc  partie  plus  me 
micqucnbas,toutIc  refte  doit  cftrc  fait  â  mc^ 
lurc,  &  on  doft  rendre  conte  de  tout  iufqu'i  v« 
atome.  &  au  moindre  filet  ou  faillie  qui  foit 
1  ouur.ge,  tout  fe  faifant  par  compas.  &  rien  fans 
raifon  &mefure.  Poureftre  Architeae  il  y  faut 
bien  dautresingrediens,  mais  pour  fçauoir  par- 
ier en  voda  affez,  &  cefte figureVcra  voirTl'œ  1 
chaque  pièce  de  laTufcanc.  * 
rn.r^'  ^j."^i^f"™e  ordre  c'eft  la  Dorique,  tous  ne 
fontpas  d  accord  de  fes  pièces,  voicy^â  ^eu  près 
les  parties  ramaffees.  /    r  u  es 

-A.  flinthm.  Plinthe. 
B.  Bafîs.  Bafe. 
Apres  eft  le  corps  quarré  du  picdcftaU 
^.Coro»4.  Coronnc. 
I>.  Cimatium.  Cimaifc. 

J'inthus. 
F.  Thorui  inferioY,  Thore.' 
C  Skpercilittm,  Sourcil, 

H,  5fo//4.  Scotie  ou  creux. 

I.  7"Aor/«  fitperior» 

Suit  après  le  corps  de  la  colonne     toute  vme,^ 

portionnez^OnlanommcenLacin  Jm^w.  ^  ^ 
L.  La  Phrifo, 

M.  Cimatium, 

N.  gchintis. 
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Chapitre  XlVîU 
P.  Cîm^Hum. 
L^à  deflus  cft  appuyé  îe  rcft<f> 
H  Epspylium, 

■  R.  GHttuU,  Les  goûtes  ou  clochcî . 
H    S.   TenU.  Lifte,  bandeau. 
PP  T.  Trigljphes,  ou  encrcdeux  font  les  Mc:i> 
pcs,  oujîlats&teftesdebœufsicarlcs  anciens  fc 
Ieruansésracrificcsdcplats&  de  bœufs,  &c.  ils 
Icsmettoient  aux  oinemens  des  Temples  ,  plats, 
vafes,  teftes  de  bœufs  auec  des  rameaux  ëc  dc« 
fleurs,  &rubcnsvolans,  ou  s'entrelaçans  rc- 
noiians  enfemblc.  Entre  les  Métopes  lont  des  ca- 
nelets  &  trigliphes  à  iuftc  proporfion,  &  en  cer- 
tain nombrt,  ain/î  que  les  gouttes  font  fîx  enfem- 
blc d'ordinaire.  Des  cot ne*  de  bœufs  pendent  des 
dixtins  &  patcnoûres, 
V  CépittUHm, 
X.  Coro;)<i.  Coronnc. 
Y.  CimAtium.  Cimaifc, 
2.  Jdw.<.  Scime. 

Entre  fefpacedes  gouttes  an  îaille  bien  des 
rofaccs,fouuent  des  foudres,  ou  des  pointes  de 
iauclots,  ou  des  œufs,  fouuent  on  laifTe  ceîa  tout 
nud.  Tout  cela  eft  fondé  en  hiftoire,  car  du  com- 
mencemenî  après  leurs  viacires  ils  appcndoient 
les  armes- fanglantes  àcs  ennemis  vaincus,  des 
trophées,  des  facrifices  en  adion  de  grâce,  les  hx- 
chiteâres  choififToicnt  de  tout  cela  ce  <jui  pouuois 
mieux  contenter  l'œil  en  leurs  ouiifages. 

De  vows  dire  que  la  Dorique  eonrienr  quatorze 
2noduIes,OB  modèles  pour  eftre  à  iufèe  proporiio, 
cola  ne  vaas  feruira  de  rien,  à.  vou*  qui  ne  vonicîs 
^^acfç^naoif  loaskies  lakngiie;,&  no»  pas  ie  cop^^.' 
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ij.  La  Colônne  Ionique  cft  faite  à  la  fourni 
d^vne  femme  car  elle  a  le  pied  plus  petit,  la  DoTl 

îfi'Lrer^^'^r^^^'^'  ^       pas  Je  Diaml^J 
ère  fi  grefle  que  Monique.  Elle  a  Lift  ou  neufk 
parties  f^Ion  le  lugement  du  Maiftre.  Outre  les  J 
Çartic*  communes  auec  la  Dorique  on  remar^^uc: 
ts  modernes  ôc  anciennes  colonnes  Ioniques. 

I-.es  volutes  &  faillies. 


tcsPhrifcsfemeesdcflcurs. 
a.  les  dentillcs,  ou  dentelles  fur  la  plirife. 


4.  Les  faces  fur  faces. 
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):îti- 
/î:rauc. 


I 


aHAPiTRi  xlviî; 


AH 


5.  fAbacus  qui  cft  comme  vn  buffet  tout  plcih 
Me  plats  mis  en  rang,y  entremeflant  d'autres  cho- 
fes,  &  delTousdcsaflîettesles  vnesàdcmyfur  les 
autres,  ainfi  qu'on  void  à  Rome,  ou  feparces  lc« 
vncs  des  autres. 


A«  La  Scrmc. 

B.  Le  Timptn^ 

C,  LaCoronne 


P  i  iitj 
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^^^RCHITECT  VRB^ 

«fiiez  de  e  ot  af pt ,?  ChapcicM  J 

"ronditquefnnr„.rr^(r  "  Corinthe:  :> 

f  vne  faço^^rS"  t.'  Ca'lîr ^  • 
ftntaficd-cnfairelT  V^j    Çallimachus  entra  « 

^°^;."e,o:,£r:de;i:-^^''"--'^^s-û 

W-toncne/ft!!orrl°""'      P"*""  '"'"'"on fonds. 

'^".quafi proue,  ante/le  v""'  '""^  '« 

•"'•ères  ne  font  0^.  ^^  ''^  P'e- 

dernière.  fo  "en„af  !r  "?*' 
oâ  doiuenreft  "rue  I 
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Chapitre    XLVII.  ^25 
tïcsartichaiix,  &  ce  qui  vient  aa  bout  dticur 
cizeau. 

Dcrtusccsfucillcsonfait  des  volutes  en  bollo 
proportion,  &  (ur  celles  du  milieu  on  met  quel- 
que grade  roface  ^c  dufruitage,ouautrcfanta(io 
jui  cft  afîifc  droitemet  au  front  du  tailloir.  Voicy 
les  parties  de  ce  qui  eft  appuyé  fur  la  colonne. 
L'Architrauc  qui  eft  dmiiec  en  trois  façcs,  aueo 
•îdeux  Aftragales. 

A.  Falaa.  Face. 

B.  Aftragalc  furfemé  de  perles  rondes^  Oii 
gouttelettes. 

C.  Fajcia» 


D. Aftragalc 


î 


Cery  fe  nomme  Pefbns. 

E.  Fafcia.  Et  toutes  ces  fix  pièces  font  TArchî* 
trauc. 

F.  Cîmatium,  Cimaifc. 

G.  Phrife. 

H.  Cimortinm, 

I.  DenticuH.  Dentelles. 
K.  Cimmum. 

L.  Echiaus,  Echine  qui  eft  tout  furfemé  d'oeufs» 
oud'oualcs,  entrcmeflé  de  pointes,  de  iauelots, 
ou  autrefantafic,&  aux  bouts  de  fueillarge. 

M.  Corona.  Colonne. 

N.  Cimatium.  Cimaife. 

O.  Sclma.  Scime. 

ij.  La  dernière  eft  la  comporee,  €(ui  cft  vn 
meflangc  desordres  qui  viennent  au  (ecours  les 
vns  des  autres,  &  félon  l'efprit  de  rouutitr ,  ainft 


La 
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font  le,  defTeins  hardis,  gai,,  he";,  &■  I-  •) 
eontenr  On  l'appelle  auffi  Irall"é       £ft  d'i 
Onuentioii  des  Romains  rnmm- r  ""^ 
ne  des  Grecs  Le  r  I r  autres  qut- 

|^piu.m*?nardeai:rari„VdX''°^"gr~ 
Or  '^"-^q-fi  qucs  arcs  rrio^' 

i  Manc  n!i//  fr™*^"  P«="oftr«,  l'autre 

"^o  iil  econ J^f  "iV' ""^ •  «"« 
viRner  c  d'vn?     ""«''"Temple  de  Salomon. 

&  co'u  W"'  contre-- 

Ruillettes  I  „  ? -r  f  P*"'P''«'  ''^  g"ppes,  d'ai- 

?ac,IIe"  air  '  î'  Ctretn"'^'"'"^ 

desletrre  ,t  Sïr;;"'^^  ^  «ntortillans 
?"  ne  fçauroit  dfre "  a  d,uert?'i"  •"  '"'^ 
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tC.  Outre  les  colonnes  il  y  a  diuerfcs pièces 
iJJont  on  compofc  le  baftimenr. 

Les  ïambes  ou  iarabagcs  d'vn  huis,  ou  porce. 
^Xatera  offiorum. 

l  Arcboutans,e(lagcs,contrcforts,ront  ceux  qui 
i  cftayent  &  fouftiennent  par  dehors  les  murailles. 
'  ^nterides. 

j  Le  fonci,rairc,lc  parterre,c'cft  le  fol  où  on  veut 
afTeoir  le  baftiment.  ^rf4. 

Planches,  bois  de  fenre.  mcmbrurcs,membrai 
tes  delciage,  boisfcic,  ou  fendu,  c'cft  1  elloffe. 

W  Aftragalc,  c'eft  comme  vn  collier  ou  cafquan 
qui  ceint  la  colonne  ,  il  efl:  fouuent  chargé  de 
fueillages,     brins  entrelacez. 

Bafc  &  foitbaCTrmcnt,  c'eft  proprement  le  pied 
de  la  colonne,  c'eft  vn  cercle  qui  ctt  immédia- 
tement fous  le  corps  de  la  colonne,  6c  deftus  le 
piedcftal. 

B!GcailIe,moilIon,remplagc,  rempUlfage,  ce 
font  les  cailloux  tout  rudes  qui  fcrucnt  à  remplir 
la  muraille.  C<€me»/«OT. 

Chantiers  ou  cheurons  dont  on  fait  le  toir, 
Centerif',  la  mortaife  c'eft  le  vuide  oiion cnchafte 
les  cheurons-,^  le  Tenon,  CWojCe  qui  entre  dans 
la  raortaife,. 

Atlas,  Cariattdei,  font  figures  de  femmes  qui 
portent  les  modillons. 

La  clefde  la  voûte,  c'cft  la  pierre  du  mitan  qui 
femble  ouurir  &  fermer  la  voûte, &eftre  le  cadict. 

Stylobatc,  c'eft  à  dire,  porte-colonne,  c'tft  ce 
petit  mur  quarré  quifouftient  le  corps  delà 
lonne,  auec  la  comice  vn  peu  for  jettee. 
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4^^ 


X.  A 


Cornfccr 
Bande  ogifi 


.  pu^    L,mb*  ou  l'Anneau  auec  l  Apop 
gt,  fuie  la  Çolorinc.  pui,  ^  chapiteau.     ^  ' 
i-e  «chapiteau  contient  trois  parties,  h  nîu,  r«f 

fiut  i  £fch.tte,pui,  l'Anneau,  enfin  kPlintt^!^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


A.  Plinthe. 

B.  Echine. 

C.  L'Anneau.' 

D.  LcGorgerin. 
Aptes  ïc  Gorgcrin  Tuit  la  Colonne,  commcn- 

-ant  par  l'Aftragale,  puis  TApophigc  aiiecle  Lini- 
jc.  Sur  tout  cela  vient  la  trabeation  appuyée  fur 
U  Colonne-,  voicy  la  figure  5c  les  noms. 


4  «41  #11^ 

•  •  •  •  <  \>f  I  /  • 


I 


D 


A,  Coronnc&Cimaife. 

^.  Le  mcmon  de  la  Gorotmc,  grauc  flucc  troi^ 
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i'ARCHITECT  vue; 
cancicurcs,  &  le  tout  eft  forjctté. 

€.  Cimaife,  NaifTelJe,  ou  gueule  rcnucrfeè;^ 

D.  LaFrifeouZophorc. 

E.  La  bande  ou  tenie.  .j 

F.  L'ArcJiitrauc.  La  Coronne  cft  partie  dcii 
cornicc.  * 

17'  La  Comice  Dorique  eft  compofec  d'vnat 
autre  façon,  elle  a  premièrement  la  Coronne. 

2.  La  Mme,  &  le  lilet  ou  reigle  de  la  /îme. 

j.  La  Coronne  au  menton  auec  vne  feule  cre* 
nelcurc,  qmfe  nomme  s^otU,  pur  Vitruuc. 

4.  LaCimairerupcrieure,  puis  rinfcrieure. 

5.  La  Frifc  où  font  les  trigliphes,  c'cft  â  dire! 
trois  cuiircs,  deux  caneleures  entre  elles,  puis 
deux  de-  *  : 
ïîiics  au 
bout,&/ïx 
larmes  pc- 
dites  fous 
fcs  cuiflcs, 

^  Tes  ca-   

neleurcs.  Or  ce  mot  de  trigliphes  vient  de  ces  ca' 
neleures  crcufecs,  on  treuuc  és  wieilks  piccas  des 
Hexaglyphes,  c'cft  à  dire  fix  caneleures,  &  autant 
de  cuifïcsi  on  nomme  auiH  ces  caneleures  de- 
rayons,  graueures,  Sec. 

Entre  les  Trigliphes  font  les  Métopes  quarrcc^  ' 
meublées  de  certes  de  bœufs,  portant  les  reftc 
Jices  de  cheuelieres,auec  des  fleurs,fruits,fue,llcs 
des  perles,le  tout  relié  auec  des  rubens  ôc  bande- 
lettes: aux  autres  font  des  plats.  On  les  nomme 
IVletopes,  parce  qu'elles  font  entre-deux  opes  0 
litts  ou  rçpofent  les  cheurons,  ou  les  aix. 
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Suithtcnicqui  feforjcttc,  &:  dcHoiisicclIô 
'^roit  fous  les  trigliphcs  font  les  fix  Jaimes,  ou 
gouttes  à  mode  de  toupies  rcnuerfccs,  ou  petites 
clochettes. 

i8.  En  la  Ionique  la  Frifefe  dit  auflî  trauaifoni  îa 
oronnc  eft  dentelée  ,c'cft  vnc  bande  coupée  à 
ode  de  dents  qui  reprefcncent  les  telles  des  aijç; 


entablement,  ou  le  tailloir  qu'on  dit  en 
,y*64c«;,d'oùfortent  Se  fe  forjcttent  les  volutes. 
JEntrc  les  volutes  on  cngraue  dans  l'e^^hinc  des 
ouicules,  ou  œufs,  ou  bien  oualcs  Se  ouucs,alîifes 
«lans  de  petits  creux  ronds,  iufques  au  haut  ni- 
«cilcmentdcrœil. 
'km  On  fait  auflTi  vn  Cercle  qu'on  nomme  l'œil  de  la 
Colonne,  qui  eft  diuifc  en  huidl  lignes  au  haut  de 
laColonnc. 

Bntrcles  œufs,  ongrauc  des  dards  barbillon- 
nez  de  coftc  ^  d'autre.  On  enfile  au  (Il  des  perles 
aaec  leurs  verticilles.  On  met  des  cordelettes,  Se 
autres  tels  orncmens.  On  dit  aufli  vne  colonne 
coiffée  de  fon  chapiteau. 

Au  chapiteau  Corinthien  les  fueilics  d'Achanrc 
(ou  Branquc  Vrfine  )  font  entières ,  ou  naifïan- 
tes  &  demies;  les  parties  les  plus  efpaiffes  Ce  hiC- 
fcnt  tomber  es  angles  pour  faire  des  volutes  ou 
petits  lierres,  &  faut  qu'il  en  ait  hiùÔ:,  les  plus 
molles  feglilTenc  derrière  Icsautresjil  y  a  des  ti- 
ges auflî d'oii  fortcnt  des  fleurs^  les  grandes  fueil- 
fes  font  au  milieu  de  l'Abacus  eftendues  contre- 
mont,  Se  vn  peu  penchantes  fur  ioy,  Se  renuer/èes 
pour  faire  de  petites  volutes, 

Cesmotsdctrabeation  ou  traua;fon>  colom- 
naifon.  Se  fcmblablos  font  alîcz  clairs. 


Latirj 
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Modules,  ou  Modillons  en  François,  fc  ftom- 
ment  Corbeaux  Les  rcuoIutionsdesvoiucc5  & 
«rrondifTemcnsdcs  doubles  volutes.  Les  Chapi, 
tcaux  fe  pofcnt  fur  Jcs  gorges  de  h  Colonne,  non 
au  niueau,  mais  par  emboifturcs. 

19.  Pour  baftir  (ohdemcnt  il  faut  trouuer  le  U£t 
de  la  terre  fermer /i  le  fond  cft  mal  vny  ou  maref- 
cagcuxillefaut  tarir, ou  ficher  de  bons  pie«x  d 
grands  coups  de  bellier  qui  cit  la  machine  ordi- 

«airc.  PuisIadelîhsonleueleStylobate.  le  lufti, 
tant  a  la  règle  &  au  niucau. 

Lesdcgrez  doiuent  eftre  non-pairs,  afin  que 
commençant  ^monter  du  pied  droK  on  fc  tro-  - 
iieau  dermerlurle  pied  droit  en  bonne  démar- 
che.  Le  degré  doit  eftre  de  dix  pouces^e  repofoir, 
«ire,oupall,ere  doit  a^uoirenuiron  deux  pieds  de 
largeur,  pour  faire  lefcalier  bien  aifc  â  l'cntrec 
a  vn  Temple. 

L-entrecoupcute  de  U  dentelure,  dite  des  Grecs 
//««cAf.quieft  le  vnide  creuft  ,„,re  les  dents. 

teflort  ou  for,.,  que  de  hauteur,  en  cftplus  belle. 


I 


Dc/Tufi 
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XLVIt 


r 

;CÎ«f 


iiiiririMiiiiiimiiftiiiiirniiiuiiiiii^H 


Dcrtus  tout  cela  on  met  le  faifte  triangulaire  A» 
l'ou  Barrondy,  &  Icsdoucincs  bien  à  propos. 


^    xo.  Dorus  fut  le  premier  qui  fur  la  forme  d\n 
homme  fit  laDorique  fans  beaucoup d'ornebcns^ 
l  Depuis  on  fit  la  Ionique  fur  la  forme  des  femmes^ 
j  d  où  vient  qu'elle  eft  plus  migharde,&orncc  en  lai 
i    hafe;  Donc  ils  fuppofcrent  vnbozclou  fpirccnt 
I  Jieu  de  patin  &fouIier  ,  au  chapiteau  des  volutes 
jpour  perruques  &  chcucux  annelcz  &cntortiI- 
l:z,puis  mirent  au  front  dcscimaifes,&doucines 
\  les ornans  de feftons,fueillages,Ôc  autres  telsaf- 
liquets  des  teftcs  de  femmes  i  le  corps  tout  can- 
«iclé&pliflTc  pourrcprefentcr  les  robbes  des  Da- 
I  tre-î.Lçs  cancleurcs  font  plus    moinis  enfoncecs;; 
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'4^  1*A  RtiHiTECTVRE.' 

rcntrcdeiixfc nomme  Arcftes.  Delà  Corinthi,, 
ne,  i'en  ay  parlé  au  nombre  14.  i'adioufte  que  U 
Hélices,  ou  Vrilles  en  façon  de  Cartoches,  ie  do 
ucnt  rencontrer  au  milieu  du  Chapiteau  ,  1 
eftre  droitcment  mjfes  à  plomb  de  la  Rofacc 
fort  contre  le  front  du  tailloir. 

il.  On  fait  porter  aux  colonnes ,  iambages  d?5 
jjortcs,  pilaftrcsjOU  montans  &  contreforts  de], !i 
Jtiuraillc,  de  gros  fommicrs,  poutres,  poitrails  oio- 
fabliercs'.  puisdesfoliucsau  plancher  pour  fouj' 
ftenir  les  aix.  On  met  auflî  pour  faire  les  toidts  dcj>) 
fîlicres  qui  régneront  furlescoupeauxdupignorè 
ou  comble.  Ces  filières  font  fouftenucs  par  ded 
boifes  en  traucrs ,  lefquelles  portent  des  aiguilles^, 
ou  flèches  appuyez  de  leurs  tenons.  Onfaitdef 
grandes  faillies  aux  toits,  afin  que  l'eau  ne  facc^ 
tort  aux  murailles.  Pour  couurir  la  couppure  desi 
folines  j  &  le  forieâ:  du  bois  qui  fortoit  hors  de» 
1  allignementjon  atreuué  les  trigliphcs,  &  pourl 
l'entre  deux  les  Modillons  &  Métopes;  ceftcne-i« 
ceiîitéaeftécaufe  de  ces  orncmens.  Les  Grecs  ap-f 
pellenr  les  couches  des  foliues  Opes  y  &  l'entre- i 
deux  Metopei  ,  nous  les  nommons  des  creux  Ôc  ï 
troux  deColornbier.La  dentelure,&  forieâ  d'aix  \ 
crénelez,  en  l'ordre  Ionique  a  cftc  inuentec 
mefme  dcflcin,      les  modillons  en  la  Dorique 
qui  font  comme  teftes  &  faillies  de  chéurons. 

11.  L'Gpiftyle  ou  l'Architraue  auec  fa  plâtre 
bande ,  fous  laquelle  pofcnt  les  larmes  procédan- 
tes de  la  tringle  a  plomb  des  trigliphes.  Sur  les 
milieux  des  trighphes  on  tire  vnc  ligne  a  plomb 
Jiommee  Arcfte,  en  Latin  Fémur ,  en  Grec  Miros  j 
aiiet  ces  Arcftes  on  façonne  les  canaux  ou  coche* 


te 
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jJw  tnghphes^a  k  rcigle.  Les  Métopes  fe  façon- 
nent aux  plats-fonds  des  Cornichon  les  nommé 

25.  On  appelle  ouurage  DiaftyIe,Tcrraftylc,  èc 
feaftyle.dont  l'cntrccolonne  emporte  la  groA 

tre  eit  de  quatre  ou  fix  colonnes. 
24.  Aux  portes  du  temple  faut  obferuerles 

ciaueau,  la  Cimaife  régnant  autour  du  front,&  fô 
ioignant  aux  onglets  &  extrémitez .  les  rouleaux 
Cartoches  ou  Confolatéurs,&  ConfoIes,&c.Lc9 
rueiliures,  les  deux  battans  de  l'huyfTeric  aucc 
icurspiuots  cncha/Tczdans  lefucil;  les  tympans 
ou  panneaux  aOîs  entre  les  deux  battans  ,  le  ùoh 
teaujestrauerfans. 
15.  Quand  les  mortaises  faites  à  queiie  d'Aron:- 
lelleou  autrement, font cheuillees  ficenclauecs 
aucc  tenons  de  fer  à  vis ,  il  faut  qu'il  y  ait  de  l'cf^ 
Ncc  entre  les  cheuilleures  &  bandages ,  car  fi  Je* 
rers  fc  touchent  &  ne  pcuuent  rcccuoir  la  rcfpira- 
^on  ou  rafïrefchi/Temcnt  du  vent,  ils  scfchauf- 
îcnt  1  vn  contre  l'autre ,  &  fe  rouillant  font  pour- 
le  bois.  ^  ^ 

^^^6.  Lavoixncftantqu'vnair  fluant  qui  gli/fa 
)ar  l  air  a  ondées  &  cercles ,  on  treuue  des  lieu* 
lommcz  circonfonans,  où  la  voix  diuaguant  par- 
fty  1  air,  elle  cfclatte  fans  aucune  rencontre  qui  ht 
s  aijje  &  ramené  aux  aurcilles,  &  en  fin  fc  rend 
.  xonfufe , &  s cftend  au  mitaa,ne  laiiïknt  quVa 
I^ion  inarticulé  ,  &  cmbroiiiUé  dans  l'cfpric  ds> 
PAuditeur.  ^ 

X.c$rcfonan$font  ceux  oùlavoixtcncontrai« 
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t^ARCHlTECTVRE. 

S  folidcs  ticll'aut  &  cxprir 


:quclqi 


aucuns  co  ^ 

barbotemens  ,  &  faifant  Ces  derniers 
bics,  &  des  échos  fourds  &  confus  deceuant  l'Au 
ditcur. 

Les  con/bnans,c'cft  où  la  voût e,ou  courbeure 
cambreure  cft  fi  bien  faite  qu'elle  aide  la  voix 
nionccr,&  fc  gliflcr  dans  l'aureille  fi  diftin(5lemenc»i 
^u'on  n*en  perd  pas  vne  fiUable.  | 

17. Pour  fouftenirle  faix  des  baftimens  faut  fairev 
de  bonnes  arches  en  muraille,  &  mettre  de  bons  2 
panneaux  de  ioinâ:  tous  refpondans  au  centre  doi 
la  clef  qui  lesfcrracra ,  car  ainfi  la  matière  foula-1 
gce  de  (on  fardeau  ne  fe  cambrera  point ,  ny  Icji 
foliues  ne  fe  démentiront  point ,  ny  le  baftiment^ 
ne  s'afFaidèra  nullement.  Mais  encor  que  les  4 
panneaux  de  ioin^t  venant  a  élire  prcflcz  du  far-' 
dcau  foulaflent  leurs  panneaux  de  couche,  3c 
poufladcnt  hors  les  clefs  des  voûtes,  ou  Icurim-j 
poftes,qu  ondit  Aflî--:es,  fi  faut  il  que  les  pile?', 
d'embas  ,  &  les  fouftencmens  foicnt  fi  maffiB 
qu'ils  portent  aifément  le  faix. 
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C  H  A  1'  I  T  R  I  xLvii; 
Importe  ou  afïîette. 


1?.  Pâlie  que  les  fondcmensfoi^nt  fi  foUdcs.fi 
bien  n,uelcz,&ri  bien  maçonnez  que  rcfbouI*=- 
jncnf  des  terres  ne  les  puifTe  efbranler  i  ny  mettre 
hors  de  I,cu  les  cloftures  des  baftimens.  Il  les  faut 
I  donc  fortifier  dAntervdcs,Erifmes>  ou  contre- 
forts qui  commencent  à  monter  depuis  leTuf.ou 
I.tde  terrefcrme,  iufquauhaut;  que  dansœu- 
me,  contre  le  terrain  cela  foit  fait  à  dents  do 
fctc,&Iesareftesdcs  coings  bien  façonnées,  & 
Jes  couches  de  la  maçonnerie  bien  fai'tes. 

25.  La  beauté  des  maifonnages  gift  en  trois. 
> omts^cn  la  fubnlitc  de  la  manu fadureja  magni, 

B  e  iij 
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ï^'Archîtectvre' 

dire,  belleappatencc.commodij dyfage  dcc< 
lation  de  fymmettie.  î>"^.  aec< 

?o.  Il  /  a  cinq  efpeces  de  baflis-courts.TufcanT 
Colonnes.  D.fpluu.ee,  &  tellement  defcouuerr 

r..l  J   ?      ?  »  B"<:"ux ,  ou  rctu&cs  d 

cuWe  four,LaT,jfcanceft^uandIe.fo  S 
Joufpendues,  &  pour  rece.ioir  le  pluyes  certaine 
fO"rs  de  tuiles  foaieresot.  canaux,  defqoe  "r 
Urln?  'T""  '^'P'»"ches.l'eau  fc  pourra  0,1 

j"''',""P'""l"=h»>"bres,cntre|e5o..  ■ 

qt^  rend."  l  °"  P'^l^'^ent  <le  mor  L"  i 

Se'n    V  :r^"''=P'""'''-''"^""î"''e  c- 

charpe„teriedl;:apts'dro^t,:rrt'"'^ 

ca  le  aC''"-  ''icn  folidc  .  fur  cefte  cï 

TuMu^aTo' "'k""?"'"  P»u^  de  Marqueterie 

rfouuufie  àt   (e^u'i  °"  t,'" 
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•rli' 


Chapitre  XLVIL 
Ouuragc  à  tuile. 


Ouurage  a  cfpy. 


$i.L'Architc£lc  doic  fçauoir  comme  ilfiiir  pciii- 

£  c  iiij 
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'440  i*Architictvrf. 
<dre  les  édifices ,  &  en  donner  les  premières  Id« 
au  Peintre  j  aux  lieux  bien  grands  il  faut  peind? 
des  Théâtre^ Scènes ,  Pcrfpcaiucs  pleines  dcco, 
Jonnes  ,  purraux  ,  rués  ,  feintes.  Es  galeries  o>| 
pemd  des iardinages ,  parterres ,  mapp^emondcsî  ' 
lîiaiions  de  plaifanccs ,  Marine  couucrce  de  Galdi 
res  &  vaifTeaux  ;  combats ,  fiorrcs ,  armées  carnij 
pecs;  paifagcs  Stforefts,  fables  en  grand  volum^ 

fantafics /mpoaibles  dont  on  charge  l'incruftaru*) 
re,  pluftoft  que  des  remembrances  des  corpora»4 
Jjrezquilbnteneftre.  ^ 

Quand  les  Peintres  fuiucnt  leur  quinte,  6c  li 
verue  faific  leur  pinceau,  ils  font  des  harpies  domp 
Jjcsqueues  abboutilTent  en  floccars.  à  codes  reuei 
«ucs  de  fncillcscrcpelces,  de  volutes  g^nrnies  deJ 
ro.aces  ;  des  candélabres  d'où  forrant  desrain-a 
leaux  de  fueillage  dehcats  &  fort  efcrayez  ,  quiii 
potteroàt  de  petits  enfans  aflîs,  bien  eniouez 
tollaftrant  enfemble;  des  boiiiHons  de  fleurs  for- 
tantdefueillards,&  de  là  certaines  moitiez  d  ani-. 
înauxincognus,demy  hommes finilîant en  belles 
brurcs  ,  mille  Caprices  qui  font  mieux  réccus  que' 
les  veritez  mefmes ,  car  ilfchible  qu  on  fe  dcledc 
a  eltre  trompé. 

35'  On  dit  alFeoir  les  groffcs  pièces  j  faire  J 
couche  du  bois,ou  des  pierres,  la  première  main 
de  placage  contre  la  muraille  de  mortier  plus  ef- 
tpais  pour  faire  la  croulle  î  puis  on  met  la  fécond 
couche  de  mortier  délié  &  délicat  qui  s'applanici 
^oucement,  &.Tiettout  à  l'égal &â  niueau.  Oui 
dit  prendre  vn  faux  allignement,  ou  prendre  hic, 
i  alJignemcnt, 

54.  Poorguindcf  les  fardeaux  on  fc  fcrtdemô" 


I 
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Chapitre  XLVIï. 
chines  qui  font  afTemblages  de  bois  qui  par  rou- 
lemcns  de  chofes  circulaires  ont  vue  merueillcu- 
fc  force  pour  foupefer  les  groiïes  pièces  de  bois  Ôc 
j  de  pierre,  celle  donc  qui  ferr  à  monter  auec  effort 
d'engins  fe  nomme  Acrouatiquc  -,  l'autre  forte 
qui  cft  machine  fpirituelle  qu'on  nomme  Pneu- 
matique ,  fait  fes  effets  à  force  de  l'air  &  du  vent, 
/jui  s'entonne  &  s'enfonce  dedans  auec  violence, 
par  le  moyen  d'attachons  &  exprefïîons  ou  ef- 
praintesde  vent  qui  anime  toute  la  machine,  eu 
Ja  première  il  n*y  a  nul  artifice  ,  parce  que  tout  fc 
fait  à  force  d'engins ,  affemblage  de  membrures  , 
cntretoifes,tortillement  de  cordages,conrreforrs, 
arcboutans,  eflamperche,  trauerfkns  ,  entez  dans 
Jcs  mortaifes  i  mais  la  fpiritucHe  qui  ne  iouc  que 
par  efprit  Ôc  vent,  fait  mille  beaux  effets  &  fait  or- 
ganiquement,  làoii  l'aotrene  faitque  mechani- 
qucmcntmouuantlcsroiiages  affez  loardement, 
êc  auec  des  moulirvets  affez groOîers. 

Ces  Machines  fc  nomment  de  leurs  figures. 
Grue,  Singe  ou  Ergate,  Chéure  ;  Truyette  tour- 
noir  ou  Sucuia  ;  le  Tympan  ,  Treuil,  Mouffles , 
barres,  efcharpes,  pieux  courbez  ou  àtefle  de 
crofTe ,  bellier ,  hie  ou  maillet  ferré,  poulies  font 
pièces  dont  on  baftit  ces  organes,&machines  tra- 
^coires,  ou  leuan  tes  en  rair,pou{Tanres, roulantes, 
attirantes.  Automates  font  engins  qui  fe  remuent 
d'eux-mefmes. 

Dioptre,  c'efl  vn  inflrument  à  niuellerde l'eanj 
Entafis,c'efirenflure&:  le  renflemct^des  colonnes. 
Frife,  c'efl  vne  plâtre  bande  entre  l'Archirraue 
Cornicc,  en  laquelle  on  entaille  mille  fanta- 
^Jes  à  demy-boifc  pour  efgaycr  la  bcfongne.  ' 
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44i 


t'A 


R  C  HITECT  VRi: 


M ouffle  ou  bandage,  oùfont  plufieurj  poulions 
pour  guinaer  les  fardeaux.  ^ 

J^A  ^^.^'^^'^^^  f CCS  orncmens,  moulures 
addouciflèmens ,  doit  ertre  le  tiers  de  la  colonne; 

Arch,traue,Fnfe,  &  Cornicela  quatricfmepar. 
lie.  On  mefurc  tout  cela  par  modules.  Si  la  Co- 
lonne a  vingt  &  vnmodul(..lePicdeltaIcnaura 
fo^s'  ^      hauteur  fa  gronfeur  fcpt 

36.  La'Proieaure, faillie,  ou  larmicre des im- 
portes/  qu.  ne  doiuent  pafTer  la  moitié  des  colon, 
i^e^)  lont  ces  membres  qui  appuyentles  arcades 
quifefontentre  les  colonnes. 


ChApitri  XLVIî; 


445 


A.  Importes.  Ecces  membres  qiiarrez qui Ton- 
'flrcnncnt  les  importes  ,  ou  faillie?,  fe nomment 
Pilârtrcsi  piliers  tjuarrcz. 
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'444  l'AkcH  I  TECTVRg" 

o'7.&  nr"""""/"""'"^^^     Colonne  Ion 

58.  Les  fleurs  &  fruiAs  pefle.meflez  en  la  Fr.Ta 
fa.<le  o„  co«pet  dVn  eaific<,.ou  front  fp"S 

rend  le  '^"""^ ^ne  Spherejla  Voûte  cft 

rcnchee  de  <itux  arcs  qui  s-eiwrecroifent  i  Ja  clef 
Archeeftvne  voûtetoute  d'vne  cambru  efan.' 

are.Ia  chorde.la  flèche.  On  confond  fouuent 

Cn"  r  cn  atr'^^K'^'  P'-nronlàanfc 
panier ,  en  arefte  en  berceau 

tcrfe  LTt/'  f '-'"'^  ^°""'«.l=»^b"Té,de  marque. 
nralTs  A'T  •T'^'^'  P'""  rapportées, dlu. 

ir  pT/;:!'  r<=""""";'^.'%"res,i  entrelanen,é! 
Je  p.erres  co  orces  embUm.,  i  lozange  de  marbre 
40.  L  entablement,  faillie .  ou  k,^pL?cU  k 
couronne  qu.  couure  la  muraille  :  &  ft  pou^a,  t 

-îmTlaS''^"""''^''''^"'""P""^ 
4r.  Lespatties  &  membrures  dVne  fenellr-' 
mo    ".Vet '"'"i'J^'"''^Se.  >  Ucroilïe  .^ 

rorda  abre":"  iti''  f"-'^":- 

1  ,  -7^"^  >  ^  accoudou- ou  paufoir ,  c  cP- 

Ic bas oppofé  au  linteau.  ^  oiz,cu. 

Cheminée  a  /bn  manteau,  Tes confolcs^tcrmc^^ 


I 

4 
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ChApiTri  XLVir; 
A  ftatucs ,  niches ,  corniccs  &  volutes  ,  le  canon 
&  tuyau, les iambages  &lcsbafc$,Ja  plaque  do 
'fonte,  les  chenets  de  parade, les allumoirs  qui 
font  des  boulettes  d'airain  pleines  d'eau  auec  vn 
petit  (oupirail  plantées  fur  l'atrc. 

41.  Si  le  baftiAientn'cft  bien  conduit  la  voûfo 
s'affaiffcjlcs  murs  poudpnt  &:font  vcntrc,Ies  boij 
j  fe  fendent  Ôc  vermoulilTcntJes  pièces  fe  lafchenr, 
[tout  fc  dément  de  tout  cofté,  le  baftiment  prend 
Pcoup  &  efclatte ,  les  crcuafTcs  s'cntr'ouurent,  de 
\  menacent  ruine , partant  faut  renforcer  ks  an- 
,  gles&  oiïemens  des  parois ,  depuis  le  rez  de  la 
chaufleeiufques  au  hautjdc  pierres  fortes,rarmer 
de  bandes  &:  clefs  de  fer, 

Its  parties  principales  ti'"V«e  pièce  d'^rcbiteiinrel 

*  A.  La  grande  Cornice. 

B.  Le  quarré  du  tableau,  OU  milieu,  champ," 
*f  îurfacc. 

C.  Piedeftal. 

.  D.  Volutes  ornées  de  fueillcs  en  forme  de  con^ 
foies. 

E.  Latargue,ayantenteftcvnerofc>au  basvn 
Chérubin,  ou  autre  icllc»fantafic. 

F.  Lauriers  qui  fortcnt  des  rouleaux,  ou  carto- 
chcs  de  la  targue  i  Cartocheou  papier  roulé  pat 
les  deux  boucs ,  iVn  au  contraire  de  l'autre. 

G.  Les  Trigliphes  d»ns  la  Frifc. 

H.  Les  Mcpotcs,  dans  le  quatre  dcfqucllcs  ov. 
-tnet  des  teftcs  de bcftcs. 

I.  C'eft  vn  Marbre  de  baflc  raille,  oiide  bas  re- 
lief où  l'on  polç  quelque  figure. 
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-44^  I-'AîlCHITKCTVfts; 

K  Picdeftal  du  cofté  droit  qui  fouftient  Vn  Ah^ 
ge  de  bolTc  ronde,  ou  autre  ftatuc. 
L.  Le  gauche. 
M.  Pierre  d  attente. 

N.Le  premier  coftc  ^montant  de  tout  l'ordre. 
Leiecond. 

P.  Frife  de  ]a  Cornice,  &  de/Tus  du  montant. 

C^.  Le  retour  de  Ja  Cornice. 

R^Le  terme  qui  eft  defTous  Iererour,c'cft  quel- 
que Satyre,  ou  autre  ftatuc.  ^ 

S.  Le  de/Tous  du  montant,oùron  met  en  petite 
ta//lc  quelque  liiftoirc.  Abacus.  ^ 

T.  Le  chef,  la  telle ,  le  haut  de  l'œuure. 

V.  Les  gouttes,  ou  les  œufs. 

X.  Les  clochettes. 

Z.  La  dentelle. 


Ch  A  PITRB 


XL  vu; 


447 


•     Suit  yne  lifte  des  EnrkhiJJrmens  Jes  ouuragts 

d'^rchiteÛure. 
ï,  Chappcaiix  de  triomphe ,  li^z  de  rubcns  de 
l  foyc  flottante. 

2.  Grotcfqucs.  Hommes  habillez  a  manteaux 

j.  Arabefqucs.  Hommes  s*acheuansen  beftes/ 
cnfueillagcs,  &c. 

4.  Tcftcs  de  bœufs  feches,  d'où  faîllent  bran-; 
chcs  riches  de  fueillage.  ^ 
>    5.  Mafques. 

6.  Cornets  d'abondance. 

7.  Fueillage.Vafes.Satyrcs.  Monftres.Beûionsr 
Rofâces. 

5.  Billettes  enfilées  (  ils  femblent  chappeicts.  ) 
,   5>.  EntrelafTures  de  branches,  hommes ,  beftcs, 

10.  Tout  cela  s'entaille  dans  la  Frife. 

11.  Moulures ,  ôc  orncmens  de  l'Architrauc^ 
foulure  à  fueillage. 

II.  Lineamens. 

15.  Liziercs  ornées  de  billettes,  ou  bouIettesT 

14.  Chappeaux  de  verdure,dans  le  vuide  de  Jeiït' 
fond,  font  entaillez  &eifelez  à demy-boflc, des 

>  demy  -figures  qui  fc  iettenc  hors  de l'œuurc.  Guir^ 
'  lande.  " 

15.  Lebozel  d'cnhaut&  d'embas.  Etleconcrc- 
bozel. 

16.  Les  filets.  Vne  corde  de  billettes. 

17.  Fuzee.  Oreilles  de  fouris  refcndu'e's  cnnix- 
ijiere  de  fueillage. 

18.  Plat  fonds  guconcaue,desronds,dcschap-^ 
peaux  de  verdure,  d'où  for tcnt  Iss  figures. 
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44 


R  C  HI  TE  CTVR  Ei 


J9.  Les  faillies  de  la  Frifc 


10. 


Col 


on 


n^«anclcc,&rudentcc,ceft  quanci 
Ja  moitié  cft  faite  de  canaux,  &  Je  bas  eft  de  ca- 
naux commd  remplis  de  baftons  ronds.Rudcntu- 
xc,  canelctire. 

11.  LesChapitcauîr  couucrrs  de  taiHoirs.ôu  tail- 
Jeaux  dchancicz,  &  au  milieu  de  l'efcWrurc 
vneflcurdelys. 

21.  La  voiture  de  l'arcade,  oùportc  la  courbure; 
icsco/licresoiiiambagesdeia  porte.  La  clef,  ou 
coing  de  la  voiture ,  cft  au  mitan,  cft  quafi  toute 
iiors  du  maftîf:  (c'eft  à  dire,du  corps  du  baftimér, 
Ce  des  groflcs  pierres,}  Les  ceintures  des  iambagcs. 

25.  Petits  cnfans  volans  idcmy-boïTc. 

24.  L'Architraueeft  furies  Chapitcauxjâ Frifc 
lur  I  Architraue  -,  la  grande  Cornice  fur  la  Frifejcc 
<3ui  cft  deflus  diuifé  en  quarreaux  ou  niches,  s'ap- 
pelle les  faillies  de  la  nichc,les  vncs  eftant  à  plomb» 
<ur  le  vif  des  Colonnes,  les  autres  fur  les  arcades. 

2y.  FronafpiceJa  pointe  &  la  teftc  du  Frontifpi. 
i^l  Ct"^", ce fontlignes pendantes  qui  font 
le  Frontifpicc ,  &  le  forment  en  triangle. 

>  ^^-f  ^g"^"t«  quifc  pratiquent  en  certains  lieux 
a  la  dcfiobce,  pour  remplir  Icfond,  &  les  vuides, 

27.  L  ouuragc  cft  fï  entier ,  &  fi  fain,  qu  vn  feul- 
quarreauncs'encft  encor  dcmcnty. 

28.  Fcftonsoufaifcux  defucillages,à  tcftede 
pauot  de  fruits ,  &c.  liez  aucc  des  rubens  volans^ 
<5C  tailant  femblânt  de  pafter  par  des  boucles. 

*9-/«5  Piiï'ers  eft  afTifela  voûte  ronde  i 
cul  de  four,  ourctube,  &  Oir  ccftc  voûte  de  la 
cournelle  ,  eft  vnclanrcrnei  huit  fcneftrcs,  qui  a 
cnteftçynglob^dW. 

$0.  Li 
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Chapitre    XLVII.  445^ 

$o,La. ceinture  de  la  maflTonnerie  qui  cft  dedans, 
t*ca  veut  vne  autre  dehors.  * 
5'-  Les  Piliers  &  Pilaftres  font  empiétez  fur  des 
moulures  qui  leur  feruent  de  bafc ,  formées  en 
trois  degrez  au  niueau  du  pané  de  dedans ,  &  cej. 
gncnttoutle  bdftimcntcnrond. 

5i.  Des  replis  des  Cartoches  forcent  des  brâches 
go/Tes  de  febuesdemy  ouuertes,  Carobcs,  &c. 

53.  Saillies,  ou  proiedurcs  a  plomb  fur  lesco- 
Jonnes. 

P  3  4.  CoOiucrtures  à  cfcaillcs  d'argent  entrecoup - 
pées  de  coftes  de  melons  dorées  du  haut  à  bas, 
ayant  des  baluftres  de  bronze  fur  foy ,  &  vne  lan' 
terne  de  criftal. 

35.  Vn  coffre  aflîs  fur  deux  pieds  d'harpies  ap- 
puyez fur  vn  Plinthe,  quieftoitfurlc  plan  delà 
haute  Corniche  qui  rcgnoit  fur  quatre  pilliers , 
ayant  au  dedans  vnc  voûtorc  àquartcauxôc  roû- 
ces,  d'où  (ailloit  vn  cfcritcau  volant  auçc  fcs  ict- 
très,  Miroir  d'or  de  vérité,  &  l'autre,  Miroir  d'yn 
vray  amour  ;  qui  cftoit  en  face  de  la  pcrfpcdliuc. 

3^ .  Les  vafesalîîs  â  plomb  furies  colonnes  (con- 
tinuées par  arceaux  qui  fouftiennenr  l'Architrauc 
en  rond}  auoicnc  laventrurede  trois  pieds  ornée 
dVne  cciniCurc,ou  plâtre  bande,  puis  s 'eftteci/Tanc 
en  amont  venant  vers  le  goulet,  comme  auffi  vers 
le  pied  i  les  anfes  font  deux  Dauphins  recourbez , 
&  qui  mordent  les  léures  du  vafc. 

57.  Le  toit  monte  en  pointe,  &  fait  vne  pyra- 
mide qui  n'a  qu'vn  oeil,  ou  feneftrc  en  rond  i  au 
îiauty  pofevn  Aigle  volant, à  l'entour  furdesfc- 
ftons  pendansfebranchcnt  quatre  Aigles  â  ailles 
dclployces. 

Ff 
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450 


l'Architectvre. 


3^ .  Table  de  marbre,  ou  table  d'attente. 

Niche,  ou  nid  où  (ont  poCécs  les  ftatucs. 

3P-  Sur  la  pomme  de  la  lanterne  il  y  a  vn  piuot 
qui  enfile,  &  larde  vn  coq  dore  qui  tourne  â  touc 
¥cnt. ' 

Les  Héros  y  cftoienc  en  demy  bo/Tejmais  fi  pro- 
prement  dcnuez  que  les  figures  fembloicnt  fortir 
iiors  du  fond,  &  le  ietrcr  hors  l'ouurage. 

Les  moulures  à  parquets  ronds  8c  quarrez 
«ftoicnt  parfemées  de  rofcs  à  demy-taillc ,  rchauf- 
Iccs  d  or ,  &  le  fonds  couche  d'azur. 
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Chap.  XLVIU» 


'Art  de  Pcrfpcdbiuc  ^  Ou  Optique 
fert infiniment  à  l'Architcaurc,  cllcf 
confifte  àlaconridcratij)n  de  diucrs 
larpcds  de  tootcs  les  çKôfcs  qui  fç 
pcuuent  prefcnrer a  l'œil  fut  tcr're ,  Toit  qu'on  les 
regarde  de  front,  de  traucrs,  d'enhaut ,  d'cnibas  » 
en  c6u(e  façon.  L'adrçlfe  que  ^oi^ne  cet  Art  con- 
fiée en  fcaions  de  lignes ,  afin  de  iqt^nct  aflîcttc, 
forme,  grandeur,  proportion,  aux  corps  ,  fur- 
fâccs,  paifages,  &  tout  ce  qu'on  veut  faif e. 
j  2.  La  fourcc  de  rout  ent  Art  vient  dt  la  nature 
dênoflrc  veu'c,  àlaqueîlc  les  chofes  fc  ijcprcfen- 
tçnien  diuerfesfaçons,  &  fclonqueï  œil  les  rc- 
gardç  de  prés  ,  de  loin,  de  haut ,  de  triuers,  ainrt 
lerttblent. elles  rondes, quarrées,  oualds,  tortuify, 
cnpffèmide,én  mille  façons-  Cet  Art  codftftc 
en  trois  efpeccs.  Premièrement,  Plates  formes 
Geometrales.  Secondement ,  Superfîccs  &  fur- 
faces  Perfpediucs.Tierccmcnt,  Corps  folidcyfic 
înamfs. 

5.  Le  nom  des  lignes  neccflaires  en  cet  Art  quî 
eftfortagrcablc,  fontccllcs-cy. 

f  f  ij 
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Perspictivi. 


A.  Le  trai6k  quatre ,  fait  d'vne ligne pcrpcndi^ , 
culaire,  &  l'autre  rraucrfante. 

B'  C.  Sont  les  dcu*  lignes  principales  en  cet 
Art,  dont  l'vne  reprend  comme  n  elle  fortoit  de 
Tccii  de  cclay  qui  regarde,  ôc  fe  nomme  Horizon- 
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^  ChApitm    XLVlir.  .r. 

talc  i  1  autre  trauerfante  fc  nomme  Ligncterrc 
parce  que  c'eÛ  vnc  ligne  qui  cft  deffous  les  pieds 
de  ccluy  qui  regarde.  Ainfi  B.  cft  toufiouts  rdeué 
aufîi  enhaut  par  dcfTuj  C.  qu'cft  la  grandeur  du 
pcrfonnagc  qui  règàrdé.    '  ' 

En  la  ligne  Horizontale  cft  le  poind  delà  vcuë, 
I  oulaprunellcdcrœit,  &  le  poind  principal.  Ec 
en  iccllemefme  rondes  tiers  points  en  égale  di. 
I  ftancc  du poin6l principal. 
(     D.  Lignes  perpendiculaires. 
'     E.  La  Ligne-terre  cft  commencement  du  Pian 
Pcrfpcaif ,  elle  fait  tou/Iours  la  fepaxation,  &  «il 
entre  le  Plan  Perfpcdif  &  le  Plan  Gcomctraf. 

F.  Ligne  circonfcrantc  ,  celle  qui  trcnche  X 
trauers,  c  cft  le  diamètre. 

G.  Triangle. 

H.  Ligne  fpirale  &  tortue. 
LQuirré  parfait. 

K.  Ligne  diagonale  &  trauerfante  d'Angle  en' 
angle.  ° 

L.  Vncubc, 

M.  Ligne  fupcrdiagonalequitraiîcrfe  le  corps 
folide ,  là  ou  la  diagonale  ne  va  que  fur  vnç  face. 

N.  Interfc<Slion  de  lignes  s'erirrccoupapcâ  an- 
gles inégaux. 


Ff  iij 
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Chapitre  XLVIII. 
Voila  le  fondement  de  cet  Art,  car  en  ces  poinâ:s. 
%ncs,fcélions,&  aux  poinétsaccidcntaiix 
quifuruicnnent,  giftia  principale 
partie  de  la  Pcrfpeâiae. 

Les  termes  ordinaires  font. 

I.  RaccGurcilïcmcnt  d'vne  chofc  vcn'c  parFe 
frontiveuc  par  Ton  angle  , diredfcemcnt;  par  lignes 
radiales,  ou  pyramidales>  les  diagonales  tirées, les 
trauerfantesjles  circonferantes,  les  ronds,  les  dif- 
férentes aflîcttes  de  la  vcuc ,  la  veuc  par  les  coftez, 
ôc  faut  garder  de  paflTer  les  termes  de  l'entreprifc» 
Se  ne  donner  plus  longue  eftcnduc  aux  baftiraens 
ou  païfagcs ,  que  ce  que  la  veue  peut  porter  natu» 
Tellement ,  autrement  il  Icra  faux  &  hors  de  Tcn- 

r'  treprifcde  la  veuc. 
I  -  1.  Toutes  les  choses  veuès  vont  radier  &  Ce 
rendent  par  droites  lignes  à  l'œil  du  voyant  &  au 
poindt  principal.  Les  lignes  radiales  ou  vifuales, 
auec  leurs  fedions  font  les  raccourcifl[èmens,pro- 
fondicczjrehauflcmens.  Et  pour  peu  que  la  cîiofe 
vcuéfoitelloignce  deî-œil ,  tcufiours  cUe  dimi- 
nué, &  eft  raccourcie* 

5.  Les  tiers  poindls  font  toufiours  auffi  loin  du 
poind  principal  que  le  persônage  eft  loin  de  l'œu» 
ure  qu'il  veut  feindre.  Vne  ligne  qui  baife  &  tou- 
che tout  doucement  l'autre.  Ligne  quiencroifc 
vne  autrejqui  perce  d'outre  en  outre  vn  corps  fo- 
lideiles  tiers  poindts  aident  à  faire  la  conduite  de* 
raccourciiremensjtircr  des  lignes  per(pe6liacmér, 
diagonaJement &d'anglcen  anglcicoupper  les  J4- 
gncs;prcndrc  rcfpaiilcur  ou  diamcttr«  d'vn  corpi^ 

Ffiiij^ 
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/■  I  J    T-         •'■'»S  l'ECTIVB. 

Jo/idfi.  Lignes  qui  trauerfcnt  natutd/emenr 

4.Watt„  formes mùcs à laduentute,& n'eant- 
n,o.„s  a.fees  i  remettre  en  Perrpca.uc.Corps  fol 
d   couche  â  pl«.  ou  drcffé  à  cofté.  ou  exagC& 
efto.lleafîxpoi„,es;les  faces  différentes  &d"«e« 
regards  des  corps  folfdes.  "«^Kd-ueis 

ç.Prendre  fon  origine  de  quelque  chofe  perpen- 
d.cula.rement  &  à  plomb .  ou  d'ac.onalenJer.t'^  o  j 
diamétralement.  Des  cubes  percez  à  iour  y  .  2 
front  ou  par  l'angle.  Ronds^fleuez  en  orp 
des  veus  en  différente,  aflîettes  &  portures"^  Fal  e 
des  ronds  ou  figures  fans  aucune  co'uppe  de  ,.n  ^ 
&dvnfimplecontonrdecompa$.  ^ 

fi.  P'»«es-formescornuës&  hors  de  toute  iufte 
quarrure.  Lignes  naiffantes  &  extraites  des  "„! 
très  &  r  em.oyees  i  mont,  ou  en  bas.  Arcs  fondez 
lur  hgnes  diagonales.CoIonnes  érigées  (i.r  Stylo- 
leu  « P'°PO"*°'« des mou- 

tent&sefleuentlescorps  fohdes,  (i  conduilènt 

cen  !  1^,°'""^''  P"  P°'"«  accidcn tal^Lc 
chan^t      ?  °  TJ'T    "i""""'     TaiHouer  du 

de  faS?'  Stylobate;la  gran. 

8.  Non  feulement  on  peut  redu.reen l'Art  de 

d«ri       '  f     P'"  P'^'P'^lif .  I"  cinq  ordres 
colonnes  les  tirant  de  li  auec  tous  leurs  m  cm- 
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Chapitre  XLVîIL  45- 
|brcs,mais  auflî  les  cinq  corps  réguliers  de  la  Geo- 
laictricek  l'cleuation  d'iccux  en  corps  folidccom- 
me  IcTriangle  à  quatre  faces  nomméTctracdrurti. 
lA.i  L'Oaacdrum,  c  cft  i 
jdire,  à  hui6t  faces  qui  tan 
hoft  cftde/ueloppé ,  tatttoft 
|enUcloppé.  B.  5.  Le  Cube 

IielTc/iir  fa  pointe.  4.  Do- 
ccacdrum    compofé  de 
jdouze  pentagones  &:  faces   


En  fin  on  peut  aulTî  réduire  les  ronds  fphcriqiics 
au  Plan  Perfpeâif  &  l'arrondit  de  rond  parfait  & 
complet. 

9.  Quelque  part  que  nous  foyons  nous  faifon» 
i  »c  centre  de  toutes  chofcs  qui  nous  cnuironnent , 
^  en  forte  que  tout  ce  que  nous  voyons  àl'cntour 
de  nous  eft  circonferamment  racourcy. 
I   10.  Cet  Art  eft  neccfTaire  en  Peinture  poui  faire 
les  r  entremens,  cflognemens,  pofturcs  diffcrcn- 
tcs,  les  Pcrfpcaiues  ,  les  aflicrtcs  naturelles, 
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lour 


pour  allumer  le  iour  i  droit  fil ,  faire  ks 
gcs  où  il  faut ,  &  conduire  droit  le  rayon  ( 
Je mcfnageant bien  en  toute  la  Peinture,  pol 
bien  le  pointa  du  iour  ,&  mille  fccrers  dcl'nrn 
qui  ne  Ce  peuucnt  exécuter  fans  commettre  de! 
lourdes  fautes. 

n.  Toutlcfecrerdecct  Art  vient  du  naturel  de 
Javeuc,  car  il  faut  s'imaginer  quelaveuc  fc  face 
comme  en  triangle ,  duquel  la  bafc  eft  afiîfc  fur  les 
yciix,&  l'angle  fur  l'pbicaquife  prefcntcr  â  no- 
ftre  vcaë  r  au  refte  plus  cet  angle  s'eHoigne  de 
nous.  Se  plus  le  triangle  fe  va  appointant  &  appe- 
ti/lanr,  &  plus  l'angle  eft  mince    rcftrecyi&  c  cfl; 
ce  qui  fait  la  différente  apparence  des  chofcs,  & 
ce  qui  trompe  noftre  vciic  altérant  les  obicclsi  car 
on  void  que  les  longues  allées,  quoy  que  para- 
icires,fifcmblent-cllesàrœilen:requafi  vnies  aa 
^out,  au  moins  bien  plus  proches,  &  les  chofcs 
iiautcs  fembles  s'abbailTer  ,.  . les  figures  mefmes  ; 
changent ,  car  vnc  chofe  quarrée  de  prés,  de  bien  j 
ioin  fcmble  quafi  ronde  i  vnc  voûtée  fcmble  plat- 
■>  les  couleurs  de  mcrmc,fe  chargent  &  defchar- 
gent ,  femblcnt  gayes  ou  mornes,  félon  qu'elles 
<ont  efloignces  de  noftre  œil  .&  qu'elles  fe  dar- 
dent â  noftre  vcue,  ou  à  droit  fil ,  ou  refléchifl^ant 
par  bricolci,à  grand  iour ,  ou  à  iour  foible  ;  & 
c  cft  en  cela  que  gift  lexccllencc  de  laPcrfpcaiue,  ' 
^  des  ouurages , d'exprimer  naïfuemcnt  non  pas  à 
les  choies  en  leur  naturel,  mais  ainfi  qu'elles  doi-  ^ 
ucntparoiftreàKcsilfclon  IcuraOiettc  ,  &  félon 
ia  portée  de  noftre  veuc.  La  Colonne  d«  Trajan 
cftmiraculeufecn  cela,  car  cftant  toute  chargée 
dcpcrfonnagcs  cizelez  tous  de  différentes  gran- 
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Chapitre  XLVIII. 

tîurs»  n  cft-cc  qu'ils  font  fibien  façonnez  qu» 
us  à  Tccil  paroifTcnt  de  mcfmc  corpulcncc,quoy 
^uc  ceux  d'en-hauc  foicnc  deux  fois  plus  grands 
ouc  ceux  qui  font  au  bas  de  la  Colonne:  mais  ce 
ioncdes  coups  de  maiftrcsi  le  vulgaire  ncfçait  nj 
hite,  ny  iuger  de  çcs  ouutagcs,  ' 
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A  PITRE  XLÎX. 


crochetaefcr.qui  fiché  dans  vn 
en  œmnc:  "   "°"  '  bois  qui  cft^ 

S-  U  Vïriop  entier. 

4-G,.,ltaume,ceftvndemy.rabot. 
5.C,«au.detGutefonc.Cizeier. 

dre\Srd':;ïd"'""'^'''"«-™'--^p-- 
i-';«ifpo„':pœ"j'''\"=''=^'''''^«'»g-^ 

&  fillonnant  o„i  f T'j^  î*^""'  "  "'"^nt,] 
creux:  quî? afh ' -^'^  ''o'^nt  dVn 

rond.  ^         •  '^"''«rond  ,  qui  fait  le  canalj 

Reiglctte  à  pic^ 
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Chapitre  XLïX. 
tcfqiiierrc. 

Lp  triangle  pour  tracer  droit. 

M.  Quille  bouquet  pour  drefTcr 
es  mortailcs  j  c'cft  à  dire  ,  conca- 
itez  :  Compas. 

II.  Efchantillon.  Moucliettes, 
uifont  lc5  chofes  rondes. 
15.  Les  outils  de  moulures. 

1 4.  Guillaume  debout ,  ou  de  coftc. 

15.  Bouuet  à  reprofondir,&  à  efligir,  c'cft  à  di- 
e,  ffofl  delineatum  li^num  refcinclere. 

16.  Fermoir  à  nez  rond. 

1 7.  Outil  détaille  :  taille  eft  ouurageauec  des 
itcftes  &  figures.  Enrichiffcment  c'cft  ouurage  de 
fucillages,  branchages,  rofaces,  &c.  Outil  d'enri- 
chiiremenrt, 

1%.  Sie  à  fendre,  à  débiter  ,  à  tenons,  à  tourner. 
19.  Armincttepourdégroftcr  le  bois.  Hache. 
20  Gonche.  Outil  de  taille  pour  faire  le  rond. 
21.  Dauid ,  ou  le  fergent  de  fer  qui  tient  les  aix 
.collez  frefchement. 

I    22.  Virebrequin,ou  Vibrequin. 

23.  Le  crochet,  qui  arrefte  les  aix. 

24.  Fer  de  ruftique,c'eft  à  diie,qui  imprime  des 
rrofes,  &  eftoilles,  &c.  tout  en  vn  coup. 

25.  Efmorcher  le  tenon,  c'eft  à  dire  ,  entamer 
«aucc  la  tarière,  pour  y  planter  après  le  clou. 

26.  Detiroir ,  vn  fer  long,  quarré ,  pointu  pour 
faire  le  trou  aux  cheuilles. 

17.  Vndefie  cheuilles. 

28.  Le  bois  vif,  loyal.marchand,  c'cft  à  dirc.Lc 
>on  pour  les  ouuraacs.  Le  mauuais  cft,  première- 
ment pourry.  2.GcUf,c'eftàdirc,  quiacftcgelé. 
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.  «  tA  Menviserif: 

car  il  fc  fend,  s'cntr  ouurc  en  petits  filct$,&  fc^^rïîî' 
uaflant  cfparpillcroit  l'cnrichifTcment .  &  les  ou 
«rages  j.  Le  bois  piqué,  c'eft  i  dire,  vermoulu, 
picore  des  petites  bcftioles  naifTantes.  4.leboiji 
«fchauffe,  car  il  pourrit  bicn-toft  :  c'eft  q„andlef 
wx  pre/Tez  s'cfchauffcnr,  ou  que  le  bois  cft  en  iicu 
frop  chaud,  &c. 

29-  Marquctage  :  c  cft  ouuragefait  de  diucfrey; 
pièces  de  bois  de  plufieurs  couleuts. 
50.  Le  maillet  de  bois. 

31.  Taincdouce,c'cftàdire,plattc,&q„ine^ 
rcIeue.Rchefiqui  rcleiie  à  demy,& demeure  rau- 
tre  moine  dans  le  fonds.  En  boflc^ou  plein  relief, , 
qui  fe  ictte  entièrement  hors  de  l'œuure.  &  quitte  I 
ic  fonds,  &  a  toute  fa  rondeur  en  l'air.  Taille  d'cf- 
pargne  :  c'eft  quand  pour  efpargner  lcfond$,auec  „ 
mil  traiûs .  &  lignes  on  hache  dru  &  menu  le  !■ 
tondsJai/Tant  quelque  pctitpoinc^  de iour entre-  ■ 
^cux,  pour  feindre  vnc  concauité,  fansendom.  " 
iBager  le  fonds. 

51.  Sauterelle,  c^eftidirc,  vn  compas  de  bois 
qm  fert  à  tout  faJre,&  quarré,  &  aigu,  &  pointu  ; 
c  eft  quah  le  maiftre  inftrumcnt  des  compacnons 
de  boutique.  * 

5î.  Polirlouurage&l'ennchi/rement,  c'eft  le  1 
frotter  auec  la  peau  de  Chien-Marin.ou  d'efcorcc  • 
dcnoixverde,  ou  luy  donner  luftre  auec  vn  filet  ' 
de  cire,eftcndu  par  dcftus au  tour,  donnant  du 
pied  fur  la  marche, &  branlantla perche, &  U 
chorde,  tenant  furie  fupportvn  bafton  plat  au 
bout,  qui  difpenfe  la  cire  i  fleur  de  peau,  &  donne 
elclat  a  1  œuure.  Le  poliftbir. 
54.  Lcgrcouaffiloirci  ou  l'on  donne  point» 


1 


m 
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fcdi 


Chapitre  XLIX. 
outils  ,  &  le  fil. 

Piccc  â  dcgauchcr  le  bois.  &  l'ongle  qm 
[pcfchc  que  les  tenons  ne  ioigncnt  bien.  CcU 
Ht  dcfonçler,  c'cft  à  dire ,  coupper  rcxtrcmiic 
lu  bois,  &1  ongle, 
li^.  Riflard,ceft  vncefpccc  deVarlop  ou  Ra- 
90ty  qui  dépecé  la  bcfogne  en  rond ,  Se  en  peu  de 
[cmps ,  ÔC  qualî  rafle  tout  ce  qu'il  rencontre. 

57-  Cifeau  à  lumière,  c'eft  le  Pcrc  des  outiIs,car 
41  leur  fait  leurs  lumières,  c'eft  à  dire,  le  trou  oii 
l'on  cnchafTc  le  fer  pour  ouurer. 
j8.  Le  Banchiat,  ou  le  foc,  ou  l'on  dcgrofTe  la 
jcfongnc  auec  l'herminettc ,  c  eft  le  premier  mc- 
•ftier  de  boutique ,  &  Tapprcntiflagc  du  compa- 
gnon. 
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MERVEILLES  DES 

M^THEM^TI      r  p  S. 
Chap,  L. 

'Esprit  de  l'homme  tre nche  du 
petit  Dieu,  &  fc  méfie  de  faire  des 
mondes  de  criftal ,  &  contrefait  les 
miracles  de  l'Vniuers.  Dieu  a  créé 
mille  chofes  qui  n'eftonnent  gue- 
re  nos  efprits ,  l'artifice  fait  profef- 
Con  dcn'œuurer  que  des  miracles.  Les  Mathéma- 
ticiens forcent  les  natures,  &  changent  les  Ele- 
mens,  &  nous  font  voir  ce  qu'on  ne  peut  voir,  ny 
croire  quand  mefme  on  le  void  du  bout  des 
doigts.  Ils  vous  font  iaillir  des  eaux  qui  fc  lancent 
&  dardent,  &  quafi  contrefondroient  l'air  ,  & 
puis  fc  précipitent  à  bas  pour  faire  ce  qu'on  leur 
commandera ,  ils  contrebalancent  le  vol  du  feu  , 
&  bon  gic  mal-gré  le  font  aller  à  la  cadence  de 
leur  contrepoids,  &  relTorts  qui  maiftii/ent  le 
feu,  qui  ne  peut efchappcr  fans  congé j  ils  ani- 
ment des  orgues, &  les  font  ioiier,  chanter, &  par- 
ler tout  langage,  &c  des  clianfons  inouycs,  &  non 
apprifcs,  &  font  que  des  Toufflcs  incogncu$,enfîet 
les  tuyaux,  ôc  fredonnent  là  dedans  auec  cftonne- 
mcnt  des  Orgues  mefraes,qui  cftant  en  Italie  châ- 
rcntâ  laFrançoife,  criaillent  à  l'Allemande,  ef- 

clattent 


ChapÎtri  V, 
fclattcnt  à  TAngloifè,  font  toutes  les  mignardifcs 
de  riralic.  Les  gros  tuyaux  muglcnt  comme  tau- 
reaux, les  menus  font  lerollîgnol,  les  moycs  font 
les  fiedons,  &  fous  les  paflages  de  cent  mille  oi^ 
filions,  qui  lont  les  tuyaux  des  Orgues  de  nata- 
le» tous  ces  panures  haut-bois  muets  deuiennenc 
Wuficiens  par  force,  &  des  Orlandes  la  fus,  puis 
que  là  fus  ils  chantervt  diuinemenr.  Mon  Dieu 
«quelles  hardies  cntreprifes,  dans  l'airain  &  l'ar- 
gent des  Indes  faire  trompecterles  Grues  Itahen- 
dans  le  métal  d'Allemagne  faire  fifïler  les 


ncs 


Serpens  a  l'Egyptienne,  mille  petits  voleurs  d'oi- 
fcaux  faits  au  moule,  frétiller)  fauteller,  gringot- 
icr,  dcgoifer,  entrc-difputer,  iafcr  en  cent  airs,  6c 
ces  petits  corcelets  froids  ik.  morts,  &  incenfcE 
commebronze,  nelaiHèr  pas  pourtant  d'animer 
ce  métal,  luy  ouurir  mille  bouches,  luy  cnfcigncr 
Jagame,  le  faire  donner  mille  aubades,  &  tous 
trefpalT'cz  qu'ils  font ,  s'efforcent  de  donner  du 
plaifir  à  l'anîftance.  Et  que  peut-on  dite  de  grand 
de  ceftc  diuinc  fcience  qui  fçait  contrefaire  les 
voiJtes  azurées  du  ciel,  &  les  allumer  de  mille  &: 
mille  Eftoilles.  C'eft  elle  qui  ;a  fait  mentir  ceux 
qui  fe  font  haxardez  de  maintenir  qu'il  n'y  pou- 
uoitauoir  deux  Soleils  au  mondci  car  fe  fcruant 
des  mains  &c  de  l'efprit  d'Archimcdcs  a  cnchaiï'é 
dans  vn  firmament  de  criftal  vn  fécond  Soleil, 
compagnon  ou  petit  cadet  de  l'autre,  courant: 
par  la  glace,  &  le  dorant  de  fcs  raiz  à  mefme  ca- 
dence que  l'autre,  faifant  vn  petit  an  de  criftal  par 
fcs  tours  &  retours, comme  Tauti c  mefure  la  grâd 
année  par  fescourfes  courant  par  les  voûtes  d« 
Saphirs  oii  cft  fa  carrière  ordinaire  :  c'eft  elle  qui 
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4<^(^  MATHEMATIQJTEsr  , 

parlaforcedcfoncrprit  a^if,  entreprenant;  8ci 
qui  frire  la  coute-puiffance,  a  bafty  vn'cCcharp»' 
de  verre,  l'a  peuple  de  douze  Signes  terreftres,  ÔCto 
comme  d'vn  Zodiaque  en  a  ceint  fon  petit  Ciel 
de  terre.  Par  les  efclairs  &c  rayons  de  cet  Arc,| 
la  Lune  icy  allume  fon  filet  d'argent,  enflamme» 
le  reply  de  fa  glace,  fe  remplit  de  iour»  cft  toute 
cfpanoiiicfemble  vn  Soleil  dç  nuiâ:,  &  tout  ii 
coup  fîeftrit,&  ternit  fon  criftallin,  s'eclypfe  ôc' 
meurt  pièce  à  pièce  &  paroift  toute  d'airain,' &  : 
rerrafcire  tout  de  mefme  que  la  grande  dans  le 
Ciel  fait  fcs  mois,  ôc  fes  courfes,  Chofeeftrange 
que  ccftc  fcience  par  des  fecrcts  rapports  ait  fi 
bien  accordé  cefte  Sphère  aux  cadences  &  aux 
branles  des  Cieux .  qu'vn  petit  hommelet  fait 
tout  feul  en  terre  tout  ce  que  les  intelligences 
font  au  Ciel,  où  elles  tourneboulent  ces  grandes 
voûtes  de  l'Vniuers.  Par  ainfi  l'Art  a  enfante 
vn  petit  bout  de  machine  enceinte  d'vn  grand 
monde,  vn  Ciel  &  Paradis  portatif,  vn  grand 
Vniueis  dans  vn  rien  de  verre ,  le  beau  miroir 
ou  la  nature  femire  toute  eftonnee  devoir  qu'à 
ce  coup  l'Art  ait  furmontc,  &  quafi enfanté  la 
nature.  N'y  a-il  pas  du  plaifir  de  voirpoftillon- 
aer  ces  petites  Eftoilles,  vous  iureriez  qu'elles  ne 
bougent  non  plus  que  celles  qui  font  enracinées 
au  Ciel,  &  voila  pourtant  qu'elles  tirent  pays,  ôc 
a  grandes  erres  s'en  vont  au  Ponant,  &  faut  que 
iV^'i      'îcnicnte  l'œil^  l'oferois  dire  qu'en  ces 
Eftoilles  on  y  a  mis  vn  paffagc  immobile,  vne 
courfc  ftable,  vn  vol  fiche  &  immuable,  qui  eft 
faire  des  chofcs  qu'on  ne  peut  comprendre  mci- 
mcseo  les  comprenant. 
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Chapithiî    V,  '4^7 
2.  Et  qui  peut  expliquer  l'heur  de  ces  cfprits  en 
hnuention  des  monltrcs  auSolci!,&des  quackans 
folaircs 'Ils  vous  plantent  vnftile,  &  vnc  vcrgo 
de  fer  là  où  bon  leur  lemblc,  &  faut  que  le  Soleil, 
&:tout  le  firmament  luy  rende  conte  de  tous  fcs 
\oyages  ,  ôc  luy  face  f<^auoir  de  point  en  point 
toutes  fcs  cntrcprinfes.  La  pointe  de  ce  ftilc  cftie 
Kalendrier  du  iour ,  &  l'indice  des  heures, &  du 
JTîouuement  du  Soleil ,  iaiiiais  il  ne  bouge,  &  fuit 
par  tout  le  Soleil ,  qui  vole  fans  cefle  d'vne  vitcilè 
incomprehenfible;  vn  petit  boutô  de  fer  vous  fait 
(çauant  de  tout  ce  qui  (e  palTc  là  haut,  il  vous 
}  monftre  l'heure  du  iour ,  le  (îgne  oùeft  le  Soleil 
!  logé  au  Ciel,  les  faifons  de  l'année.  Mop  Dieu  le 
;  j  grand  miracle ,  qu'vn  petit  filet  d'ombre  courant 
îur  vnc  fucille  de  marbre  incilé,  vous  face  voir 
tout  ce  que  le  Soleil  fçauroit  faire  en  la  grande 
cftcnduê de  fon  Ciel.  Non,  icnccroy  point  que 
Jcs  Elloilles  ne  mourulfcnt  d'enuie  ,  li  elles  en 
cftoicnt  capables,^:  que  de  honte  de  fc  voir  ainfî, 
©u  contre-  faite$,ou  furmontees  en  fi  peu  de  mar- 
bre, qu'elles  ne  changeafl'cnt  leur  route ,  pour  ne 
Icruirderiféeà  ces  petits  hommelcts  ,  qui  veu- 
lent faire  des  petit  faifeurs  de  monde.  Car  qui  Ce 
peut  meshuy  cftonner  de  voir  les  heures  taitc$ 
par  la  lumière  du  Soleil ,  &  les  courfes  des  aftrcs 
flambloyans ,  fi  vn  petit  bouton  d'ombre  ,  &  vn 
petit  rien  fc  pourmenant  (ur  la  blancheur  dVn 
marbre  ,  marque  alfeurémcnt  toutes  les  hcurc^ 
du  iour?  Et  qui  penfcra  que  ce  foit  grand  mi- 
racle de  voir  des  grandes  boules  de  glace  azurée, 
.cnchafTecs  de  feu  eftoilé  ,  eftrc  beuleucrféçs 
as  ceflc  ,  dVn  branflc  iamais  cntre-couppé, 

Gg  ij 
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HEMATI^^^, 

/î  vn  petit  mctal,  ôc  vn  filet  de  fer  mort  &imm(, 
biic  en  faic  pour  le  moins  tout  autant ,  ie  ne  Ai 
pasafTez  haidy  pour  dire  d'auantage.  Et  cjui  pi 
cftJart  ne  fait  qucfcioucr,  &  ce  n'cft  que  pol 
s'cn?attrc,  6c  cjuand  elle  prend  fcs  menus  plaifiî 
qu'elle  fait  tout  cecy  ,  cependant  qu'aucc  un 

d'apparat,  &  tant  de  ma  ellc  Ja  narurc  fait  fes  cj> 
forts  là  haut  au  Ciel ,  au  maniement  de  ces  mai 
chines  dorées  de  ces  tant  belles  médailles.  Mat 
n'cft-cc  pas  pafTer  les  termes  d'entreprendre  é 
partir  les  nuidts  mefmes,&pour  n'auoir  plus  afFar 
rc  du  Cicl,&  n'cilrc  obhgc  aux  Eftoilles,aller  for- 
ger des  inftrumens  qui  par  deschcutes  d'eau  mi 
raculei]f:s.  font  tout  ce  que  le  Ciel  fait  par  fe« 
cheutcs  de  l'Orient  au  Ponant,&  au  lieu  des  eaux 
glacées  du  Oel  .  &  des  feux  gelez  des  Efloilcs, 
auoir  des  eaux  coulantes  qui  fcrucnt  d'horlof^cs 
&  mefures  à  nos  vies  comparées  î  Quelle  audace,- 
de  mefurer  nosnuidspar  le  mouuement  de  ces 
eaux,  &  imiter  iuftemenc  le  rouemcnt  des  Eftoil-l 
les?  Ne  femble  il  pas  qu'il  y  a  de  la  témérité  cnn 
fon  f-ait.  &  de  l'arrogance,  de  contraindre  l  'eau 
les  éleraens  de  faire  des  meftieis  qu'ils  n'ont  on<:, 
quesappiis,  &fe  méfier  de  contrefaire  les  cicux,  i 
&  auoir  des  regicmensà  leurs  mouucmens,  pa'-  ! 
rcilsauxdiuins  mouucmensdes  globes  celeftes  : 
ie  ne  fçay  qui  me  tient  que  ic  ne  die  que  l'artifice 
deuroit  auoir  honte  de  furmontcr  ainfi  la  nature. 
Ne  fait,  il  pas  beau  voir  Daîdalus  homme  pefant  [ 
&  animal  lourd  comme  les  autres ,  à  qui  nature  ii 
peine  auoit  Icué  le  menton  ,  Ôc  ouuert  les  yeux 
pour  regarder  l'aire  le  Ciel,&  ce  galand  pour- 
tant S'affuble  des  aifles  non  données  de  Dieu ,  $c 
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Chapitre  L. 
i'enuole  piaffant  fur  les  nuées,  quM  trenche  dû 
)artemcnt  de  Ces  i  ilcs,  &  fait  pafmerla  naturp 
leftonnement,  de  voir  vn  homme  volant 
balançant  fur  les  nues?  Voyez  là  ce(,upidonde 
:cr  pendu  à  rien  ,  &  eftranglé  fans  corde  entré 
Cici  &  terre,  faifant  amende  honorable  à  la  char 
c  Diane?  qui  tient  tout  ce  diablotin  defer»oiàeft 
c  licol,  oii  la  main,  où  les  chaifncs  qui  îc  garrot- 
cnt  ?  qu'on  ait  fceu  agencer  de  i'Aimant  fi  bien 
1  propos,  que  le  fer  vole  î  que  U  terre  monte} 
que  le  poids  ne  pcfe  plus?  qu<  l'air  foir  la  terre,  ou 
fcpaue  pour  foultenir  le  fer  ?  que  le  tien  fetucdo 
gibec  pour  pendre  ce  petit  Dieu  criminel.  C'eft 
trop,  c'eft  trop»  comme  fi  le  Mathématicien  eftoic 
le  compagnon  de  la  nature, ou  fon  corriual  ,  ôc 
qui  luy  voulut  debatti  c  la  prcfceancc,  faifant  des 
imiracles  en  Ce  ioLiant  ,  donnant  la  parole  aux 
imucts, faifant  Muficiens  des  oyreaux  d'argent, 
animant  la  mort  donnant  vie  au  trcfpas,  & 
à -des  chofes  infcnfces,  en  vu  mot  quand  il  iuy 
'(plaift ,  baftiffant  des  mondes ,  ÔC  les  dcmoUifTanc 
'fafaataûc. 


G  g  iij 


AV  LECTEVR  DV  STIL 

D  V  PALAIS. 

On  cher  amy^  c'eft^fti  Ubjrinthe  où  Mir.a 
^  yoftJ  attend  à  ^uefilc  béante  t  (jue  Uchicam^ 
^  a'auiourd'hny  ;  tnferoit  douie^randsTcme 
X  des  termesy  des  fuites,  des  fineffes^des  renii/es) 
desfÔHpleffeSi  des  furptinfssy  des  tours ,  cr  des  retours  deX 
froceT^  C'efl  U  yrjye  pierre  PhilofophaUy  cîr  la  fuUinn^\ 
^Iquetnie  /)U  à  force  de  fouffîeri^  caufer,de  l'ord  onfai& 
de  tory  (cr  tout  femetamorphofe  en  argent  "y 
uaife  caufe  qui  ne  deuienne  bonne,  tant  on  y  met  de  fueille\ 
tr  de  dorure.  La  France  feule  en  fçAtt  plus  que  tout  le  refus 
<icl*ymuers,(y  faut  aduouer  la  yerité.qu'ily  agfâd  nom^ 
ire  d'auJSi  braues  ytduocatSyqu^ily  eut  oncqucs  en  France^y 
ny  ailleurs.  M  ait  en  yn  fi  grand  nombre  y  il  ne  fe  peut  qu'il' 
ny  en  ait  plufieursfans  cau  fe.  Quand  les  nouueaux  m(.ndn\ 
fièrent  trouuel^on prefenta  au  l{cy  deVonu^alyne  requcA 
pe,ie  fuppliant  d'enuryer  dix  mille^duocats  en  ces  pays  de\ 
conque(le:dix  mille  dea,C€  fit- il^Cr pour quoy  fi  grand  nom-* 
hre  ? parceySirtiquily  enaura  ajjc'^de reftc  .pour  margerj 
Portugaliçy.  ceux- là/et  6t  pltu  du  plat  de  leurs  langue  s  ^quf^ 
>9s  foldats  de  la  pointe  de  leur  efpéeypour  conquérir  lesJn-  \ 
des,  l^eantmoins  tbiftoire  d'Ethiopie  porte,  jue  lel{oy  Em-I 
manuelenuoya  ^ngrand nombrede  Doreurs  ksDroiBs4»\ 
Freflre-faniCct  Empereur  Seyant  >a  tas  dfgros  liureSydt- 
madaÀ  ces  Mefiimrs^keU  liures  c'eftoient  là'iCefont^  Sir  h 


Ni 
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les  Cdnonsjes  Loîx  Imperi4lesjes Ordonnances,  hDroitt 
^^ÊÊfiml.C infoTtiAtylcs  l^ubriques,  le  Di^efte,  le  Code,U  Pra- 
^^^fitjue'iCeft  Baldus,  UfoT\y  Bartholus,  en  fn  ce  font  les  Loix 
^^^Êfour  adminiflrer  U  Iu[îice  au  genre  humain:  Et  yons  Mef" 
WKÊffieurs  qui  eftes-yottJ  y  eiT  (juells  profepion  eft  U  ifojfrt? 
J^ous  fommes  DoÛeurs,  ce  firent  i/r,  tousA'^ofïre  feruic*. 
Or  fçaehe"^  que  te  n'ay  Autre  Loy  en  mes  Seigneuries  que 
^€elle  de  le/us'Chrifî.  nyne  ipeux  autres  Doreurs  que  S, 
'^ugu[ïin,  S,  Hierofmc,  O*  les  autres-,  &•  yous  m'ane7^^ 
lamineauec  y  os  Canons  (fT  bagatelles  de  liouloir  mm 
rentterftr  la  ceruelle  auec  Vo5  Infortiats,  fi  ycud  ne  yous  en 
aUe'^bien  yijïe  ie  feray  brufler  tous  yos  liuretyCr  you$ 
feray  ietter  treftous  dans  U  riniere,  harpies  que  >o«.< 
ffles,  CT  fur  ma  foy^  que  mon  fiere  te  l{oy  de  Portugal  a 
bonne  grâce  de  me  faire  yn  fibeau  ptefent  j  i^ous  uaons 
yefcu  heureuffment  ayant-  pour  Code  le  fens  eommun^ 
four  Di^efle  yn  difcours  bien  digéré,  ^i^n  meur ,  pour 
Pnfortiat  nos  Coufiumes  renforcées  par  tant  de  fiecles, 
pourgloCe  nos  aâîions  conformes  à  U  r^ifon  ^  nosfaçoi 
defairCide  façon  que  nous  nan6;que  f^ire  de  beaux  eau- 
feurtqui  parynbabil  ajfate  nous  fajjènt  tourner  Utf  (le, 
ty*  auec  tant  de  Loix  nous  fajjent  perdrelaLoyde  l  inno- 
cence de  la  yeritéi  fi  yous  les  chafja  trefïom  auec  leurs 
liureiynen  retenant  yn  feul.  Sans  guère  interrcjjer  U  F  ran- 
ce  on  enpourroit  bien  armer  dix  mille,  CT*  plus,  pourfairf 
la  guerre 4  U  Lune  de  l'Orient,  aufsi  bien  yiuent  -  iU  fans 
caufe.  Mais  fi  faut -iladuoHer  tout  rondement  que  L  Elo- 
quence auiourd'huyne  pxroifl  que  dans  les  ParlemenSiCr 
dans  les  Ch  Aire  s  où  les  Prédicateurs  l'employent  y  d'ahon- 
dant  il  faut  confeffer  franchement  que  des  termes  du  Pa- 
lais comme  d'yne  riche  carrière  noflre  Eloquence  Frâçoife 
puife  mille  er  mille  Diamans,  er  t^^'^^i  tres-riches  de  bien 
dire,  qui  font  autant  à' Efloillfsenchafee  s  dans  U  firmé-^ 

Gg  inj 
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"'''.'^f-f''l''(l'U  nobles  lapn^'d.dirc^^^^^^ 

S<^suMs       ckcifis,     des  plis  .cbûTuZt 

l»J fe.  Bien  d.rl  f«  rf^,  z.fl.„'„)  «^J^X; 
?»  peu  de  perfonnes,  b.en  Y.ure  i  Ltlem^i  . 
H'U     le  monde  feroit  luureux  fi  ms  ceux  Jom  U 

T^'t^  yous  donne  d  «/,  bon  eœur  j«  i 
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47J 


LE  STILE,  ET  LES  TERMES 
Dr  P  ^  L  ^  1  s. 


C  H  A  p.     L  î. 


t. 


Stre  leceu  en  foy  Sc  hommage 
par  Je  Seigneur  fcodal ,  luy  payer 
les  droits  &'  deuoirs  en  Ton  temps, 
c^=.--i  rccognoiftrc  lefiefmoluiantdeluy, 
afin  qu'il  n'entre  en  la  faifme  des  fruits  pendant 
ianiain-mirc. 

2.  Le  droi(ft  d'aiGiefTe  cftoit  le  principal  ma- 
noir du  pcrc,  &  vn  iardin,  où  n'y  ayant  point  de 
iardin  le  vol  d'vn  chapon,  tenu  en  fief  au  ioighâc 
de  ladite  maifon,  Se  cela  par  prccipur. 

5.  Le  Seigneur  feodai  ayant  fait  faifir,&metçrc 
en  fa  main  le  fief  mouuant  de  luy,  par  faute  de 
I  droits  ôc  deuoirs  non  faits  pendant  le  temps  de  la 
l  main-mife,  Ôc  faifine,  n'eft  tenu  de  payer  les  char- 
r  ges  &  hypothèques  non  inféodées  de  fonvaflah 
Et  n'y  efchet  point  droid  de  relief  â  perfohne. 

4.  Apres  la  vente  d'vn  héritage  faite  à  vn 
eftrangcr,  vn  parent  &  lignager  peut  dedans  l'an 
de  la  faifine,  ou  infeodi^tion  prinfe  requérir  d'a- 

uoir  ledit  héritage  par  retrait  lignager,  en  rem- 
«ourfant  l'acheteur,  * 
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5.  Le  Jcigncur  foncier  ouccnficr  prenant  dès- 
terres  cmblaucesfceft àdire.  femees debled  mais 
de  bled  qui  cft  dcfia  en  c(py,s'il  n  y  a  que  la  graine;/ 
en  terre,  on  dit  terre  cnfemcncce;  durant  le  bail,  A 
&  la  ferme,  s'il  veut  auoir  les  gaignagcs  d'iccllesr 
terres,  il  eft  tenu  de  rcftituer  au  fermier  (es  fcutsi: 
8c  femcnces  (c'eft  à  dire  tous  I^s  frais  faits)  autre-  -• 
ment  le  fermier  pour  former  fa  complainte  en  cas  i 
de  faifinc,  &  de  nouuclleté. 

6.  Qui  iouyt  franchement»  &  fans  inquiéta-  - 
tion  dix  ans  d  Vn  héritage,  acquiert  prefcription.  . 
le  valfal  ne  peut  acquérir  prefcription  du  fief  1 
jnoauant  du  Seigneur.  Item  des  biens  vendus,  , 
iubhaftez,  criez,  deliurez  par  décret  au  plus  ofFrac  : 
&  dernier  enchcrilTcur,  Se  à  l'encant. 

7.  Qui  achète  vne  terre  chargée  de  quelque 
rente  teu'c  en  la  vente,  il  doit  au  bcfoin  Ibmracr 
Ion  garant,  ou  celuy  qui  a  promis  garantir,  Ôc  au  f 
défaut  de  garantie^  Ci  on  vfe  de  fuites  &  fubtei  fii- 
gcs,  il  faut  vfer  de  conteftation,  niais  auantdc 
luifcontefter,  il  faut  intenter  le  cas,  &  pourfuiute  ^ 
de  hmplefaifine:fi  ce  n'ea  qu'il  vuciHe  demander  ■ 
communauté  en  tous  biens  ôc  conquefts  immc.i- 
bles-.&rnefcrapastennàpayer  les  dcbtes  niobi-  . 
liaires,  c'cft  à  dire  des  biens  meubles 

^  8.  En  toutes  les  Gaules  le  mort  faifit  le  vif,  ccd 
à  dire  .  (SitbPmit  fibi ,  faginat,  apf>rehen<Jit  yr  hare. 
dcm,  )  Le  doiiaire  couftumicr  de  la  femme  eft  la  : 
moitié  des  Keritages  de  fon  mary.  Le  dot  eft  ce 
qu'elle  apporte  a  fon  m^ry  pour  fon  mariage.  Le 
doiiaire  prefix  eft:  ce  qui  eft  accordé  qu  o  Inydour- 
ra,  &  lors  elle  ne  peut  prétendre  de  doiiaire  cou,-  . 
ftumier  qui  eft  plus  grand.  Donner  en  auanccmcî  •} 


Chapitre    Lï.  47$ 
<î'hoirie,c  cft  a  dirc,quancl  le  perc  donne  quelque 
^heriragc  à  Ces  enfans  dcuant  Ton  trcfpas. 

5).  Procéder  par  voyç  d'arreft  ,  ou  de  brandon 
Cc'cft  à  dire,  vn  figne  mis  fur  vn  bafton  )  ou  de  ga- 
gewe,  c'cft  àdire ,  faifan-t  faifir  des  gagc-s ,  des 
meubles  de  debtcurs  pour  les  faire  vcnii  1  raifon, 
'^ôc  contraindre  d'entrer  en  payement ,  6c  en  faire 
ordonner  comme  deraifon. 

10.  L'ufufruidier  d'vn  fief  peut  àfcs  peiils  5c 
fortunes  ,  mettre  en  fa  main  les  fruits  :  5c  le  pro- 
priétaire du  fief  ne  peut  bailler  main  leuce  finon 
en  payant  les droids  audit  vfufruidicr.C^^nd  oa 
a  payé  au  Seigneur  féodal  les  deuoirs.,  rien  ne  luy 
cft  dcu  que  la  bouche,&  les  mains,  auec  le  fermée 
defidelitc,  excepté  les  fiefs  du  Vexin.  Au  refte  le 
Seigneur  ne  peut  exploiter  en  pure  perte, ny  faire 
faifir  le  fief  du  trefpaffc  iufques  à  quarante  ioui  s 
après  le  trefpas. 

n.  Euincer  vn  fief  par  retrait  lignager  (  c'cft  à 
dire,  fuincere ,  faum  fdctre pvoptir  iui con^ngninitatis 
cnm  eotjki aliéna uit  )  &  payant  le  quint  au  Seigneur 
feodal,fairc  qu'il  ne  le  puilTe  retenir  par  puidanco 
de  fief,ny  l'vnir  &mettre  à  fa  tablc(c'eft  à  dire,  fuit 
/ùcfre) puifque  il  achcuy,&  baillé  fouftrance  (c'clt 
à  dire,fouffre)  &  accorde  vn  delay  à  fon  debteur, 

11.  Le  valTal  ne  peut  defmembrer  le  fief  au  prc- 
iudicc  duSeigneur,bien  Ce  peut  il  ioiier,dilpofer5: 
faire  sô  profit  des  herirages,pourueu  qu'il  retiénc: 
lafoycntiercj&quelque  droit  fcigneurial&doma - 
jnialfurce  qu'il  aliène  ,  afin  que  luy  qui  n'eft  que 
Seigneur  feruant  &va(ral,nç  face  tort  au  Seigneur 
dominant,  ou  féodal.  S'il  y_a  procez  entre  les  Sei . 
^ncurs  féodaux,  le  valTal  doit  eftrc  receii  par  mairj 
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fouiicraine  (  c'cft  à  dire  ,  du  Roy  ,  fouuerain  ScU 
gueur  de  tous) a  perceuoir  lesfniids  de  Tes  terres 
15.  Les  choies  de  fiancaleiifc  tiennent  noble- 
mcntiSc  ne  doiuentcens,  rentes  .  charges ,  cham- 
r^n[cc{iaduc,p4rtemf?.âmm  c^mp$)  ny  autres 
icdeuances  ou  droits  fc.gneuriaux,  &  ne  font  te- 
nues d  autre  Seigneur  que  de  Dieu,  &  ne  font  pas 
comme  les  chofcs  tenues  roturierement.  On  con- 
traint I  acheteur  de  déguerpir  (c'eftd  dire,  e^,re/w, 
^uere)  &  qu  tter  ie  mal  acheté,  fi  on  vent  les  biens 
par  décret  (  c  efta  dire,^...«o  iudicium)^^  Il 
offrant,  &c.  Soit-il  fief,  ou  roture,  il  doit  vn  unt 
Seigneor;&  qui  tient  des  terres  en  cenfiue  doit 
payer  les  droits  de  cens  au  Seigneur  cenfier  ,ou 
foncer  ceft  a  dire,  {  Domina  fundi)  &  ce  qui  ne 
peut  bonnement  partir ,  fc  licite  (  c'cftâ  dire, 

redibus  )  &  s'adiuge  d  vn  feul.  ^  " 

14.  Saifir  les  gaignages  des  terres  fc'eft  l  dire, 
P^ndenus         fru^us.  er  Ucra ,  cum  n.  e.  ^no gr.no 

<iiCHmnrg,jrn4grs  )  ôc  vfer  de  main-mife.  ^ 
ij.  Cedules  (ous  fing  priué ,  obl.gations  pour 
e.Th     ^^"^"f     t>'^n^  mobilia.res  ,  vftanc.l. 
les  d  hoftcl  qui  fe  peuuent  tranlporter  (ans  fra- 
CtionAcTont  cenfez  biens  meubles^  mais  s'ils 
^enne^nt  afer   &  à  cloud.ou  font  feellez  enpU- 
«re ,      fans  defafiTembler  ne  peuuent  eftre  tranf- 
fnrn  r  ?  ^''^''"^'^'^om  Bled  &  fruits  qui  fone 
encor  fur  le  pied.  6.  pendant  par  racine ,  &c.  (ont 
Jeputcz  immeubles.  . 

i^.  Qui  scft  laiffé  defTaifir  d'vn  héritage  ,  & 
ayanc  lailTc  paJcr  i'ann'cllrcccuablc  i  intcmci: 
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complainte  en  cas  de  nouiielicté.  puirqucccfte 
complainte  ne  fe^cuc  plus  allcoir,  il  Ce  face  remé- 
dier par  complainte  de  /impie  faifuicLes  propric- 
taires  dVn  herir âge  obligé,  ou  Ijypotequc  à  aucu^ 
ne  rente  ou  charge  reellcfont  tenus  hypotequai- 
rement icellcs  payer.  Pourfuiure conteltation en 
caufe ,  &  faire  que  le  demandeur  Toit  defFaiIlanc 
&  débouté  de  defFcnfes, 

17.  Vnrcfpit  (c'e(Udiie,deIay  de  payer  Ces 
dcbtes;oaroy  du  Prince,  &  rriuikge,)  n  a  lieu 
contre  le  deu  adiugé  par  fcntcncc  dcfinitiue  ÔC 
Contradidoire.  Il  y  adcschofcs  qui  ne  Ibntprcf- 
cnptiblcs  par  quelques  laps  de  temps  que  ce  foir , 
comme  le  rachapt  de  legs  pitoyables ,  d  la  chariçc 
pourtant  de  faire  rcmploy  en  aut  res  héritages.  In- 
feodation  ôc  inféoder  elt  quand  le  Seigneur  féo- 
dal admet  en  pofléaion  ,  ôc  faifinclc  vaffal.  Le  li- 
gnager.  qwi  a  droiû  de  retrait  (  c  cft  a  dire,  rrr^- 
bfndahxrediutt4  yenditakconfanguineo)  doit  eftre  de 

la  louche,  cftoc,  &  de  la  ligne  dont  eft  l'héritage 
vendu.  ^ 

1 8.  En  cas  de  déconfiture  (c'eft  i  dire,quand  on 
vend  les  meubles  d'vn  qui  n  a  dequoy  payer;  les 
créanciers  viennent  à  contribution  au  loi  la  liurc, 
&  au  prorata  de  leur  debte.  Quiconque  a  le  fol, 
appellé»rcftagc  du  Rez  de  chaulfcc ,  ou  la  fupctfi. 
ce  a  droit  de  faire  ôc  édifier  dciîus  &dc(rous;com- 
me  auffi  celuy  qui  a  des  terres  icai[rcs(c'eft  i  dire 
qui  a  jette  de  la  t  :rrc  fur  fon  fol,&  l'a  releué  &rc- 
hauireparleieadcnoiïuellc terre)  en  pcurfaire 
ce  que  bon  luy  femble.Lc  Bourgeois  de  Paris&de 
Ban-lieuc  (c'cft  à  dire,  les  lieux  autour  de  Paris 
diftans  d'vnc  licuc.ou  ûufli  d'autres  villes  ,  qui 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


'47^         sTiLE  Dv  Palais. 
iouïHent  des  mcfmcs  bans,  cris,  &  priuilcgcs  que 
Jcs villes, fHburbanaoppida)  ncpcatcfttcadioutnc 
aillctirs  qu'à  Paris. 

19.  Garde  noble  011  gardicn.efl  ccluy  qui  a  l'ad- 
jTiiniftration  des  bics  nobles  de  Tes  enfans  iufqii'i 
ce  qu'ils  rv)ient  en  aagc.  Garde-Bourgeoife ,  c'eft 
pour  les  roturiers  fils  de  Bourgeois  de  Paris  ou 
ailleurs. Les  acquefts  font  ce  qui  s'acquiert  dcuant 
Je  mariage  ,  les  conqucfts  ce  qui  s'acquiert  par  les 
conioints  en  mariage.  Toute  donation  faite  entre 
vifs,&  conceué  par  pcrfonnes  gifans  au  lit  de  ma- 
ladie dont  elles  décèdent,  cft  réputée  faite  à  cautc 
de  mort,eft  tcftamentaire,  &  non  point  donation 
entre  vifs.  Les  biens  propres  ou  auitins  font  les 
biens  anciens  primoni^x  à  la  différence  des  ac- 
quefts ,  Se  biens  âduentifs,  dont  on  peut  difpofer 
par  teftament  &ordonnance  de  dernière  volonté 
au  profit  de  pcrfonne  capable.Teftament  folennel 
doit  cftre  figné  par  le  teftateur ,  fait,  &  leu  par  de- 
uaniNotaite,te(moinsmafles  aagez  de  vingt  cinq 
ans ,  &  non  légataires. 

20.  La  légitime  cft  la  moitié  de  la  portion  que  les 
enfans  euflent  herité,fi  les  parens  n'en  cuflcnt  dif- 
pofc  par  donation  entre  vifs ,  ou  dernière  volôté. 
Si  les  enfans  troublent  l'ordre  de  noftre  mortalité 
gaignent  le  dcuant  &:meurent  les  premiers,lesPe- 
rcs  fuccedcr,  toutes  les  debtes  déduites  au  préala- 
ble i  &  n'eft  befom  d'autre  inftitution  d'héritiers. 
Au  1  efte  nul  ne  fe  porte  héritier  s'il  ne  veut ,  mais 
s'il  fait  aûc  d'heritier,il  payera  Us  debtes.  H  y  a  hé- 
ritier fimple,&  héritier  par  bénéfice  d'inuentairc. 

21.  Sur  peiac  de  nullité,il  faut  depofteder  &  dé- 
faifir  le  proprietaire.afin  que  la  main-mife  ^  faifie 


i 


I 


C  H  A  P  r  T  R  E    X  r. 

cftlcjncfme)  foie  réelle  &  valable.  Ilfautfaire 
cscri<îcs(c'cftàdirc.proclamatiÔ5  à  haute  voix) 
dans  la  Parroiflc  da  biens,  garder  les  (olemnirez. 
mettre  affiches  &  panonceaux  ,  c'eft  à  -dire  l'ex- 
floit  du  Sergent,  i  la  porte  de  l'Eglifc,  &  du  deb- 
teurfaifi.  faire  les  quatre  quatorzaines ,  (cefti' 
due,  chaque  quatorze  iours  publier  vnc  foi?  an 
profne,ouapreslaMe(rc,&c.  Le  chef  cens  eft  le 
piemier  qu'on  paye  en  recognoiflance  à  celuy  qui 
a  baillé  l'héritage  à  censj  le  l'urcens  c'eftle  fécond 
cens  impofc  i  Theritage  ccnfuel.  Les  appartenan- 
ces d'vn  héritage,  dépcndanccs,redeuances,char^ 
gcs,  hypothèques,  les  tenans  &  aboutiflans  (  c'eft 
a  dire,  limitei,  (eu  yicina  hxrediutesy  onera,  erc.; 

11.  Il  y  a  droit  efcrit,  droic  commun,  c'eft  à  di- 
f«,  la  Couftumc  d'vn  pays,  droit  haineux  ;  c'eft  i 
dire,  contraire  au  droit  efcrit,  mais  receu  pourtat 
en  cas  de  retrait  &  rachapt,  droit  à  la  chofe,  droit 
en  la  chofe.  Pyihagoras  dit  qu'en  pas  vn  il  ne  faut 
pader  la  balance,  c'eft  à  dire,  prendre  plus  qu'il 
ne  faut.  Nul  ne  peutiouyr  du  Commiuimus,  c'eft 
â  dir«,  d'eftre  renuoyc  à  la  Chambre  des  Rc- 
queftes  qui  eft  pour  les  priuikgiez,  s'il  n'cft  cou- 
chéfurl'Eftat,&  Officier  prenant  gages  i  les  au-, 
très,  4(1  honores  tant  feulement,  ont  leurs  caufcs 
pendantes  par  deuant  les  luges  ordinaires ,  foie 
que lescaufcs  foicm entières,  foit  quelles  roicuc 
défia  conteftees. 

25.  LeSergentou  Huiffier  par  le  commande, 
ment  de  Mcffieurs  les  gens  tenâs  les  Requeftcs  du 
Palais,ou,&c.Affigner  iour  aux  parties  pour  ouyr 
droit  en  definitiue.  L  affignation  &  adiournemcc 
fcfaitpar  attache,  ou  à  laperfonnc.  Si  iadipur- 
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ncmcnteft  grief  (c'eft  à  dire,  contient  îour,  Olit 
intimation)  il  faut  que  la  partie,  ou  le  Procurcuiij 
garny  de  procuration  co  m  paroi  (Te,  &c.  Faire 
veuë,  &  oftcntion  à  l'œil  &  au  doigt  dVn  lieu  ro-c 
turicr,  ou  hofte  noble  aflis  en  tel  endroit,  môftrcrr 
les  tenans  à  tel  ôc  tel,  Ôc  les  aboutilTans  de  l'autrCj; 
&  les  contins,  &  en  cas  qu'on  ne  fc  treuue  fur  le 
lieu,  donner  défaut  contre  l'abfcnt  adiournc.  On 
peut  aulTi  demander  monftred'vne  maifon  con-  . 
leftee,&fçauoiroii  elieeflfize,  &  d'autres  licnx' 
côtcntieux,afin  qu'on  falTc  raonftrc  des  tenâs  &c.: 

24.  Former  complainte,  applcgcment,  ou  rein-  i 
tegrande  contre  aucuns  cxpIoicSteurs,  &  appellec  1 
garends.  Deuant  contcftation  de  caufc  on  peutu 
fommer  fon  garcnd.fi  la  chofe eft  fuiette  à  garen-  •. 
tie,&:  requérir  delay.  Pour  ce  faire  il  faut  leuer  1 
duGrefFcvnecommiflion  pour  fommcr  ledit  ga-  - 
rend:  &  la  fommation  fc  fait  injcriptU,  c'eft  à  dire,  « 
par  exploit  libelle  dVn  Sergent,  contenant  la  dc«  . 
mande^n  dénonciation,  &  formelle  rcqueftc. 

^5.  Les  parties  pcrfiftent  relpcdiucmct  en  leurs  I 
demandes  &  côclufions.  La  Cour  parties  rcceucs  I 
a  mis  &  met  hors  de  caufc  Guillotj  a  appointé  &  : 
appointe  les  parties  en  droit  à  cfcritc  par  aducr-  ' 
ti/Temét,  &  produire  ce  que  bon  leur  femblera.lcs  ? 
produdioDS  feront  communiquées,  pour  contre  • 
iccIIesbaillcrcontrcdits&  faluations.  Faire  for-  • 
clorre partie  aducrfe  de  prodnire,au  casqu'il  n'aie 
produite  eftrc  déboute  de  dcfcnfes  à  caufc  d'vne  ; 
fcntence  de  contumace, &  du  défaut,  quâd  on  ne  > 
compare  point  à  l'allignation.  Le  remède  cft,quc  ' 
les  côtumaxobticnncr  lettres  Royaux  pour  e/lrc 
iclcuez  des  défauts  &  côtumacejcn  refondant  les 

dcfpcns 
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î  àefycni  qui  auroicnt  cfté  faits.  Auoir  bonne  caufe 
>   d'appcl,raettre  l'appel  au  néant  ;  le  Roy  en  Tes  let- 
rres  commande  de  faire  bon,  &  brief  droit.Lc  de- 
||^endeur  propofc&  allègue  fcs  dcfenccs  pourfaû 
■:c  porter  iugemcnt  de  calïàtion  des  défauts. 
P  16.  Requérir  droit  luy  eftre  fait  furl'entherine- 
ment  d'vne  lcttresRoyaux,&  eftrc  reccu  à  propo- 
fer  dcfences.Dcmander  fon  renuoy  pardeuant  Ton 
luge  ordinaire,  quand  on  n'eft  pasdurefTort  de 
Ja  lurifdidion  où  on  n'cft  conucnu;  comme  es 
caufes  laycs  pardeuant  vn  luge  lay ,  des  fpirltuel- 
les>&c.  tendre  par  fes  defcnces ,  à  fin  de  non  pro- 
céder, Se  cmpefcher  la  rétention  de  fa  caufe.  AUe>. 
gucr/afinoulesfinsjdenonrcccuc  ir  (c'cftàdire, 
cauroi  cur  non  debeat  recipi  tAlts  petitio  alterius)  &  fom- 
[  mer  le  défendeur  originaire,  ou  défendeur  enga- 
•  rentie  (  c'eft  à  dire ,  qui  pro  alio  /popondii)  s'il  ne 
compare  ,  il  fera  contumace  &  conteftc  contre 
Iiiy.  Si  on  a  droit  de  fe  ioindre  en  caulc  aueclc 
principal  qui  eft  pourfuiuy,on  le  peut  fairc,finoa 
!  il  faut  paflcr  condamnation. 

I  27.  Obtenir  lettres  fignces  Guillot,cS:féellées 
^e  cire  rouge  des  armes  du  Roy ,  pour  faire  faire 
P|)rifëe,  &eftimations  des  biens,ou  lieux  :rera  or- 
donné qu'ils  compatoiftront  demain  dix  heures 
du  matin, leuce  de  la  Cour,  pour  faireJTerment  en 
tel  cas  requis,  foit  mettant  la  main  (ur  le  pis  (  c'eft 
à  dire ,  la  poitrine  s'ils  font  Preftres  )  ou  lenant 
la  main.  En  matières  benefîciales  loe  fcntenccs 
de  recreance ,  &  maintenu'c  ,font  exécutées  non- 
obltant  l'appef.  Si  vn  meurt  lans  hoirs  procrée]^ 
de  {à  chair  ^  les  biens  litigieux  feront  feguet* 

Hh 
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18.  Former  des  incidens  par  raironsfriuol«;? 
tendantes  à  fin  de  nan  procéder  par  dilatoircs,ouj 
autres  manières. 

19.  On  a  retenu  eextains  mots  Latins  qui  font  fi 
f<?rt  en  vfage,qu'ils  font  comme  François ,  &:  s'en: 
fautferuir  bon  gré,  mal  gré.  Gomme,  il  a  eu  fou; 
fifa-y  il  a  droit  de  CommittimnSyÔc  va  aux  Requeftcs, 
onluy  donnera  \n  reniât yVn  Pareatis,  L  appel  in-^ 
terieaé  doit  tfftrc  jUicito  ,  ou  il  eft  nul,  fi  ce  n'efi: 
qu'on  obtienne  des  lettres  de  Relief  d'appel. 

30.  II  faut  que  les  adiournemens  foicnt  libellez, 
ôc  contiennent  la  demande  de  celuy  qui  les  fait 
faire;  fi  parhazatd  l'exploit  n'eft  libellé  on  peut 
bailler  demandes  par  cfcrit  j  libelle,  gênerai  on 
incertain  ne  font  nullement  rcceiis  en?  lufticc. 
Demande  alternatiue,  ou  libelle  alternatif,  cdt 
demande  de  la  chofe  ou  de  la  valeur.  Deuant  la 
conteftationen  caufe  on  peut  changer  l'exploit 
Jibellc,  mais  après ,  non, 

51.  Adiournemens  vallables  faits  félon  les  for^' 
mes  de  luftice .  à  vn  Procureur,  ôc  ayant  fait  e/le- 
«ilionde  domicile.  Le  mineur  en  fait  de  crime,  cft: 
tenu  de  lefpondie  par  fa  bouche ,  autrement  fou 
tuteur  pour  cftre  adiournc  en  toutes  adions 
tant  réelles  que  pcrfonnellcs.  Les  Chapitress  ad^ 
aourncnt  à  fon  deîloche,  partiedes  capittilnns 
aflemblezjou  bien  par  attache  à  la  porte  de  l'£o|i, 
fe  »  parlant  à  l 'vn  des  habituez  auec  iniondion'^de 
le  faire  fçauoir  aux  autres. 

31.  Le  luge  peutcftreprisà  partie  quand  on 
maintient  par  le  relief  en  cas  d'appel  qu'il  y  a  dol, 
fraude,  concufîîon^ou  erreur  euident  en  fait,&eii 
droit  ,  oud5/'ny  de  I>iftice.llfautappejlcr  /Uiço  , 
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Chapitre  tï. 
c  cft  à  dirc,incontinét  que  l'arrcft  cft  <î5né,  autrel 
ment  l'appel  cft  niihil  y  a  pourtâc  certaines  claufes 
pour  valider  les  reliefs  d'appel ,  ôc  les  authorizcr, 
35,  lly  a  des  claufes  compulfoires,  pour  infor- 
ifier  des  attentats  ,  &  autres  cas ,  claulc  d'eflargif- 
femcntjd'exploiter  fans  aucun  Pareatu  y  il  y  amch- 
dc  pour  le  fol  appel.  Faut  faire  rcfortir  les  ûpncU 
lirions  par  deuant  leurs  luees. 


34.  Appellation  interieétée ,  attentat  par  dclTus 
les  appellations  ,  appellation  en  matière  de  nou- 
uelleté  d'appleignemcns ,  &  contrcplcignemcns; 
l'inthimé  peu t  faire  exécuter  la  fentence  par  le  lu-, 
gc  4  ^«o,quand  l'appellation  ne  fera  rclcuéedan^ 
le  temps  accouftumc,  on  peur  faire  adiourncr 
Tappellant  en  defertion.  Appellations  verbales 
appointées  au  Confeil»  Le  principal  grief  del'ap- 
pellant  eftant  reparé,  aequiefccr  pour  les  autres. 

35.  Les  appellations  ne  font  miJes  ou  néant  ,ny 
modérées,  finon  par  les  Cours  fouucraines.  Tou- 
tes les  appellations  criminelles  refortifTcnt  à  ia 
Cour.  Appel  d'inconipeiance allégué, ou  recufa- 
tion»  empefche  le  luge  de  pa(rcr  outre.  Appellans 
iugez  non  rcccuablcs  ,  &  les  fins  de  non  rcccuoir 
doiuent  eftre  dires. 

3^.  Lettre  de  conucrfîon  d'Appel  en  oppofi- 
tion  quand  le  Sergent  fait  quelque  infolencc,  & 
mange  le  pauurc  bon  homme  qui  cft  contraint  do 
prendre  le  bafton  blanc,  fcs  enfans  peudus  à  Ion 
col  ,  fa  femme  par  la  main  va  de  porte  en  porte 
chercher  fa  miferablc  vie.  Lettres  Royaux  d'An- 
ticipation pour  faire  ioindrc  Les  fuyards  plai-^ 
dans,  qui  ne  veulent  ny  plaider,  ny  payer. 

^7.  Claufe  d'abbrcuiation,  claofc  de  proujfioii 

•  Hh  i; 


•4^4  STÎLE    BV  PAtAfS. 

pour  eftrc  payé  par  dcffiis  l'appel.  Appellcr  viî  efi 
dcfertion  d'appel ,  parce  qu'ayant  appelle,  il  n'a 
nyrcleué  dans  le  temps  de  l'ordonnance  ,  ny  re- 
noncé à  Ion  appellation  On  peut  neantmoins  ob- 
tenir lettres  pourcfhc  releuédcladefcrtion  d'ap- 
pftl.  LeIugC4<7Mo>  face  mettre  à  exécution  la  fen- 
tence  dont  l'appel  eft  demeuré  defert.  On  peut 
dans  huitaine  renoncera  toutes  appellations,  fai- 
fant  lignifier  Taâie  de  la  refionciation  à  ia  partie. 

38.  Le  Parlement  de  Pans  eft  la  Cour  des  Pairs 
qui  y  ont  feancc,  ôc  voix  deliberatiue^  &  y  ont 
Jcurs  çau'es  commifesen  première  inltance  ,  & 
mermes  les  appellations  des  luges  de  leur  Pairie, 
Se  les  amendes  du  fol  appel  ne  peuuent  excéder 
vn  efcu  fol  vn  quart.  . 

Le  domaine  du  Roy  cft  du  tour  inaliénable 
par  la  loy  du  Royaume,  difpofition  de  droit  Ciuil 
^  Canon ,  ôc  par  le  ferment  du  Sacre  j  il  y  a  droit 
de  retour  aux  appennagcs  qu'on  donne  aux  puif- 
îiez  de  France  mourans  fans  mafles.  Eftant aliéné 
hors  d'appennagc  la  réception  de  foy  &  homma- 
ge  appartict  auRoy  auec  les  profits  de  fief,&Ia  foy  H 
ne  fc  prefcrit  par  quelque  laps  de  tcps  que  ce  foir.  ^| 
40  Le  droit  de  Régale  que  le  Roy  a,fait  que  les  ^| 
fruidts ,  prouifion  ,  &  collation  des  bénéfices  dé- 
pendent  duRoy,teIlcmcnt  quVn  Euefque  ne  peut  II 
cftre  Sacré  auant  que  d'eftre  inuefty  par  le  R07.  SM 
La  Regale  dure  iufqu'à  la  preftation  du  ferment  WÊ 
de  fidélité.  Les  Roys  ont  fait  don  des  droits  de  " 
Regale  à  la  fainae  Chapelle.  Pour  faire  ouuertu- 
re  de  Regale  ,  fuffit  qu'il  n  y  ait  aucun  poircffcur 
nût.urel,  &  aduel  du  bénéfice  prétendu  vacant  en 
Regaie.  Le  Rcgaliftc  doit  plaider  raiû,nç  peut  y  ' 


Chapitre  LI.  4<i; 
iuoir  fequcftrc. 

41.  Autrefois  après  h  prefentation  des  parties,' 
falloit  continuer  les  erremens  de  Parlement  en 
Parlement,  autrement  la  caufc  3c  inftancc  d'appel 
dcmeuroir  perie  :  Maintenant  il  n'y  a  aucune  pé- 
remption d'inftance,ny  de  procez,  finon  par  laps 
de  trois  ansi  ny  pour  rappellâr,ny  pour  Tinthimé. 

Il  cftfaitdeffc  nce  expreflc  aux  Clercs  ,  de  ne  fo 
prefenter  ou  cotter  poitr  leurs  maiftres  Procu- 
reurs, a  peine  d'eftre  punis  de  crime  de  faux. 
4i.  Prefentation  perfonnclle  quand  oncompa- 
roit  en  perfonnepac  adiournement  pcrfonnel»  ôc 
cepour  obeyr  &  efter  à  droit.  Ceux  quinecom» 
paroiffent  aux  aflîgnations  fe  lailTent  mettra  eu 
défauts,  &  contumacer,me{jnifcnt  rauthoriré  du 
luge:  il  y  a  pourtant  des  empefchcmens  légiti- 
mes :  Le  Greffier  des  prcfcntations  après  le  (auf 
Cqui  eft  fclon  la  diftance  des  lieux  )  cfcheu  il  deli^ 
ure  le  défaut,  congé  défaut,  ou  congé  fimple, 
Congez,ou  défauts  qui  emportent  gain  de  caulè-. 
Congé  défaut  qui  n'emporte  aucun  profit  que  ic- 
adiournement.  L'anticipé  requiert  le  profit  Se 
l'adindication  du  défaut  obtenu  contre  l'Antici- 
pant,inthimé&defaillant.Adiourner  le  dcfaillanc 
à  eftre  &  comparoir  à  iour  competant  pour,  S>cc. 

4^  Appcller  quelqu'vn  à  reprife  de  procez. Si  le 
défendeur  fournit  de  defences  pertinentes, &quc 
par  icellcs  il  empefche  i'entherinement  de  la  re- 
quefte  du  demandeur,  le  défaut  ne  pourra  de  rien 
fcruir  faudra  prendre  appointement  en  droit 
à  efcrire.  On  baille  contredits,  faluarions  cic- 
dans  le  temps  de  rordonnance,&:  on  prend  iour  i 
^uyr  droit.  Eftre  débouté  de  toutes  les  «-'efFences, 

H  h 
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comme  non  receuables.  Défaut  &  contamaccii 
mal  obtenues  &  cafîëes. 

44.  Lcccies  Royaux  pour  mettre  défauts ,  fen 
tences  &  contumaces  au  néant, &cftre  rcceu 
propoferdcfcnces,  en  refondant  les  dcfpens  def. 
dus  défauts.  Débouter  le  défendeur  defaillanci 
J  exceptions  djlatoire,^^  declinatoircs,  &  ordon- 
ner qu'il  viendra  défendre  peremptoitement. 

45.  Edit  peremptoire  eft  ainfi  dit ,  parce  qu'il  af-  ■ 
foupit  &  efteint  la  querelle,nc  fouffrant  plus  que  f 
1  adiourné  puiiTe  tergiucrfer.  Adiournement  per- 
lonnel,  e'cft  quand  on  adiourne  ,  6c  à  faute  d« 
comparution,  on  pafTe  outre,  &  fera  fait  dro^t. 

4<^.  11  y  a  deux  appellations ,  d  fçauoir  verbales 
ou  procez  par  cfcrit  quand  il  y  a  appointement  i 
produire,  &  à  ouyr  droit. 

Appel  comme  d'abus  fe  plaide  en  publique  au- 
<i»ence  en  la  Cambre  Dorce  ,  mais  fi  l'appel  eft 
trouuehiuolparcalomnie,&  qu'il  n'y  ait  point 
de  mal  façon,  il  y  a  condemnation  de  double 
amende.  On  appelle  comme  d'abus  quand  on  c5- 
treuicnt  aux  ordonnances  duRoyaume,ou  qu'on 
pèche  en  la  forme  d'agir  ,  ôc  fouuent  ilcfchet 
qn'vn  grand  Appel  eft  fondé  fur  vue  chofe  de 
nrant,  tout  amfi  que  dans  vue  petite  nuce  quel- 
quefois il  efchet  qu'il  fe  fait  vn  grand  tonnerre, 
^et  Appel  eft  verbal.  &  fedoitrcleuerdire(5fce. 
ment  en  la  Cour  de  Parlement  dans  trois  mois. 

47.  ^"cmqcaslesProcureursnefonttenusdc 
conclurre  comme  en  procez  par  efcrit.  Première- 
ment.Si  le  procez  par  cfcrit  fe  peut  vuider  en  plei. 

audience  1  S'il  y  a  quelque  prouifion  à  reque, 
V^:5'S  il  y  a  dcfcrtion  d'appel.  4.  S'il  y  afin  de  Ln 


Chapitre     II.  4S> 
j  rcceuoir.5.  S'ily  agriefeuident.  Le  premier  n'cft 
gucrcen  vfage. 

48.  Requefte  pour  faire  fordorre  l'appcllant  do 
bailler  griefs, moyens  de  niillicez ,  &  faire  prodii- 
<5bion  no  airelle.  Vn  Chicaneur  qui  ne  vit  que  de 
delays  tirant  toufiourscn  arrière  ,  monftrc  alTei 
que  facaufe  ne  vaut  gu^^re.  L'appcllant  fait  fou- 
iient  produdion  nouuelle,  l'inthimé  doit  donner 
fes  contredits, {I  on  les  laidbit  faire, ce  ne  feroit  ia- 
mais  fiit,&  les  procez  feroicnt  imrri'ortels.  Apres 
rap'^ellant  baille  des  faluations  contre  les  contre- 
dits.Qumd  le  procez  cft  fur  le  bureau,  on  ne  fouf- 
fre  plus  de  produétion  nouucUc. 

49.  Il  y  a  trois  fortes  de  preuues.  Lcpremicr'c, 
Vocalle  par  tefmoins.i.Liierale  par  tiltres  &con- 
tradts.  5.  Par  raifons  de  droit  deuément  alléguez 
&:  iuftifiez  par  les  Aduocats.  Mais  fî  on  a  obmis  à 
articuler  quelques  faits  nouueaux  qui  gifent  en 
•preuue,6c  qui  foient  pertinens  &C  dtcififs  du  pro- 
cez,faut  obtenir  lettres  Royaux,  pour  cftre  reccu 
à  les  articuler  &  vérifier  en  bonne  forme.  Apres 
par  l'entherinemcnt  des  lettres  on  contraint  de 
fournir  de  refponfe  aux  faits  nouueaux.  On  pre- 
fente  requeftc  de  forclnfîon  de  fournir  refponccs 
ûufdits  faits  nouueaux. On  fait  clorre  lesCaits  nou- 
ueaux pour  fiire  l'enquetlej&rinformer.Si  les  faits 
nouueaux  font  calomnieux  ou  ne  feruenc  à  la  de- 
cifîondu  procezjceux  qui  les  auront  articulez,fe- 
rot  déboutez, &condaiTCz  à  l'amcde  du  fol  np^cl. 

50.  Quand  l'appel  n'cft  fouflenable,  il  faut  que 
l'appcllant  acquiefcc  à  fon  appel,  &  pour  ce  faire 
il  faut  qu'il  pâfTe  procuration  fpeciale  àfon  Pro» 
curcur,  autrement  l'acquiefcement  fera  fujet  l 

Il  il  iiij 


»ugementcfta„t prononcé  fZT 

&  d«i7îfk  du  procès  •  n^ll  f  ^    '        P"""'^"»  ' 

Appointcmens  de  reccrtion  "iv       «  ' 
&  audition  de  tefeo  l?l  ^= 
P;^moi..,e.erpiceatreft,!^^^^^^^^^^^^^ 

dermers  erremen!  ''f^"t  bailler  copie  des 

caufedont  eftouêftm  'P/,"""^'"^''^  P'i"»  en  U 
c'arervn  ^rfeft^    e  :  ;ire''.'fi"n 'rr"-'^"'' 
P-e,  ie  défaut  e„,pZ:'le  prlfi''''^'^ 

Procez&œi'f"^  '■'""^"^■^  refont ,in/7.,e 
Suioar  deht^Ie'^.^roXetr'-  ' 
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Chapithe  LI. 
On  peut  conftituer  vn  noiuieaii  Procureur, 
quand  le  premier  eft  mort;on  peut  rcuoquer  l'an- 
cien Procureur,  à  caule  de  fa  négligence ,  ou  m^I- 
verfation.  ôc  en  conftituer  vn  nouucatî,ou  à  caufer 
!f  de  mille  chiquanerics  tours  de  foupleflc,  qui 
>,  font  bien  fouuent  la  plus  fine  pratique  qui  coure 
auiourd*huy,tant  (e  multiplient  ces  Mcfiicurs.quî 
fc  mangent  l'vu  l'autre  ,  comme  les  brochets 
quand  ils  ont  auallé  les  aaticspoiflons  ,  ils  s'ea- 
tremangent  IVn  l'autre. 

55.  Demander  main-Ieucc  pour  auoir  iouïlïan- 
cc,  pofreffion,&:  failine  d'vn  bcuefice,apres  que  la 
partie  eft  mortc;adiourner  les  CommilTaircs  efta- 
blis  au  fequcftrepour  venir  rendre  compte  &:reli» 
qua  de  leur  commiflîon. S'ils  rcfuyent,l-"aut  les  fai- 
re condamner  par  Ciifie  de  leut s  biens ,  &  empri- 
fonncment  de  leurs  perfounes.  Contraindre 
l'oyant  de  compte  de  fournir  de  débats  dans  hui- 
taine, alUs  forclos.  Si  on  fournit  contredits ,  faut 
faire  commandement  aux  rendans  compte  de 
fournir  de  refponccs.  En  fin  il  faut  faire  clorre  les 
fiits^  ôc  faire  faire  leur  enquefte, 

5^.  La  caufe  ne  peut  eftre  dite  conteftée ,  s'il  n'y 
a  appointement  en  droit  à  efcrire  &produire.Ad- 
iuger  au  demandeur  fes  fins  &c  conclulîons  faites, 
fî  les  pièces  produites  fontiuftincatiucs  du  fait. 
Obtenir  lettres  de  fubrogation  au  lieu  &  droit 
cl'vn  deffunt.  Le  fubroec  en  matière  bencficialc 
eft  tenu  aux  charges, arrérages, &  defpcns  du  téps 
de  fon  prcdecefTeur,  come  il  aeftéiugépar  arreft. 

57.  Paflcr  tranfadion,&:  s'accorder  d'vn  proccz 
meu,  ou  à  mouuoir  *,  cela  eft  valable  ,  mais  pour  la 
{hbiiité^&allcurancc  perpctuclle,faut  faire  cmo-* 


Joguer  cette tranfadlion  aiarr,,,^  r 

débouter  les  impetrfns  nn  '8""^'  * 

noncé ,  il  n V  a  plus  d;  tranT^ion^  &  "/f 
c  ell  vnepure  furprinfc  •     s  '1  s  en  fi,,, 

Fa;Tcout.en';„obC,eS  ';!:„'l";^^^ 

<J..i  fournirent  dcLVuZtl"^  ^T"'"'   ^  ^"  * 

«entappo,n<ement[p?odfetS^ 

des  delpens.  Par  la  Co'^.ftute  de  NorCn  j' 

demanderirelUenu  bailler  caur!o„T  ?  ' 

«"casqu'ilfuccombe  " 

iK/raite^  I,  R '"'"^''^-Requefte pour  auoirCom- 

tilTans  d  vn  héritage  faifi.  faut  mettre  lè,  nf 
ceaux  &  baftons  Royaux.  &  4eTtré  vne  Iffl 
.eux  faifis. Adiourner  celuy  lur  qLTon  cr  e  n 
le Proprietaire.&ledernier  encher  ir.^ 
der  fes         des  deniers  de îênche-  o  '^°"r  ' 

vu-^^e^.n;:[:L::e':;;x/5°^ 

^.on£utru^^^^ 
«es.  car  cijces  f„r  criées  ne  valent  rien ,  de  peur 
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qu'on  ne  mange  les  héritages  en  frais. 

6(.  On  efk  Coufiours  rcceu  à  enchérir ,  inCques  a 
ce  que  le  décret  foie  fécllc ,  &:  faut  que  le  der  nier 
cncherifTeur  paye»&:  mctEe'és  mains  duGrefficr  le 
prix  de  Ton  enchère ,  ou  qu'il  apporte  quittance 
des  créanciers,  autrement  le  décret  ne  luy  fera  de- 
liuré.  Apres  vn  décret  adiugc  par  la  Cour ,  aucun 
n'eft  receu  par  lefion,  ou  vileté  de,prix  à  vouloir 
^impugner  l'adiudication  par  décret.  Débattre  les 
criées  d'vn  héritage  de  nullité.  A  chofe  vendue  à 
l'cnquant  &c  fubhaftée,  on  n'eft  pas  rcceu  à  met- 
tre enchère,  tinon  en  la  prcfence  des  parties. 
61.  Toute  requefte  doit  cftrc  Giuile ,  mais  on 
ppelle  requcfteCiuilfe,quand  on  veut  faire  callèr 
vu  arreft  de  laCour ,  non  pas  qu'il  foit  iniuftc  , 
mais  parce  qu'il  a  efté  donne  par  dol  &  furprinfc 
de  la  partie  aduerfe,  faulîe  allégation,  fortune  ad* 
uenué  »  fubftradion  d'vnc  pièce  dccifiuc,  faux 
tcfmoinsou  tiltrcs. 

6^.  L'autre  moyen  de  faire  calTer  les  arrcfts.c'eft 
par  propofition  d'erreur  de  fiir,uon  pas  de  droit, 
carceftuy  cy  n'eft  pas  receuable.  La  propofitioti 
d'erreur  n'a  point  de  lieu  en  matière  poflclToire , 
ny  contre  les  arrcfts  interlocutoires.  Faut  vnc  re  - 
qufefte  pour  cftre  receu  à  propoler  crreuripuis  ler- 
tres  patentes  aux  Maiftresdes  Reqtieftes ,  pat  Icf- 
<]uclles  le  Roy  leur  commande  de  voir  les  erreurs 
pour  en  donner  aduis,s'ils  donnent  adiiis  que  les 
^erreurs  font  rcceuablcs ,  ôc  qu'il  y  a  eu  erreur  eui- 
<dentau  iugement  duprocez,oncn  fait  rapport 
au  Confeil  Priué  du  Roy,&:  y  aura  arreft  pour  ce- 
la ,  Se  commifTion,  les  erreurs  clos  8c  fécllcr  dit 
ronrrc-feel  de  la  Chancellerie  feront  prefciitcz  à 
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STiLE  Dv  PAtArs 
la  Cour.Faudra  les  erreur,  cftant  ounrr'tc  ^t.  A 
Jicr  copie  au  defcndrnr  /"^"^^""^"f  don 

fcndeur  duplique..  &p„ndr£T  r;.«J;,t 
pointement  i  ouyrdroft.  P""es  ap 

^4-  5'' y»  nullité,  ou  contrariété  dWfts  A 

<1«  deux  il  faudra  exécuter.  Ceux  qui  mal  j  Br« 
pos  fontla  propolïtion  a  erreur /ih  ru^comf!?; 
lis  font  condamnez  i  de-  Kj-„  \r 
comme  de  ra.fon  " 

cdu/;:r;i:i;"]rmaî  '  '■^''■""-''•^''ft  ^  dire,qu, 

nt'd"Sre"'^'V'^sf"'^^^^^ 

(   v/ii  uluiic  le  cumc  en  perfonnel,  &  réel  ;  Ir 

^cleuent  "L;f  ne  (i 

urcr  le  „:;r      "  'ncontment  après  l'appel  deli. 

cftreiu  J/laCoL  J'  P°" 
adiourne'  perfonncM^'i'  r '^'^  "'"y  1"' 
dire  en  «fr      î:  ceft  i 

7/1         '"^^         P"'"~e  vuider  le  moccr 

j^,  .         crimes j  des  autres  ce  n'cft  au'inri 

Vnc  inrt,!  i  ''<=f''Ç°n  que  mefme  quand 
.ccojement  &  confrontation  de  tefmoim.  con~ 


Chapitre  LI. 
clufîons  prinfes  d'vnc  part  ôc  d'autre,  la  Cour 
n'en  retient  pas  la  cognoifTancc,  mais  renuoyc  ce- 
la au  luge  des  lieux.  ' 

67.  S'infcrirecn  faux  contre  quelque  pièce,  6c 
fouftenir  qu'elle  eftfaulTei  faudra  faire  apporter 
au  Greffe  la  minute  de  l'adc  maintenu  faux ,  &  la 
ioindtc  aufdits  moyens  de  faux.  Ce  crime  de  faux 
eft  capital,&  en  danger  de  la  vie,  de  l'honneur,  6c 
des  biens.  Mais  auffi  ceux  qui  ont  à  tort  formé 
Tinfcription  en  faux,  font  condamnez  à  faire 
amende  honorable,  ou  en  autre  peine ,  aucc  tous 
defpens  ,  dommages  ôc  intcreftscnucrs  ceux  qui 
font  abfous. 

68.  Si  le  procez  pendant  à  la  Cour  la  partie  fait 
rebellions  ,  efforts ,  iniarie ,  &  outrage  l'autre  au 
mefpris  &  contenwement  de  la  Cour ,  faut  fairô 
ordonner  commiffion  pour  informer  ,  requérir 
l'adiondion  de  Monfienr  le  Procureur  Gênerai 
du  Roy,  fe  mettre  en  la  fauucgardeduRoy  &:do 
!a  Cour ,  aucc  deffences  â  la  partie  de  n'attenter 
contre  luy,  à  peine  d'eftrc  puny  comme  de  fauutJ 
garde  enfrainte.  ^ 

(^9.  Il  y  a  trois  fortes  de  décrets.  Premièrement? 
Si  lapreuue  n  cft  fuffifantc,ron  ordonne  que  Tac-^ 
culé  viendra  au  premier  iour ,  pour  refpondrc  fut 
les  cxcez  qu'on  prétend  qu'il  a  faits,  a.  S'il  y  a 
jjreuuç  fuffiQnte  on  decrette  adiourncment  pcr- 
fond,  j.  Si  les  cxcez  font  grands ,  on  dccretcd 
prinfedccorps,&àfautedcIc  pouuoir  prendre 
au  corps  ,  l'adiourner  à  trois  briefs  iours  à  fon 
'idc  trompe  &  cry  public,en  cas  de  ban,  auec  CaiCie^ 
pc  annotations  de  bicnî.Or  il  faut  prcodrc  gardej 
«'ijy  afw  IVrcft  &  décret  vn  ^minm,  afin  de 
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4^4  sTiLE  DV  Palais; 

faire  mettre  en  prifon  celuy  qu'il  faut.  ^ 
70.  Ej^oiner  &  cxcufer,  c'cft  quand  vn  inthimd. 

eltmalade  &  ne  peut  comparoirtrcny  aller  i  pied .  1 
nyachcual,ïlenuoyehommc exprès  faire  l'exoi. | 
ne,  ôc  excufe  de  fon  impuilTance  :  les  exoines  fc 
reçoiuenttoufiours  àlaCour   Quand  i  fon  de 
trompe, ou cry public,  on adiourncquciquVn  à'-  4 
cftcr  &  comparoir  en  perfoiine  ,  â  trois  briefs  f 
iours,iIfaut  qu'entre  chaque  iour  il  y  air  interuallo  n 
dehui^ou  dix lours  que  s'il  ne  comparoir,  il  eft  i 

&lHuiiriermetalamainduRoytous&chacuns  \  I 
iCiî  biens  i  après  Ci  on  le  peut  appréhender  au  î  ' 

corps  onl  exécute,  ou  bien  en  effigie     dans  vu 
tabkau  silfcveutiuftifier,la  première  chofe  il  A 
taut  qu  il  fc  mette  en  cftat,  &  das  la  Conciergerie 

71.  Si Taccufé  nie,on  procède  contre  luy  par  rd^ 
coicment  &  confrontation  de  refmoms-.  au  prea-W 
on  luy  demande  s'il  a  quelques  repr<?ches  p 
contxelete(moin.S-ilyaindicefulhlknt<;ue  l'ac-  1| 
cufe/oit  coulpablc,  on  ordonne  qu'il  aura  la  que-  $ 

«ion  i  on  teirerefouuenr  les  tortures  Jes  intelro-  'L 
|atoires,  mais  celle  reïterat.oji  de  queftion  nefe 
t<iit  lans  nouucaux  mdices.Si  le  crime  n'eft  crand  ^1 
on  confentl'eflargiircmenc  du  prifonnicr,et  bail* 
Vaiu  caution  ,  ou  d  leurs  cautions  iuratoircs,  ou 
bien  a  la  garde  d  vn  Huiffier  ou  Sergent. 

.J'*'  ?;,^^Ç.^^'^'^""^^'^C^cn"ture,ileftre,i, 
noye  a  1  ordinaire,  ou  bien  en  certain  cas  priuilc- 
gie,on  commetqucIquVn  pour  alfifter  à  l'Officia] 
pour  luy  parfaire  fon  procez.  LeRoy  fereferue 
toLfiours  le  coup  de  la  grâce  i  les  termes  font 
auûiu^mxtc,  remis  5ç  pardonné,  &  de  grâce  fpc>' 
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Chapitre  LI.  '^^^ 
cirile,  pleine  puiflancc  &  audontc  Royallc»  quit* 
tons,  ôcc.  ^  ' 

73.  Remifïion  Ce  donne  au  cas  qui  requiert  puni- 
tion corp0relle,autrc  que  mort,  il  faut  auoir  let- 
tres cîù  Prince,&  ccluy  qui  les  a  obtenués,!es  doit 
prefenrerluy  mcfme  à  celuy  dqui  elles  fontadrcf- 

;  fcesA  le  mettrecn  cftati  bien  ipuucnr  on  a  pen- 
du des  gens  auec  leurs  grâces  attachées  à  leur  col.' 

74.  Ily  aplufieursarrcfts  d'abrcuiationdcpro- 
cez  i  plus  on  enfait  dedcfenccs  j&plûss'allon- 
c^ent.ils,  car  tous  les  iours  on  inuente  mille  fortes 
de  fubrilircz,  &  de  fuites, pour  toutes  defe^iccs 
ïls  dilènt  qu'il  faut  que  chacun  viuc  de  foci  mé- 
fier, ôc  que  c'cft  bien  la  raifon. 


AV    LECTEVR  DES 

ENRICHISSEMENS. 

^  r r4y  dire  y  leâleurmon  amy,  iesamû  Çorii 
,  bien  fonuent  importuns ,  a- les  plus  grands 
\  amis ,  font  quelquefois  les  plus  grands  trai- 
,/lresde  noftrc  réputation,  ^uptei-^ow  creu 
en  bonne  foy  quih  me  ^ouluffent  forcer  de  >o«f  don- 
ner yn  petit  Ejjay  des  Enrichiffimens  d'Eloquence  Fran- 
Çoife ,  pour  ftire  le  bec  aux  ieunes  Orateurs  y  er  leur  ap- 
prendre le  moyen  d'efmailler  leurs  dijcours,  cir  le  ren- 
àre JleuriJjAnt  ?  ils  m'allèguent  que  l'arfificede  toM  les 
artifice  Sy  cefî  celuy  de  bien  dire ,  ce  que  ie  leur  aduoite  tout 
rondement.  Mais  aufii  ie  leur  allègue  mon  incapacité  y  ^ 
^utly  a  d'ailleurs  mille  l{betoriques  pleines  de  ces  belles 
lumières  y  d'où  ih  pettuent  tirer  ces  beauté?.  Or  les  rens^ 
^ul  font  opiniafiresy  cr  auf^uels  l'amour  a  defrobc  partie 
du  iugementynefontiamaiscontens  fiyouj  ne  leur  accor- 
dez 'OK/w  leurs  requefîes  yju  ils  efîiment  eflre  toufwurs 
timles  ayant  tflè  diéîées par  l'amour.  Que  ferions^nous  U 
fuijque  yotis  ne  faites  rien  quil>aille,  fiyous  ne  faites  ce 
qu  ils  commandent  en  demandant^.  De  yray/efl  >» grand 
fhrefof  que  fçauoir  bien  enrichir  vn  difcours^O- le  rele^ 
'4ter  par  des  façons  de  dire  hautes ,  hardies ,  "Mues ,  conra  • 
geujesy  er  toutes  pleines  d'ef^rity  e^r  d'yn  certain  en^ 
ihoHpafme.^  F  ne  chofe  ditelpar  yne  perfonne  froide ,  fera 

fUttCj 


JUtte»  bMlJe,C  morne  tout  ce  quift  ^euf  \  Cr  toute  propre 
u  endormir  fes  auditeurs;  Umefme,  animée  par  y neLis 
y  if  a-  tudtcieuxy  O-  qui  ait  U  H^erue  de  Cicèron,  les  fou- 
dres  deDemofthene.trl'efmail  d'J/ocrate,fembUra 
mracle.  Tant  il  efiyrayqueU  façon  donne  plus  d'efeUt 
^uele(loffe.  M  au  ie  yous  diray  auec  rondeur,  que  te  ne  me 
fens  pas  ajjeii  fort  pour  yous  façonner  çefk  pièce  d'£io- 
^uence,  qm  k  yray  dire  eji  Ucaur     tame  de  l'Eloquen- 
ce: au  fin  efi-ce  qu'yn  Effay  pour  ùsapprentifi,  er  non 
pas^n  prefcnt  pour  Us  habiles  hommes  comme  yous,  er 
pour  les  beaux  difeurs.  Tous  ces  EjfiU  ncftans  qu'en  leur 
bouton,  meuriiont  peu  à  peu,  CT  sc/fanoui/Jans  croiftront 
A  y  ne  parfaite  beauté.  Cependant  donn<\  cela  à  mesamig 
Aufibien^uemoy,  cr  UiJ]e\yme  cet  auortonle  mieux 
qu'il  pourra,  filyous  p(Ut/et  Bir,ieyous  i' offre  de  bon 
cœur;  siyousnenaue^  affaire,  ie  ne  l'ay  fias  fait  pour 
yousy  ny  n  ay  pas  iuréde  ne  rien  faire  que  pour  yous  feul, 
afnqueyousneyousyi  amufit^^pas»  Tant  y  ay  telqu^il 
efiielcconfacre  au  public,  O-  le  donne  à  ceux  qui  s'en 
youdr ont  feruir,à  qui  ie  fouhaite  toute  forte  delon-htur, 
ep'  Paradu  au  bout,  roila,  LeÛeur,  ces  deujç  mots  que 
fauoii  4  yous  dire. 


li 
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E  S  S  ^  T 

T)ES  ENRICHISSEMENS 

J>E  L'ELO  Q,F  ENCE* 

Chapitre  LII. 


Es  enrichiflcmcns,  &  les  dorures  dt>^|p||| 


nos  difcoiirs  ce  font  les  figures  les 
plusrclcuccs,  &  les  plus  cfclattantcs. 
Là  première,  &rvnc  des  plus  nobles, 
c'cft  la  Profopopee.  Pour  la  faire  il  faut  feindre 
des  peffonncs,  &:  faut  faire  parler  ce  qui  ne  peut 
parler.Qoïc  fay-ic  helaslne  vaut-il  pas^nieux  ouïr 
les  foupirs  de  la  pauure  France ,  &  la  douce  voix 
maternelle  de  noftre  patrie,qui  diroit fani  doute, 
fi  elle  vouloir  dire.  Ahmes  enfans,  meschcrcff 
entrailles,  lasl  &  quefaites-vous^  quels  font  vos 
confeils,  &  contre  qui  armez- vous  vos  courages? 
quoy  voulez -vous  foiiillcr  au  cœur  de  voftra 
J)auurc  raerc,  ôc  la  fouiller  du  fang  de  fes  propres 
pnfans.  Barbare,  ah  la  barbare  cruautél  SiCc, 

2.  Donner  la  parole  aux  morts.  Guurez-moy 
CCS  tombeaux,  bri'icz-moy  ces  lames  de  cuiurc». 
qu'on  rofufcite  le  mauuais  riche,  qu'il  monte  en 
4haixC;t  qu'il  prcfcjjtçtgutpaïc  dç  flammes  côme 


I 


1 
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Chapitre  LIL 
ut- il  dire 


49$ 


I 
I 


_     .  autre  chofc/înon  ce  

complaintes.  Mal-heureux  que ie  fuis,  falloir. il 
pour  vn  peu  d'efcarlattc,  &c. 

5.  O  que  l'aime  Platon  qui  donne  voix  &  har- 
monie au  ciel,  ôc  Dauid  qui  dit  que  toutes  les 
créatures  ont  vn  langage  muet  que  Dieu  fcul  en- 
tend :  ouutez-nous.  Seigneur,  l'oreille  &  l'amc, 
ç*a  que  le  monde  parle,  &:  que  peut- il  dire  finou 
vfer  de  reproche,  polîible  en  ces  termes.  Homme 
ingrat  penll-s-tu  que  la  terre  te  porte  pour  tcy 
beaux  yeux,que  l'air  prcnncplaiiir  de  s'cmpcftrcr 
cntespoulmons,  &c. 

4.  J-e  Sauueurdit  vnioui  que  fi  les  hommes 
ne  le  loiioient  les  pierres  prendroient  la  parole.Si 
iamais  il  fut  temps,  c'eft  mainienant ,  Rochers 
qu'attendez- vous?  cailloux  ôc  marbres  que  ne 
vous  empaliez,  vous,  &  que  ne  dites-vous?  Ci«l 
&  terre  que  n'écrafez- vous  ces  hommes  ingrats, 
faudra-il  que  les  pierres  vous  importunent,  ôc 
vous  prefentct  requefte  ahn  de  chattier,&c.quoy 
Se  qui  peut  plus  fupporter  ces  infâmes,  ces,  &c. 

j.  On  peut  faire  parler  les  diables,  ou  les  dânez, 
côme  vn  pere  fe  plaignant  de  l'ingratitude  de  fou 
hls.  Cruel,  ah  barbarb  &  defloyal  filsfefcoutez  ce 
damné  qui  prefehc)  eft^  ce  la  recompcnfe  des  mes 
trauaux  miferable;  quoy?  qu'il  me  foie  reproché  à 
iamais  que  ie  me  fois  damné  pour  vn  fils  ingrat? 
qui  ne  dourroitpas  pour  moy  ce  qu'il  donne  à  Ces 
chiés,&c.  Item  faire  parler  Dieu,rA,nge  Gardien^ 
les  Sainéls,  &  fur  tout  grade  force  a  de  faire  par- 
ier les  Payens,vn  Socratcs,  Seneque,&:c.  damnez 
qui  acculent  les  Chrcftiens.  Faire  parler  la  vertu, 
le  vice:  les  Martyrs: les  ieuncs  Vierges,  ôcc. 


'fi  y  ■ 

•V;.  / 
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T>1  l'EtOQ^EîTCP? 


Fropûfer  le  fait  âsuant  les  yeux  par  y  ne  hypotîpoje^ 

"^fE  vousfcmble  il  pa^  de  voir,  au  moins  à 

i>  voir  vos  vifagcs  bicfmes  &  effrayez,  il 

femble  que  vous  foyezcnueloppcz  dans  ce  nau-  ^ 

fragc.  La  mer  bondi/Toit  effroyablement  ,  les 

montagnes  efcumantes  de  rage  fe  choquoient  &c 

froilToienr,  tout  l'air  eftoit  allumé  &  fendu  d'ef- 
clairs,  8<:c. 

i.  li  faut  que  ic  vous  falTe  voir  ce  monftr» 
d  homme.  La  telle  pleine  de  vin,  les  yeux  roiiyins 
en  tc/le,& rouges  de  fang,labouche  baueufe,  la 
parole  chancelante,  tout  le  corps  tremblant,  vne 
perfonne  armée  de  fureur  Ja  poitrine  allumée  do- 
rage, &c.  Ainfi  dVn  colère,  cnuieux,  &  autres 
vices. 

5.  Au  confrairc,  faut  reprcfenter  le  bien  com- 
Jnc  la  Virginité,  vn  martyre  S.h^nts.  le  ne  fçay  Ci 
le  me  trompe,  ou  fimon  efprit  me  porte  à  con- 
templer ce  miracle.  Vne ieune  Angelcttc,  rayon- 
fiante  de  virginité  plus  que  de  feu,  au  milieu  deS 
flammes  comme  dans  vn  nouueau  Empyree,  les 
yeux  colozau  ciel,  la  face  doucement  riante,  la 
touche  pleine  do  fainéls  fdwpirs,  &c. 

4.  Rcprefenter  vne  bataille,  vn  banquet,  vn 
1  aradis,  vn  Temple,  vn  Prin  temps,  vn  homme 
^ui  meurt.  Voyez  ce  pauure  cadaure,  ces  yeux 
cnlendisdcuant  qued  cftrc  morts,  le  vifage  de 
cire .  ics  jouës  coiifucs  fur  la  peau  .  les  temples 
creufcs,  1  haleine  puante,  l  ame  fur  le  bord  des 
icures,  ces  regards  cfgarez,  5rc, 
l  R^prgfencer  quelque  chofc  aucc  douceur  & 
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Chapitre  LlL 
^ompajïïon ,  vnc  perfonne  repentie,  la  larme  à 
I  œil,  plombant  fa  poitrine,  &  la  martyrifanr  de 
coups,  &c.  Helasl  &  quoy  n>  a-il  point  de  pitiéf 
icsforefts.&  les  rochers  font  touchez  de  qUcU 
que  compa/fion  à  vn  fi  cru  fpeâ:jiclc,&c.  Au  con- 
traire pour  exciter  à  defdain.  Voyez  U  ce  voletif 
hardy,  iettant  feu  flamme  par  les  yeux,  cfcumanc 
de  rage, &c. 

Suffcnfron  d^s  ejfrUs. 
<.  T  Asii'ay  hontedeIedire>cjuoy  &  qu'acten- 
-L^dez- vous  là  defliis  que  vous  puiiïe  dire  vnc 
pcrfonnepour  bicncmparlee  qu'eiie  puiflTc  cftré? 
que  ç'a  cftc  vn  fimplc  vol,  ou  vn  lar recin?  poflîblô 
VD  meurtre  fait  à  ia  chaude?  les  plus  rudes  dironr 
yolontifffs  que  parmy  les  boiiiIJons  de  la  rage,  èc 
a  la  grade  cnfleurc  6c  inflammation  de  fa  cholero 
quelque  afTaffinat,  quelque  parricide,  quelque 
cftrage  facrilegc;  Ah,  N.  vous  direz  tout  ce  qui  fa 
peut  dire,  &  ne  le  direz  pas  pourtant.  Le  faitfuc* 
pafTe  toutes  nos  paroles, que  direz  votis  fi  ic  vou« 
<lis  qu'on  a  dôné  iufqucs  dans  le  cieI,qu'on  a  atra- 
qué  Dieu  mefmer  lay  horreur,  &  le  CQ?ur  mo 
tremble  feulement  en  le  voulant  repaffcr  parm» 
bouche,  &c. 

X,  Au  rebours,  d'vnc  grand*  chofs  en  faire  va 
rien.  Saints  &  Sainaes  de  Paradis  que  la  calom- 
nie a  grand  bouche,  &  le  front  extrêmement  pe- 
tit! après  tant  d'artifice  de  paroles ,  &  ces  {rros 
mots  dont  il  a  voulu  eftonner  vospatiençesi  fina- 
lement qu  ett-ce,  vnemôtagne  qui  eft  en  couche, 
&  après  fi  grand  enflure,  elle  enfantera  vn  mcf. 
chant  rat.  Car  que  croyez  vous  que  c'eft?^,&c, 
Jamais  il  n'y  penlauvnc  rcbcllionî  Las  il  mbm;tok 
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pluftoft  cent  mille  foisrque  fera  donc,&c.vn  petit 
motiafché,  &c. 

^  En  doutant,  &  balançât fon  efprit.Pour  moy, 
Meffieurs,ic  ne  fçayoù  tourner  mÔ  pauure  erprir, 
car  que  dtray  ie  que,&c.  Ofcrois-ic  nier  quef^cc. 
niais  commes'âccorde  cecy  aucc  cér  autre  paflTagc 
de,  &c.  ains  comme  s  accorde  il  auec  foy.mefme? 
Sec.  faudta-il  eftre  deuin,&  refufciter  les  Sybilles 
ou  les  Prophetespour  nous  ouurir  l'efprit,  &c. 
:4.  En  demandant  aduis  à  l'auditcur,ou  d  ennc- 
iny.  Or  çàie  vous  en  fais  iugc  vous  mefme,  tant 
me  confie-ie  en  la  iuftice  de  ma  caufe  :  qu'cufTicz  - 
vous  fait  là  delTus?  oyant  tels  crimes,  Ôc  de  fi»  pro- 
digieux excez  quel  arreft,quclfuplice,&c.qi'enf- 
iiez-vousdit?  qu'il  falloit  faire  mifericordc,  il  ne 
iâ  veut  pas  demanderiqu'il  s'amendcrajil  dit  haut 

clair  qu'il  fera  cncor  pis,  quc,  .ô<:c. 

Leslnterro^àtiom  planes  d'encrgte. 

^'  T  j^'-^^^"'?^'^^*^-'^'^  ^«rquieft  cequcie 
JUdefcharge  mes  (onpirs?  Ciel  &  terre,  &  où 
•en  fommcs-nous?  quoy  Ciel  que  vous  ne  laifTiez 
pas  de  rouler  fur  ces  teftes  excommuniées  ?  Vous 
terre  vous  ne  vous  ouurez  pas,  &c. 

2.  AddrelTcr  aux  trcfpaflrez,  ou  damnez  fa  pa- 
role. Ouurez  moy  ces  tombeaux  que  i'arraifonnc 
ces  cendres,  &fes  os  delcharncz.  Où  font  main- 
tenant ces  délices,  où  ces  robbes  brochées  d'or, 
greflces  de  pierreries,  herminecs  de  martres ,  cf. 
clattantes  de  lichclTes,  où  ces  cfpcranccs,  ces  def- 
feins? &c.  Ou  font  ces  fcruiteurs,  ces  pipeursqui 
promcttoient  les  cternitez,  ou,  &c. 

3.^Pourcfniouuorràpitic.Las,heIas  Seigneur* 
«ccôtrequiroidiifcz-VQos  vos  bras  tout-puifsâsf 
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C  H  A  P  T  T  H  B     LU.  f&f 

aHiimez- VOUS  VOS  foudres  pour  fi  peu  <!•  ehofe? 
<juoy  voudriez-vousbicn  armoc  tout  le  eicl  ,  Se 
CQUurir  dcfer  &  dc.fcu  toute  la  nature  pour  cô- 
batrc  vnefi  chetiue  creaturettc  &  Tabatrc  à  vos 
pieds.  Hé  que  i'y  porrc  ma  tefte  moy-merme. 
fcVoudricz-vous  bien  refufer  la  mifcricorde.  Sec. 
4.  Par  dcfpic,  de  en  menaçant.  Iniques  à  quand 
nferabîe,  iufques  à  quand  abufercz-vous  de 
'patience  deOicu,^?^  mel  vfeiercz  vous  de  fatou*» 
febontcî  lufques  à  quand  irritcrez  vous  le  ciel 
contre  routrccuidance  de  vos  fottes&  folles  en- 
treprilcsî  Ne  croyez-vous  pas  que  Dieu  lit  en  vo- 
ftrc  cœur,  qu'il  a  cfucnté  vos  fecrcttcs  vilenies,  5c 
percé  iufques  au  fond  de,  &:c. 

5.  En  dcfefpcré.  Viure,  &  à  quoy  faire  viùre^î 
îc  meurs  cent  fois  l'heure.  Mourir,  &  pourquoy 
non,  fila  vie  eft  plus  barbare ,  meurtrière,  que  h- 
mort.  Viure,  ouydea  pour  gens  faillis  de  cœur^ 
&  qui  nagent  dans  les  délices,  mais  raoy  qui  (uis> 
toufiours  en  agonie  viure  pour  mourir.toufiours.. 
Mourir,  ah  la  feule  pcnfce  me  confole,  &  quoy  ie 
nemeietterois  entre  les  bras  de  la  mort  pour  for- 
ik  du  fein  fdon  de  la  vie,  qui  me  mattyrife 
bourrelle  fans  celle. 

6.    Pour  fléchir  &  mouuoir  à  pitié  les  Sainds,' 
les  hommcs,&:c.  Quoy  nous  refuferez  vous  cria? 

qui  trouuercz  vous  qui  vous  honore,  &  qui. 
fera  celuy  qui  vous  drerfcra  des  Autels  &  Egliîe»; 
ii  vous  nous  abandonnez,  &  à  qui  perfuadercz-* 
vous  que  vous  cftes  fi  équitable,  fi  la  pauvre  iufti— 
ce  abatuc  à  vos  pieds,  la  pauure  innocence  toutçfc. 
cfplorec  ne  treuue  du  fccour*?  &c. 

Dcfdaignanc  quelc^iic  mil.  Ah  raal-hciv».^ 
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io4        Dé  i/Eto(xyENcK; 

aquoy  eft.cc.&  à  quel  prcciprcc  ne  pourTcz- vou5 

If,  r  '"'^'r^  P^"«'«  cœurs  cfclLsi 
eftjeainfi  que  vous  les  enchantez,  &  que  f,  puif- 
lammentvous/estyranircz?&c.  ^ 

^poprephet  bm  enchafées  font  tout-pufjjames. 


j. 


A  Vxchofes  .nfenfces.Si  les  hommes  feren- 
*       pa'-oJe9,&  muets  i  leur 
dencr  Vous,  vous  ftcrez  tébeaux.  vous  cendre. 
.  &  preceufes  reliques  de  nos  anceftrcs,  efcout« 

voftrc  compaffion  :  tombeaux  dites  moy;  &c 
ftarues&colyfees  qui  foulez  le,  depofts  de 
gtands  hommes,  que  font  maintenant  ces  coVps 
«s  chairs  fi  délicates,  &c.  ^ 

«aVtvri'r"  '"ft'  r     ^"  bourreaux  qui 

eZ  s  rr"!4>^°^°'^"'^'^°"'  bi^n  cruelles 

vous  bien  11^  "'^•"''■^« 

vrrë  „ 'f  "  "/P'  '''airs 

ccsvAnr  "'^  S'»'".  Quecherchez.vo„se„ 
té  Zlr  ^"""'3'"  «"cez.vous  voftre  cruau" 
te?  penfez  yous  elteindre  lamour  qui  ard  dan^ 

clnciU^'^'A^^""''  "Liuresdiuins!  ô  faines 
conciles  !  o  diu.ns  Oracles  ie  m'addrrlfe  à  vous' 
ou  eltej.  vous  maintenant  *r  >  r 

feî«     I  '''"w  &  de  bute  i  la  calom- 

«.«deluges  gu,  dot>nM  l  arreft  de  noftre  con- 
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Chapitre    LU.  ^qç 
damnation  fans  dire  mot?  &c. 

4..  Auxabfcns.  Hé  Dieu  ôc  que  n  eftes-vous 
en  vic,&  en  ma  place  diiiin  Apoftie,où  eftes- vous 
maintenant  S.  Eftiennc,qui  fendiez  les  cœurs  en 
prefchant?où  font  ces  cœurs  qui  fc  fendent^  où 
ces  yeux  qui  fc  fondent  en  larmes?  où  ces  Uneue» 
foudroyante!?  que dificz- vous  fi  puiiTammcnV  de 
de  qael  accent  tonniez- vous  en  la  chaire?  a:c, 

5.  Aux  Saints  de  Paradis,  aux  ddmr.  z  .  aux 
morts-nez,  5c  fans  Baptcfmc,  à  eaux  du  Purga- 
toirc.  Auxforcfts  &  Hcrmitaircs.  Saindes  ciucr- 
nes  dites-nous  la  vie  de  vos  Ant oincs,  Hilarions 

.  Macaires,  &c.  Diuin  filencc  des  forcfts  apprend 
i  nousUsfoufpirs  de  lean  I3aptifte,  fes  feruentes 
pneres.fes larmes.  Aquoy  pafl'oit-il  le  temps  co 
pctitAngchabiIléen  Heimitc',  quelles  ccftafas. 
quelles  Apocalypfes, &c. 

6.  Les  damnez  aux  Sain(as.  Viucz,viucz  heu- 
reux, ames  fortunées,  foycz  heurcufes,  foyez  à  ia. 
mais  flonfîantcs.  Adieu  chers  patriotes ,  Adieu 

!  iios  bons  parensôc  amis.  Adieu  pour  iamais.  Las 
&:n  aurcz-vous  point  là  haut  de  pitié  de  voftrc 
;  fang,  des  os  de  vos  os,  de  la  chair  de  voftre  chair, 
de  la  moitié  de  vos  entrailles  qu'on  va  plonger 
pour  iamais  en  enfer?  &:c. 

Eta^aicy  qui  partie  corps,  tr^ame  de  fcs parures, 

façons  de  fjiire. 
1 1.  T  L  faut  narrer  l'eftat  de  l'affaire,  ou  l'humeur, 
A&lenatureldelaperfonne,  &  comme  aucc 
vn  pmceau  le  naïfuer,&  tracer  pour  gaijrner  S>c 
mouuoiri  Auditeur.  Le  voulez ^vous  voir,  Mcf- 
J^eurs?  ce  petit  enfant  eftoit  affublé  dVne  rude 
^  haifc,  &  d ync  peau      Chameau,  ceint  d'vnc 
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ccintoroqui  mcurtrilToit  fa  chair,  plus  nu d  qu 
veftu,  tout  fin  fculet,  les  yeux  colcz  au  ciel,  Je  vï 
fagc  defcharnc,  Se  Tentant  tout  le  ciel,  Ta  bouchci 
Tucrine  &  innocente,  &€. 

2.  Voiltf  là  ce  Gain  auocvnvifagc  farouche, , 
fronçant  le  fourcil,  roiiant  felonnanient  ces  yeux< 
de  bourreau  quijne  regardée  que  pour  maflàcrcr,  . 
le  vifagc  blcrme,  mornc,&  tout  fauuagc,  la  parole: 
<hancellante  &  peu  alTcuree,  comme  forrantd'vni 
cœur  parricide,  &  bolleucrfé  de  mille  frayeurs;  , 
îescheueux  ^:  la  barbe  horriblement  rotrouiïec, , 

cômc  vn  fonge-creuxfile  fa  raouftache  ,  cache-, 
fon  coutelas  meurtrier  fous  fa  Cappc ,  &  refron— 
gnancce  front  de  fuif,  &c  le  irenchant  de  rides* 
eftonne  ce  pauure  innocent  Abel. 

3.  Vnyurongnc.  Àuez-vous  iamais  veu  vn  ho- 
plein  de  vin,  &  qui  ne  l'a  cncor  cuué,mais  qut> 

cftau  boiiiIlon,&*à  fcs  grandes  fumées.  Sa  teftc 
pefc  tant  que  fcs  iâbcs  loychanccHent  fous  ic  faix^, 
î^îvifage  enluminé,  &  tout  en  feu,  la  bouche  ba- 
ucufc  &  baunrde,  les  yeux  efgarez  &  ternis,  la  pa- 
role folle  &  incenfec,  qui  croit  que  tout  tourne» 
que  les  murailles  s'aflerablent  pour  rckrafer,&c. 

4.  Vn  martyre.  Ah  que  ic  meurs,  $c  que  Ja 
cœur  me  crcuc,  quand  mon  efprit  me  ramcntoin 
Jacontenance  Angélique  de  Sain6tc  Agnes  .'  Elle 
celle  diuine  pucelle  eftoit  parée  de  blanc ,  &  des 
couleurs  de  fon  efpoux,  fcs  chcueux  d'or  ferrez^ 
fous  vn  voile  de  crc(pe,  fa  face  Archangeliquc, 
riante,  fcs  yeux  liez  &  attachez  à  vn  Crucifix 
qu'elle  tcnoit,  fa  (ainde  bouche  pleine  de  beaux 
îmots,  &  de  prières  ardentes,  fon  col  de  neige, 
charge  d'vn  gros  carquan  de  fer,  fcs  petits  brai 


I  ChapitriLII.  507 

jWans  des  menottes  qui  luy  eftoict  trop  Iarges,&c, 

R.C  Tyran  d'ailleurs  auec  vn  vifage  barbare, Vft 

j  port  hautain  Ôc  altier,  &c. 

Feinte  de  pUnce. 

P  /^Ecy  cft  vn  Soleil cnchafTc au Firmamcnff 
V^ymais  il  le  faut  faire  auec  grand  iugcmenr.  ■ 

pPrcmieremenr,  difanr  ce  qu'on  fait  femblant  de 
ne  dire.  Moy,  que  ie  die  ces  vilenies,  foiiillantma 
bouche,  &  l'honneur  de  vos  oreilles;  que  ic  ra- 
mcntoiue  ces  meurtres  de  famereÔifa  fœur,  ces 
facrileges  &  voleries  des  Autels,  ces  inccftcs,  &c. 
ah  ne  m'y  contraignez  pas,  il  n'cft  en  ma  puilîan- 
ce,  de  commander  à  ma  langue  de  tenir  ces  pro- 
pos, &-c, 

i.  Ayant  dit  tout  ce  qu'on  fçair.  Que  fay-ie, 
&  où  fuiS'ie?  cela,  que  ic  parle  de  celai  non,  non; 
vaut  mieux  couler  Ions  filcncc,  &  enfeuelir  dans 
Je  tombeau  d'vne  éternelle  oubliance,  chofes  qui 
cnuenimcnt  l'air,  t<.  empcfte  nos  efprits  par  vne 
contagion,  Sec. 

3.  Et  quand  aurions-nous  acheué, fi  nous  don- 
nions carrière  ànosefprirsdanslalicc  de  ces  ver- 
tus? qui  peut  parler  de  la  charité  de  ce  Sr-raphin 
homme  S.  Paul,  qui  de  fes  torrens  de  larmes,  tkc. 
Efcoulons  fous  filence  fes  miracles,  5^  ..  PafTons 
par  dclTus  fes  fermons  enflabez  d'amour  de  Dieu, 
&c.  Difons  feulement,  &c. 

4-  Vaut  mieux  fe  ietrcr  à  couoerr  fous  l'aifle  du 
/îlencc,qucfeierter  àl'elTor, &  entamer  ces  ma- 
tières.^ Cçftvn  labyrinthe  où  tout  efprits'efg.ire - 
roit,  c  çft  yn  Océan  où  tout  Pilote  rcncontic  des 
brifans,&  fait  débris  aux  huits.  Laiflbns,  lailfons 
iiardimcnt  ce  <juc  noys  pc  fçaurioijs  exprimer:  SfC 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


à 


ï>E  r'EtoQv,ïNce; 
comme  fcroit-il  iamais  poflible  de  dire  J'amo-i 
que  Dieu,  ôrc.  le  foin  qu'il  a  de  nous,  &c. les  doiM 
ccurs  oulesabyrmes  de,  &c.  Non  ic  m  le  veu 
pas  dire,  àifpenCez  moy  s'il  vous  plaift. 

f .  Mon  Dieu,  &  que  n*ay-ie  le  rcmps,  &  h  lan- 
gue a  mon  commandement,  ah  que  dirois^ie,  eut 
Plultoft  que  ne  diroivrc  paslie  vous  conterois  par  < 
ic  menu  Ca  valeur,  fa,  &c.  (&  ayant  tout  dit)  mais  . 
puis  que  le  temps  ne  me  Je  permet,  ie  me  veux 
rcngci  à  la  raifon,  &r  m'accommoder  au  tcmpç 
qui  mepreffcdc  plier  les  voiles ,  &  me  ictter  au  2 
iiaure&  al  ancre. 

6.  Mal-heureux  tçmps,  ah  la  lie  &  la  boue  de 
xcHisIes  temps,  quels  monftrcs  nous  aucz-vou» 
çnf-antcîlc  cœur  me  fend,&  la  douleur  me  le  ferre 
il  trcs-fort  que  le  ne  fçaurois  en  arracher  vn  fou^ 
pir.  Acheuons  donc,&  ne  difons  plus  mot  de  ces, 
Replongeons  tout  cecy  en  labyfme  du  filence, 
ciuerrons  le  fous  la  lame  éternelle  de  loubly. 
J:^raignons  que  le  Soleil  ne  s'eclypfc,  &  ne  retire 
les  rayons,  nous  condamnant  à  vne  nuit  éternelle 
s  il  nous  oit  parler  de,  ^-c. 

T>  E^i^citez^refurciteidclenfcrfivouspoii- 
-IVuez,  déterrez  du  tombeau  Caluin,&  rc- 
|îicttez-Ic  en  clTence,  ie  fuis  tant  affeuré  delà  bon- 
Y  la  caufe,  que  ie  fais  content  de  le  faire  luoe 
•in  proccz  où  il  eft  partie.  Pourrez-vous  bien  fup- 
forter  les  furies  &  les  rages  qui  le  contraindront 
«le condamner,  puis  que  vous  ne  fçauricz  fup- 
porter  ce  qu'il  a  eicrit  en  fa  vie.  Oyez  ie  luy-mcf- 
ine,&c» 

2.  Vous  direz  poffible,  le  vous  accorde  que  N. 
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Chapitre  LH:  50^ 
tilt  vn  volcur/ut  vn  impic,fut  le fcelerat  du  môdo 
le  plus  cruel;  adiourtcz  qu'ilfuc  Athée,  vray  Epi- 
curien, &:c.  fîeft-ccpouitant  que  vous  n'oCeriez; 
nier  qu'il  n'ait  cfté  fçauant.  Vray  Dieu  qucllcdc- 
fcnfc!  eil-  ce  lâ  tout?  Pour  auoir  fccu  vn  peu  do 
Grec  efcorchc,trois  petits  mots  dcLatinfrizé.Scc^ 
5.  Pofez  le  cas  que  ie  vous  palTe  condamna- 
tiou  que ie  vous  aduou'é  que  l'Eglifc  Romaine  cft 
pleine  de  mille  abusj  ç'a  monitrcz- nous  ce  que 
font  vos  Miniftrcs.  Oftcz  le  rideau  ,  faites-nous 
içauoir  pourquoy  ils  ont  iettéle  froc  auxvrties, 
comme  en  leur  Monaftcres  ayant  cômis  ou  vouli» 
commettre  mille  ordures,  dont  les  Regiftres  fonc 
chargez,  en  va  iour  de  noptes  inceftneufes  ils  fc 
font  faits  famds,  chaltes,  modcftes,  &c, 

4.  Si  Jiinfi  eft,  ç'a  donc  portez  moy  l'enccnfoir 
que  i'én'donncàCaluin,  alliunez  les  chandelles 
que i'honore  ce  Dieu  Luther,  fonnez  les  cloches, 
ioiiez  des  Orgues,  qu'on  haut  loué  le  grand  Me- 
lanchton,  Buccr,  pour  auoir  fceg  ruiner  l'AlIc- 
magnc,  diflipé  l'EgIi(o,  &c.  &  nous  pleurons  à 
chaudes  larmes  d'auoir  efté  opiniaftres  à  mainte- 
nir les  Conciles,  a  conferuer  la yraye  E'^life ,  1 
honorer  Dieu  à,  &:c.  ^ 

5.  le  ne  trcuueray  iamais  mauuais,  &  fçanray 
gré  à  qui  m'aidera  à  cftre  homme  de  hicv,  que  Ie« 
tumbles  reprennent  nos  outrecuidances,les  vier- 
ges,lcsinccftes de l'Eglife Romaine  les  Hermites» 
les  volcries,  fimonics,  &c.  mais  vous  las  &  encor 
vn  coup,  mais  vous  nous  reprenez,  vous  nous  re- 
formez; des  Apoftars  fc  mocquent  des  Religieuxi 

desgourmandsdeceuxquiieufntm;  des  Athée» 
<lc,  &c.  Allez  naaii\tcnaiit  &  dites  que,  5cc. 


6.  Voyez  comme  i'apprehendc  peu  vosartifîl 
ces,  voyez  comme  noftrecaufe  cft  bien  a/rcuicc 
jc  le  veux  dire  de  toutes  mes  forces,  &  voudrei 
.  que  ma  voix  pciift  retcntinufqu  aux  quatrecoinji.  V 
de  I  Europe,  le  fay  Luther,  ic  fay  Caluin  lucc  dé  ^> 
noltrccaufe.Oyez-lc,  &c. 

Froduâion  de  tefmoins,  ^  authonte\, 

"\/r      I^'eu  qu'il  fait  bon  oiiir  cefte  bouclic 

1.  T.Xde  diama]u,qui  découle  d'vne  eloquencs 
dorce,  il  triomphe  icy,&  fe  furmonte  foy-mefrar, 

ayant  eftc  par  tout  bouche  d'or,  icy  il  eft  bou* 
che  du  Paradis, &c. 

2.  Qiiç  nous fommes  heureux  de  pouuoircn-- 
rendre  vn  Seraphm  en  terre,  car  quand  S.  Paul:.- 
parle,  faites  voftre  conte  que  ce  foit  vn  des  cfprits  < 
des  plus  hautes  hiérarchies. 

5-  yoicyccfoldeDiogenestout  reuenu,  qui  i 
plante  au  mitaii  de  la  place  ,  cftant  eftranglé  t 
jlclaprelTe&dela  foule,  crie  i  pleine  teftc,  vn  t 
Jiomnicvn  homme:  ain/îccftiiy  accable  de  mille  î  » 
textes  exprès,  crie  monftrez  moy  en  iefcritufe.l^.. 

^-  qui  te  le  monftrc,  cfcoute  i 

eelt  Oracle  du  ciel, &c, 

4.  Ne  vous  femblc-il  pas  oiiirvn  de  ces  grands 
hommes  du  fiecled  or  quand  S.  Hierofme  parle?  ^ 
que  s  coups  de  tonnerre  defchargez  fur  Therc/ie, 

oueltoudrcd'Eloquonce,  autant  de  mots,autanc 
de  quarreauxqui  froiffent  les  cornes  de  l'hydre 
delherehe. 

5.  Enuie  me  prend  d'impofer  filencc  a  ma  lan-. 
guc,  &  vous  faire  icy  tonner  ce  tonnerre  de 
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t3  H  AÏ  I  TRI    L  ir.  5ïî 

.thlclicm.  nti4.n.  cfcoiuczs'ilvouJpIatft,  c'c$ 
S.Microfmc  qui  parle, foycz-luy  fauorabic,  &c. 
Éhi      Ironie,  ^our  eludfryiuemttttcc  <juon  oppofe, 

A  H  le  mauuaiscoupîahlc  périlleux  palTa- 
X\gc  [  las  &  comme  en cfcliappcrons-nousî 
tG  le  cruel  &  énorme  abus  1  o  les  inouyes  abomi» 
«ations!  faire  va*u  de  virginité,  icufncr  le  Qua- 
refme  comme  les  SainjStSjCÔfeflcrfcs  péchez,  ho- 
norer Dieu  &  les  Sain(îis,  cela?  que  cela  foie  Egli- 
se: ah  les  abus.' ah  les  idolatresl  las/  &  où  tourne- 
ray-  ie  mon  efprit  &  ma lâgu»  pour  trouuer  raifon 
de  me  dcfendrej  l'auois  pcnfé  de  dirc,(Scc.commo 
Je  tenant  bien  alfeuréi  maintcnant  on  me  dit,  qu© 
c'cft  crime  de  croire  en  l'Eglife  qui  cft  de  toure 
antiquité,  de  garder  les  Commâdemcns  :  ah  Mcf- 
^eurs  quel  conteil  me  donnez-vous?  i3cc. 

2.  Ccfte  nouuclle  prétendue  nous  veut  refor- 
mer; ie  luy  en  fçay  bon  gré>  ouy  dea  ic  luy  en  Icaj 
bon  gré  :  mais  ie  vous  prie  enuifagcôs  vn  peu  nos 
réformateurs.  Que  font-ce?  Saindls  tombez  du 
ciel,  Oracles  cnucyez  du  Paradis,  la  faindelé,  &c 
pureté  mefme.  Oyez  leur  propos,  voyez  leur  con- 
tenance, leur  dcflcin  cft  de  rctrâcher  l'erreur,  &:c. 
qui?vn  qui  n'a  fccu  garder  vne  Telle  en  Allemagne 
en  Ton  Conuent ,  qui  n'a  fceu  porter  le  omus  è 
Noyon,vnfarel  défroqué  de  cerueau&de  teftc, 
font- ce  làce$,  ôcc. 

5.  Pauure  Auguftin,  miferable  Hicrofme,  ô  le 
malotru  Grégoire  le  gi  âd,&:  les  autres  qui  fc  font 
gefncz  pourentcdre  la  (ainde  Efcriture,la  où  ces 
.MeflieurSjces  femmelettes,  cesFrippiers&Marcfl. 
-  chaux  entendent  tout  parfaidcmét,  voire  mcfmc 
fans  auoxr  cftudié,  pofliblc  fans  fçauoir  lire.  Ah 
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5u  T>9  l'Eloqvsm6s; 

peines  mal  employez,  ah  Tueurs  bien  inutilement 

ckouiccs!  &c.  ^ 

Execratian* 

'*  T^'^^  vou$abyrme,&:  vous  cncofFre  c's  en- , 
JL>^fcrs  éternellement  !  tant  eftes- vous  crucj- 
le  volupté  maudite,  &(iefeftable. 

2.  Samds  ôc  Sainùcs  de  Paradis  pui/Ticz-vous 
<leliui  cr  le  monde  de  cas  pelles,  ôc  mal  -  heurs!  ah 
puilhez-vous  faire  ouurir  la  terre,  pour  engloutir 
ces  diableries  de  péché,  de  tromperies,  d'Atheif- 
mes,  qui  nous  perdront^fi  vous  ne  les  perdez.  ' 

5.  Fi  fi,  ah  que  i'ay  la  bouche  amcre,  feulemenr 
pour  auoirpalTc  par  ma  langue  ce  funcftc  atten- 
tat! Dieu,  &  que  ne  me  fuis-ie  aduifé,  ayant  enta- 
mé par  mefgarde  ce  difcours  puant,  de  couper  la 
parole  par  le  milieu,  &  faire  mourir  ce  difcours 
au  milieu  de  fa  vie, 

4.  Enfers,^  à  quoy  feruez  vous?  diables  &  fu- 
rics,&  cotre  qui  cnragcz-vous,  &  où  defchargez- 
vous  vos  fureurs,  fi  vous  n'eftrâgicz  ces  monftrcs, 
ces  bourreaux  qui  outragent  les  chairs  innocen- 
tes de  ces  diuines  pucellcs  du  Paradis,  5cc. 

Exclamation  yigoureufe, 

r\  miferabic  tout  outreîô  trois  &  qua- 
^ «nt  fois  cÔdîtion  mal-hcurcufe,  5c 
pitoyable!  las  i'ay  defu  efcoulé  tout  mon  cœur,  & 
drftille  ma  vie  par  mes  yeux,&  la  douleur  pourtar 
eit  enracinée  en  ma  poitrine,  où  elle  me  bourrel- 
le,  &  me  hure  de  cruelles  batailles,  5c  me  repro- 
che 
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Chapitre     L  I  I. 
he  fans  cefTe,  malheureux .  me  fait-cllc ,  eft  cc  U 
u  II  talloit  employer  fa  vie, &c. 

!^'a  ?  'y^^^'l'^      ^^,"^P-^  .'ô  mœurs  de/bord^es 
&  diflolues  /&  en  quel  pays  femmes  nous?  VEoU. 
|fclcvoid,IanobIefîe.cn  cft  allarmcc  ,  ies  fcannnc 
ne  crient  d'autres  chofes ,  &  nonobftant  tout  s'e 
pva  de  malcnpis  !  "ij-ca 

^  5.  Le  cœur  me  fend,  Iiclas  i  Se  quel  foec^aclc  cf-' 
Croyable  &  plus  que  tres-hornblc  !  les  hommes 
celt  trop  peu    les  beftcs  mefmes  ,  que  dis-jc,  Jcs 
Èlemens,  les  flammes,  les  glaiues  .  les  tourmcns 
mefmes  ont  honte  de  ce  mdchtÇ.  Vne  Vierge  in 
noccnte  mifc  fur  la  roiie  >  ô  horreur/  roue  mette-" 
vous  en  piecc.&foyez  plus  humaine  que  les  hom 
mes.  Vn  Sain6l  ictté  dans  l'Océan?  ô  barbarie» 
Océan  pauez  -vous,&  ne  vous  profanez  du  fan^ 
de  ce  Saind.  Vn  Ange  homme  condamné  aux  fîât 
mes  !  o  parricide  abominable  !  flammes  cftciencz- 
vous,ou  pluftoft  volez  fur  ces  bourreaux,  &c. 

Excuffy  OU  repem^me. 

I  A/f  On  Dicu,qu  ay.ie  fait:Mcfficur5,mercy  ie 
■  c  ^^r^u  n  '  ^  P^u'^quoy  ay.ie  mis  en 
peine  S  Chryfoftomc,  vne  fi  grande  p<:r;onne,& 
qu  eft.ii  queftion  d'employer  ces  grâSs  hommes, 
6c  emparler  ces  Oracles!  ah!  c'eft  profaner  leu 
Majefte,  &  la  chofe  ne  le  mérite  pas.  N  eft-ce  pas 
aflez ,  de  faire  rougir  ces  gens  en  leur  faifant  por- 
ter parole  par  Senequc,  par  Plutarquc,  par'^dcs 
/\tnccs,Kgcs  fans  religiô! 

oyezjoyez  Lucian,&c. 
2.  le  m  oubliois  du  plus  beau  ,  excufcz  k  vou« 
prie  la  faute,  mais  ic  n  ay  rie  dit  fi  ic  ne  dis  le  ncr£ 


5H 


E     L  'E  L  O  C^V  EN  C  E. 


écTamc  de  cet  affaire.  Etoùauois-ie  laiiïc  en  ar- 
rière cc^ui  dcuoic  cftreaii  frontifpice ,  &c. 
5.  Aidcz-moy ,  Mcflicurs,  &  fccourez-moy  en 


ccftc 


)flîblc  d'en  forti 


mattere,  11  ne  I 
je  m*eniiclopperay  en  ce  labyrinthe  fivos  taucurs, 
^  affiftancc  ne  me  donne  courage ,  &  me  foula- 
gcnrpar  leur  bien  vueillance,  Sec. 

4.  Maladuifé,  las  !  ie  le  confefTc ,  i'ay  efté  bien 
maladuifc  de  m'aller  ainfi  engager  en  ce  labyrin- 
the, d  où  il  n*y  a  moyen  de  fortir  >  car  quelle  ap- 
parence y  a  il  que  ie  puiflc  prouuer  ce  que  i  ay 
promis,  &  entrepris.  Hazardons,  puis  que  nous  y 
ïbmraes.  Dieu  nous  aidera  s'il  luy  plaift,  &  à  tour 
rompre  nous  ferons  naufrage  en  belle  mer,  011  il 
cft  à  defirer  naufrage,  ce  fera  finalement  fe  perdre 
en  Paradis,  &  s'efgarer  en  Dieu. 

Sâiihaiti  cfainâe  Trier 

i'  A  La  mienne  volonté,  que  la  douce  mifcii- 
-lX  corde  de  Dieu,  eut,  &c. 

2.  Par  ce  bras  viéborieux ,  &  par  cefte  main  du 
inonde  la  plus  foudroyante  en  guerre,&:la  plus  li- 
béralement royale  «n  paix  ie  vous  coniure.  Par 
tous  les  dcuoirs  de  pitic,de  boniéj&c.par  l'amour 
que  vous  portez  à  vous-mcfmes,  defchargez  nos 
Cœurs  de  fes  frayeurs  qui  les  gcfnenr. 

3.  PîeuftàDieuMM.maisdifons-le  tous,&  di< 
fonsJedecœur,&  difons-lc  cent  &  cent  fois  le 
louriPleuft-il  à  Dieu  que  nous  cufïîons  le  cœur 
fait  comme  noftre  créance,  la  langue  comme  le 
cœur,  la  main  &  l'œuurc,  comme  la  langue  &  la 
paroic. 


i 
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Chapitre  Lit. 
Tranfîtions, 


Sis 


ET  forçons  au  nom  de  Dieu ,  forçons  de  ces 
marcs  pourrics,&:  ces  lieux  inférez  de  pcfte 
ec  craignons  la  contagion  :  ic  crains  feulement  en 
parlât  des  enfers  oÙcft  plongée  l'ame  voluptueu- 

f  ra^''n''°"i^''^^"^'^"  montons 
plultolt  au  Paradis  des  vertus,  &  difons,&c 

2.  Vous  m'attendez  (iemen  apperçoV  i  vos 
vilagcs }  au  fecours  que  i'ay  promis  de,  &c.  Or  al- 
lons puis  que  vous  le  commandez,  voftre  bonté 
nous  feruira  de  pôle  &:  de  guide. 

5-^  I^%nfe2  moy,ievousprie,deccdifcours 
le  n  en  fortiray  iamais ,  fi  vous  ne  m'en  arrachez  ' 
tantcft.ce  chofe  doùcede  parler  de  Dieu,  mais' 
couppons  court, &  entrons  en  matkrc  plusnc- 
ccfTaire.  ^ 

4.  Cela  î  &  c'elt  abufé  de  vos  patiences  de  vous 
entretenu:  aucc  Ces  gens  qui  ne  veulent  ny  rendre 
ny  entendre  raifon,  ny  croire  à  l'Euangilc  ,  ny 
défendre  leurs  parolcs,oftc2.œoy  cas  opiniaftjrcs, 
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5^6 


LA    M  F  S  I  ^  F  E, 


c  H  A  p.  LUI. 


méfiant  les  fons  graucs,&r  aiguz-,bas,&  hauts,fen- 
d^ns  &  perçans,  ou  rabbatus ,  &c. 

2.  La  Gameeft  vne  efchelle  afTife  fur  lesiointu- 
rcsdc  la  main  gauche,  où  font  les  clefs  qui  font 
l'ouncrturc  du  chant. 

}.  Le  foneftvn  frappement  d'air ,  fi  le  coup  cft 
lent  &  tardifjlc  fon  cft  bas',fi  le  coup  eft  grand  ,  & 
roudain,haut,aigu,  fendant  l'air,  perdant  i'orcille, 
tout  cela  va  par  cerclcs.&ondées  d'air  qui  va  bat- 
tre l'orciIle,&  frapper  l'ame  d'vnc  douce  atteinte. 

4.  Les  cxtremitez  de  la  voix  font ,  eleuation 
montant  de  balTe  en  haute  voix  s'approchant  du 
tonncrreil'autrc  abbaiflcment,qui  eft  vn  mouuc- 
tnét  do  haut  en  bas,voix  qui  s'approche  du  filêce, 

5.  Confonancc  cft  vn  heureux  rencontre  de 
deux  fons  ou  plus.qui  font  mcfurables.&ont  ic  ne 
Tçay  quelle  affinité  &  bonne  intelligence ,  d'où  fc 
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tait  vne  alliance,  ou  douce  çonfufion,&vn  lieu- 
reux  mcflange  d'où  naift  la  confonanee.ac  accord 
qui  canccnte  lorcille;  mais  s'.ls  ne  s'accordcnt.cV 
que  chacun  face  fonças  à  partie  voulant  porter 
tout  entier  a  loreillcfans  s'allier  d  i'autrcà  l'heu- 
re ils  font  reçcus  aigrement  de  l'oreilIcA  font  vu 
tafcheux  difcord,&diironancc  qui  bleffc  lorcillc, 
&  effarouche  l'ouye. 

Les  termes  font.  Premièrement  lcton,vt  2 
Demy  ton  eft  vn  ton  non  cntier.mais  hafté'5  Di  * 
ton,c'cft  vne  tierce  parfaite,contcnant  deux  tons 
vt,mi.4.  Diatclfaron,c'eft  vne  quarte,vt,fa.  j  Dia- 
pcnte>vnc  quinte  parfaire,  rc,  la.  (î.  Diapafon  eft 
ocaaue  double,  &  parfaite  confonancc ,  compo- 
Icc  de  diatefïaron  &  diapcntc.  7.  Dicfe  eft  la  moi- 
tié d  vn  demy-ton  petit. 

7.  Il  y  a  trois  efpeces  de  Mufique.  Première- 
ment, la  Diatonique  cftendue  ,  ou  molle.  La  2 
Chromatique  (c'eft  i  dire,  colorée  )  entonnée  ou 
molIe,ou  d  autant  &  dcmy.qui  font  Ces  trois  efpc- 
ces.  La  5.  Enharmonique,  c'eft  à  dire,  parfaire 
harmonie  ,  qui  eft  trop  pleine  d'artifice .  &  eft 
feulement  pour  les  dodes.  Comme  aulfi  la  dcuv. 
icme  ;  la  première  eft  en  vfage. 

S.  Diaftcmc,c  eft  vn  interualIe,ou  diftancc  com- 
porccdedeuxmterualles.  Syftemc,  vn  amas  de 
VOIX  parinterualles&diaftcmes. 
9.  Les  modes  de  chanter  félon  les  anciens ,  font 

la  Doricnne,Phrygienne,Lydicnne,  Eolicnne.  La 
mode  Dorienne  eft  propre  aux  deuotiôsrLa  Phry. 
gienne,  eft  guerriererLa  Lydienne  plaintiuc:L'Ia* 
ftienne  variable  &  fredonncc:L'Eolienne,fimplc. 
L  vnccft  pcfantc,  &  graucj  l'autre  frctiilamci 
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5^^  I.  A  M  V  s  Kxy  f . 

ccftc  cy  aiguë,  piquante,  pafllônnéc ,  ardame, 

CclIc-lacrpclIie,fombre,derdaigncure. 

10.   On  fait  dire  au  Luth  tout  ce  qu'on  veut,  Ôc 
fait  ondesAuditeurstoutcc  qu'on  veut.  Quand 
vn  brauc  ioiieur  en  prend  vn ,  &  pour  taltcr  les 
chordej  &  les  accords,  fc  met  fur  vn  bouc  de  table 
^  rechercher  vnc  fantafie  -,  il  n'a  fi  toft  donné  trois 
pinçades.c^  entamé  l'air  d'vnfredon,  qu'il  attire 
les  yeux  &les  aureillcs  de  tout  le  monde,  s'il  veut 
faire  mourir  les  chordes  fous  fes'doigts,il  tranf- 
porte  tous  CCS  gens,  ^  les  charme  d'vnc  gaye  me- 
JanchoIie,fiquel'vn  lai/Tant  tomber  fon  menton 
fur  fa  poitrine,  l'autre  fur  fa  main-,  qui  lafchemenc 
seftendtoutdefonlong  comme  tiré  parfaurcil- 
Ici  l'autre  a  les  yeux  tous  ouuerts,  ou  à  bouche- 
ouuerte,  comme  s'il  auoit  cloué  fon  efprit  fur  les 
chordes ,  vous  diriez  que  tous  font  priuez  de  fen- 
timcnt ,  horfmis  l'ouyc  ,  comme  fi  l'ame  ayant 
abandonné  tous  les  fens,  fe  fut  retirée  au  bord  des 
aurcillespouriouir  plus  a  fon  aifc  de  fi  puilTantc 
«armonic,  mais  fi  changeant  fon  icu  il  re/rufcire 
les  chordes  aulTi-toft  il  remet  en  vie  tous  les  alTi- 
ftans,&  leur  remettant  le  cœur  au  ventre,  &  lame 
csfentimcns,  à  qui  elle  auoit  efté  volée ,  ramené 
tout  le  monde  auec  cftonnement ,  &  fait  ce  qu'il 
veut  de?  hommes. 

lï-  La Mufique  donne  l'allarme  comme  âAle- 
xandre,vn  autre  prend  les  Poifibns,  qui  dans  vn 
iacd  Alexandrie  fc  laificntaifément  prendre  pac 
la  douceur  d'vne  chanfonj  elle  guérit  la  Sciatique, 
LefbosAIoniflesjcllc  gucritdcla  piqueurc  de 
la  Tarantolc  en  Italie  ;  clic  fait  tout. 

II.  li  y  a  quiazc  voix,  ou  fons,  qui  en  noms 


Chapitre  LUJ: 
Crées  s'appellent  ; 

I.  Proflanuanomene,  c'eft  â  dire,  voix  acquifc. 
1.  Hypate  hypaton,  principale  des  principales. 
h  Pîirhypatehypaton,  prochaine  de  la  princi- 
pale des  principales. 

4-  Ltchanos  hypaton,  montre  des  principales, 
y.  Hypate  raefon ,  principale  des  moyennes. 

6.  Pathypate  mefon,  prochaine  de  la  principale 
des  moyennes. 

7.  Lichanos  mefon  ,  montre  des  moyennes. 

8.  Mefc,  c'eft  adiré,  la  moyenne. 

9.  Paramefejc'eft  à  dire,  prochaine  de  mefe, 

10.  Trice  diezeugmcnon,  c'eft  à  dire,  troifîcmc 
des  dcjointes. 

If.  Paranete  diazcugmenon  ,  c*cft  à  dire ,  pro- 
chaine de  la  plus  haute  des  dcjointes. 

u.  Nete  diazeugmcnon,  c'eft  à  dire,  la  plus 
iiaiite  des  dcjointes. 

ij.  Trite  hj'perboleonja  tierce  des  excellentes. 

14-  Paranete  hypcrboleon,prochainc  de  lapJus 
haute  des  plus  hautes. 

15.  Nete  hyperbolcon ,  la  plus  haute  des  excel- 
lentes.^ 

15.  iic  petit  roflîgnoletchorifte  de  nature  içaic 
tout  Gela  par  naturcefclattat  d'vne  voix  qui  grin- 
gotte  en  haute  &  baiTe  Note  tout  ce  qu'il  veut,  & 
d'vnfifflctistrenchant,  hachant , coupant  ,cntrc- 
jompât  (es  chanfons  degoifc  cet  fredôs,&  en  cha- 
tanr  il  charme  Tes  foucis,  &  addoucit  fes  aigreurs, 
&  Tes  cuifans  regrets  ,  qui  autrement  le  liment. 

14- Plein  chant  fechantC' par  Noces  égales  j  la 
Mufiquc  figurée  fc  chante  par  diuerfes  figures. 

J5.  Les  clefs  font  nature,  b  moî,  &  b  quarrçi 

JCfc  iiij 
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5^^  MvsiQjfE. 
cntrcicrqucllesilyatoii/îoursvnc  quinte  de  IV- 
ne  a  1  autre  ;  elles  font  affifes  en  façon  que  de  leur 
a/nette  on  iugc  i  qui  elles  feruent.  Or  ces  clefs  sot 
toufiours  affifes  fur  les  règles,^  iamais  en  efpnces. 
^  16,  Muanccs,  font  les  changemens  de  voix  dVnc 
avnc  autre,  quand  il  faut  monter  plus  Kiut  que 
le  ia ,  ou  defcendre  plus  bas  que  l'vt. 

17'  Les /îgnes  du  mineur  imparfait 
montrent  que  tout  ce  qui  fuit,fe  doit 
chanter  par  mefure  égale  ,  tant  au 
cherqu'auleucr.  Etnotez,que  tou- 
pafleueT^^''  ^^n^mence  par  toiTcIier,&  s'adicuc 

.  y  ahuitNotesenla  Mufiquedemine 

imparfait.  Premièrement  ,  la  maxime 

vaut  huit  mefures  ou  femibreues,  ceft  i 

u^x^r^  ^^"^  toucher  ôc  Icu«r 

n met  fois  également. 

Secondement  la  longue  Jri^cn  vaut  la  moi- 
tic.  — —  - 


Tierce 


ur 


ment,  la  breue        vaut  deux. 

^  ^  vaut 


En  quatricfme.Iieu  la  femibreiic 
vnemcfurc. 


Encinquiermelieu  »  la  blanche  /V  vaut  la 
'«oitiédVnc  mefure, 


I 


I 
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C  H  A  P  I  T  R  V. 

En  fixicmc  lieu ,  la  noire 
ic  partie  d'vne  nK^irc. 


LUI. 

vaiulaquatric- 


vaut  la  hui- 


vautlalcizicmc 


En  (èpticme  lieu,  la  crochue 
jticme  partie. 


Finalement,  le  Fredon, 
partie  d'vne  raefure. 


19.  Il  7  a  auflî  les  paufes  ôc  mefures  du  filenceile 
bafton  rouchanc  trois  iignes  * |  "vaut  quatre 
paufes  ,  c'cft  â  dire,  il  faut  ^T* garder  filen- 
cc  autant  de  temps  qu'il  en  faudroit  em- 
ployer à  chanter  vnc  Note  de  quatre  mefures. 


En  après,  ie  bafton  touchant  à  deux  U 
gnes,  en  vaut  deux. 


Ticrccment ,  s'il  n'en  touche  qu' vnc , 
dant  en  bas,  vaut  vne  paufe. 

Quartementjs'iltend^cn  haut, 
d'vne  mefure,  ôc  s'appelle  foupir.| 


ten- 


1 


a  moitic 


Quintem«nt,  s'il  a  vn  crochet, 
dcmy.foupir ,  &  vaut  vn  quart  de 


Enfin,  fi  le  crochet  eft  double, 
huitième  partie  d'vne  mefure  , 
quart  de  foupir. 


il  fe  dit 

mefnrr. 

il  vaut  la 
$C  fc  dic 
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pi 

20. 

fi 


y  a  deux  fortes  de  poinft,  cnJaMu/Ton 
m  augmente  de  moitié,  fa  valeur  de  f^ZZ^T 
«levaudradouze.  — ^  -  pouiCt 


j"  L,  ;     ^'fcrer  les  Notes,  c'dt  i  dire  onV/u 

«.•uxucictiam  des  précédentes.  Qrcc  noinA.,-. 
fe      cnMu/î<juc  de  mineur  imparfi.u.n'l  ênS  ' 

^,,,Af"""i"^°'<'^f'"t<^ccroiArc  ou  dimi. 


%aTurT''  "'^"^"''^"f c ,  ne  diminue  fa  valouj 

'iV*  ^^  ^^"^  '^'^  *"^prirc  &  répétition  cft  tel 3 
^rrrTr--qui  /îgmfic  g^.^i  f^^^  ^^^^^^^  uifqucs. 

'  ia« 


nnî'i'r^''*"^'^''''^"**^^  tcI-7-r-qui  fîgnîfic 
IHI  A  ^^^^^«^     -^fous  Jaquel- 

'^>'eftn,,s)  enfonton.iuf.  ques  I  ce 

les  autrcs-parcics  conuicnncnt  i  ladite  Notr 


1 
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Chapitre     LUI.  y  1 5 

j.  Le  mineur  imparfait  s'appelle  du  nombre  bi- 
aire,&  le  mineur  parfait,ou  de  rrois^Ôc  ces  fignes 
— ]  ^     m»->nnf;nr  que  la  MufiquC  fui- 
Q  •  -^5-2Z.uante  fc  doir  chanter  par  trois 

  — nh"^— femibreues.  On  dit  que  le  nôbrc 

de  trois.eft  toufiourstouî  blanc, 
ou  tout  noir,  non  peflc-meflé  de  blanc  &  noir. 

24.  En  Mufique  de  mineur  parf;iit  (k.  imparfait, 
fe  creuue  ce  fîgnc  .y  ■  qui  eft  appelle  de  fefquial- 
tcra,ou tripla, «Mgnifie  que  la  Mufique 
fuiuante  fe  conte  "par  trois  feraibreues,  ou 
trois  blanches.  La  Mufique  faite  en  proportion 
d'hemiolia  fe  conte  par  trois  auffi ,  &  fe  figure  par 
Notes  noires, 

25.  Les  Anciens  Compolîtcurs  ne  faifôientque 
des  carmes  à  certaine  cadence  de  pieds  puis  y  ad- 
iouftoient  quelque  air ,  Se  c'eltoii  tout,  depuis  on 
y  adioufta  des  loix  harmoniques ,  puis  des  modes 
Doriennes,  Phrygiennes  &  Lydiennes,  ôc  aucc 
des  tourdions  méfiant  cela  de  bonne  grâce. 

La  belle  fotme  cftoit  iadis  fort  fimple  ,  car 
peu  de  chordcs,la  fimplicitc  &  granité  eftoit  l'ex- 
cellencede  la  Mufique,  ils  n'aimoienr  pointées 
chanfons  frctillardes,  ces  frcd^ons  fur  frcdons,  ces 
voix  forcées  qui  fcguindent  iufqu'au  Ciel ,  &  fe 
précipitent iufqu'aux  abyfmes  d'enfer ,  dcualanc 
par  mille  crochets,desfigurant  le  vifage  au  hazard 
de  perdre  l'halemc  Se  la  vie ,  Se  mille  telles  finge- 
1  ies  qu'ils  ne  pouuoient  fouffrir ,  nommant  cefte 
Mufique  efféminée,  &affeélce',  ainll  ils  s'abltc- 
noient  des  chants  rompus  &:diminuez,n'eftimanc 
rien  que  la  bonne  grâce. 
27.  Ariftotc  dit  que  l'harmonie  eft  ehofe  d'gnr. 
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5*^4  LA  MvJlOVf. 

grande  &dii,ine.  dontlccorTs  eft  comDofr' 
parties d  fTemblables  ne^nr^  •  ^^^Polc 
w«^c       I  ^'"^^"'^"^ojns  accordantes] 

rnes  auec  les  autres ,  &  entrant  dans  le  corps 
1  aureille ,  auecie  ne  fr av  .^.i.lJ^  j         corps  pa 

l*art,e  De  fait  l.c  a  ^  ^  ^  "'"''^ 
»iHc.  uc  tait  les  Anciens  auo  ent  deç  cl.^,,r« 

propres pourfonnerilarme,  pfu  rc  ueï Ihc^ 
courages,  pour  aller  i  la  charge .  &  choa  uer  * 
"emy.pour  nurcher  en  ordoInance&Scê 

feujici  ex  aiuimer  les  courages  mir^  a 
te  auec  e  batreraent  de  quelque  inftrumenr. 

^^"ntix:5::r;o"<^^r 

reufo.desmefla„ges melodieux.de la bien-feanc»  ' 

'entendement intérieur, &faifant  bonne  liaifo™ 
des  modcs,mariant  la  nature  &  Tart.à  L  me  t^r 

biles  «:p.e„a„t bien lesco„fonances.  °' 

ce  &  au  brf  Vn|uers.qui  ne  vit  qui  la  caden- 
",&aubranfledesC.eux.  Au  refte  quand  ceftc 


Chapitre  LIIL 
'éîuine  harmonie  fort  du  iubé  de  Nature,  comc  fi 
c'cftoic  la  Princcfîè  de  tous  nos  fcntimens,habillcc 
de  Ces  accords,&  parce  de  fcs  frcdons,  elle  manie, 
&  mefnage  nos  penfées  auec  vne  puiflancc  Touue- 
raine.Touty  trelTautdcioye  ,tout  y  bondit,  & 
rebondit  danfc  le  branfle  qu'elle  commande, 
elle  deflie  nos  langues, les  emparlant  puilTammét, 
clic  effacé  tous  les  ennuis,  &  bannit  auffi  toft  ces 
cfprits  familiers  des  chagrins  qui  ryrannifènt  no- 
ftrc  vie  i  elle  defenfle  les  enflures  de  nos  choleres 
qui  nous  gi  offifTent  le  cœur ,  addoucit  nos  cruàu- 
tcz, recalme  les  orages,  donne  pointe  à  nos  con- 
ceptions, cfucille  nos  courages  ,  ouurenos  appé- 
tits,  deifcrrc  la  viuacité  endormie  de  nos  beaux 
cfprits, & les  rcfioiiiti  allume  le  charte  amour  de 
l'innocence  ,&  par  vne  bicn-hcureufe  5c  diuinc 
pharmacie,  par  le  miel  des plaifirs, elle chafTe  le 
fiel  de  nos  pallions  qui  pourriffoient  en  l'impu- 
reté de  noftre  fang.  Quelle  cftrange  puilfancc 
dcfçauoir  fi  doucement  enchanter  nos  cfprits, 
que  fans  dire  mot  elle  perfuade  &  nous  entrainc, 
diftilant&  coulant  par  Taurcillc  fes  charmes  & 
fes chanfons  qui  defrobcnt  i'amc  àl'amemcfme, 
&rarrachcnt  parles  aurcilles, fans  qu'elle  fc  mette 
en  dcuoir  de  fe  défendre ,  &  riant  de  (a  cipriuité. 
Pendant  qu'elle  parle  des  doigts ,  qu'elle  fait  ha- 
ranguer vnecordc  d'vnLuth,&  commande  qu'vn 
boiscreufé  dcgoifc mille  chanfons,  celle  Sirène 
fcrend  maiftrelîc  de  nos  cfprits  qui  fe  fontfe<;  ef- 
claucs.  Qui  Iccroiroitquc  chaque  Ton  euft  fon 
partage,  &  fa  puilfance  Ôc  domaine  à  part.  Le 
Dorique  coule  dans  nos  cœurs  l'amour  de  chaftc- 
té,  Se  allume  les  flammes  innocentes  de  la  virgini- 
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5/^  î- A  Mvsiqvf:. 

té.  LcfonPhrigienmec  le  cœur  au  ventre, l'cii 
pce  au  poing,&  au  ven  t,faic  bouillonner  le  cœurji 
ardre  les  e/pritsjoidir  les  bras,&iettc  tant  de  fou-i 
phredansnos  veines,  qu'on  ne  dcfirc  rien  plusi 
clperducmentquelechoc,&le  chamaillis  de  laî» 
guerre.  Là  où  l'harmonie  Aolienne  ealme  les  oraj 
ges  des  cfprirs  qui  font  en  tourmente,  y  gliffe  la' 
bonace,  al^bar  lesvenrs,  &  froi/Telaroideur  des 
leur  violence,  dont  lis  renuerfoienr  l'eftat  denos' 
ames  >  endort  nos  malheurs  par  la  douceur  de  Ces  ï 
cnchantemensfacrcz.  Le  fon  laftien  cCucillc  lesr 
erpiirs  afîopis  &  alTomez,  donne  pointe  i  leurs  z 
pcnfees,  &  fur  l'aiflc  de  Ces  harmonies  les  emporte  ^ 
vers  le  Ciel,  les  enleuant  de  la  boiie  &  de  la  pouf-  ' 
fierequilsconuoient,&d'vn  beau  vol  les  ouin- 
de  a  1  amour  des  chofes  qui  ne  Tentent  que  leCiel, 
ôc  la  fainde  diuinitc.  La  Mufique  chantée  À  la  Ly- 
dienne,  chalTe  les  ennuis  qui  tenaillent  le  cœur 
couppe  ces  limes,c^rebourche  leurs  dents  dont  cil 
les  rongent  le  fil  de  noftre  pauure  vie,iette  dans  la 
poitrine  le  iour&  la  ioye  qui  trenche  les  nuagesc^ 
les  nuids  des  ennuis  idiffbud  les  monopoles  des 
chagnnsqm  minutoient  noftre  ruine.  Bon-gré 
mal-grc  imprime  le  ris  au  vifage,  la  ferenité  au 
front,  la  gayete  aux  yeux .  le  chant  fur  la  langue, 
les  foufpirs  donnent  air  au  cœur,  &  quand  on  au. 
roit  a  mort  entre  les  dents  &  lame  fuyante  fur  h 
bord  des  leures,  fi  faut- il  rire  daife.  Chacun  de 
ces  cinq  a  trois  fortes  de  chants,  le  haut,  le  bas, 
1  cntrcdeux,de  façon  qu'on  forme  comme  quinzç 
manières  de  fons  &  tons  différends. Le  Diapafon 
accueillit  tout  cela ,  &  r'alliant  toute  la  mienardi- 
Icdcccs  varictez.amairevn  concert  de  douceur 
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Chapitre  LUI. 
vjuc  icttant  dans  i'amc  il  icttc  l'ame  en  Paradis  ôc 
k  Paradis  dedans  l'ame.  Qui  s'cftonncra  donc 
xjues  que  le  gentil  Orphée  ait  eu  tout  pouuoir  fur 
ics  bcftcs  fauuagcs,  les  faifant  oublier  leur  eib- 
bicr  &  leur  chalTc .  pour  fc  rcpaiftrc  &  engraiïTer 
de  frcdons,  &  manger  par  l'oreille  ces  diuines 
viandes  Quand  il  falloir  parler  fa  Harpe,  frcdon- 
ncr  les  doigts,  marians  fa  voix  Angélique  aux  mi- 
rac  les  de  Ces  chordes ,  les  peuples  de  la  mer  fc  iet- 
toient  à  la  rade  i  les  Sii  enes  danlbient  fur  l'hcrbo 
Verte  diaprée  de  fleurettes  i  les  Ours  repudioienc 
les  forcfts  tant  chéries  i  les  Lyons  à  la  foule  fc  iet- 
toienc  en  la  prelTedcf  autres  auditeurs,  quittanc 
leurs  cannayes,  &  leurs  forts,  &  prenoicnt  tous 
grand  plaifir  d'cftrc  aux  pieds  de  leur  douxTyran, 
rendant  cfclaucs  volontaires  de  ce  tât  gracieux 
volcur.Tous  ces  naturels  farouchcs,&d'humcurs 
fi  contraircs,eftoict  delTauuagcz,  ôc  dcfarouchez 
parlccharmcdclaMufique,  &  pendant  que  la 
chordc parloir, tous fciuroient  fidehté,  &  ren- 
doicntenfemble  l'hommage  deu  au  commande- 
ment de  la  Harpe  tout-puilTanrc.  Et  qui  en  doutq 
que  la  ville  dcThebes  fe  loit  baftic  au  fon  des  frc- 
dont  &  du  Luth  d'Amphion/c  deftachât  des  duis 
hrochcrs  ces  porphires,&s'agençant  à  h  cadece  de 
fcs  chanfons.fi  ce  n'cft  qu  on  die  qu  eftanr  les  ma- 
neuures  tous  eflangouris  &  engourdis  celle  dou- 
ceur les  ait  remis  en  vigueur,^  en  appétit  de  bien 
faire. Ah'que  ie  fçay  bon  gré  à  ccluy  qui  a  misMu- 
féc  en  Enfer  ayant  fon  efcharpc  au  col,&  fa.  Har- 
pe en  l'air,  &fes  mains  embcfbngnécs  à  donner 
des  aubâdcsuppaifant  la  barbare  cruauté  des  En- 
fcrs,ac  fucrant  ic$  aigreurs  des  martyres, eftonnâc 
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LA  MVSIQVE. 

Rendormant  leurs  fouffrances^&quafi  mctcantlc» 
Paradis  en  Enfer.  Voila  les  artifices,  mais  quoy,  la  i 
VOIX  naturelle  n'a-ellc  pas  Tes  douces  friâdircsjh 
on  pas  trcuué  la  douce  liaifon  des  accords,  faifant  3 
des  pieds  bien  cntrelaflez,&  des  acccns  heureufc. . 
ment  accouplez  des  poëfies,  chantât  auffi  mufica-  ' 
lementdespiedsquedela  langue  ?  Tout  J'ciFort 
mefme  des  Orateurs,&  cefte toute-puilTancc de-  ^ 

oquencedequeUeclefTeferr-elIepour  de/Terrer 
les  cœms,ouurir  les  efprits  &fendre  les  poitrines 
obft,nees,ri  ce  n  eft  des  clefs  dorées  de  laMulîquc,  • 
des  harmomeufes  cadéces  de  leurs  periodes,&  de 
ia  mélodie  de  la  voix  bie  accordée  au  fon  des  paf- 
fions  humaines?  ô  quel  charme  quand  chtquc  af.  . 
tection  chate  bien  fa  partie  A  d'une  voix  propor-  I 
tionnee  a  fon  naturel,  defcharge  dans  l'oreille  de 
1  auditeur  toute  fa  pefanteur.Qitand  lefperancc 
chante  le  ruperius,la  crainte  le  tremblantjl'humi- 
litelebas  lachoIerelataiUe;  la  inftedeffcncela 
contretailici  l'artifice  fredonne  i  la  nature  va  le 
plcm  chant  rouftenantlaMufique;lamodcftie  fait 
le  tacetiles  douleurs  fôt  les  rourpirs-,rardeur  fe  ier- 
te  aux  brochets  &  aux  fuites  ;  h  prudence  fait  les 
femtes,&  les  dicfes;qui  dVn  fon  aigu.qui  d'vn  pe- 
fant,  d  vn  perçant,  d Vn  fehdant,  de  mille  façons 

onalhcgcfipuifTamment&douccmentrcrprit  de 
i  auditeur,que  finalement  il  fe  rend,&:fe  lailfe  cm- 
porter.  Et  ce  qui  cftone  dauantaee  eft  de  voir  que 
toute  variété  qui  s'oit  par  ijo.tuyaux  d'orgues^on 
a  fait  palFer  par  le  feul  canal  delà  vie,&de  la  voix 
humaine,  faifant  de  la  feule  bouche  tout  le  plein 
chœur  des  chantres  de  nature  j  de  là  eft  venue  la 
fourcc  des  pocfies,dcs  carmcs,ou  pluftoftcharmes 

des 


CHAPrTRt!  Lin. 
cci  Poctcs ,  ia  grauc  pcfantcur  des  Héroïques Vc- 
JiaufTcIe  couragci  les  ïambes  doux-coulans,ae- 
collent  les  borrafques  des  ames  boulcucrfces  les 
Odes  vous  plantent  au  cœur  la  licffe,  &  les  autres 
font  mille  beaux  effets  s'cfbattant  dans  no^  poi. 
trines ,  &  combattant  1rs  noires  humeurs  de  me" 
iancholiequi  flotte  dans  nos  veines.  CescfForts 
iipuiflans  donnent  quelque  efpecc  de  créance  i 
ce  qu'on  chante  de  ces  chanterefe  de  Sircncs 
qui  cnforccloient  tous  les  paaans,&  par  les  app/j 
rians  de  leurs  voix  charmercflès  amorçoicnt  les 
M.iriniers.lesarrachant  comme  par  force  au  vcni 
&  à  la  manne,  ôc  eux  par  i  oreille  fc  lailfant  attirer 
en  vn  doux  feruage  ,  ôc  mélodieux  cfclauaçe' 
pilez  nous  ces  fables  ,  ëc  iettez  les  yeux  &  oreil- 
les fur  celle  diurne  Harpe  tombée  du  Ciel  en  ter- 
rc  entre  les  mains  de  Dauid ,  qui  failant  pa  tierces 
chordes,&  chanter  des  diuins  Pleaumes  ,  exor- 
ciza  Saiil.  eftrangla  ce  follet  ,  luv  donnant  h 
chorde  par  les  innocens  fredons  de  fcs  doigts  vir- 
ginaux, pinçant  fainclement  ces  tant  fçauantes 
chordes.  L'harmonie  chaiîa  ceft  efpritnoir  la 
Mufiquedeflrerralecœur&  le  gozier  decepau- 
ure  Roy  qui  fe  fentoit  mourir  ,  cela  fouda  les 
playes  ,  feit  efcouler  les  fafchcries  ,  qufcftouf- 
foient  lecœurRoyaldeccpauure  poflcdc.  Qui 
îe  peut  imaginer  comme  dans  vn  petit  filet  bien 
bande,  ou  fur  le  bout  d'vne  langue  muficicnne  , 
bnpeut  renfermer  toute  la  mélodie  du  monde' 
cnhiant  d  vne  tirade  le  pefant,  l'aigu  ,  l'enroiié,  jô 
tendant,  I  argcrtin.  le  tonnerre,  le  fifflcr.  le  chan- 
celant, l'arrcfté,  k  volage,  les  bricoles,  les  fdmcsy 
les  fuites,  le  courroucé ,  le  flatteur ,  le  tremblant , 

il 
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Ic  foupple  ,r:îrrogant,  letonpefle-meflécncencj 
mille  façons.  Car  tout  ainfi  qu'on  ferre  la  perru. 
que  royalle  d'vn  Diadème  entilé  de  mille  pierre-  I 
rjes  ,aalîî  la  nature  flatte  Te/prit  de  mille  varietez 
detonscnchaffez  tous  enfemble.  C  e(i  donc  va 
EfTay  &  vn  auant  gouHdu  Paradis  que  la  Mufi- 
quc.puifquc  dans  le  Ciel  on  ne  fait  autre  exercice 
que  de  chanter  les  grandeurs  de  Dieu  à  deux 
chœurs,  les  Anges  d'vn  codé,  &c  les  hommts  de 
l'autre. 

Suite  deU  Mufique, 

LE  monde  eft  bien  oblige  à  celuy  qui  fit  le  prc-' 
mier  inuenteur  de  la  Mufique  ,  qui  cft  le  doux 
charme  de  tous  les  ennuis  de  noftre  pitoyable 
mortalité.  Car  ceux  mefmes  qui  font  plongez 
ious  vn  abylme  de  mal-heurs  ,  fi  eft-ce  qL?au 
moindre  fredon  dVnc  douce  Mufique  ,  ils  fuma- 
gent  comme  les  Dauphins  (  au  dire  des  Poètes  ) 
fous  les  pieds  du  Mcncftrier  Arion,  ^  tre/Taiilenc 
de  ioyc. Quelle  fafchericfe  peuttrouuer,  qui  ne 
fc  faille  enleuer. lors  qu'vn  gentil  fuperius  s'enuo- 
le  iufques  au  Ctcl ,  ^  s'emporte  foy-merme,  dar- 
dant les  mignaidifes  de  fa  voix  à  perte  d'halcine& 
d'ouyc  ?  ou  lors  qu'vn  balîus  apies  auoir  lona, 
temps  ponr(uiuy  le  fuperius ,  &:  ne  le  pouuant  a*r- 
tcindie,quafi(e  ddpitant  contre  foy-mcfine,  Çc 
.  précipite,  &  s'enfonce  iufques  au  centre  de  la  ter- 
re, faifantdu  tintamarre  de  fa  voix  ,  trembler  les 
vitres,  &  les  murailles»  La  taille  &  Thautecontc 
vont  voltigeant  par  rair,ondoyaus  par  afccndcns 
&:  defcendens,  tanroft  s'accordant  volent  fi  haut, 
qu'ils  attaquent  de  prcsieplus  braue  fuperius,  l 


•jHi  eft  propre  aux  plus  hautes  c„rrep„Te. 

nerJcdos.Icpourluiuenc  toufiouis  batr>n,  i  r 
«juesitant  qu'il  s  abyfme.  S'.ls  s'âcco.Z 
Suacrcô  Dieu  quelle  douce';   I  pZtZTnl 
eur  vo,x.  &  confpiran.  er,fe„,ble  acco.J 
Jeureurcrnencacf  accordé,  ,is  mcflangenr 
&  bas,  a,grc&  doux. art  &  nature,  &  t  mnl  t 
t>.  quarrc,  &■  fi  vous  n'y  prenez ea  de  .i'       '  ^ 
uuont  la.ne  par  lesoreflL.  l'Juotf  Z 
fc  mutinent,  vn  gaigne  au  pied ,  &  1:.:"^;'/! 
lonnenr.  auflî  toft  ,1  .our'ne  le  v.fag  .7  ^ 
ro.s  a  gaigner pays. pendant  qu'vn  fe",|  les  „! 
Joppe .  pu.,  fe  mi.patt.nàn,  deux  contre  dei'x  Kll 
c  >om,ent    ruden.ent,  qu'il  en  y  a  po  ,r  r  "  V' 
|>la.fir  eft  quand  ils  chantent  i  ■  dé  ^  „  j"! 

tiois  choeurs.  Tantoft  deux  petits  roiJienols  s°e„ 
uoyent  ecartel  de  defli . po'ur  fe  batt  f  "n  due?' 

vnprefcnte  la  première  ^ftocade  d  7a  hnt  e 
autre  la  renuoyc  &  redouble,  coup  fnc  coZ' 
ftedon  fur  fredon  ,  palTe  fur  pânè  ,Tvn  fe  frii* 

T"  °"P  ■  P""     «tirent,  tantoft  ils  fe 

J  «ent  par  tn.gnardiies  tantoft  fe ^enac  „! 
dément,  Tôt  uentvousdirkzquelecœur  faut  â 
vn,&  qiielautrevueilicrendrefon  ame-  fô,, 

toft.lsfefafchent:  mefmesqu'ils  contrefont  f 
pôr„a  "l'vtf  '  I       î.''"  ''"^  ^  f^'"*'  dVn  f  u^- 

d^.ë     n'eftn     *      P"^'  mourroient  en 

r^rl  u  œ  "î""  P"  ^°™P»flîon  quelque  fa" 
louche  baffe.coBtre  auec le  tonnerre  de  fa  voL 

LJ  IJ  " 
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les  efpouuente  ,  Ôc\c$  fcpare  l'vn  de  l'autre,  oé 
pluftoft  que  chaque  chœur  cfpoufantleparti  de 
(on  luperius,  ne  fe  mit  en  bataille  rangéc,dix  con- 
tre dix,  tefte  àtcftc,  entrechoquant  voix  contre 
Voix,  haut  contre  bas ,  taille  contre  taille,  à  Ton  de 
trompettes  &  de  fifres,  fluftes,  cornets ,  Se  tabou- 
rins ,  auec  les  coups  de  canons  des  orgues,  les. 
lîiourqucts  des  faqucbutes ,  qui  bat ,  qui  crie,  qui 
fuc  ,  qui  fourpirc ,  Se  rend  l'ame ,  qui  te  cache  en 
embuicade,  de  ayant  demeuré  coy  Iong-temps> 
en  vn  clin  d'œil  fend  la  prefTe  au  moindre/lgnc 
qu'on  luy  donne,  Se  fe  iette  dans  la  meflee  à  corps 
perdu,  en  fin  treflous  font  fî  bien  acharnez  ôc  en- 
lieloppez  fi  auant  au  charaaillis, qu'ils  y  lairroient 
touSjOu  la  vie,  ou  au  moins  la  voix,  n'efl-oit  qu'on 
Tonne  la  retraite ,  auec  vnc  douzaine,  d\xf//e/«/.-, 
&  lorsfcr'allians  &  faifant  paix;  s'en  vont  boire 
Vn  coup  de  compagnie,  &font  plus  grands  c6u- 
iîns  que  iamais,  lors  qu'efTuyant  leurs  vifages,  ar- 
roufaat  leurs  flufles ,  ils  racontent  leurs  tirades, 
leur  proucf{c,&  leurs  rufes  miraculeufemcnthar* 
nioftieufe$> 
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1 


Chap.  LIIII. 


lilcnce  .  &  donner  audience  4  la 

l'ri'i^',^""'"^"  n^erite,  comme 
i  Ambafladciif  ordinaire  d«'  nos 

fk.  Ar  -j?"""!  ^^^^^  tnichcnicntdcnos  ^Çt^. 

t::i^t'  '""^  "  font 
bien?  ^^  T'"'  "^"""^^  P-ft-n 

cauerne  des  poulmons,  mefnagé  par  lalancrne 

mirac  es  ?  le  ne  veux  pas  parler  des  Mu(icions,car 
vous  les  oyez  tous  les  lours ,  tel  ,  en  a  qui  feuï 
chantera  les  quatre  parties  ,&  d'vne  tirade  deui- 
dant cent  cuiquante  crochets  ,  fedefrobeaux  au- 
re  lies.  &  yole  iniques  au  Ciel ,  d'où  fe  culbutant 

te  tons  difFcrens  ,  dcfcend  lurqu'aux  Enfers  L'on 
lurero.t  par  tous  les  faines  de  Paradis ,  qu'il  n'eO: 
polTiMe,  fi  les  fourcis  melmes  ne  i  oyoieni  chaquo 

lour.Laccouftumanccnousafaitperdreradmi. 
ration.  Sçaucz-  vous  ce  qui  m  eftonne  le  plus.c  cft 
dc  voirquedVnemerme  langue  art.lUment  ma- 
rnée, on  contrefait  toutes  rorrcsd'oylcaux-  fci 

LI  iij 
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mczles  yeux.  Se  oiiurcz  les  oreilles  ,  ce  Charlatatt 
qui  vient  d'Italie  fera  le  RolEgnol ,  le  Coq ,  ôc  la 
Linotte ,  la  Caille,  la  Perdrix  je  Corbeau  ,  h  Co- 
lombe»  3c  vous  pcnicriez  eftre  fous  les  volières 
Royales  de  Fontainebleau.  S  il  vous  veut  farrc  ri. 
re,  il  vous  Fera  bramer  vn  Afnc  ,  rerc  le  Cerf,  mu- 
gler  le  Taureau ,  rugir  le  Lyon,  bannir  le  Cheual, 
abbayer  tous  les  Chiens  ,  vrier  le  Loup,&roa 
gofier  vous  fcmblera  l'Arche  de  Noc,  où  toutes; 
les  belles  chantoient,  les  oyfeaux  dVn  cofté,  les 
animaux  qui  vont  à  pied  de  l'autre.  Cen'eftpas 
cncor  là  où  ie  vous  veux  conduire  ,  auez  vous 
point  veu  de  ceux  qui  font  de  leur  bouche  toute 
forte  d'inftrumens-,  haut- bois,  clairons,  fluftcs, 
corners,  &  violons  fifres,  tambours,  ôc  fiftres ,  & 
comme  fi  les  dents  efifoient  des  chordes ,  le  creux 
du  nez,  le  ventre  d Vnc  viole,  la  langue  vn  archet, 
le  gofier  fur  le  manche,  il  vous  chante  tous  les 
airs  que  peut  porter  vue  viole  ,  de  forte  que  com- 
mc  l'homme  cft  vn  petit  abbregé  de  toutes  les 
créatures  ,  aufli  fa  voix  cft  vn  petit  monde  ramaffé 
de  tous  les  fredons  &  palfages  de  nature,  &  de 
1  art.  lleft  bien  vray.qiu'il  n'y  apointd'appaience 
de  vouloir  brauer  le  Ciel  &  !a  terre ,  loit  lors  qi>c 
grofii fiant  fa  voix ,  enflant  les  ioius ,  Se  ramafiant 
fon  gofier ,  il  veut  foudroyer  Ôc  imiter  Feffroy  cf- 
clatfant  du  tonnerre  j  fo.it  lors  que  fecoiiant  h 
tcfle,  enfonçant  les  yeux,  rcfrongnant  le  vifage  , 
poufiunt  i\  langue ,  &  debatant  fes  léures  fort  ru- 
dement, il  contrefait  le  bruit  de  l'artillerie.  C'clè 
trop,  c'eft  trop  fe  hazarder,celacft  plus  tolerabic, 
lors  que  d'vne  mefme  voix,  il  exprime  toutes  les 
?fFcdVions,  &dçfuclopp.c  toutes  les  pkyes  de  l'i*- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


L  1  J  r  ^"^''ÏTRE  Lllir. 

F  f  'C;'^^'''g^»"^^"achoIcre  aiicc  vnc  voix  ardante 
t    &  foiidrovante  ;  il  foulage  fa  douleur  auec  vn 
loiipir  cordial,     vn  accent  pitovahle  ;  eft-il  dc- 
lefpcré, fa  voix  le  monftrc allez,       .  lie  cft  entre- 
coupée de  foupirs,  &  fe  dardant  Julqucs  au  Ciel 
|tout  anin  toft  fc  jailTe  tomber  par  terre.  Vcut-il 
Imcnaccr»  il  fc  fert  d  vnc  voix  rude  d Vn  ton  farou- 
Khc  ,  &:  perçant  les  oreilles  de  (a  roideur ,  cftoiine 
flepauure  criminel  qui  rcfcoutc.  Chofe  du  tout 
,  admirable.  Les  larmes  ont  leur  voix  à  part ,  toute 
r  taircàfanglots,&d'vnron  aigic  doux.qui  flcrdii. 
r  roit  les  pierres  :  s'il  faut  flatter,  voicy  vnc  voix  du 
tout  mignaide  &  douiIlctte,qui  ne  fent  que  mufq 
Se  ambre  gris  ,  &  le  coulanrdans  les  cœurs  les 
plus  endurcis  ,  fait  fondre  les  glaçons  qui  ont 
fait  geler  leurs  ames.  Eft-il  temps  de  rire,  oyez- 
vous  pas  les  elclats  dVnc  voix  forte  &  haraic,  qui 
fort  à  boDclie  ouucrte.  Ce  Soldat,  ce  Thralon 
qui  brauc  la,  voyez aucc quel  accent, d'vnc  voix 
piaffante ,  gonfle  &  hautaine  il  grondci&  ce  pau- 
urc  diable  qui  tranfït  de  peur  deuant  luv ,  voyea 
quelle  voix  il  a  tremblant* ,  mal  afleurce'^^  chan- 
ccllante.  Comment  cft  il  poflîblequvn  morcea'u 
de  chair  dans  vn  trou  auec  des  ofTelcts  rcngez,qui 
cfl:  le  tuyau  &r  haut  bois  de  |a  nature  ,  face  lortir 
il  grande  variété  de  voix  ,  &  fi  aifcment ,  que  les 
petits  enfans  y  font  maiftres  >  que  dy-ie  les  en- 
fans  ,  les  beftes  mefmes  fe  fcruent  de  la  voix  , 
comme  du  Calepin  de  leurs  imaginations  ,  car  la 
voix  cft  leur  parole,  auec  laquelle  il  monftre  à 
tous  ,  tout  ce  que  leur  imagination  leur  gra- 
uc  dans  la  tefte.    Il  faut  bien  diic  que  foit 
Bieu  ou  la  nature,  qui  moiilhe  ce  quelle  f^aii; 

L  1  iiij 
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faire,  car  fi  clic  veut  ioiicr  des  orgues,  le  nez  luyi 
Cett  de  tuyaux,  les  dents  de  fouparcs,  la  langue) 
<lemain,lcs  poulmonsdc  foufflets  ,  &  d'vn  rient 
fait  tout  ce  qu'elle  veut ,  ie  penfe  que  c'eft  de  ces  ? 
vents icy  que  dit  Dauid ,  ciuieduàt  yentos  de  the- 
faurif  jHift  c'eft  à  dite,  du  cœur  &  des  poulmons,  » 
qui  font  les  coffres  des  finances  de  la  nature.  Nei 
vous  eftonnez  pas  maintenant  fi  fainâ  leaan 
Baptiftc  ,  s'appelle  la  voix  de  l'Eglife  ,  &  de  a 
lefus-Chrift  ,  car  il  ne  |^ouuoit  dire  chofe  plus  ^ 
excellente. 
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E  L'HOMME, 

AV  LECTEVR. 


lE  chef  d'œuute  de  U  main  tout-fuijjante 
\  ie  Dieu  ,  efî  le  mirade  dt4>  monde  y  ^  U 
j  mermille  des  merueilles .  Son  corps  çfl  l\b- 
if^regédetout  s  Us  eminentes perfeéUons  de 
U'f^niuers  \f-on  ejprityn  epitomedes^ran- 
deurs  de  Dieu  çt-  des  fnges  i  fon  entendement     tine - 
for  des  faencesy  fa  mémoire  >«  >r4jy  prodige  tjui  conferue 
dix  millions  dichof' s  mresj A  volonté  yn  yr4j  Paradis 
de  yertué,  il  faudrait  mille  4ni  pour  faire  anatomiedn 
corps  y  a*  efplucher  ternes  Us  merueilUs  cachées  en  chanue 
partie  d'tcehy.  ie  you4  donneicyyne  ^natomie  de'fon 
êorps,  youf  de/pltant  pièce  à  pièce  toute  l'œconomie  de  ce 
petit  monde,  ,jui  ejî  à  la  yerité  du  tout  miraculeux.  Il  ny  a 
riea  de  plus  mince  enfes  co  nmencemens ,  ny  de  plué  flu, 
tien  de  plus  imbeeiU  en  fa  tendre  ieuneJfe.Cela  efluot  yerfé 
fur  terre  ne  fç4it  faire  autre  chofe  que  criailler ,  plorer , 
rompre  la  tefle  àtoute  la  maifon  \  il  U  faut  Ucr  pieds  CT 
poingf.comme  yn petit  efcUtte^CryouS  Cemprifonner  dans 
U  geoU  du  berceau  >  comme  yn  petit  criminel  de  nature,  il 
ne  fçait  ny  parler^  ny  marchtr  ,  ny  me  fine  mander  oit 
S  aider  tant  fait  peu,  ny  Ayint  fi  petite  befîe  qui  ne  ç^clnfe 
pouruoir d'elle  mefme.  Eflcelkce  ^ojv  des  animaux, cet 
Empereur  du  monde ,  cet  hommelet  qui  tantofîfera  du pe- 
$ittjirAn    ^ttofl  i^ii  il  dénient  grand  tUdenimt^  M  i»e fie 
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farouche,  U  choîere  en  féit  V«  lyon^Uf^im  V«  loupr^arou" 
iauamcyne harpie  J ambition  >«  r4o«,/u  fir^e/fe  y^n  Re' 
nardy  U  malice     dcmon.  '2uandceU  a  \n peu  couru  fur 
terre ,  tout  a  coup  U  mort  furuient  qui  fait  (en  co.p ,  (^  de 
tout cda  fait  y,ne  charogne,  puu  Ynpeu  de  cendre^»  v» 
uencou^ertd^  >nepit,phe.  ^epeut-ilbien faire au%tpeth 
>r  de  terres  oublie  bien  :ant  ^ttc  de  rouler  dansfon  efhrit 
despenleei  d^n  Pieu,  ayant  le  corps  fi  mi  fer. ble, au' il  rte  fi 
^u  ynebuteatou,  maux}  SamCi  Bafite  dit  oue l'homme 
rj}  comme  ces  demy -dieux fabuleux ,  ^uifont  demy  •dieux 
trdemy  belles,  comme  les  Pans  er  les  Satyres.  Car  Ci  U 
'Ofobeyta  reffrit .  t  homme  yit  comme  >»  ^„.e  ;  mais 
f  l  efpw  elîtyramtlé  parle cor^s ,  certes  c'efi  ^le  yrayt 
Mtte.o-lhomm^  n'e/f  qu\n  démon  fur  U  t.rZ 
L  homme  a  l  homme  ef}  yn  loup  garou,  l'homme  k  f  homme 
efi  yn  petit  Dieu,  félon  qu  il  re  comporte.  H  n'y  4  pièce  fur 
JaperUnne  quinefoit     miracle  ,Çt  on  prend  la  peine  d'en 
Jçauotr  lesprometeT^Pour  en  fç.uoir parler  en  termes pro^ 
près,  te  ^oru  offre  ce  peut  Ejjay  ,  qui       aidera  k  defhUer 
y  s  conceptions  ,     releueryos  difcours  parla  nJketh 
des  paroles.  CeUferoît  bien  hon'eux,que  l'homme  ne  ceulî 
pasparler  de  l  homme ,  luy  qui  fait  profefion  déparier  de 
toutes  Mes,  Cecy  yous  d.it  fuffire^que  ic  yojs prefcnu 
àauftboncceHYfqueiefuisàyoflrefertiice. 
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'HOMME  CHEF. 

P'OEyrKJ.    DE    DlEt^,    ET  LE 
miracle  de  naturr. 

Chapitre  L y. 

Es  parties  fimpics.&r  dont  chaque  par- 
tic  retier  le  nom  de  fon  toiu/ont  neuf. 

I.  Les  os  qui  font  les  pierres,  iesco- 
lonnes  ,  les  parois  ,  les  piloris,  la  force 
du  corps,  fcruanticy  debafc,|iderempars  ,ajl. 
Jeiirs  d'outils^  ia  de  forme  du  harnois  ;  de  refForts 
des  mouuem^s  cftans  bic  cmboitez^'  liez cnscble. 

2.  Les  ligamens  font  parties  blancliesXans  fang^* 
Ansfcntiment .  nonvuidcs,  mais  ma/îîues  ,  qui 
prouiennent  des  os,&  font  la  Uaifon,  &  pourtant 
<c  plient,  fe  bandent  ,  fe  de/bandent  nifémcnt , 
mais  font  fi  botîne  liaifon  des  os  des  jointures 
qu  elles  ne  le  dcfnoiient  ny  le  dcfmentent,  ou 
^iefboitent  pas  aifémenr. 

5.  Les  cartilages  font  dVne  fubftance  plus  molh 
<]ue  les  os  \  plus  dures  que  les  ligamens,  mais  fou- 
ple  pourtant ,  afin  que  és  mouuemens  elles  ne  Os 

froiirenttroprudemenr.&s'vfentd'clles-melmes: 
elles  feiuent  d^cftay ç ,  quafi  comme  les.  ligameas^ 
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D  E    L  '  H  O  M  M  b:  J 

ioignant  les  os ,  ou  les  membres  enfemble  &  Iç* 
Jiant  bien  fort.  .  ' 

4.  Les  nerfs  Torrent  du  ccrueau  ou  de  la  mouel 
îe  de  l'efpine,  font  d'vne  fubftancc  tendre,  molle 
blanche,  ont  fentimcnt  fort  aigu  ,  &  donnen? 
mouucmcnt. 

5.  Les  panniculesfont  des  tayes  faites  des  ner£ 
&ligamens  qui  lient  &  arment  les  membres,  & 
donnent  à  quelques- vns  le  fentiment,  comme  ati 
cœur,  d  la  rate,  &c. 

6,  Les  filamcns.font  des  chordes,&  filets  longs^ 
grcHes ,  &  blancs ,  folidcs  ,  forts  ;  ils  feruent  ou  â 
tirer  la  nourriture,  ou  à  la  retenir,  ou  à  poulTer^ 
les  fuperfîuiiez. 

7.  Les  veines  font  canaux,  &  tuyaux  où  coule 
le  fang  plus  efpais,  &  fortent  du  cœur,ou  du  foyc,- 
oùeftlaveinecaucqui  eft  comme  la  mere,  &  U 
maiftrefTe  racine  des  menues  veines. 

«  Les  artères  font  conduits  qui  fortent  du  cœur, 
oueft  lagrandearteremerede  toutes  les  autres, 
elles  font  couucrtes  de  tayç^  fermes  ,  &c  cfpai/Ies, 
afin  que  les  cfprits  vitaux  qu  elles  charrient,  n'ef- 
uaporent.  Elles  &  les  veines  font  ioinces  ,  afin 
qu'elles  fuçent  leur  nourriture  des  veines ,  &  que 
les  veines  tirent  de  la  chaleur  des  artères,  auffi  y 
a- il  des  Orifices  &  des  boucles, afin  qu'elles f© 
puiiïent  communiquer  enfemble. 
J>-  Lc  fangfefaitdu  chileplus  efpais,  gluant*; 
bien  cuit.  Les  membres  plus  pcfans.ou  déplus 
grand  trauail&  effort;  font  armez  dos,  de  nerfs  ^ 
&autres  chofes  plus  fortables  &  proportionnées,  | 
10.  Ily  a  dans  l'homme  crois  ceusos,c'eft  adiré,  ^ 


cent  cinquante  de  chacjuccoflé;  chacun  d'eux  ^ 
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CjlAPiTRB     LV.  54Î 

tiix  proprictez  (  les  Anatomiftcs  les  nommcnjc 
Scopos)  laaouceur,rucic(rc,liairon,«ncha(rurc,fi. 
gure ,  Ôc  autres  toutes  différentes  des  aunes ,  de 
pçon  que  raulcipliaccela.refulcent  dix  mille  cinq 
cens  proprictez  d'vne  cofte,  &  autant  de l'aurro 
coftc  de  l'homme  en  les  os  feulement ,  fans  les  oc- 
cultes. Voila  donc  partie  du  harnois  de  riionime 
toiit  fait  de  gonds  ôc  cnchalTurcs,  afin  depouuoir 
louer  de  toutes  fcs  pièces  cnclauccs  les  vncs  daijs 
Jes  autres  d  vnc  Ci  b^llecmboiturc,  qu'ils  ne  def. 
nch^^lfcnt  pas  aifement,  à  caulc  des  cordes 
"amens  qui  eftreignent  les  emboitures. 

n.  Pour  la  puilîànce  vegctatiue  &c  nourrilTanto 
qui  reparc  ce  que  la  chaleur  radicalca  conlumc,iI> 
cft  belbin  de  pkifieurs  officiers  &  ciiifons.La  pre- 
mière digcftion  fe  fait  en  la  bouche  par  la  moutii- 
rt  des  dents ,  les  premiers  trenchent  pourcc  font 
aigus,  les  machclicres  font  plattcs  rabboteufcs 
pour  moudre  &:menuifcr  la  viande;pour  les  vian- 
<les  dures ,  il  y  a  des  crochets,  qui  btifcnt  plus  for- 
tement, 8c  pourcc  fonr  encharnez  dans  les  genci- 
«es  aucc  trois  racines.  La  langue  fert  comme  de 
pelle  en  vn  four  ,  pour  tourner  la  viande  la 
rarre  moudre  de  tous  coftez. 

II.  Apres  vient  la  gorge  où  oft  l'entonnoir,  le 
couloir,&  le  tuyau  du  golier  qui  cntônc  la  viande 
*lans  l'cftomac  pour  la  cuire,&eft  fermé  d  vnc  pe- 
Cite  langue  de  cliair,afin  qu'il  n'yentre  rie  de  froid 
qni  empefche  la  concoaion.Tout  auprès  eft  l'ar- 
tcre  afpre  qui  porte  l'air  aux  poulmons,qui  s'ou- 
ure  à  l'air  qui  cntrc,&  fe  ferme  d  la  viande  quand 
on  mange.  L'artcre  cil  annelee  iufqu'au  mitan  , 
*fîn  d'eftrc  toufiours  ouuertcj  de  là  en  bas  clic  cft 
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54^  fcE     L 'Ho  M  M  s.' 

molIe,afin  que  fi  on  aiiallc  quelque  gros  mof  c..  u 
qui  cftrangle  cliccedc,  &  face  place,  afin  eue  le 
morceau  defcendc  en  l'cftoniach.  Le  cœur  &:  le 
fo'ycde  leur  chaleur  font  boiiillir  la  mairaite  de» 
J'eftomachjvoiic  delà  petite vcfî^e delà  choiera 
par  vne  fccrette  veine  quifeva  rendre  entre  lest 
deux  tuniques  de  Icftomach,  ce  feu  dccholerei 
Icrt  comme  de  bois  coulé  fous  le  fond  de  cette  : 
marmitrc.  M elmes la  vertu  RegitUie  (  comme  nô-^. 
me  les  Médecins  vne  certaine  puiflTance  qui  rcf^é-  - 
te  nos  corps  )  attire  la  chaleur  de  tous  les  mébres  B 
pour  cette  cuifon  de  là  on  a  froid  après  le  repas. 

15.  De  là  fortant  le  chile  tdfuçé  par  vn  million 
de  petites  veines  eftroites  au  commencei-ncnt,afin 
de  ne  rie  fuçer  de  groflîer.dc  là  s'ellargilTant  pour 
porter  tout  cela  en  la  veine  Porte,  qui  s'en  va 
aboutir  au  bas  du  foye,  &  s'y  defcharger  :  Le  foye 
ieceuant  cela  le  recuit,  pendant  que  le  plus  grof- 
iier  aliment  demeure  pour  les  inteftins  {  qui  ont 
de  longueur  foixante  paulmes  pour  le  moins}qui 
ont  tant  de  détours  &  de  plis,  afin  qu'ils  ne  deno- 

^^"^A^r"^  ^"  l'eftomach.car 
il  euft  fallu  manger  à  tout  moment ,  &  faire  quel- 
que autre  chore,&  en  outre  le  foye  n'e,ift  eu  loifif 
de  rien  attirer  pour  faire  le  fang.  Les  lies  e'cfcou, 
Jent  par  les  conduits  cachez, puis  que  pasvn  mem- 
bre nes'cn  peut  nourrir.Au  refte  Dieu  a  enuelop- 
pe  nos  inteftins  d'vnc  toillette  &de  î^railTcafin  de 
les  tenir  plus  chaudement  8c  doucement. 

14.  Le  foye  recu-fant  cette  liqueur  blanche  la 
rougïtj&partacre  les  humeurs.cnuoyant  la  melan- 
choheàlaratelle;Iacho!ere,à  1.1  bouteille  de  fiel 
attachée  au  foye,Iaquclle  rcnucrfant  par  accident 


«ttç  humeur  fait  venir  laiauniOe.  6r  UmJn 
«hoLe monte  en  l'eftomach  ,  &  enduifantTe 'm" 
mqucs  excue  lapp^it  .  fan^  lequel  on  ^ev„"" 
droK  „.a„ger   &"la  cholere  defcend  &  J  oT 
q  cr  les  mtemns  pour  les  aider  à  fe  delthar.?  " 
Chofe  eftrangc  que  ce  feu  dcfcende .  &  „„e "f  tt„ 
fumeur, errcftte  de  la  melanchoLe  mon  e  i X 
llomacl,.  Cequon  boit  fett  i  deftrerane,  f 
v.ande  pour  la  rendre  l.qu.de      cou  aTtf 
««c  par  vne  ve.ne  emulgente  eft  attiré  n'° 
«  ro.gnons creux,  de  là  ds  Je  delcharUnt  par 

Von';?  f  1"'  deuf  coC 

lontfort  eltroittes  J  dans  la  mare  de  la  vef 

Z  W  c         ■""■'!"« &d<:ux  trous,  IVndef- 
quels  fe  ferme  par  v„  petit  nerf,  afin  '„",,,' 

«cur  ne  coule  perpétuellement ,  mais  feulement 
ouureat.  commandement  de  Ihomme  .  1% 
ter  me  a  11  (II.  »  ^-^  *° 

.f.  Comme  l  eftomach  eft  lecuifinier.lefoyo 
ft  defpenfier  du  corps  ;  .1  partage  le  fangen  de?.r 

o'cs,  aux  os.  &  a  chaque  partie  qui  a  des  vein-, 
,qu.  leur  (eruent  de  bouche  pour  hla^^er  vn  IZl 
propre  à  fa  complex.onsdes  fuperfluit  z  on  „Z" 
m  le  cheueux,  po,ls  .  ongles  .  &  autre"  va 
cradles.comme  les  laquais  vfuct  d,s  arXs  L-Iu' 
t  e  fang  va  au  ca.ur  qu.  a  deux  coffrets,  ou  vétres- 
a  .  p  emter  le  fang  Ce  recuit  &  fe  raffine  .  &  "7/' 
acanal  du  poulmon  ,1  enuoyc  toutes  les  fumle! 

£pùrer^."d'^"S"î"^'p'^^ 
pr  tsTit r    Ï'I"  '^"S  «'tertal,&  faire  des  ef- 

ulm/J  "  f  "  "  "^"""^  chaleur.&mou. 
uement  a  nos  membres  .  qu'ils  fembfent  ani,-*^ 


4 
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54  4  D  E    L  *  H  P  M  M  E- 

^  en  eftre  les  efpnts  ,  le  cœur  les  diftribuc par  les 
artères  qui  forcent  de  luy,&  s'efpanchent  par 
tout,  cftant  toufiours  fous  les  veines,  afin  que  le 
fang  ne  fe  gcje  dans  les  veines^  &  que  les  veines 
les  couure  pour  conleruer  la  chaleur  de  fcs  efprits 
qui  ne  font  que  feu,  vif,  ôc  aâ:if,&:  pource  l'artère 
eft  double  ôc  forte.  Or  vnc  branche  defccnd  aux 
partit^  inférieures»  l'autre  monte  à  la  telle  pour 
porter ccspctits  efprits  partout. 

ï6  Le  cœur  clt  aflis  au  milieu,  âomme  le  Roy, fa 
chaleur  eft  tres-g^ande^  &  la  petite  paroy  qui  cft 
entre  les  deux  coffrets  cft  dure,  pour  bien  feparer 
ces  deux  (angs.  Lepoulmon  luy  fertd'efuentoir 
pour  le  rafiaiichir  >  &  pource  cft  Ipongicux  de  lé- 
ger ,  fe  meuuant  aifément  pour  donner  de  l'air  au 
cœur  qui  auflî  le  nourrit  délicatement,  comme 
/on  bon  ferujteur,du  fang  artcrial  le  plus  fin,  pen- 
dant que  les  autres  membres  neviuentquc  dit 
fang  des  veines, con'mc  du  pain  de  mefnage?  Il  y 
aie  Pcricade,  c'eft  â  dirc,efl:uy,ou  guiane  ou  cof- 
fret du  cœur, où  nature  a  mis  vn  peu  d'eau  ,  pour 
lerafraifchir  fansccfFc.  Or  pour  former  la  voix 
la  languette  qui  couure  le  canal  du  poulmon  eft 
fendue  comme  la  pipette  d'vn  haut  bois,  ou  doii- 
cine  large  6c  eftroit  pour  mefn^iger  le  vent  &  le 
fon.  L'air  attiré  par  les  poulmonsfertaufll  à  faire 
les  el'prits  vitaux,  &  animaux. 

17.  Voila  pour  l'ame  vegetatiue  &  nourricière, 
pour  la  fenfitiueil  y  faut  dcscfprits  animaux  qui 
fc  font  au  cerueau  pour  diftibuer  aux  cinq  fens. 
L'cftoffe  dont  ils  fe  font  font  les  efprits  vitaux  qui 
du  cœur  montent  au  cerueau ,  qui  cftît  très  deli- 
ciriSc  neccfiairc  a  elté  arme  d'vnefaladeou  armer 

qu 


Chapitre  Lv. 


Su«  eft  le  dur  tcft  couuert  de  bon  cuir,  &^a« 
chcueux.n  eft  encor  enneloppé  de  deux  toilletccs! 
lvne  grofre&  forte,  appeliée  Dur.m.te.:  l>aTt'l 
rnbu le  &  dchée,  nommée  ma^^r,  qui  couurcnc 
les  faillies  du  cerueau  &|a  rubftance,&  les  fourccs 
des  nerfs,qui  eft  ]a  mouclle  de  lefpine  du  dos  la 
quelle  eft  comme  vne  queue  qui  fort  du  dernier 
du  cerueau  .&  vadonner  iufqu'au  grand  os. 

1».  11  y  a  deux  ventricules  au  cerueau  où  fcfonc 
ces  elprits,  mais  de  dire  comment  ils  fcfont  c'cft 
cho  c  qu.  ne  ic  peut ,  les  efpriis  pour  le  fentimenc 
ont  leurs  nerfs  i  parr,&rceux  pour  le  mouuemenc 
auiri ,  de  la  vient  que  le  paralytique  ne  peut  mou- 
uoir  vn  bras,cV  pourtant  y  fent  la  douleur  car  les 
nerfs  du  mouucmentfont  bouchez  ,  non 'pas  les 
autres.Dc  la  parte  du  cerueau.  &  de  la  moiielle  de 
lelpme  nailîent  douze  couples  de  nerfs  qui  for 
tcnt  par  des  petits  permis  de  l'clpinc  du  dos  Or 
ccscprits  ne  font  que  feu,  ou  rayons  efpars  par 

toutlecorps.&.vnefubftanccfortfp.riruelles  & 
comme  lefprit  du  lang  le  plus  pur:  de  fait  don- 
nant vn  gland  coup  fur  latefte,  ou  ayant  vne  ex- 
treme  frayeur  on  rclTerre  ces  nerfs  ,&  on  en  ef. 
premd  &  fut  fortir  ces  efprits  par  les  yeux ,  de  fa, 
çon  qu  il  femble  que  vos  yeux  eftinccIlcnt,ou  que 
vous  voyez  des  eftoilics&de  petits  feux  volâs,c'eft 
ce  qu  on  dit  faire  voir  les  eftoilles  en  plein  midy 
19.  Le  feus  commun ,  c  eft  ce  qui  eft  en  la  prc~ 
niiere  partie  du  cerueau  ,  où  aboutilîent  les  nerfs 
des  cinq  fcntimens  extérieurs,  ôc  par  là  le  cerueaa 
leur  diftnbuè  des  efprits  pour  faire  leur  office ,  & 
cuxrenuoyent  parcesmefmes  nerfs  des  images, 
^dcs  nouuelles  de  tout  ce  qui  fçrepieienteàcux, 

M  ra 


.i9 
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54^  toï    t 'Homme? 

Cefte partie  eft  moIlafTe,  &  peut  rcceuoi'r  aiTémëi 
CCS  imag«s  ,  mais  non  pas  les  retenir,  &  pcuircanc 
vn  peu  plus  auant  eft  le  fiege  de  l'imagination,  où 
fe  conferucnt  les  images  des  chofes,  Ôc  de  là  elle  a 
pris  Ton  nom.  Plus  auant  encor  eft  cefte  puiffancc 
qu'es  beftes  fe  dit  eftimatiue ,  es  hommes  cogita- 
tiue ,  qui  fpiritualize  ces  images  >  ainfi  la  Brebis 
voyant  le  Loup  cognoic  l'inimitié  »  chofe  qui  n'a 
point  de  corps ,  finalement  en  la  dernière  partio 
du  cet  ueau  eft  la  mémoire,  partie  du  tout  mira- 
culcufc,  Ôc  vn  threfor  du  tout  infiny. 

20.  L'osiieft  compofc  de  trois  humeurs  ,  la  cri- 
ftalline,  la  rou(re,&  razarée,par  ces  vitres  palTcnt 
les  tableaux  &  petits  portraidsdes  créatures ,  Sc 
montent  au  ceiueau.  En  l'oreille  yavne  petite 
vcHie  pleine  de  vent,  où  frappât  la  voix,  le  fon  fait 
comme  vn  tabourin,  ou  fonnette,  qui  bruyant  ef- 
ucijle  Tame.mais  fi  les  nerfs  fe  bouchent ,  ou  cefto 
veflîe(dire  Miringue  )  creue  &  perd  fon  vent, 
l'homme  deuicnt  fourd ,  pource  Dieu  a  façon- 
ne  i'oreillc  en  limaçon,  afin  que  le  fon  fecafie  en 
entrant,  &  ne  donne  droit,  &  de  peur  d'eftre  fur- 
priTe  par  des  beftioles,il  y  a  de  la  cire  là  de  dis  qui 
fert  de  glu.  L'odorat  Ôc  le  flaircment  fe  faitea 
deux  petites  efponges  de  chair  molle  affife  dis  les 
narines  »  où  defcendcnr  deux  nerfs  qui  reçoiucnt 
les  parfums  portez  par  l'air,  &  enuoycz  au  cer- 
neau, ces  meimes  narines  feruent  d'cfgouft,  &  do 
larmier  pour  dcfcharger  le  flegme  qui  fe  ramafic 
au  fond  du  cerucau,dâs  vn  foucy  8c  vn  cntonno'r 
f\k  exprés  pour  cela  qui  fe  defcharge  par  les  nari- 
nes. Le  gouft  eft  en  deux  nerfs  efparpillez  parla 
Iâguc,qui  eft  pleine  de  pores,afin  que  les  lique  uis 


C  M  A  »  I  T  R  I     L  V. 

pénètrent  iufques  i  ces  nerfs  .ugesdes  lique  , 
i  attouchement  eft  efpanau  p/r  tout   e^  cor  * 
pour  fcnt,r  le  froid ,  le  chaud  ^le  fec"je  Lo  te  'le 
«oljc  raboteux,  le  poly ,  &c.  &  .  fes  nerfs  i  pin, 

deft  °*/""''°PP=  d'vne  peau  d^We 

qu.  fe  deft,chc  fouuét  fans  douleuriptiis  dVn  cuir 

gie.  Le  col  cftvne  colonne  qui  cftcôme  aflifcrur 
des  gonds  pourcontourneHat.fte.&eft  '  11" 
des  deu,  tnyaux  de  la  vic:La  po.trine  &  le  dos  fti^ 
^  coffre  ou  cu,r.ae  pour  armer  le  cœur  (  cômHe 
telt  leicdemononaucerucau)  &làauxfemmM 
Nature  ouu.e  deux  fontaines  de  lair.&i;,l;';":| 
couro.t  deuant  pour  nourrir  lenfant  dans  le  Ven 

tre.monte  aum.  toft  aux  mammelles  pour  le  nou": 
r.rparla,Lesma,„spartagces,mob,les,articul<fe, 
iz.  L  ame  a  deux  parties,  la  fuperieure  qu.  con 
J.ent  la  volonté  ircntendement,&  la  rne^  rc°& 

clZir, °"  '"'r     P^^i»-  '       partie cot 
cup.fcible  il  y  en  a  fix,  l'amour,  haine,  defir  f,n  t, 

|oyetrjlb,re.En|-irarc,blec,nq.efpo;rS^^^^^ 
haidicire,  crainte,  &cholcre.  ^  * 

L'^natomic  4t  toute,  les  partiel  exietlemes  du  cerfs, 

i  T  A  fyme  de  la  ulte,  c'eft  yertex  ;  le  fommet 
■*-^qui  luit. 


Ce 


i.  i-efrontfiege  de  la  pudeur. 
}■  Les  fourcils,  les  yeux,  les  oreilles. 
4-  "  nez- Les ioues  ou  pomettes.Sf  leurs  plis' 
î-  Le  menton',  &  fa  petite  fofleite  au  milieu' 
fous  les  leur*,  j  &  U  bouche.  % 
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ç.  tecol,  gozicr. 

7.  Le  haut  des  cfpaules,  ou  omoplates,  ou 
paflerons. 

8.  Les  os  tratierncrs,&  les  clauiculcs,&  la  four- 
chette. 

5).  La  poitrine,  puis  les  hypocondrcs  de/Tous. 

10.  Les  aiflciles,  fous  le  bras. 

11.  Lcsmammclles, les rctillons au  milieu  ,  & 
foabs-mammelles,  le  bréchet  ou  fternon,  c'cft  à 
dire  l'os  de  la  poitrine. 

11,  La  ceinture  i  le  nombril. 

ij.  Les  branches  au  defilis  de  la  cuifTejlcs  flancs 
loin  entre  les  coites,  &  la  cuiflc,  les  aines. 
J4.  Lehautdelacuilfe. 

15.  Le  ventre. 

16.  il  y  a  rentre-mammclies  ,  rcntrclTaillcs  ; 
l'entrcboites  des  cuiflcs. 

17.  Lacuilîèjeconcaucde  la  cuilfe. 

18.  Le  furgcnoiiil  en  dedans ,  &c  en  dehors,  Je 
my-gcnouil ,  le  foubgenoiiil  en  dehors  en  de- 
dans i  le  jarret  qui  eit  derrière  le  gcnoiiil. 

1$.  Lagreuc  dclaiambc,le  gras  ou  mollet  d'^ 
la  iambe ,  le  my  gras  de  la  iambe. 

20.  Le  col  du  picdjou  tarfe  ifur  le  mctatarfe  ou 
deflus  du  piecj ,  &:  dclfous  la  plante. 

ai.Le bas  de  la  chcuilic  en  dcdansj&endehors,' 

21.  Le  taloii  i  les  orteils. 

12.  La  plante  du  pied. 

25.  Le  bras,  le  coude,  la  iointc  du  coude,  le  po:- 
gnet ,  la  main,  la  paume,  le  defllis,  les  doigts ,  î 
iointedelamain. 

24.  Les  mufcles  de  lefpaulc  ,  Se  d'autres  parties., 
lont  ces  moignons  de  chair  qui  aident  au  mouue- 


549 


^    A  p  I  r  R  L 
«lenc&cnchatnenc  le  corps 

ou  k  reit ,  &  la  face  :  le  crnnc  cft  compolé  de  J,n,V 
os  ;  (îx  propres,&  deux  commun.  :  ccSx-H  font^I 

picj,  dans  lefquels  (ont  contenus  trois  ofn-l!^, 
"ommezc(trie„,c„clumc  matteau-leT_ 
font  la  (phenoule  .  &  lechmoïdc  /csCtK: 
coutures  qui  les  lient  enlèmî.le.  ""«ou 

»7-  La  lace  comprend  les  deux  maclunieres 
Supérieure  eflcompoféedVn  os.  l'inférieure  d« 
deux ,  en  chacune  font  artic«l,?es  fei«  dents  par 
gomphofe.de(c,uellcs quatre fonr  i.  lfoire/Z^^ 
canines,  &  dix  molaires  '""".deux 

fan!  nomT'èf ''''>'"^-'  ^"t". 

iesix;'Sr;c:uru^:r'"r''""'''^ 

es  cor  r  "î."'  croupion 
c  nq  faufe  ;  aufquelles  los  de  la  poitrine .  dit 

nnt    '      ''""""P'--""  pat  derrière.  L'os  fans 
nom  a  tro.s  parties.l'.lion,  r.fchion,  le  pubis. 

la  màin  --7  r'T"',  &  le  pied: 

ieb     ;ftdîf     t"-.coude,  &  extrême., Lin. 

de  &  du  rayon;  où  elt  la  poulie  où  sVnchallent  les 
os  extrême  main  a  IcmWarpe.on  paume  de  ^ 
main  .  le  carpe  ou  poigne,;  &  ^  do.gtsilr.  ,|„ 
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poignet  ou  Carpe  fonthuidk.du  métacarpe  ou  mi- 
lieu de  la  main,  quatre,  des  doigts,  quinzc,outrc 
les  fefanoidcs  qui  rendent  les  articulations  & 
«mboitures  des  os  plus  (crrees. 

50  Le  pied  rcdiuifecn  cuinre,iamhe,&:cxtréme- 
piedriacuifTeavn  osreuhlaiambcdcuXjl'os  de 
Icrpcron  dit  fofllle  ou  péroné;  tibia,  la  greue  i 
Auec  la  rotule  ou  palete  du  genoiiil»  lut  lequel  00 
s'agenouille. L'extrémc'pied  a  trois  parties ,  le  col 
du  pied, milieu  di^  pied,  pedion,  mctapcdion ,  or- 
teils :  les  os  du  pedion,  feptjdu  merapedion,cinq, 
des  orteils,  quatorze;  auec  leurs  fefanoides. 

51.  Il  y  a  en  outre  rolTeletdu  cœuriles  Médecins 
oomment  Symphife  la  naturelle  vnion  des  os. En 
la  teftc  ily  a  cinq  futures,  la  coronale,{agitale  , 
lambdoide  les  deux  efcailleufes. 

il.  Entrcles  parties  vitales,c'eft  âdireJe  cœur, 
iepoulmon,  &c.  &  les  naturelles,  c'cft  à  dire,  le 
Ventricule,  les  boyaux.  &c.  il  y  a  le  diaphragme 
qui eft  comme  vne  haye  &  feparation  ;  cefte  peau 
fertal'infpiration  en  fe  lalchant,  &  à  l'expiration 
en  fe  bandanr>de  fait  es  animaux  morts  il  eft  louf- 
jours  bandé.or  on  meiut  par  expiration.îl  fert  au 
mouuementdu  rire  ,&  ceux  qui  font  naurez 
diaphragme  meurent  en  riant. 

3^  Letorax,  c'eft  le  coflPre  des  coftes  qui  cei- 
gnent le  cœut&les  parties  nobles-,  le  dedans  Cg 
nomme  la  capacité. 

54.  Le  cGEiur  adeux  ventres  ,&  vne  peau  entre- 
deux, deux  oreillettes ,  &  deux  inouuemcns  ,  vn 
«'appelle  diaftole  ou  dilatation, quand  par  Tinfpi- 
ration  il  s'enfle  &  fe  dilate  ;  l'autre  fyftole ,  quand 
il  rereferrc  par  l'expiration  >  ce  mouu>ement  cri 


Chapitre   LV.  rc, 
perpétuel  &  miraculeux. 

55.  L'aurcille  a plufieurs  parties.  Premleremenr; 
La  ruche,  c  eft  ce  trou  où  s'amafTe  U  cire,&  la  gjj 
launaftre.i.La  coquille,  ce  font  ces  contours  pour 
mernager  le  Ton  ,&  le  faire  rcfonncr.  3.  La  partie 
«n  haut  fe  nomme  l'ajfle.  4.  La  partie  inférieure 
^    qui  rougit  en  la  honte,  &  fe  tire  pour  faire  reflbu- 
I;    uenir  Ce  nomme,  lokos.  5.  Tout  le  tour  fc  die  helix 
^   pu  entortillement. 

les  yeux* 

i.T  Esyeuxfontvnvray  miracle  de  Nature,  on 
jLJes  nomme  miroirs  de  Nature.  Galen.mcm* 
bre  plein  de  diuinitc. 

2.  Portes  du  Soleil,  fcncftres  de  lame, 
j.'  LestruchemensdeTame.&lon  miroir.  On 
lit  en  luy  l'amour,  la  haine,  la  fureur ,  la  piti^,  la 
vengeance.  L'audace  luy  cflcuc  le  fourcil,  i'hunii- 
lircrabbai{re,  ils  flattent  en  l'amour ,  ils  s'effarou- 
chent en  la  haine ,  ils  foufrient  en  la  ioye ,  ils  lan- 
guiflcnt  en  la  trifteflc,  &  fe  fondent  en  larmes ,  ils 
s'enaigriflTent  en  la  cholere,  ils  fe  colcnt  opiniâ- 
trement, &  s'attachent  à  terre  parmy  les  foucis 
&  penfers  ennuyeux ,  ils  fleftrilfent ,  &  tcrniifont 
leur  criftal  és  maladies. 

4.  Ils  font  de  nature  aqueufe,  glifTante,criftalli- 
ne  ,  pour  plus  aifément  rcccuoir  les  pourtraic^, 
&  les  images  de  toutes  les  créatures. 

y.  L'œil  a  fix  mufcles ,  qui  font  les  relTors  qui 
ioiicnt  pour  le  meuuoir:la  poulie  qui  le  haulfe  par 
le  moyen  d'vn  petit  ligament  incogneu  à  l'anti- 
quité,  &  defcouucrt  par  Fallopius,  Les  noms  dc$ 

M  m  iiij 
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55^  i>E  l'Homme. 

roufcles  droits  fonr  :  Prcmicrement  ,  le  IiaufTeiir 
/uperbc  :  2.  l'abbaiflcur  humble  :  3.  lamencur  bi- 
beron-. 4.  l'emmencur  dddaigneux.  Et  les  i.obli- 
cjucs ,  roiicurs,  circulaires. 

6.  L'ceil  eftant  de  nature  d'eau,  afin  qu'il  ne 
coule  a  befoin  de  tunique,  ou  taycs  pour  relFcrrer 
les  humeurs  aqueiîfccriOalhnc,  (k  vitrée.  La  prc- 
juiere  tunique  ell  dite  conion«5i;iue  ,  le  blanc  de 
l'œil  Iris,  la  fonde,&:c.  elle  attache  l'œil  Ôc  le  (Tar- 
de de  lortir.La  i.la  cornée,car  elle  cft  dure  éclai- 
re, lifîè,&  Jailfe  que  le  iour  la  perce,&:  donne  iuf- 
qucsaucriftalhn,&  cmbrairetoutrœjl,&  le  de- 
fend.  La 5.  eftl'vuée, qui eft  comme  vn  grain  de 
raifin  elle  eft  percée  au  mitan  d'vn  petit  trou,c'cll: 
à  dire,la  prunelle  de  l'œil,  &la  fcneftre:  elle  eft 
de  diuerfes  couleuts,  par  [on  noir  elle  attrempe 
l'efclat  de  la  lumière,  &  rabbat&  meurtrit  fa  trop 
grande  lueur.  4.  Ceft  raranoide,ou  araigniere , 
faite  pour enuelopper  le  criftallm.  5.  La  reticulai- 
re  qui  apporte,&  mefnage  les  efprits  vifoires  dans 
le  criftallin,^  dans  l'œil,  &  porte  les  images  au 
cerueau  comme  au  iuge.  6.  La  vitrée  qui  Vepare 
l'humeur  aqueufe.dc  la  vitrée ,  afin  qu'elles  ne  fo 
meflent  &  confondent. 

7.  Les  humeurs  font  trois.  La  première  en  ex- 
cellence eft  la  criftallme ,  qui  c  ft  l'ame  de  l'œil  ,1e 
miroiier,  &lcccntre,c  cftla  Princcdè  de  l'œil  *  à 
qui  toutes  les  autres  parties  feruent.  La  féconde, 
Ceft  raqueufe,qui  eft  pourtant  la  première  qui  fe 
void,  &  qui  fcrt  de  rempart  à  l'œil,  fa  fubftanee 
cft  comme  l'eau  ou  aubin  d'œuf,  elle  fert  comme 
de  lunettes  au  criftaUin  pour  luy  addoucir  les  ob- 
jets. La  croifîéme  eft  la  vitrée,  elle  cft  comme  du 


Chi^^pitre     LV.  y., 
verrcfondii  \  elle  cft  derrière  le  crifl:allin,&conil 
me  Ton  eltiiy  qui  le  nourrit ,  le  confcruc ,  le  repo- 
Jitw  Au  refte  la  coince  fcrcde  glace  au  cnftail/n 
pouraddoucirlalumiere;  l'vuée  par  fcs couleurs 
«arefioiiic.Ia  prunelle luy  (crr  dcfcncftre,  l'ara- 
gniere  luy  ramalTe  les  efprits ,  &  fait  comme  le 
plomb  aux  miroîiers.  L'humeur  aqueufe  cft  com- 
me Ton  boiileuart,  la  vitrée  eft  fa  nourrice ,  le  nerf 
optique  luy  apporte  les  efprits  vifoircs,  &  luy  fert 
de  meflagerpour  porteries  efpecesau  cerucaui 
les  mufcles  Se  les  nerfs  luy  donnent  mouucment  ; 
Ja  paupière  de  rideau ,  les  cils  &  fourcils  de  corps 
de  garde  j  le  front  de  parafol. 

S.  11  y  a  les  nerfs  optiques, qui  ne  femblent  auoir 
aucune  concauitc,  ôc  portent  par  leur  continuité 
Jes  efprits  vifoircs, & anmiaux  :  les  autres  nerfs 
font  pour  le  niouuement.  Il  y  a  aufïï  des  veines  Se 
artères  pour  porter  des  efprits  vitaux;de  la  grai/Te 
pour  le  tonir  chaud-,  de  lachair  molle  aux  ooins 
des  yeux  afin  que  les  larmes,  la  chalTie,  &  autres 
iiumeurs  ne  luy  nuifcnt. 

La  parfaite  beauté  confiée  en  tremc-px  poinCls, 

l.T  A  peau  de  tout  le  corps  comme  lafpe,  ou 
-L/Porphyre  entre-couppée  de  petites  veines 
azurées  trcnchantcs  de  bonne  grâce  cet  yuoirc 
mouuant. 

2.  Cheneux  blond  dorez,  &  frifcz  parnaturc 
fort  naïfs 

5.  Le  front  mollement  voûté,  férein  comme 

vn  Ciel, poly  comme  Albaftre. 

4   Deux  yeux  à  fleur  de  tefte,eftinccIans,dVnc 
belle  grandeur,  &  doucement  ray  onnans. 
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5.  Les  fourcis  de  brins  d'Ebcnc  fort  mcnus.bièn 
arrengcz,  &  ajcnccz  en  façon  d'arc. 

^.  Lesioiics  comme  de  Lys  &  de  Rofes  ,€iua- 
mécs  de  deux  fofrcttcs. 

7 •  La  bouche incarnadijic , & dœ ill«ts ,  pu dô 
corail. 

«.  Des  pe;Ics  Oricntalcs.ou  Diamans  cnchafTex 
dans  refcarlattc  des  gcncincsÂ:  toutes  àl'crgal, 
&  de  mefme  grandeur,  non  cntr  ouuertesny  en, 
trcbaillantes,  ny  iauniiïantcs. 

9'  Vne  haleine  douce,  &:micux.flcuranre  que 
i  Ambre-gris. 

10.  Le  menron  rond  ôc  fofTclu,  non  pointu ,  ny 
applary^ny  fendu. 

n.  Toutle teint vny,& délie,  fans eftrc detran- 
chc  de  rides ,  ny  fendu  de  filions  - 

11.  Le  col  de  neige ,  ou  lait  caille  ,  dVnc  belle 

tondeur  &  grandeur  proportionnée. 

15.  Les  temples  bien  remplies,  &  non  enfoncées 
oc  crcu  fcs. 

A  r^u  ^«ioues  non  point  abbatues  ,  affamées  ; 
dcichargées,  pendantes  ,  ou  fleftiies ,  mais  dou- 
cernent  enflées,  fans  eftrc  pourtant  trop  bouffies, 
&bourfoufïlécs.  ^  ' 

ir  Le  nez  aquilin,  i  pourfil,  &  fendant  a  droi- 
cturelc  vifage  party  efgalement. 

1^.  Les  oreilles  petitcs,vermcilles,fermes  &nul. 
Icmentauachics  ou  languiiTantsSj&trop  auailécs. 

17.  Lateftebienarrondie,dVne  grodeur  auc- 
nante  au  refte  du  corps,  non  trop  menuc,ny  min- 
ce, ny  trop  longue  &  pointu'é. 

iS.  La  couleur  viuc  &  animée,  fans  excezde 
rougeur,depaflc-coulcur,  dcfafran,ou  pareille» 


Chapitre  LV. 

tCrniflure  de  vifage. 

19.  Le  maintien  graiie-gay,  fans  fc:iues&'arti- 
)Bces,  plein  de  naïfue  douceui-,accompagné  d'vne 
parole  argentine,  fobre,&c.  Les  autres  ne  fonc 
pas  grand  cas  ,  la  beauté  deranieconfilleen  vu 
leiil  poindk,  quieftde  n'auoirnul  péché  mortel , 
<mais  aucc  la  charité  la  douce  infufion  de  routes  le? 
vetrus  qui  la  rendent  fi  belle  que  lefus-Chrift  la 
nomme  ronErpoure>U  où  la  beauté  du  corps  n'clL. 
à  vray  dire  que  du  fumier  bien  parc,(Sc  vnc  carcar- 
Ce  embaumée, 

l4  beauté  corporelle. 

A  vrayc  beauté  eft  vn  cfclat  delà  vertu ,  ^  le 
vray  portraid  d'vne  ame  ornée  de  fes  perfe- 
ctions :  la  beauté  fardée,  eft  vne  droite  idole  qui 
rcprefentc  vnechofe  qui  n'cft  pas.  Idole  pour- 
tant adorée  d'honneur  plus  haut  que  celuy  deLa» 
trie,  puis  qu'on  perd  Dieu  pour  ne  perdre  la  veue 
de  la  beauté  ,les  plusfagesen  font  quelquefois /î 
très  fort  charmez.qu'ils  font  faillite  à  la  fagcffcjôc 
portent  la  marotte  ,&  le  capuchon  vcrd.  Cepen- 
dat  qu'eft-ce  tout  cela  qu'on  appelle  beauté.Deux 
lopins  de  verre  caffé  appeliez  des  yeux  enchallez 
dans  deux  trous  ,  couuerts  d'vn  petit  cuir  volant 
bordé  de  petits  filets,  là  delTlis  vne  arcade  d'Ebe- 
ne.Scdes  brins  bien  iolimcnt  arrangez  fansdefor- 
dre,  vne  table  d'yuoire  vn  peu  voûtée  couuerrc 
d'vn  peu  de  fatin  fans  aucune  ride ,  vn  peu  de  nci . 
ge  furfcmce  d'efcarlatte,qui/ajt  les  ioiies  ny  trop 
enflées,  ny  trop  auallécs  ou  pendantes,  entre- 
deux defcend  vu  canal  dq  ççrucau  ^rergPUt  dç  la 
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telle  qui  my-parcit  le  vifage  de  bonne  grâce ,  de  h 
chair  toute  fanglante  fendue  en  deux  pourfair 
dcsleuresJenefçay  combien  d'oflelets  attachez  à 
dulang  caillé,  &  enraciné  dans  les  genciues,  Vb 
morceau  de  chair  platte  attachée  là  dcdâs&  mou 
uantc,  pour  briCer  l'air  &  façonner  quelque  babil 

afFea:c,le  tout  enuironné  de  crins,&d'vne  grande 
perruque,  nya  il  pas  bien  dcquoy  faire  tant  de 
-tintamarre?  Sas  fl3tter,n  eft-ce  pas  U  vn  affembla- 
ge  ridicule?  des  os,  du  cuir,  du  verre,  du  fang,  du 
Jard,  du  carton  ou  cartilages,de  la  chair  ,  des  che- 
iieux,vne  haleine  puante  qui  fort  de  la  cloaquo^ 
d  vneftomach  pourry,  nefont-cepas  là  tous  lesÉ 
ingiediens  d'vne  charogne,  &  dVne  carcafTe  maf-f 
quee?  On  dit  que  la  beauté  doit  auoir  trente  Ôcl 
tant  de  circonftances,  où  les  vit-on  iamais  afTem-î 
Wees  ?  Icy  Nature  a  cnchafTé  vn  bel  œil ,  vn  graiitj 
dEbene  dans  du  Criftai  couppé  de  tres-bonntf 
grâce  mais  le  front  eft  trop  bollu  ou  efcrafé,!  les 
temples  font  tantauallees  que  c'eftvne  pitié ,  le  J 
oreilles auaGhiesôc Titres  fore  ouucrtes  qu'il  leffl 
faut  cacher,  le  nez  cfcrafé  &r  panais, ou  bien  W] 
Icures  gerçées  &  crottées ,  les  dents  gaftces ,  &4l 
launaftres  ,  le  menton  trenché  &  mal  fendu ^ 
quelques  fortes  de  ioiies  bourfoufflées ,  ou  enlu- 
minées de  boutons  &de  fang  cail!é,fi  nous  auiona 
des  yeux  ,  ou  de  la  Gerucliè,nous  iugcrions  affes 
que  c  eft  beaucoup  plus  ce  qui  défaut,  que  ce  quÉ 
lemble  y  eftre.  Mais  foit  à  la  bonne  heure,  ielo 
veux  que  tout  y  foit,il  n'y  a  rien  de  plus  fuperbe,&: 
defdaigneux  que  la  beauté,  il  faut  eftre  efclaue  de 
les  bizarreries,  aualler  mille dégoufts  &  amerru-  ' 
mes,  n'aaoir  point  d'yeux  pour  voir  cent  &  cent. 


Chapitre     I.  V. 
ttifcs,  ny  d'oreilles  pour  ouyr  cent     cent  indi 
nitez.  Las,  ôc  quel  eklauage  »  p„is  c'cft  vne  fleur 
cane  deuant  que  d  eftre  cfpanoiiie .  vn  once  de 
K-rein  vne  goucte  de  catherre  tombant  à  trauers 
yn  œil  chalheux  &  didillant  Ja  cire,  vne  piqucul 
e  dedents    vne  mefchantc ficure, deux  liars  de 
Jaltran  ou  dciauniflbjes  pafle.coulcurs,  &  à  tout 
rompre  vn  peu  de  temps  paHant  par  dcflbs,  vouît- 
chgure  cefte  face  qu.  fait  tant  d'Idolâtres ,  tren, 
Uie  de  ndes  le  fvont  ,  &  fait  vn  vifage  fi  hideux 

II  peut feruir  de  fantofme  pour  eftonner  les  pc! 
titsenfans,&  faire  fuir  les  hommes      vn  homme 
d  nonneur  ne  meurt  pas  de  honre.voyantquVnâc 
h  (âge  en  tout  autre  affaire,  il  (e  lailîb  fafciner  lef- 
.  prit  par  cefte  carcafTe  mouuante  i  Menippus  treu- 

uant  fur  la  greue  d  Enfer  le  teft  d'Hclcne  fout  def- 
charnc ,  ôc  affreux ,  courut  de  toutes  fes  forces  ÔC 

aucc roideur pour Icfcrafer fous fes pieds i  corn- 
«lenr,  ht  il,  vieille  charogne ,  eft-cc  donc  là  cette 
beauté  qui  a  mis  tout  l'Orient  fans  delTus  de^buî^ 
:  1  ctite  punaifepar  vos  attraits  auez^vous  bien  d6- 
la  mort  a  tant  de  braues  Capitaines,  n'cflanr 
•^uefipeude  chofe?  H  alloit  froifïer  ôc  moudre 
certe  tcfle  dcfcharnee ,  fous  la  iufte  colère  de  fou 
indignation ,  s'il  n'eufl  efté  arrcfté.  Le  pis  cit  que 
ces  traits  font  autant  de  flèches  qui  percent  le 

cœur,^>cmafracrcntl'ame  de  beaucoup  de  perfon- 
tjcs,  qui  pour  vne  volupté  d'vn  moment  ,  fe  con- 

damnenr  aux  peines  eternelles.La  plus  hardie  de 
celles  qui  font  profefîîu  de  beauté.n  oferoit  auoir 
entrepris  de  lauerfon  vifageen  belle  compagnie, 

î"f^'^«  pleurer  ,  car  cefte  eau  effaceroit 
e  tarcl,defcouuriroit  la  vieille  pcati  toute  en- 
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5^8  01  i^Houui» 

trc  couppcc  de  rides ,  vn  cuir  iaunaftrc,  vn  teim 
bazané  &:  hauy ,  &:  vtrrroit^ on  bien  que  c'efl  vne 
Hclcnc  qui  mafquc  vne  vieilleHecubc laide  coml 
oie  vncfée.  Sçaic  on  pas  bien  qu'il  n'y  a  rien  d^ 
plus  puant. que  ce  qui  ne  fe  pciu  fcntir  fans  mufc 
Voilâie  pot  aux  roics  dcfcouucrt.&rans  le  demi', 
dcr.  vous  pouaczafTcz  vous  imaginer  qucvoili 
^ourquoy  ces  icuncs  fardées  ne  font  iairais  fanî 
pommes  de  fentcur.  Cela  eft  Ci  puanr,  les  haleincc 
fi  fortes,  les  dents  Ci  gaftécs,  les  maladies  ordmai^ 
re.$,  les  mignardifes&  faineantifes  corrompentf 
tellement  leurs  conftitutions,&:defbauchent  leur; 
cftomachjdc  façon  queteftc  d'homme  n'auroitlc: 
Courage  de  s'en  approcher ,  fans  l'antidote ,  &  le» 
preferuatif  de  quelque  bonne  odeur.  Et  pour  vw 
beau  fumier,  pour  vn  cadaurc  mafquc ,  pour  vnfi) 
doaque  afpergcc  d'vn  peu  d'eau  rofc,  pourvue 
harpie  embaumée ,  pourvu  facdclard,  defang,: 
<l'os,&de  chair  peint  au  dehors,pourvn  fanrormc? 
habille  de  fatin,  pour  vn  beau  rien  aller  cngagcri 
fon  âme  à  des  gefncs  infupportables»&n'auoir  pas: 
aiïezde  courage  pour  mcfprifer  puiffammccchofe:» 
de  fi  petite  eftofFcî  Car  qu'cft- ce  autre  chofe celle: 
beauté,qu'vn  malheurd'yuoirf,qu'vn  charme  dia- 
mantin  ,  qu'vne  neige  qui  faittrattfir  la  vertu, 
qu'vn  feu  qui  fait  des  cendres  du  cœur  des  fols» 
vne  tyrannie  cruellement  douce,  vne  mort  à  petit 
feu,  vne  noble  barbarie, vne  fclonnie  doucement 
meurtrière  delà  fagelfe,  vncembufcade  d'enfer, 
vn  afpre  purgatoire  des  cfceruclcz,  vn  aigre-doux 
Supplice  des  efpritSj&  vn  enfer  doré  «3c  raccourcy 
qui  fait  bouillir  les  ames  dans  des  ardeurs  pires 
que  Jes  infernales  ?  Ce  fol  de  Pétrarque  s'cft 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
869/A/2 


P  cpar  terrepar  le  regard  d„  patin  de  la Vh/ftl 
ombe  ludichiiamfln  fut  dcîb,  pat  de  '  f 

Pc  Koy  Dauid,  ce  cœur  fans  peur,  fut  i  rn.irrr' 

fefu:rr;'sTd£^^^^^^ 

r  q  "'ttant  D.eu  &  le  C.el.pout  fa>>e  We  i  1"' 
&  de  follaftre ,  parmy  vLr^„  A,      .^«f  "Çon, 
i«ce.NVftce'^anj;;jc;:^^^^^^^^^^^^^ 
|.*;ent  de  difputer  toute  la  matinée aSecUdaco 
id  vn  m.ro,rAcent  fois  y  coller  fes  yeux  pour  ido 
latrer  fon  propre  v.rage  tout  oouuert  de  mënfo^' 
ges.le  te,„d.eenefcarlat.e,le  faupoudrerdecen" 
dre.le  defrider  auec la  paftc& le  drd  !•,„  " 

Mches.  femdre  vn  mal  de  dents  pour  porter  IVm 
,  pMte  .  &  fa„e  par  cet  artMce'^fclafter 'u  Waî 

ri  n  e:':r '"°"'hes  pour  couurirv„' 
:  tK„  en  effet  mais  vnmal  pretenc{u,&  vue enfleu 

re  d '#r.tpIuftoftqucdepeau,limerlej  dents  fat 

t  ta'fe  de  fon  corps  comme  vn  panier  de  Tes  ne  ,>f 
colporteurs.quichargcnttou?eleurfubfta„^^^^^^^ 
Z  l".  *'""^'"'^"P"'""'^"''lédem."le;r 

I  1  efpr.t  plus  perclus.&la  ceruell^  renuetftc.oT/e' 
tome,  q„,  Cchrffcnt  coiffer.  &  fi  aifémcnt  mène* 
a  la  bouchet.e  pour  acheter  de  la  chair  déji^' 
«croûte  bourfoufflée^u  ^femmes  quifrennem 


■ 
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féO  T>  B     l'H  O  m  m  E. 

tant  de  peine  pour  emmnfler  des  veaux.  le  ne  fçîy 
s'il  y  achofeau  monde  qui  ait  plus  précipité  de 
gens  en  Enfer  que  la  bcauié.Beautc  qui  eft  l'huys, 
ou  rhuilîîer  qui  donne  entrée  à  tous  les  pechea 
dans  l'ame-Beauté  qui  elHe  canon  d'Enfer, le  plus 
puiHant  pour  rcnucr fer  tous  les  rempars  des  ver- 
tus, ôc  enfoncer  tous  le*  bouleuars  de  la  fa ge fie 

 hiimaine.  Beauté  qui  fcrt  de  bafilic  à  qui  la  mire , 

de  vipère  à  qui  la  touche,de  Hyène  à  qui  paffc  par 
fot)  ombre,de  Panthère  qui  auec  Ton  odeur  attire 
les  beflcs,  puiss*en  gorge  à  fon  aile,  d'aimant  qui 
ryrannife  auec  des  fecrettes  violences  ^  le  fer  mef- 
me>  de  canicule  qui  fait  enrager  &  mourir  do 
chaud  les  ccrueaux  fnibles,qui  en  toute  faifon  ar- 
dent des  chaleurs  caniculaires  delà  volupté. 

L'œconomit  de  l'homme* 

7.T   Appeticen  l'homme  loge  à  la  bouche  de  l'c- 
Lftomach  afin  de  reftaurcr  ce  qui  eua pore  sa» 
ccfl'e  dclafubftance  de  l'home, qui  eft  tout  perfpi- 
rable,&  euaporable  pour  fa  rareté,  &  ouueitures 
des  pores  qui  percent  fa  peau  &  fon  cuir  à  claires 
voyes,mais  fort  déliées. Il  y  a  en  hjy  des  parties  fo- 
hdes,  fluides,  rapides  i  les  folides  font  les  os ,  ten- 
dons, membranes ,  nerfs ,  veines  ,  artères ,  chair, 
grailfe ,  &  cuir.  Les  liquides  (ont  les  hunrcurs,  le 
lang,  la  pituite, la  cholere,lamcIancholie,tous  ce 
i\i<.s  ôc  jus  font  difFerentSj&pourtant  tous  cnfcm- 
blémcnt  coulent  dans  les  veines,  ôc  dans  la  mafTt 
fanguinairc.  Les  rapides  font  les  efprit ,  naturels, 
vicaux.animaux  rapportez  au  foye,au  coeur,  ôz  au 
ccruçaujLc  narurel  eft  matière  du  vital,  le  vital  d 

l'animal 


Chapitre  LVi 
ranimai,  qui 5-crpurc  dans  la  boette,  &cfc«ièr 

tinucl ,  ^  partant  naturellement  appctc  le  rcfta 
blifïement  de  ce  qui  s'efcoule.  Ot  le  ventricule  ^ 
cefte  charge  dont  il  s'acquitte  par  le  concours  de 

pl  ufieursmouuea^ens  -,,.  d'inanition  des  parties^ 
^.del  attradion  des  veines;  j-laOïdion  du  ventri 
cuie  qui  fuçe  &  hume ,  or  le  rcirciumient  de  ceftê 
fusion  reluedie  le  fens  commun,&  la  faculté  fcn! 
iKu^  uy  trace  fon  chemin,  &  la gu.ndant  par  W 
«eifsjuy  donne  commandement  iur  la  place  & 
a  1  heure  cefte  partie  inftrumentale  Te  met  en  d7 
uoir,  court  à  laUment  pour rcftaurerlc  dechei^ 
des  parties  euaporables  :  ce  qui  fe  fait  en  digérant 
&  cuifant  la  viande,  puis  la  conduifant  par  les  ca 
«aux  pour  nourrir  tout  le  corps.  L'inaperence 
defmoht  1  appétit ,  d  où  s'enfuit  vne  atrophie  oui 
tant  la  vie  &  ameine  la  mort.  Les  pard^idonc 
vuidees  par  la  chaleur  attirent  des  veinel  vei- 
lles luçent  de  Icftomach.  ccluy  cy  ariirranlîî  &: 
fait  ouuerture  du  pylore,  partie  fuperietirc  de  le. 
ltomach,&Iuy donne  mouuement  de  fusion 
d  ou  vient  1  appétit  qui  repare  toutes  les  brèches 

faites  au  corps,autrement  la  chaleurnaturellc  s'c^ 
lteint,&  I  humeur  radicale  rarit,fleftrir,&  fecon^- 
lume  ^  après  la  vie,qui  con/ïfte  en  ces  deux  cho* 
fes  bien  vnies  &  entretenues  {  quoy  qu  elles  fe 
battent  fans  celTe..  )  L'efpnt  eft  vne  fubtile  vapeur 
efpramtedu  fangjc  naturel  fe  fait  aufoyejaoù 
refaitlaprernierecuifondu  fang  ;  d  iceluy  fe  for, 
me  au  cœur  l'efprit  viral  qui  eft\nc  vapeur  plus 
délice,  &  charrie  par  les  conduits  des  artères  U 
chaleur  qui  viuifie les  membres  de  la  peifoiwio 
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S(j  l  "ba  t'HoMMF. 

"  le  vital  qui  gaignele  cerucau  fefubtilife  dauanti- 
gc,&  Ce  rafrailchit  ôc  deuienc  cfprit  animal,  de  ce 
dongcoa  on  diftxibuc  par  les  nerfs  tant  motifs 
que  fcnfitifs  cescfpritsqui  rendant  les  membres 
capables  de  mouucment,  fcntimc;u,&:  de  s'acqui- 
ter  du  dcu  de  leurs  charges.  Or  il  eft  fort  fubtil, 
délicat»  adif,  rerauanr,  &  qui  aifémcnt  s  euapore, 
de  a  bcfoin  de  fort  prompte  reftauration.  C  eft  vn 
«xtraiâ:  du  fang,  comme  le  fang  de  ralimcnt.  Les 
faculccz  fout  trois.  La  première  naturelle  qui  eft 
altife  au  foye,&  mefnage  la  nourriture,  accroifTe- 
^cujr,generatio;i..Laêconde  vitale  eft  cnclaucc 
au  cœur  d'où  elle  do^in»  les  motions  Yitales,main- 
tient  la  vie,chaflcUpourriturc.  La  trofîcme  ani* 
malceftaucerucau(8«:  gère  les  affaires  des  puif- 
fances  &  adtions  fenfitiucs ,  motiucs ,  intelledèi- 
u«s  -,  chacune  fait  fa  charge  par  l'entremife  des  ef- 
pritsî  Upremicrc  du  natutclj  la  féconde  du  vitalj, 
la^roifïd^e  de  l'animal,  &  toutes  fanscefTo  tra* 
UaiIlent.|Si  ce  n'cft  que  par  miracle  il  y  ait  fufpcn- 
«on  dc  laqualitéconfumanto  de  la  chaleur  ,  8c 
vncmaint«nuë  de  l'humidité  radiçalcen  vneftac 
fans  déchet, (comme  en  ce  petit  enfant  ào  Sens 
qui  a  défia  vefcu  dix  huidb  moisfainSc  gaillard 
lans manger  ny  boire)  la lUbftance s  euapore ,  la 
peau  fc  trcnche  en  rides,  fo  colle  &  s'attache  aux 
os,lc  cuir  s'vlccrc  &  fo  perce  à  lapointe  des  os  ai- 
gus Jcs  membres  flétriircnt&  (c  delTeichent^ôc 
foncfaifis  d'vnMarafme  mortel. 


I/c  Chciul  rient  plu,  de  Jaretre  fl 
reitrnelanchol,qt;e,tcireftre,p;: 
fant,depc«  de  cœ„r.  Si  de  Vczat 
-a.^fl^  phWmatique,  tardif,  mol  ;  s',1  a 
,^a.  uc  1  au-  fera  fanguin  ,  ioyeux. cfueillé ,  ali 

j    ^-        TOUS  poils  il  y  a  d*cxcellrn«rï,^ 

.  obici  r,c  eftad.re,  Unéiaunaftre  tirant  au  bru,, 
i-  fnt  de  plu.gcntilJc  n«ture,&  emportent ïc  pr""'. 
i;  ^le,  -nurescouleurs  font,  incarnat ,  coulcux  d  v' 
|/o,l  de  vacbe,  gr.s  cendre ,  poil  d  Cerf ToUao  ' 

tÏtth^Ve-clireiir"^ 
|fcurr„al.tenante7hué  '^"^^"P 

/.  e  Gheaal  balfan  (  c'eft  â  dite,  a  pied  bUno> 

Wn  y  ■ 
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5/4      ^        tE  ChbVal: 
doitauolrrcsbalfanes  (c'eftàdirc,  taches  blan-f 
chcs)qui  ne  foient  pareillcs,ny  ne  montent  àincP 
me  hauteur,6cfi  ne  doiuent  crtrc  trop  hautes  en  la.. 
iambe,ny  trop  defcendre  aux  iointes  du  paturon* 
Le  balfan  delà  main  de  la  bride  (  c'cft  à  cfire,  pied* 
gauche  deuantjn'cft  en  creditjmais  du  pied  droit, 
qui  fe  nomme  Arzel,  fera  fupcrbe  ,  &  ne  fait  bon; 
cftre  dcffus ,  en  vn  affaire  :  le  balfan  du  pied  de: 
l'cftrier  (  c'cft  à  dire,  pied  gauche  derrière)  eft  de 
bon  cœur,  &  bon  coureur.  Le  balfan  des  deuxî 
mains  eft  malencontreux,  &pour  auoirvn  piedl 
blanc  cela  ne  r'habille  pas  fa  mauuaife  quahré,  car  y 
deraifon  vn  bon  Chcual  doit  auoir  plus  de  blanc 
derrière  que  deuant.  Le  balfan  des  deux  pieds  eil 
bien  marque,  &  s'il  a  l'cftoille  au  front,  ou  la  lifte, , 
6crayc  blanche  quidefcendpar  la  face  ou  chan- 
frain,  qui  n'arriue  au  mufeau,  ny  touche  les  four- 
cils  ,  il  eft  excellent.  Le  balfan  des  pieds  ,  &  des 
mains,cft  Chcual  loyal, &  de  bonne  fantaficimai? 
ils  ne  font  forts.  Le  balfan  delà  main  delà  bride  ^ 
&  du  pied  de  l'cftrier  (  c'eft  à  dire ,  les  deux  pieds 
gauchcSjlVn  deuant,l'aurre  derriere}eft  mauuars, 
&fc  nomme  trauati  le  balfan  de  la  main  delà lan- 
fSf^ôc  du  pied  droit, fe  dit  auflî  trauat  y  &  ne  vaut  ^ 
tleJi.Bahan  de  la  main  de  la  bride  &du  pied  droit, 
fe  dit  traftrauat, tombe  aifément  ,  &  Ces  cheutc 
dangcrcufcs. Balfan  de  la  main  de  la  lance ,  8c  d 
pieddel'cftrierjfe  dittraftrauar,ne  vautguerc.La 
caufe  eft  que  les  pieds  balfans  font  ioints  au  vcn 
tie  de  la  mcre ,  &c  retiennent  ie  ne  fçay  quoy  qu' 
lîîarchant  ils  (ç  r*allicnt  volontiers,  de  là  vicn 
qu'ils  s'en  frottent,  frayent,  &  cntretaiHcnt 
choppeut,  &  vous  palTcnt  caualkr. 
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ne  le  Chcual  ou  en  fa  bonté  ,  ou  en  fa  mauuau 
fin;        ^^^""^'^        d'auoir  l'cftoille  au  front 

bican,  c  eft  a  dire,bay,(urfcmc  de  poils  gns,s'il  eft 
Mcauantlamain  (  c'efl  i  dircantc)  îl  ne  vau 
?uerc.  fi  arrière  la  main ,  bon, 

par  es  flancs,vers  la  croppe ,  &  au  col  vers  les  ef- 
paules,forcmah  onlc  dit  frclonné  (  &  l'Italien 

lëscLi/.      t^"*^^^^^^^     parce  quilsnaifîen; 
es  Chaleurs,  5^  au  temps  que  regncnrlcs  Frelons, 
^  ies  piquent,  &  n'ayant  aHbz  de  queue  ne  fe 
pcuuent  dcf  endre ,  or  là  où  ces  tans  les  piquent. 
icpoilblaMchit,&f;ut  CCS  taches.         ^  ^  * 
^.  Le  blanc  moufclictéde  noir,oudcrougc,cft 
de  bon  fens,  léger,  adroit.  Le  gris  moufciieté  de 
rouge  ou  tanné  fur  les  machoueres,  &  mufeau , 
^ftfuperbe  ÀTs'efgaredcbouche.  Le  bayfans  ta. 
,  5f  «     cholcre  &  fanguin,  tant  plus  qud  tire  fur 
j  ic  rouge,&  fur  l'alczan.Les  poils  blancs  font  don- 
nez  de  nature  aux  fanguins&aduftes.qui  sot  bays 
^  «u.&c.pourrabbatre  leur  férocité  ^fierté.  Les 
i  tous  no,rs  font  aduftes,mornes  Se  melacholiques 
1  Le  phlegmc  produit  ces  taches  blanches  pour  ad^ 
;  f  cholere,&  des  Faroucher  la  malignité  éo 

^^^^^^.^.^-^^  ccherefre.  C'eft  pourquoy  moins  11 
C  y  ^.d^blanc^acaufedefoibleire;  tantmicux.  L* 
I  pommelé  pourtant  eft  de  grand  courage  ÔC 
•i  hardy  ,  parce  que  fon  blanc  ne  vicntpas  dcThu- 
^  innir  mollc,5c  cgrruptiblc  dnphlcgme,maisdvii 

N  n  ii; 
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5^(?  tt     f!  H  E  V  A  iJ 

phlcgme  falfc  qui  cft  humeur  aigtequieft  caufû 
defês  roiicifes.  Se  pommes  dont  il  eft  couuert. 

7.  Le  Chcual  qui  a  l'efpy  (on  le  dit  fpi'id  K^mani} 
fur  le  col  piés  des  ciins,s*jl  pa/Te  d'vn  codé  &d'aii-( 
tre,  &  mieux  s'il  l'a  fur  le  front,montrc  vn  coura-i» 
gc  franc,  pur  guerrier,  Ôc  heureux  &  bataille.  Et 
s'il  l'a  aux  hanches,  c'eft  à  dire,  coxiCy  li  où  fe  fait 
fciatique  derrière,  vers  le  tronc  de  la  queu*c,&:  où 
il  ne  peut  voir,  cela  corrige  tous  les  malheurs  des 
autres  parties  *,  s'il  \ç  peut  voir  c'efl;  vn  mauuais  fin 
gne ,  &  que  le  Gheual  fera  de  mauuaife  volonté  ji 
&  mcfchante  créance. 

$.  La  corne  des  ongles  doit  cftrc  lice,  douce, 
non  rabboteufe,noire,Iarge,  ronde,  fciche,  ca- 
ne, molle  ,  le  talon  ample.  Le  ieunc  Poulain  ne 
s'ofe affermir,  ny  fier,  nyrepofcr  fur  fes  ongles^- 
qui  font  tendres,  il  fe  vaefpargnant ,  &  s'aide  des  ' 
iambes ,  de  f  efchine ,     racfnagc  le  mieux  qu'ilt 
peut  fa  corne.  Les  coronnes  foient  déliées  &  gar-i 
nies  de  poil.  Les  parturons  (  c'eft  à  dire ,  poplites,? 
partie  du  jarret)coarrs,non  trop  couchez  ny  nudil 
cnleuezjcarilne  branchera,  &  fera  fort  parbas.î 
Lesiointurcs  gioffes ,  Se  ayant  vn  bon  touppet  8cl 
houppe  de  poil  derrière.  Les  iaînbes  larges  Sel 
droicesile  bras  nerueux  auec  les  canons  (c'eft  à  di-i 
re,cc  qui  cft  entre  le  genoiiil  &  lepafturon)courj,i 
clgaux,  iuftcs,  btcn-faits.  Les  genoux  gros  dcf-J 
chargez  &  vnis ,  quimonftrent  les  nerfs  bons 
Vnis  eftant  defcharnez.  Lesefpaulcs  longues,  lar,. 
ges,  bien  fournies  de  chair  \  poitrine  large, ronde;,è 
le  col  ny  trop  court,  ny  long,  gro?  vers  la  poitrin»* 
(plein,qui  emplit  bien  fa  barde,  çraucrfé,ç'eft  à  di-  • 
te ,  qui  eft  large  dcuaat  Sc  4«rdçre  ,  5c:  a  trauers ), 
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ghapitre  Lvr; 

i  ^  f^'f  f  n  arc  au  milieu  vers  la  tefte,  délié  êc  plui 
gre/le;Ies  oreilles  petites ,  hardies,  aiguës  comme 

ample,rec,derchargé;les  yeux  gros,noirs,tion  en- 
ieuclis.  ny  fortans  hors  de  tefte,  yeux  verons,ceft 
adire,inegaux  Les falicres  (  c'eft  à dire,Ies  trous  » 

thlTr'^  rourciIs)pIeines,&  fe  iettant 
dehors;  les  machoueres  délies  &  maigres  ;  les  na- 
zeauxouuerts. enflez,  & qu  à  tràucs  fevoyc  «le 
vermeil  de  dedans ,  figne  qu'il  refpire  aifémcnt,6r 
a  longue  haleine  ;  la  bouche  grande,  bien  fendue 
toute  la  tefte  prife  de  rencontre ,  foit  feche,  Jon! 
gue.5^  comme  celle  d'vn  Mouton  ;  mais  le  Genêt 
^leChcualalalcgcre,  a  la  tefte  plus  petite;  les 
crins  rares,  longs ,  clair-femez  ;  les  crcfpcz  mon, 

ftrentvigueurilcsgros,forcejlesdelices,bonfens. 
&  bonne  volonté.  A  fept  ans  le  Cheual  cft  rafé,& 
*crré  de  toutes  fes  dcnts,&  pas  vne  ne  loche  .  de 
uant  elles  tombent,  &  rcuiennent. 

ij.  Le  garrot  (c  cft  à  dire,  l'os  qui  cft  à  la  fin  du 
^01  &  des  crins,  deuant  le  pnimier  arfon  )  foit 
droit,  non  pointu ,  &  eftendu,  &  là  fe  voy  e  le  'dé- 
partement des  efpaules;  le  dos  court,  non  voûté 
cnleué,  mais  plat  ;les  reins  (  c  cft  à  dire,  lumbi. 
«cequieftcntre  la  fin  du  dos,  &  de  la  croppc  ) 
ronds,  vnis,gros.LVfGhine.ou  c/pine  du  dos,douC 
I?le  &  vuidce  en  cShal  ;  les  coftes  larges,  longues  ; 
le  ventre  long,  grand,  proportionné,  &  comme 
cache  des  coftes  par  delfous.  Les  flancs  pleins,qui 
ont  vnefpy.& tant  plus  il  monto  vers  les  os  de  la 
hanche,  &  regarde  l'efpy  de  l'autre  cofté,le  Chc- 
liai  fera  plus  beau  coureur.La  croppe  ronde,vnic, 
{^enchante,  vn  canal  au  milieu  :  las  cuiffes  ioa^ 

Nn  iii^ 
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1 8    C  H I  xr  A  t7 
gue5,ampIcs,Iesosbien  faits,  ôc  force  chair aii-i 
tour.  Les  jarrets  fccs  .  larges,  eftendus.  &  les  vui- 
dures  (itaL  fiU.  )  courbes,  amples  comme  va 
Cerf,  fera  bon  voy  agCLir,  &  bon  chemineur.  La 
queue  fournie  de  poils  longs  lufqu'à  terre  ,  le 
tronc  gros  qui  commence  bien  haut  versla  crop- 
pc,  bien  aflîs  entre  les  cuilTeSjles  queues  vndces,& 
crcfpées  font  bonnes.  Le  train  derrière  doit  cftre 
p/ûs  haut  que  ccluy  de  dcuanr  ;  vaut  mieux  que  le 
Chenal  foit  leger,&  ait  bon  cœut.quc  d'cftrc  fore 
ùm  Gœur,ou  foupIelTe;  qui  a  tout,  eft  le  parfait. 
^  lo.  L*efchinefoibIe,quifeIaillc,&:  abandonne, 
branlant,  &  faifantlc  trot  à  deux  fois  (Ital.muigari 
lombi  )  n'eft  bonnej  ny  celle  qui  feraccropir,  &c 
amoncelle  tout  courbât  l'efchincpour  vn  temps, 
^  puis  ferelafchei  mais  celle  qui  tient  ferme  fans 
hauflTcr  ny  baifTer,  comme  vn  Cheual  de  fer  ,  l'cx, 
cellente  eft  celle  qui  eftant  fi  dure ,  fe  raccropit  &C 
duretoufioursainfi,c'eftàdirc  la  deuxième  &la 
troifiéme  s'afTemblent  en  vn. 

II-  Ilfautdoncqu'ilfoittoutamefurc,  viftc  aiï 
pas,  au  trot,  galop,  à  la  carrière,  au  maniement, 
aux  (auts,iuftc  de  tefte,  de  corps ,  à  l'arrcft  au  pa- 
rer,eftant  coy,  allant,  fomme  tout  tel  qu'eft  la  vo- 
lonté du  Caualier  qui  k  monte.  En  outre  le  pas 
«fleué,  le  trot  libre,  galop  vigoureux,  carrière  vi- 
Jle,  maniment  feur,  &  prompt ,  les  bonds  fermes, 
i'arreft  legerja  tettc  &  col  fermes ,  la  bouche  fou- 
plc,&:  de  bon  appuy,  qui  eft  le  fondement  de  tou- 
te fa  perfcarion. 

12.  n  faut  bien  cndodtiRcrvnchcuaMa  bride; 
ïes  renertes  d  icelle,  le  mors  y  feruent  bien.  Il  fauî 
çjuel'cfperonnicr  fçaehe  bien  compalTer  les  bou^. 


I 

i 
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GhApitr»  LVr. 
des,  chaînettes,  &  barres  des  freinç  :  on  en  fait 
pourhaufTerlatefteau  Poulain, qui  ont  mU  àh 
bouche,  pour  Icchcualqui  a  la  bouche  peu  fcn- 
due ,  qui  cft  fort  en  bouche  ,  pour  faire  baiiîer  la 
•teftc  ,  pour  le  faire  iouer  de  la  lanî^uc .  pour  celuy 
qui  becquette ,  pour  defarmer  vn  Cheual  (  c'cft  i 
dire    cmpefcher  qu'il  ne  ronge  Tes  machoiietes  ) 
pour  le  faire  prendre  plaifir  a  mafcher  (on  mords, 
pour  vnrouflin  qui  Ce  renuerfe,  pour  vn  double 
courtaut  qui  a  mauuaife  bouche  ,  pourvnrouf- 
iin  qui  a  la  bouche  dVn  diable  (  c'eft  à  dire ,  er^o 
durij^imi  oris  )  pour  ccluyqui  iouë  des  mandil^u- 
ics ,  qui  ne  veut  point  de  fer  (  c'eft  à  dire,  »on  curât 
framtm  ledit  f9mf)er  fuo modo  )  pour  vn  qui  tire  la 
langue,  pour  tous  les  diables  (  c'eft  à  dire,  ejuo 
dt'ïipmo)  pour  arrefter  lecheual  qui  pefe  trop  à 
ia  main,  &  eft  fort  de  bouche ,  pour  releucr,  pour 
taire  bonne  bouche,  pour  faire  qu'il  nes'nnbri- 
dre  trop,  &  charge  trop  la  main  du  Caudlier.  On 
i«it  aulîi  vn  Camorrc  (  qui  eft  comme  vn  cercle  ) 
pour  k  Chcual  qui  rennerfe. 

t  qu'ils  ayent  trois  ans. 
Il  taut  1  attacher  i  double  cheueftre,afin  qu'il  nefc 
Welle  aux  cuifTes  ,  le  mettre  auprès  d'vn  Cheual 
domte,&  le  flatter  luy  nalTant  doucement  la  main 
lu r  \c  col ,  &  U  où  il  craint  il  ne  le  faut  beaucoup 
preiïer  delcrperon ,  mais  le  flatter ,  car  d  tous  les 
mauuais  pas  craignât  qu'on  ne  le  voulut  mal-ma- 
ncrA'  battre.il  dcuiendroit  peureux ,  &c  eflonné. 

14.  Ils  ont  ces  maladies  aux  yeux,il  iette  des  lar- 
mes, Il  les  a  troublez  &  cligne  fouuent,  il  a  vnc 
taye,oupcau  qui  çouurc l'œil ,  c'cft  lereumequi 
4eiccd,Qu  le  mal  de  l'ongle,c'cft  vne  cartilage 
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5:^0  II  Chevae: 

coiiure  partie  de  l'œil.ou  la  maillc,c*cft  à  dire,  c5* 
,    nie  vue  perle  &  efcaillc.  Les  animes  font  les  glan- 
des  entre  le  co]  5c  la  teftc  qui  ferrent  le  gofier ,  & 
i  eftranglcnt  bien.toft,&  fait  que  s'eftoufFant  il fe 
lette a  terrc.Cc  mal  fc  nomme  morbilics.,  ou  aui- 
ures,  ou  viures.Lc  mal  de  l'eflrangaillon  s'cngen. 
drc  en  la  gueule,  i^-cft  comme  glande  de  chair  qui 
ferre  les  machouercs,&  ne  laille  refpircr.La  mor, 
uc,  les  galles  &c  rongnes  au  col  :  la  foritic ,  ou  fci- 
iiic,wi  lucordc,€ft  quand  il  ne  peut  tourner  le 
col.  Le  mal  de  mal -ferrure  eft  mal  de  reins ,  choli, 
^]iie,  ou  tranchaifons.  Le  cor,ou  corne,cft  vn  mal 
i nr  le  dos  &  cuir  du  Chcual ,  qui  rompt  le  cuir  &c 
dc/ccnd  lufqu  aux  os.  Les  courtes ,  font  cnfleures 
KrofTesdansleCheual.  Le  mal  de  poulmon  ,  ou 
polmoncclle  mortifie  la  chair,  fait  pourriture 
perce  lufqu'aux  os,  vicntdelafelle  mal-faite.  Le 
Cheual  fur  lequel  la  Lune  a  rayé  eft  tout  amorty. 
-jablelTurc  du  garrot  eft  fort  dangereufe,  c'eft  X 
ciifc,!  os  entre  les  efpaules  :  les  puziolcs  ou  efcor- 
chcurcs  plus  petites  font  peu  de  mal. 

ï5-  l's  doincnt  auoir  trois  conditions,  Ci  on  nV 
veut  perdre  le  temps.  Sçauoir  eft  bonne  efchinc  , 
bonneiambe,&  bon  pied.  Qui  doiuent  eftrc  de 
nature.  Car  la  bride  ne  leurdonne  pas. 
Emboucher  bien  vn  Cheual,c*cft  X  dire,rembri- 
der.Lc  bie  mettre  en  bride.Bailler  ou  mettre  Icm- 
bouchcurc,  ou  le  mors,  ou  la  bride  au  Cheual.  ' 
f  Cheual  efFrené.c  eft  à  dire,endurcy:qui  fe  defar- 
'^n^n  tefte,  abandonne  de  tefte.  ' 

^  Bailler  la  main  plaifante  &  la  contrainte  douca 
a  vn  Cheual. 

AuChcualfort  fcn4u  de  bouche  faut  bailler  bri- 
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Chapitre  LVI.  jti 
oc  ou  mors  qui  aye  plus  d'vne  prifê  ,  voire  qui  en 
ayc  trois  ou  quatre.felon  qu'il  aura  la  bouche  def- 
mcfurémcnt fendue. Quand  (jVi  luy  aura  baillé  le$ 
prifes  propres  félon  la  fente  de  fa  bouche,  il  ne 
tombera  facilement  en  vice  s'il  commence  volon- 
tiers â  mafcher  fon  mors,  fa  bride. 

Per cer  le  mors,c  eft  quand  vn  Cheual  peut  facî- 
lement,  franchement,  &  fans  peine  palier  la  lan- 
gue dclTous  remboucheurc.c'cft  d  dire,  delToUs  U 
bride.  La  gcnciuc  clefafmée  de  quelque  dent. 

Il  fera  promptàs  enarbrer,cabier,&  Icuer  tout 
haut,au  ^rand  danger  du  Cheualier.  L'encoleure 
&  le  col  ferpentin  du  Cheual  eft  brune.  C'cft  vnc 
bonne  voLiture,  voûté  &  courbé  en  forme  d'arc. 
Le  col  renuerfc  ou  rcuers. 

Le  Cheual  bien  drelTé  ne  doit  rien  faire  ou  ob- 
mettre  que  la  volonté  du  Cheualier,  ^la  fuiuro 
de  point  en  point  quelle  qu'elle  foit,  &  non  d'vn 
certain  maiftre,  mais  de  toute  forte,  &  qu'il  en- 
tende la  voix,  la  main  ,  la  baguette ,  &  le  la  ho  de 
de  fon  maiftre. 

Le  bon  Cheualier  maniant  le  Cheual  à  palfadcs 
&  repolons,  c'eft  à  dire,le  faifant  pafTader  ne  faut 
pas  quM  luy  laiife  trop  auancer  le  muffle  en 
auant»  ny  auflî  trop  s'égourmir  ou  rengorger, 
mais  moyennement  entre  les  deux  ,  &  en  port 
gaillard  &  honnefte. 

j6s  DrciTer  vn  Cheual  au  galop  raccourcy,c'ell 
À  ditc^  l'cnfcigner  à  faire  vn  amoncellement  oti 
accropiffement  de  bonne  grâce  fautant  &  galo- 
pant. Il  s*amonccle&  accropit  de  bonne  grâce 
A^uançant  toufiours  fautant  &:  galopant. 
^.  D^ç[^ct  &  n)aaicj(  les  cheuaiix  aux  faucs  balacesi 
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Î7^_.  Cheval! 

c  ca  i  dite ,  les  cnfeigner  d  faire  des  fauts  ha uts 

mc(urez;cc  qui  fc  fait  par  orncmêt  ila  fin  de  la  car 

rierc,durepoIon&pafradcourcmire.<&:  faut  que 
IcChcuahcr  fc  tienne  bien  ferme  à  ce  maniemcnr 
Dreflfer  aux  fauts  de  mouton.  Idem,  fors  quW 
lauts  balancez  le  ChcuaJ  sauanccauccla  tcftc 
Mais  aux  fauts  de  Mouton,  combien  qu»il  monté 
plus  haut ,  toutefois  il  doit  cheoir  au  mefme  lie u 
dontilscftfou/leué  pour  faire  la  pafTade,  c'cftî 
dire,  ce  faut  fe  fait  feulement  i  lafin  de  la  paffade 
non  de  la  carrière,  ny  de  la  remife,  ny  de  q uelquc 
iiiirre  maniement  que  ce  foit.  ^ 
Cheual  qui  eû  venu  dur  en/bouche.  Luy  bailler 

lecaueObnou  caueffinc,  c'eft  à  dire,  petitlicoi 

qu  on  baille  premièrement  auPoulain.il  fert  pour 

taire  lcuer,releucr,&  bien  porter  ktcfte  &  le  col 

tantalIant<lroitqucfaifantIav»olte. 

^Caueron  de  fer  cft  propre  pour  les  Cheuaur 
nions  &:Courners.Caaefron  de  corde  &  de  cuir 

au  Genêts  d'Efpagne  &  Turcs. 
l»  Moulettc  de  l'cfperon  doit  cftre  moulfe  pour 

picquerle  Poulain. 

Cheual  Frifon,c'cftâ  dirc,d*Allemagne  poltron 
^  malin  de  nature  ayant  le  cœur  double  :  il  cft 
UCchc  de  courage.  II  fe  corrige  par  rude  traidtc- 
inent  ;  empire  par  amiable  doux  ôc  gracieux.  Lo 
Cheual  François  eft  proche  de  ccituy-cy  tous 
propres  à  la  charrue. 

LePouIachedcDannemarc  approche  aux  mcil- 
leurs,  ilalecoldefcharné,  les  ïambes  bien  fon- 
dées, la  tcfte  feche  &  d  affez  bon  cœur. 

Les  Chenaux  Turcs,  Barbcs.&  Mores  font  gaiK 
lards,courîgcuxôcabhofrcntlecoupfet,piqucu«î 


i 
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Chapitre  LVL  r^. 
^ofhme  tous  cheuaox  de  gentil  couragci  commi 
lont  Sardes,  c'eft  à  dire,  de  Sardcigne. 

LesCheuauxdc  Napics  doiuent  qûclciucsfois 
cftte  relueillcz ,  ôc  ragaillardis  par  l'efperon  6c 
par  Itf  fecours  &  chaftimcnt  delà  parole. 

L'on  doitdrefiTervnCheual  obferuam  facom- 
plcxion  melancliolique, cholérique,  plilc^emati- 
que ,  fanguine,  en  la  faifon  propre  pour  le  mettra 
en  œuure. 

Manier  ou  drcfTer  vn  Clieual  à  remifes ,  ou  i  tc^ 
polos,  ou  pafTades.  Faire  faire  les  fauts  i  h  capreo- 
le.  c  cil  à  dire,  fauter  en  Chcureils  ou  Cheureaux 
Icy  le  Cheual  va  en  auant,  &  neretombe  pas  ea 
incfme.Iieu  &  rué,  en  rctôbant  au  cotraire  des  au* 
très  lauts  ou  il  rue  en  montât  ôc  s^efleuant  en  l'air 

Cheual  qui  s'entre  taille  par  foiblefle  ou  mau- 
uais  fer  fe  balote,c'eftà  dire,  quand  hauffant 
troD  le  bras,mcfme  en  trottant  il  le  les  attein  t.Qui 

ic  forge,  ccft  à  dire,  fcblclfe les  talons ,  ou bkn 
s  atteint  les  nerh. 

Fers  auec  le  crampon.Fers  desferrécs,c  eft  à  dire  ' 
de  deux  pièces.  Vnis,  c  cft  i  dire,  fans  crampon.  ' 

Bailler,  donner  les  efperons  au  Cheual ,  c'eft  i 
dire,  linftruire  à  entendre  l'efperon.  Cheual  qui 
prend  bien  l'ayde,  le  cours  de  l'efperon  ou  de  la 
fcaguette,  c'eft  a  dire,  apprend  par  le  moyen  de 
i  efpcron  &c.  feur  aux  erperons,c*cft  à  dire,  qui 
les  entend  fort  bien. 

Picqueraucc  les  efperons  parcils,c'tft  à  cn^cyca 
melme  temps  &  coups  &  endroits  donner  des 
^teux  elperons.  Donner  vne  talonnade ,  c'eft  à  di-' 
^e,vncoupd'cfperon. 

Quand  il  fera  en  halaine,&qu  il  aura  tcprins  fofi 
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574  fci  Gheval: 

vent.  Qui  porte  bien  fa  teftc  iuftc  &  feimc: 

Camane.  Inftrumcnt  pour  afîcurer  iatcfte  diî 
Chcual  mal  alfcuré  de  tcfte.  Baiflcr  les  vohes 
doubles  :  redoublées. 

Cheual  balczan,  c'cft  à  dire,  qui  a  des  marques, 
blanches  aux  mains  ou  aux  pieds.  Le  balczan  da 
la  main  de  la  lance  fera  à  dcxtrc  &  bien  maniant, 
mais  malheureux  couftumiercmcnr. 

Le  balezandc  lamaindfela  bride  ne  vaut  gue- 
res.  Le  balezan  du  pied  d^ic s  appelle  Arzel ,  fu- 
pcrbe.vicieux,&  infortuné ,  &  qui  ne  doit  feruit 
en  iournce  de  bataille. 

Le  balezan  du  pied  de  rcftriercft  bon,  &  bon 
coureur. 

Les  Efpis  ou  rcmoulins  du  Cheual  font  petits 
cercles  de  poil  retous  comme  les  Antics  qui  font 
au  milieu  du  front ,  au  gozier,  en  Teftomach ,  zvL 
nombril,  aux  flancs. 

Cheual  teadre  d'efchinc,foible  de  iambe,char- 
gcde  mâchoires,  fort  en  bride,  gaillard  de  reins 
^  de  bras. 

Le  poil  bay .  chaftain,  le  gris  pomelé  ou  roiié ,  1© 
roiian  nomme  tcfte  de  More, alezan  obfcur  fonc 
les  plus  attrempez  &  les  plus  cftimez.  Apres  ceux 
cy  le  bay  dore  ou  obfcur,  le  blanc  moulcheté  do 
noir  ,  le  gris  argenté  qui  a  lesextrcmitez  noires, 
c  eft  à  dire  la  pointe  des  oreillcs,des  crins,  qucuc> 
ïambes,  bras,  &c.  vaux  mieux. 

Vn  bon  Cheual  fe  mené  bien  mieux  par  vn  fileo 
de  foyc  que  par  des  rudes  camorres,&  pluftoft  4 
i'air  de  la  gaulc,qu'âu  cQup  dç  bagucctc^ou  au  fer 
dercfpcront 


V 


l*  defcrifiion  du  Cheutl. 


C  f        tout  ce  qui  fort  de  fa  main ,  que  Dierf 
A^fe  monftrc  Dieu,  mais  en  quelques  Ihohs  fl 
Semble  qu  .1  au  pris  fon  plus  particulier  S,  d» 
«.oftrer  fa  pu.ffance.  Lafflbnï  les  chofes^ca  hLT 

^ZZ  ^P'°''"'Y^^-*^^h°f'  plu»  admirable  quVn 
beau  Cheual  deferuice.  accomplyde  fes  Berfi- 
â,ons.  Que  fsauro.tchoifir  l'oeil  de  plus "Lt,' 
ce parterredu mondequ-vu  beau GeLt'ou aur  " 
ayant  la  como  liffie  &  noirallre.luut;  "rron 
d|e .  b.e„  creufëe, lis  pafturon,  (c'efti  dire  n 
.,  pl.tes,cequ.  cft  acrriJre  le  genou  ifoùIftX- 
Mmat)  court,.  enrre.d.oitf&  courbes  ou  luf/e,' 
,  f«  brasfecs .  nerueux .  fes  genoux  defcharne"  & 
I  b.en  emboucx.  la  ïambe  d'ïn  beau  Cerf  iT  „„7 
] ^7"«'«g«.&  bien  ouuerte,  l'efchiueg  afl(  <foû' 
We  &  tremblante,  h  croupe  large  .  le  côrfL; 
iong&haur.lesflancsbien  'msALùLZvt 
^ant,  e  col  d'vne  moyenne  arcade,  mais  non  tro» 
voûte  reueftu dVaogrâde perruque  floture,^ 
11?/?"^''*'""'  1» queue iufquesi  terro  bie  î 

Iles  uazeaux  ouuerts .  &  qui  ronflent ,  l'eftoiHe  â,! 
front,  deux  balzans  aux  iambes ,  ayant  fon  co?, 

W^'cuyer  qu,  la  manie  comme  il  faut ,  y  a-il  oare,^ 

Iplaifirau  mond»;!!  n'eftfi  tort.-, (Ko  l  r  ' 
I<Ii      <- ir     1      ,  aUis.&quali  Cou- 

tu  en  felle .  les  rênes  en  yae  main ,  labague,"a 
««Ubxtc,  parlait  auec  les  talsas  «£  l's/f  wsn; 
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57<?  tE  Cheval* 

par  le  flanc  aiiCheuaI,quc  vous  le  voyez  bondir5f 
faire  merueille  ;  tancoft  Ce  cabre,  il  rue,  il  faute  i 
tnntoft  il  fc  lance  ôc  darde,  &  qualî  nage  par  Tair, 
il  fc  recule,  il  va  de  cofté  piatFanc,  &  tournant 
icfte  fon  corps  :  il  va  le  pas,  c'eftcn  grondant 
ik  hannifîantjs'il  eft  prelTc  il  va  de  bond  en  bond^ 
il  galope  aucc  maicfté,  ôç  auccvne  cadence  bien 
fcante.  Si  l'on  lafclie  la  bride,  &c  prelTe  del'efpe- 
ron,aIors  comme  s*il  auoit  des  aides  il  fend  rair,il 
cîeftrapeaulîi  toft,&quafi  cfchappâe  àfoy-mcfmc 
il  fc  laiiïe  derrière  foy  ,il  attrape  le  ven  r,  il  luy  gai- 
gne  le  deuant.il  vole, il  s'emporte  à  perte  de  veuc, 
oc  laide  les  oyfeaux  bien  Ioing,&dcfbandant  tous 
fcs  nerfs  fait  vne  carrière  à  perte  d'halcine,&qucl- 
qucf ois  de  vie  mais  de  telle  vitelTe  que  Tœil  quafî 
ne  le  peut  fuiure.M  ais  eftant  arrcfté,  &c  retournât 
à  petit  paa.alors  il  le  fait  beau  voir,car  ayant  quel- 
que (entimcnt  de  gloire ,  6c  luy  femblant  d'auoir 
gaigné  le  prix ,  vous  le  voyez  mafchcr  fon  mords 
orgucilleijlementjil  Icme  par  la  carrière  vnc  cfcu- 
tnCi&c  couurc  tout  de  ncigc,il  a  les  yeux  qui  icttéc 
lefeu,il  regarde  de  cofté&d'autrcjvous  diriez  que 
ceftpour  rcccuoirles  applaudi(îèmens,&nepou- 
uant  remercier.il  redouble  fcs  hanniflemcs  pleins  ■ 
de  ioycyÔ(  s'arrcftaftt  il  vous  bat  la  terre  du  pied&r 
]agratte  pour  fc  donner  du  plai/ir,fpecialementlî 
JcÇaualier  le  flatte  luy  paisâi  fa  main  lut  le  coI,&:  j 
banr.ilTant  Tefpcron  du  flanc  luy  prcfcntc  vn  bou-. 
cjuct  d'herbes  pour  le  rafraifchir.  Alors  il  ne  fe  fait 
guercs  prier  défaire  fes  courbettes ,  tous  les  airs, 
quatre  caprioles  en  rair,&  autat  de  fauts  deMou- 
ton  les  quatre  pieds  en  Tair,  <5<r  fi  vous  voulez  la 
âambettc.  Lepaflè-temps  cft  quâd  il  fc  fent  entres 

Je5 
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les  (îen 


Cha 


p  I 


ts 


TRB  LVI. 


vn  mors  d'argent,  &  icsrofcsdo 


577 

bndc  brodée  d  or'ja  klTe  R^v^lî  'T'^T''^' 
dran  d'nr     I    k  Royallc,  &  la  hoaffc  de 

rfrap  d  or,  S.  les  houppes  pendantes,  oLc'eft  alors 

le  lent  fur  la  telle,  &  corne  failoit  Buccphal  ,s  m, 
r  """f  qu  Alexandre  le  GrTnd^ 

encoren  habus  n.per.aux,  car  tour  autre  efto 
p  uftoftlecoue,&  rué  par  terre  qu'il  nauoit  le 
pied  en  1  eftrier;  ,1  bra„e,  il  ronfle,  ilnetouche 
<iaza  la  terre  finon  du  bout  de  l'one  e  7l  Tr  A 

turel  de  cet  animal  lors  qu'on  fait  retentir  vn  cki  " 
F  ton  accompagné  d'vn  fifre.  &  d'vn  tambour  bat- 
tant. Se  donnant  vne  allarmej  Car  pour  lors  s'il  fo 
^nthtefteatmeedVnchanfrain,le  poirral  dar! 
me  &laielle  degucrre,  &armé  au  combat  auec 
Ion  harnois  o  quelle  peine  y  a-il  à  le  manier,  il 
pennade,  il  fc  tourméte,  il  baue  de  race,  &  rcdôu 
b  antfeshanmfremens,  il  chcrchcla meflec  &  le 
chocil  rompt  les  cailloux  du  pied.il  trépigne  fans 
celTe,  &  les  ore.lles  drelfees  .'iettant  fel& 
par  les  y  eux  &  par  les  nazeaux,  fe  darde  tant  qu'il 
peut,  il  ne fe  peu t  tenir  fur  fes pieds,  mais  rogcanc 
de defpK  Ton  frein  efcume  farage  par  la  bouche, 
&  lans  parler  ne  demande  que  la  guerre. 

MaisduBartasa  fort naïfuement  dcfcrittouc 
cecy,  feignant  que  Gain  fuft  le  premier  Caualc. 
nlTe  du  monde,  &  dit, 

Caïn  deceflepeur,  commeon  àittrAnfbont 
Panne  U  premier  frein  au  chcud indomtci 
^fin  ^«  AU4ntaHx  champs,  d'yntpoHdt.ynfnUc 
^J''i^st4mbcsd4utruyfonmeurtritriUmcy  ' 
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Pont  Us  forttiheaut^T^  il  mtfitre  les  yeu^l 

lien  prend      pour (oy^ dont U corne efl  l'tjjee] 

I(etir4nt  furie  noir^hautet  ronde  »  creufee. 

Ses  paflurons  font  courts^ ny  trop  droitSy  nylune'^î- 

Sis  bras  fecs  O'nerueux,  fes  genoux  dejchame:^ 

JU  Umbe  de  Cerf^  ouuerte  la  poitrine, 

large  crope,  grand  corpSy  flancs  ^nisj  ào'Me  efcbinei 

Col  mollement  youté comme  "V»  arc  my- tendu, 

turt^ui  Jlottftnlong  poilcre/pement  efjtendu: 

Qjueuèqui  touche  àterre,  çjr  ferme,  longue,  e^fjjèp 

Enfonce  fon  gros  tronc  dans  Vne  grajfè  fejje: 

VreiUetiui  pointiiea  fi  peu  de  repos 

Que  fon  pied  gratte-champ,  front  qui  n  4  rien  (jue  l'os: 

Teux  grost  prompts^  releue^  :  bouche  grande,  ejcumeufe 

T^axeau  qui  ronfle,  ouuert,  yne  chaleur  fumeufe, 

Toil Chaflain,  offre  au  front, aux  iambes  deux  ballant, 

l{omaine  ejpee  au  col,  de  tage  de  fept  an:. 

Ca'tn  dH  tn  bras  flatteur  ce  beau  Cenet  carejjè, 

Luy  faute  fur  le  dos  d' yne  gaillarde  adrejjè: 

Se  tient     iufle     ferme,  ayant  toufîours  tourne'^ 

Fers  le  frond  du  de  jlrier     fes  yeux  O'  fon  nex.^ 

tors  le  Cheual  fafchéde  fe  toir  fait  efclaue,  • 

Se  cabre,  faute,  riie,     fumeufement  haue, 

J{€nd  fon  piqueur  fembUble  auieuneiouuenceatt 

Q«i  manie  fans  <ift  le  timon  d*y>n  yatffe<iu, 

jlonde  emporte  la  ts/ef,  CT 1*  Nef  le  Pilote 

HuitoHcheia  lamortt  qui  paflit,  quitremblote, 

Btd*yn  craintif  glaçon  fentant  prefie  fon  fein. 

Se  repend  mille  fois  d\n  tant  hardy  defjèin, 

L'Efeuyer  repourprant  >»  pet*  fa  face  blefmet 
l(affeur€éKcorsement  0-  fabefle  cr  foy-m(:fmt[ 
La  meine  êtes  au  pas,  du  poi  a»  trot»  du  trof 
galop  furidix.  il  luy  d^rtnf  tamSt 


i. 


Chapitre  lYl 


^  nfjon^uec4rncre:ilrit(ie  fonaudacc, 
£t  s'eftonne  ^H  ajsts  tant  de  chemin  il  face. 

son  fus  efi libre  cr  grand  :fon  trot  femble  haler, 
.  le  Ttgre  en  U  campagne  cr  1' ^rondelle  en  Uri 
L^t  [on  braue  galop  ne  femble  poi  moins  yite 
mUue  le  dnrd  BifUm,  ot*  le  traiB  Mof<oHtte. 
W^/^'iif  ftèmeux  canon  de  [on  j^ofier  bruyant 
\  St  roide  ne  y  omit  le  boulet  foudroyant, 
f  <lui  >4  d'yn  rang  entier  efclarcir  y  ne  armée, 
<Hi  percer  le  rempart  d'y^neiptUe  fommee, 
Q«^ce  fougueux  Cheual  [entant  lafcher  fon  freiné 
£t  picquerjcs  deuxfiancs,  pau  yifedelamain, 
Dc^bandeto4cs  fesnerfs,  ^  foy.mefmcefchappe, 

champ  pUtM,  abbat,  defirape,  grappe  fattrappe. 
lèvent  qm  1,4  deuant  couuert  de  tourbiUons, 
KfcrouU  f^Hilcs  pieds  les  bluettans  feilions, 
i  ^^tt  decroiflre  U  plaine:  cr  ne  pouuam  plus  ejirt 

^utuy  de  l  ail,  fe  perd  dans  la  nie  champêtre. 
\  ^donques  le  Picjueur,  qui  ik  doBe  ne  Veut 
^e  fon  braue  Cheual  tirer  tout  ce  qu'il  peut, 
^rrefle  fa  ferueur:  d  y  ne  doÛe  baguette 
lf»J  en  feigne  au  parer  y  ne  triple  courbette: 
Ze  loue  d^yn  accent  arti/fement  hummi 
^i*y  pajje  fur  le  col  f4  ftaterejft  main: 
l  e  tient ç:^  iufie     coy,  Uy  fait  reprendre hakine, 
f!  ^'ft'^^^ntpasler'ameine: 
^laulefchauffi  deflriers'vnbride  fièrement, 
fan  fiuter  les  caiÛouxid'yn  clair  hannijfement 
^emande  le  combat,  pennade^ronfe,  braue, 
Slanchutout  le  chemin  de  fa  neigeufe  batfC, 
yfe  fon  frein  luifant,  fuper  bernent  t  oyeux. 
Touche  des  pieds  au  y  entre,  allume  fes  deux  *«itxî 

po  ij 
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$ÎO  lE  CnEVAtV 

Jitriffeâe  fon  eolU  perruque  treml^Unte: 
et  tant  de  fpeâateursqui  Cont  tiux  deux  cofle^ 
J.*yn  [ur  l'autre  tombant  font  Ur^ue  a  fes  fitrte^ 
lors  Caïn  l'dmadoue.  0-  confu  dans  la  felle, 
K^cerche  ambitieux  quelque  façon  nouuelle 
Four  fe  faire  admirer .  Oril  lemeine  enrond't 
Tantofl  à  reculons,  tantofl  de  bond  en  bond, 
le  fait  bal/er,  nager,  luy  monjfre  la  ianbette, 
la  gaye  capriole,  CT  Uiufte  courbette, 
il  jemble  que  toué  deux  nont  qu'yn  corps  ^  quyn fcnit 
Tout  fe  fait  atéec  ordre,  auec  gràce^  auec  temps  ; 
l*"9n  fe  fait  adorer  pour  fon  rare  artifice» 
Et  l'autre  acquiert,  bien^né,  par  >»  long  exercice, 
legerté  furlarrefl.au  pas  agtlité, 
Caillardifè  au  galop,  au  maniement  feurté, 
ufppuy  doux  à  la  bouche  au  faut  forces  nouueUes, 
t/tfpuraijçe  à  la  te  fie,  à  la  courfe  des  ai  fie  s* 


r  E  R  s    DE   S  O  Y  E. 

t 

Chapitrï  LVII. 

JE  s  Vers  de  foye  najflint  &  efcloent  ia 
Heurs  qui  tombent  des  Cyprès ,  Terh^r 
'cns.  Frefnes.  La  pluye 
les  nourrit  auec  fes  v.peurs.  Ce  (ont  petits  pl! 
p.llonneaux  tout  fin  nuds.  puisfe  font^  us.  & 
*  arment  après  contre  le  froid  dVn  bon  cmr  & 
dVnerobbcefpelTe.  Ces  beft.oles  ont  les  pied. 
iarpres& raboteux  ,  car  ceft  auec  eux  qu'ifs  r a 
clenr  tout  le  coton  qu'ils  peuuent  ag.îffî  & 
gr-pper  fur  les  arbres  pour  eUler  la  fof  e.  Ils  f^nl 
vn  blot  de  tout  &  foulent  la  (oye  auee  les  p/cd, 
a  cardent  auec  les  ongles,  puis  L  pendent';  tre 
ante  fubtne'       P/'S^^P'"'''^  ""dre  cou! 

ïï  chemf  ''.^''"'g"'.  'Is  sVnfeUfTenr 

duL  l  «P''°'°n.  «entortillent  dans  ce 

^uuet,  &  (e  couchent  comme  dans  vn  riche  ton,. 

ipeau  ou  md  pour  fe  couuer  foy  mefmc ,  &  con. 
f  *.a,ndre  la  mort  d'enfanter  la  vie.  Au  teft^il  &î 

.lXntZn""r"'  Vermiireaux  fe  'ha- 

Î  n  .mi  M '"i"""  fort 

»te  In  rf  r'  '^"^  P"*^  eftomach  coTn- 

«e  vn  t-chemagazm  d'Orient garny  de  foye  yi- 
«e,  ceinte  cala  teinture  de  nature. 

Oo 
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O  r  R    PARLER  D 

rOECONOMlE    DES    C  l  E  Xy 
0*  de  fes  merudUes, 

Chapitrb  LVIIL 

î.  &s=4'r>6fll  E  Ciel  de  for»  pourpris  emmantcJ 
tout  le  monde,  &  par  la  douceur  d< 
fcs  influences  l'alimente,  &  luy  di 
ftile  fa  vie.  C'cft  la  maifon  de  Dicu^ 
Je  paué  du  Paradis,  les  parterres  des  Anges  fleurisi 
d'Eftoilles,  &d'vn  éternel  Prin-temps,  le  Temple 
de  la  Diuinité,  la  Chapelle  aidante  du  monde,  la  ' 
voûte  azurée  de  rvniucrs.  ^jà 
1.  Le  nombre  des  Cieux  n'a  pas  tcafiours  cftaP^ 
conté,  tantoft  on  a  creu  qu'il  n'y  en  auoit  qu'vrw 
feul,  dans  lequel  couloicnt  doucement,  ôc  glif-ll 
(oient  les  Aftres,  comme  dans  vn  criftal  liquéfié,^ 
&  fort  tendre.  Tantoft  on  en  a  mis  huid  à  caufe»' 
des  diuers  mouuemens,  &  branfl.es  fort  difFercns^i 
puis  neuf,  puis  dix,  dçivzc:  &  fi  d'auenture  qucUl 
que  nouueau  Galilei  nous  forge  quelques  autres-, 
lunettes,  nous  courons  fortune  detrouuer  encori 
denouueaux  Aftres,  &  de  nouueaux  Cieux,  tanCï 
il  cft  vray  que  nos  efprits  font  foibles ,  dc  nos 
inftrumens  trompeurs,  &  fuiers  à  l'erreur. 

3.  Ccftc  machine  ronde  fait  /es  reuolutions 
circulaires  par  vnc  viftcfTe  incnarrable  :  mais  c'cH  | 
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P  Chapitre  LVIII.  .5. 

vn  conte  de  Platon,  de  dire  que  les  Eftaillesrcn^ 
dent  quelque  Ton  ou  tintement  par  leuf  m^uc- 
ment,  mais  le  doux  coulemét  du  Cicl,ccs  accords 
fi  drfcor dans  des  mouuemens  contraires,  ces  dou- 
ces liaifons  &diuorces  des  Eftclles,  ceft  ce  que 
1  on  appelle  la  do  ucc  harmonie  des  Cieux» 

4-  On  nous  voudroit  faire  croire  qu'il  a  c/lc 
nommé  Ciel,  dVn  mot  qui  fignifîccizelé,  &  gra- 
ué,  a  caufe  que  le  Zodiaque  cft  compofé  en  dou, 
ze  figures  d'animaux  qui  y  font  grauez,  &  toute 
la  peau  du  Ciel  eft  furfemee  d'animaux  eraprainrs 
&  façonnez  pour  embellir  le  Ciel.  Maisen  ef- 
fet, ce  nefont  que  certains  afTcmblages  d'Eftoil- 
ies,  que  la  fantallc  des  hommes  a  façonnée  en 
figures  6c  conftellations  qui  fc  rapportent  i 
quelque  forte  d'animaux,  mais  à  la  vérité  ils  y 
rapportent  fi  peu,  que  ce  que  l'on  appelle  le  Lion 
pouuoit  auffi  aifémcnt  eftre  appelle  vn  Sincre- 
ianeceffité  nous  a  forcez  de  prendre  cela  po'ur 
argent  contant,  &  Dieu  mefme  chez  lob,  Ce  Cen 
de  ces  façons  de  parler,  les  nommant  Orion, 
Hiades,  &c. 

J.  Les  Eftoillesfemees  par  le  Ciel  font  les  par- 
ties les  plus  maflîucs  du  Ciel,  des  boutons  de  gla- 
ce quifcruent  de  liaifon  6^  d'entretien  au  Cicii 
ies  canaux  dorez  par  où  la  bonté  de  la  nature  cti- 
ftile  fcs  influences  fur  nous,  &  fait  couler  inrcnfi , 
blcmentfesfaueurs,  les  yeux  de  la  nature,  qui 
iansceflenousfertdecorps-dc  garderies  pierre- 
ries de  la  nature  dont  elle  Te  parc  d'ordinaire.  . 

'^"^"^  ^^"«^  ^  leuï^s  0"5>  tan . 
toft  elles  echpfent  leur  beauté,  &  fe  dcfpoiiillenc 
de  leur  clarté  rayonnante, 

Oo  iii; 
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CiKt? 

C ,  La  Lune  eft  la  Planette  la  plus  proche  ée  U 
tctt,^,ôc  la  plus  familicrc.c'cft  le  Soleil  de  la  nui^: 
cours  Se  dccours  ne  faut  iamais ,  fa.  glace  cft 
ëfclairee  félon  qu  elle  regarde  le  Soleil,  &  rarttolt. 
îious n*cn  voyons  qu'vn  filet  ôc  croiflant  d  argét, 
tantoft  elle  s'enfle  ik  fait  vn  my  -rôd,puis  elle  s'ar- 
rondic,&fe  fait  toute  pleine.  Son  argét  efttouf- 
iours  tacheté  de  quelques  mafques,  &  certaincj 
noirceurs  qui  fembicnt  façonner  vn  vifacrc.  Elle 
furuient  aux  défauts  du  Soleil,  fouuent  die  luit 
auec  luy,&  racnc  fcs  rayôs  .mec  ceux  du  Soleil  en 
plein  iour.  Laniaiferiedes  Peintres  fc  void  en  ce 
que  d  ordioairc  la  peignant  en  compagnie  du  So- 
leil, ils  font  que  les  cornes  regardent  le  Soleil ,  &c 
font  tout  au  rebours,  car  c'cfl;  le  dos  qui  mire  le 
Soleil,&  iamais  les  corncs.Elle  n'a  de  clarté  /inon 
ce  qu'elle  attire  du  Soleil,Iiiy  prcfentât  fon  miroir 
&  fa  glace.  Pline  eft  bien  badaut  pourvu  habile 
liome,  de  croire  que  la  Lune  hume  les  vapeurs  de 
la  tcrre,&s'en nourrit,&  les  Eftoilles  aulfi.ôc  que 
fes  taches  ne  font  que  fin  digeftiô  des  parties  plus 
terreftres.&plus  gro/fiercs  desvapeurs  de  la  terre. 

7.  Q^andla  Luneeft  diametralemcrfous  le  So- 
leil,5c  inrerpofee  entre  luy&  la  terre,clle  VecUpfCy 
Se  defrobe  à  la  terre  les  raiz  du  Soleil.  Et  par  con- 
tr'efchange  l'ombre  de  la  terre  enuelopat  la  Lune, 
I  cclipfe,  ôc  ne  la  laifTe  iouïr  des  rayons  du  Soleil, 
la  pointe  de  l'ombre  de  la  terre  ne  montant  point 
plus  haut  n'cclipfe  point  les  autres  Eftoilles. 

8.  La  grande  boule  du  ciel  roule  fur  deux  cflîeux 
fichez,&  vole  dVne  virte/Te  ailée,  l'Ange luy  dén- 
ué le  branle  &  le  mQuuemcnr,&  le  fait  tournoyer 
fon-dement  d  la  cadence  de  h  diuine  prouidencc. 
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-  Chapitre  LVIIf. 

coronat  le  monde  de  fon  arche  bien  voûte'e&dia- 
prccd'EftoilJcs.  Le  Soleil  enchalTé  là  dedans  en- 
gcndrcles ficelés  &  les  ans,Icsiours  &  les  faifons, 
frayât  vne  ornière  éternelle  que  toufiours  il  va  re- 
traçant &refrayâr,courant par  fa  mcrmc  caniere. 

9'  On  fçait  à  poind  nommé  le  cours  &  les  tra- 
Uâux  des  Aftres,  les  afpeâis,  les  rencontres,  &  les 
fuites;  les  mariages  &  les  diuorces  des  Planettes, 
leurs  defaiilances  &  eclip(es,leur  leuer,  leur  cou* 
cher,  leurs  afcendans,  les  coniondions,  leurs  dé- 
fauts, &  tout  le  mcfn^gc  des  cieux  ;  Onfçaicla 
connexité  &  le  courbement  des  cieux,  1  efpaifTeur 
^  la  mafTiueré  de  chafqueSphere;  les  coniondriôs 
Orientales  &matiniercs  des  Eftoilles  auccIeSo- 
leil  ,  ou  bien  les  Occidentales  &  vcrpcrtincs  :  Les 
courfesdireares&r  rétrogrades;  les  abbailTcraens 
vers  la  terre,  les  clcuations  vers  le  ciel  par  leurs 
cpicyclesi  les  Anges  des  Plancttcs ,  les  Zones  ou 
ceintures  qui  partagent  &  ceignent  leCiei,  le  Zo- 
diaque qui  va  biaifànt  entre  les  deux  Pôles. 

lo.  Pline  eft  bion  fimple  quand  il  fe  vante  d'a- 
uoir  treuuc  la  théorique  des  Planettes.  rapportât 
toute  la  différence  de  leurs  mouuemcns  à  la  vio- 
lence des  raiz  du  Soleil,  &  à  fa  repercuaion  ,  les 
rendant  ftationnaires  ou  rétrogrades.  Il  y  a  bien 
d'autres  myfteres  en  ces  mouuemens  admirables, 
&  faut  bien  que  les  Anges  merront  la  main  à  h 
bclongne  rouant  ces  corps  celeftes. 

n.  C'eft  choferaindcment  effroyable  que  ?a 
grandeur  des  Eftoilles,  la  diftance  desCienx.  la 
vifteffe  exphcable  de  h  courfe.  II  y  a  telle  Eftoilfe 
quinefemblepaspiusgroflTequ'vn  efcu,  qui  cff 
cent  Se  quinze  fois  plus  grade  que  toute  ia  tcrrç. 
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^         tB  c  I E t: 

Bonté  de  Dieu ,  qai  Ce  pourroit  imaginer  ccf^é 
beauté  de  voir  vne  telle  boule  de  criftaltoutcn 
feu,  &  pu,s  en  voir  le  ciel  tout  parfemé  de  pareil- 
les»  lettant  icy  bas  mille  benedidions  fur  U  terre 
par  le  moyen  de  leurs  rayons,  &  la  douceur  de 
leurs  influences. 

II.   Ily  aautantdediftanccd'icyauCiel  deU 
Lune.quenfcroit  vn  Caualier  bien  monté  (fai- 

Tarit  tous  les  ioursfoixantc  mille)  en  cinq  années 
ôcp\us.  ^ 

D'icy  à  Mercure,  en  dix  ans. 

D'icy  à  Venus,  en  vingt-  fix  ans. 

Au  Soleil,  en  i6^.  ans  Ôc  trois  mois. 

A  Mars,  en  184.  ans  Ôc  cinq  mois. 

A  lupiter,  en  1 291.  ans  &  deux  mois  &  pla5. 

A  Saturne,  en  io6^.  Se  onze  mois. 

Au  huiaiefme  CicI,  en  1755.  ans  &  fix  mois. 

Au  neufiefmc,  en  2981.  ans  pour  le  moins. 
De  façon  que  faifant  tous  les  iours  vingt  millc.if 
faudroit  pour  defcendre  ^  terre  du  ncufiefme  cicf 
seulement,  des  années  pour  le  moins  neuf  mille. 
Partant  fi  vn  homme  auoit  commencé  à  defccdi?e 
depuis  le  commencement  du  monde,  faifant  tous 
i«  iours  vingt  mille,  il  n'auroit  fait  que  les  deux 
tiers  du  chemin,  &luyfaudroitencor  trois  mille 
ans  deuât  que  de  mettre  pied  à  terre,  &  n'en  dou- 
tez nullement,  car  il  n'y  a  nul  erreur  au  calcul  de 
CCS  grands  perfonnages  qui  en  ont  tiré  le  conte. 

ij.  Pour  la  viftcfle  du  mouuement,  c'eft  chofc 
quafî  incroyable,  marquer  vne  EftoiJle  au  firma- 
ment,  elle  fera  en  vn  iour  de.  milles  d'Italie  (dont 
trois  font  vne  bonne  lieu'é  de  France)  elle  fera  dy- 
ic  quatre  cens  dix  millions,  &  cinq  cens  raille  ÔC 
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Chapitre  LVlIi; 
plus;&  à  chafquc  heure  cliçfbraaix-fcptmilliôs 
&  plusi  &  à  chafque  minute  d'heure  nonantc  fix 
mille,  &  deux  cens  mille  d'Italie;  de  façon  que  ny 
le  vol  de  l'oifeau.  ny  la  violence  d'vne  fagetce ,  ny 
lafurieufe  volée  du  canon,  ny  mcfme  la  defcente 
duquarreau  du  Ciel  ,  ny  choie  du  monde  peut 
approcher  de  ccfle  viûefTe  inimaginable,  mais 
pourtant  trcs-veritable. 

14.  Chafque  Planettc  a  vne  couleur  propre.  Sa- 
turne efl:  blanc  d'vn  blanc  plombé,  &  vn  peu  bra- 
nilTant;  lupiter  ell  clair,  vif,drillant,mais  enHam- 
bé,  &vn  peu  fianguin en  fcs  rayons  ardans;  Venus 

l'Orientale  eftembrafce,  l'Occidentale  lehiifanrc, 
mais  auec  vn  feu  moins  efiicilIc,Merciire  eftince. 
iant  &  fretillant,icttât  plufieurs  raiz  qui  eflîlouïf- 
fentlaveué,  la  Lune  a  fa  glace  argentine,  douce, 
gracieufe,  le  Soleil  cft  tout  feu  rayonnant,  &  cf- 
parpillant  nos  veuës  de  fa  trop  grande  clarté. 

15. ^  On  n'a  point  eu  de  honte  de  vouloir  fiiirc 
inuctaire  des  Eftoilles,  &  les  conter  toutes  par  le 
menu.  De  fait  on  iure  qu'il  n'y  en  a  de  celles  qui 
paroifTent  que  1011.  chofe  qui  femble  ridicule  aux 
n^ais,  mais  crcs-afTeurecaux  gcnsdu  meftier,  qui 
vous  defierôr  d'en  marquer  vne  feule  qu'ilsn'ayec 
contée  dcuant  nous,  &  marquée  fur  leurs  globes. 
Lcchemin  deS.Iacques,  ou  voye  de  laiâ,  n'cfl 
autre  chofe  qu'vn  miHion  de  petites  Eftoilles  dc5t 
les  rayons  n'arriuét pas  iufqu'à  nous.Galilei  nuec 
les  lunettes  les  diftiague,  en  treuue  de  nounjejle?, 
&  defcouure  mille  nouueautez  dans  le  C^èV- 

iS,  Le  Chariot  &  la  Croifage  ce  font  lesliftoiiles 
les  plus  proches  des  deux  piuots,  gonds,  pôles 
du  mode,  fur  hÇciuçU  roule  tout  ce  grâd  Vniucrs, 
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le  Chariot  cft  le  Polc  du  Norcî,  &  h  Croifadc  cîiî 
Sud;  on  le  nomme  ainfi  â  caufe  des  quatre  Eftoil- 
ics  rangées  a  mode  de  Croix,  dont  elle  cftcon^ 
pofee.Onvoidfo.uientle  Soleil  Se  h  Lune  co- 
ronncz  de  cercles  ou  fanglans.ou  fuifans.ou  blaf- 
lards  &  moiirans,  voire  des  arcs  en  ciel,  on  void 
f^s  trois  Soleds,  des  Lunes  ,  &  autres  prod.Ves, 
foit  que  cela  rcflifîc  par  hazard  .  &  la  rencontre 

clcsvapeurs,o„queDicuade(reinrcrcrt  de  cela 
pour  nous  Faire  penfer  â  luy  &  à  nous. 

'7;  Il  n  y  a  nulle  Eftoille  qui  n'ait  fa  vertu  parti- 
culière, quoy  qu'incogneuë,  les  nuées  caufent  U 
P  uye  infailliblement,  les  autres  la  gelee,qui  floc 
que  la  ncige,qui  diftile  des  rofees  nbondailtes,qui 
lcmelagrcne,quiouurela  bouche  &  les  porîes 
venr.  qm  cnueloppe  le  monde  de  brouillars, 

qur  morfond  de  frimats,  qui  contribué  i  la  eene- 
ration  des  mineraur,  &  quand  le  Soleil  &  la  Ca- 
«icule  sal  .ent,  le  monde  brufle  d'vne  chaleur 
^nragee,relonlecours&decoursde  la  Lune,  les 
ouyftrcs&poiflonsarmez  dcfcailles,  &  fermez 
chaiï  croi/Tent  ôc  decroinTcnt  en 

1^.   Le  Soleil  cftafTis  au  milieu  des  Planettes- 
commeIeRoyducicl,auqucl  routes  [es  Eûoilles 
xonr  a  Cour  Par  fa  grande  puifTance  il  régente  le 
cie/  la  terre  fait  les  faifons,&  a  eftc  nommé  Dieu 
par  la  Gentilité.  Phne  aefté  fi  fol  que  de  croire 

tur/î  D  "  ^^^^^  I^J^"  du  monde,  l'œil  delà  na. 
ture,  le  Potentat  de  rvniuers,  le  maiftre  &  gou- 
ticrneur  des  Aftres.fcntendement  du  monde,  ÔC 
J  ame  &/e  mary  de  la  nature.  Luy  qui  partage  les 
'^mps,  qui  forme  les  faifons,qui  dore  les  Eicmcs, 
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i«  de  la  terre  pour  y  créer  les  métaux,  &  enfonce 
fes rayons. ufques  aux  abyfecs  de  l'Océan  pour 

<age  des  cieux ,  les  couurant  de  ferenité  &  de  mt 
«rte  qu,  empourpre  les  nuées,  qui  y  cfacelWc 
«="  c,el,qu,  hume  les  broU.llars.  qui  efli^ve  |ec 

tient  en  br.de,  qu,  enfle  &  defenfiela  marine  oui 
couure  les  campagnes  de  toutes  fortes  defruiâs 
qu.  donne  a  vie  aux  belles,  qu,  refioiii.  ce  erancî 
Tout  de  fa  belle  lumière,  fans  laquelle  ce  nfondc 
n  eft  qu  vn  vray  charnier,  &  vn  tôbeau  des  créa 
t«res  qu,  fe  mâgentles  vncs  les  autres.  Ce  .|obc 
de  cnftairout  plein  defeu.&  d'vnc  Iun,ierc%°.tê 

Ancen,  c  eft  quafi  le  D.eu  matériel  des  chôfes 
corporelles.c-eft  lemiroirdela  Ma,eft<;deD?e„ 
iJîl  j  r    Efpritqui  laceé  prend  pla.lîr  i  là 

chef,  d  œuure  de  la  main  toute-  puilTan.e  de  D.eu. 
a  gloire  du  firmament,  la  fource  inépuifable  do 
Jalum,cie,  la  fournaife  des  ardeurs,  &  des  flam 

ue"  t'k 

uers,ebeœ,  delà  nature,  le  grand  canal  dor 
paroi,  le  celdiftille  fur  nous  feiftueurs  &  fa,°  ' 
«s  indulgences,  &  ve.fe  fes  hberahtez  &  dou  é, 
influences,  le  Pere  de  toutes  les  beautez  de  la  n"! 
ture,  1  honneur  &  le  threfor  des  Eftoilles   8c  L 

teftbellÊ'^''""'''"^'''"-^^--- 
î».  I-aunclilaurcftkSoleiîdes nuias.qui 
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59°  ^  ^    C  i  H  r  c 

trenchcrcfpaiiïèur  des  tencbrcs  aiiec  Ces  râyonS' 
argentins,  moites,  &  doucement  confolant  les 
ennuis  des  nuids  langoureufement  fombrcs. 
J^ftre  qui  ne  vit  que  d  emprunt-,  &  a  vifage  rouf- 
iours  changeant,  c'eft  la  MaiftrcfTe  de  la  mer, la 
Jieine  de  la  nuid,  la  mcre  des  rofees,  la  douce 
.ïiourriHicre  de  la  terre,  la  guide  des  mariniers,  le 
miroir  du  Soleil,  la  compagne  de  Tes  rrauaux,  la 
^:;ardiennc  de  fa  lumière,  &  depofitaire  du  iour, 
des  threfors  du  ciel,  l'autre  gloire  du  firma- 
jnenr,  l'Emperiere  des  Eftoilles,  la  Régente  de  ce 
i)asmonde,  où  elle  a  fa  iurifdidion,  &  Ton  do- 
maine,  rétrogradant  par  Ton  propre  mouuemenr, 
fendant  le  ciel  à  contrepoil,  &  au  rebours  du 
branflecômun  dcscieux,  nous  marque  les  mois, 
Icsacinees,  &lesfiecles.  Elle  par  fa  douceur  at- 
trempe  les  chaleurs  trop  ardentes  du  Soleil  fon 
frère. 

21.  Quand  le  Soleil  s'approche  ou  recule  des 
PIanettes,&fe marie auecdiucrfcs  Eftoilles,  fé- 
lon les  afpeds  diffcrens  :  il  fait  aufli  des  effets  ad- 
mirablcsî  durant  qu'il  eft  aucc  la  Canicule,la  mer 
bouillonne,  l'air  n'eft  plus  air,  mais  filmes  refpi. 
rables;  les  vins  tournent,  les  lacs  s'efmeuuent,Ia 
terre  eftvnevrayc  Zone  torridc,&  tout  le  mon- 
de vn  Purgatoire  tandis  qu'il  eften  cefteconion- 
<3:ion,&:les  chiens  mefmes  enragent  durant  ces 
iours  Caniculaires, \:s  maladies  redoublent,  & 
empirent;  que  fi  ces  ardeurs  Caniculaires  fonr 
renforcées  par  le  vent  de  Midy,  de  vray  elles  fem- 
blent  du  tout  infupport ables,  defmontat  la  tefte, 
dtfbauchant  l'eftomach,  allumant  le  fang  dans 
nos  veines  :  &:  c'cft  â  l'heure  ce  qu'on  appelle 


Vent<(e Requiem,  &  vent  de  fucceffion  •  c^r 
chaleurs  eftoufFent  les  malades  * 

II.  Horofcope,  Alcendant,  &  NatiuW 
la  rencontre  des  Eftoilles  qui  montent  fi  r  !-  -^ 
^on,&  fur  la  terre.i  rinftant  que  Qu^rn,.'  °"' 
monde.  Car  ces  fa.feurs  TLZIT.T.T 

«.ronsoù.lf,og:ntt;":;s'i 

t'z,  lk  predifenc  aur  perlonnesie  bon  heur 

mal  heur  de  leurs  vies  :  ils  en  d.fent  de  a"  !  T 

fortes  que  quelqnes.fois  ils  rencontrent  nar  1, 

2ard,maisd  ord,naire  iismententi  I  cH^'^}^: 

que  les  Eftoilles  ne  peuuent  force  la  l.bertf^"'^ 

.Iscnvfentdela  forte  pour  fe  fa.re  d.n 

pour  contenter  les  curieux   oui  rrl        .'  ^ 

bien  plus  artèurémtnt  le  vray' bon  h. 

.OeldesVertusquedanslVSeirsSit"'' 
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DES 

^j^RETEZ    T>V  FEF 

ET    DE         ^  l 

Chapitre  LIX. 


I. 


Es  Cornettes  s'allument  là  haut  dans 
=^  l'clemént  de  feu,  aucc  vne  grande  va- 
rietc,  félon  que  les  vapeurs  fontdif^ 
pofees.  Il  y  en  a  qui  ont  la  cheuelure 
fanguine,  &  toute  herilTecidcs  barbues  &  faite* 
à  mode  de  crinsj  des  lances  à  feu  qui  volent  com- 
me des  flccliesj  d'autres  qui  vont  en  appointant, 
&  faifantvne  efpece  d'efpee  fort  luifantc,  mais 
paflc  &  languiffantei  des  tonneaux  ylT'ans  dVnd 
clarté  cnuelopce  de  fumcc',  des  cornets,  des  che-l 
uelures  argentine.^,  de  bourrues  &  velues,  de  {cr-[ 
pentines  &  retortiiiees,  à  longue  queue,  en  neu< 
raraairé,en  cimeterre, en  haut-  bois,  en  targue,  cj 
mille  &:  mille  figures,  voire  en  bataillons  rangczJ 
en  machines  de  guerre,  en  feu  &  en  fang  ,  &  cnj 
mille  frayeurs. 

2.  L'Air  cil  le  réceptacle  o'es  vapeurs  &  exhalai- 1 
fons  que  leSoleil  attire  par  ïa  force  de fcs rayôs,Ià 
on  void  de  nu!<Ct  mille  fenx  volages,  dts  ardans  & 
flambars  trompeurs  qui içruejit  de  guidons  pour 
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eZLTI  P;"'P'"'',<'«  ^'«t"  formée,  ^cn 

For"     f  ^  fi  les 

EJto.iles  femoucho.em.dcs  gliflidcs  de  feu  & 

con,e  des  fulecs  crées  par  nacure.Caftor  ScPolIul 
ou  le  feu  S.  Elme,  qui  voltige  aurour  d«  n„r; 

1 1  m'^'  cent  chen, eaux fautelant  pat  les 
«leT& ""l>-ffions  que  la  ^atur  v  uj 
celer &,cfferrer  au  cabinet  deles  ptiuezfecre," 

î-  Q-Uand  e  ventre  des  nuées  eft  gros  d'cxhl" 
.fons  ci,audes,  cela  cauie  de  grands^efclalr/J:.- 

cnchent  les  nuées,  les  defcu'^.l,  &  monftre  p« 

tlnu!^-  V  'i'""  dedans,  ce  Fe^ 
voulant  (or„r  choque  de  rous  codez ,  brife  les 
obftacles.  troiiTe  &  rompt  tout.  &  fait  efclater  es 
■iuees  q„,  entreheurtant  Se  s'entrechoquanTfont 
ce  cruel  t.ntamarre  q„,  f,ir  trembler  "out  Vnl 
uersau,„ft„^  I,  enfouphré  q  , 

fo<  r  corne  vn  coup  de  canon  tcnuerfeiout  ce  ou^ 
rencontre.  &  de  /ureur  abbat  tout  ce  q^l  ba? 

recnnrh"  "'°""S"«.  &  '«  concauitez 

f"T  ""''^  1"^ flots  de  l'air aeité fo 

ficflint  U  dedans  mclod.eufement  s-articuU,  * 
le  façone  en  voa  qui  redit  tout  ce  qui  luy  eft  diV 
vo,refo„uentredouble,& triple.  LjJonsl 

conher  a  pei  fonne,  puis  que  les  pierres  mefmes  le 

uenr°r;"'  V"'^^''"'^  ler.d.iantlenflenT";! 
Z   '    ''f  le  doublent.  Vous  eftonne". 

vous  que  les  hommes  gardent  fi  peu  le  fecretp", 
que  .es  p.erres  prient,  &  lefilence  des  folitudel 
^eu.ent  fi  babdiard  qu'il  ne  ftic  que  cauferquand 
vous  comezaux  rochers  vos  fec?cttcs  perfceo 
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flV  ÏT  t*AlR. 

5.  Le  vent  cil  vne  des  pièces  du  thrcfor  dé 
Dieu,  le  plus  habile  homme  de  la  terre  a  bien  de 
lapeinedcdeuincrqui  cft-ceqiiilcmcut,  &  qui 
le  pouiTc  Cl  furieufement,  qu'il  abbat  les  telles  des 
rochers,  dcfracine  les  arbres,  rcnuerfe  les  mai- 
fons.&bouleuerfetoutrOcean.  Il  y  en  a  quatre 
principaux;  l'Oriental  qui  fe  nonimc,  Eft-,  l'Occi- 
dcmaljOucfti  vent  d'aual ,  d'embas,  Poncntj  le 
Septentrional,  Bizc,  Nord,  Tramontane;  le  Mc- 
lidional,  vent  de  Midy,Sud,  Marin,  Autan. 

Outre  ces  quatre  cardinaux  il  y  en  a  quatre 
mitoyens,  entre  Midy  &  Orient,  Su-cfti  entre 
Orient  &  Septentrion,  Nord-efti  entre  Occident 
êc  Septentrion,  Nord-ouelli  entre  Occident  6c 
Midy,Sud-ouefl;. 

On  en  a cncor  entrelarde  quatre  autres,  pre- 
mièrement; Nord-ou-eft,  ou  veftrali  2.  Eft-nord- 
cftiç.  Eft-fud-clli  4.  Sud  ou.eft.  El  nos  mariniers 
de  ce  temps  en  ont  adioullc  pour  le  moins  deux 
douzaines.  Il  y  en  a  de  peu  de  portée  qui  ne  fouf- 
flentgueres  loin:  d'autres  qui  courent  d'vn  bout 
du  monde  à  l'autre.  Vne  dcsmerucillcs  de  lyni» 
ucrs,  c'cft  ce  vent  qui  a  en  diuers  lieux  des  pro<. 
prictcz  quafi  incroyables. 

é  Rum.c'cll  le  lieu  d'où  vient  le  vent,  c'eft 
auffivntraid&  hgnc  droite  d'vn  vent  à  Tautrc, 
ou  d'vn  dcray-vent,  ou  d'vne  quarte  de  vent  à  au- 
tre, ôc  de  plus  grande  menuifc  de  vents,  comme  il 
s'en  fait  tous  les  iours.  Arrumer  vne  carta,  c'eft  y 
tirer  des  lignes  &  Rums  de  vents,  demy-vents,  & 
quartes  au  point  oppolîtc,  ce  qui  (e  fait  aux  car- 
tes marines,  â  caufe  que  les  routes  de  mer  font  en 
l'air,  &  en  twuc,ôc4ans  U  vent,  ôc  non  en  bas, 


^  vne  cure  arrun.ce.  no.u  ftn  alfer  Sv^,  '''f 

&  ne  peut  fendre  le  vent  l  ^  ''^"''°""-> 
-■il  ror'r,  &  rompt  ro^  7cftl  r„"'r  ''f''''^'' 
tombe, cV<tl'cfc{.-.tdclifoud,e  nnr  .''  "  "3"' 
VnegrandequeuSdefeu  V,"  er  '  ^  °" 
fentes  qui  t«„chent  1^  nuee  en  " 
""ont  les  efclairs  nui  ne  W      ''?'="'^nf>  " 

m.ee.  caria  foudrc^briftrout  ^^r  "^''T^'' 

<-o«rdi  fi  la  vapeur  ^'J  ■  '  ^Me?*:"" t*"^?' 
ne  fait  airerrhnv>r  4"cg""er  couler  ce/a 
«ionne  lî œup  dr^;;:'^  '''«gnant  rudement  H 

cftpiu;o^Snd:ra";"dr;;„v^o''^:ïï 

lielleeftforre  e  lef  f  °"  "  '='"'1'>'>. 

foudrea-ef:ràrtrt;r'''°'^"«'«^«'-ienr 

c!iétenrde?r,;e'frr' 

d'fTolurior,  vrole"e  W °"  '"petueufe. 

cn^nnlement  rmïeViurX»^^^^^^^^^ 

Ppi, 
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I  E  F  E  V  ït  l' A  I 


ft- 


q  ni  perce  cft  fort  délice  &  fubtilc,  celle  qui  diffîpè 
cftvne  flamme  mcflec  aiicc  vn  vent  tourbillon- 
neuxil'erpanduëjbrifc  tout  ce  qu'elle  touche.  La 
légère,  ne  fait  que  griller  Ôc  noircir  ce  qu'elle  fra* 
pej  la  moyeniie,  bruflei  la  forte,  allume,  liquefte, 
confume,  ce  qu'elle  atteint. 

9.  La  folle  gentilité  qui  croyoit  que  la  foudre 
cftditle  dard  de  Iupitcr>  ôc  qui  pcnfoit  que  la 
foudre  eftoit  l'exécution  du  deftin  d'vn  chacun, 
difoit  qu'il  y  auoit  des  foudres  Monitoires,  Po- 
ftulatoires  ,  Pcftiferes,  fallacieufcs,  menaçantes, 
mcurtri(rantes,flatteufes,accablees,foufterraines, 
Roy  ailes,  mortelles,  ba(res,fauorables,  ioyeufes, 
triftes,  meflecs,  indifférentes,  incuitabks,  cfton- 
nantcs,  de  bon  augure,  de  nul  cfFer.  , 

10.  La  foudre  agit  de  pluficurs  fortes  ,  &  fait 
des  effets  prodigieux,  elle  choque  &  brife  les  i 
chofes  dures,  pafTe  à  trauers  deis  molles  innocem-  | 
mcnt,efpargnecequi  cft  pertuilè,  &  va  de  Ion*  j 
guc,  fond  l'argent  dans  vnebourfe  fans  eflre  en- 
tamée, tombant  fur  vn  arbre  brufle  ce  qui  cft  fcc,! 
perce  ce  qaic{ldur,moud  refcorce,fend  le  troncJ 
arrache  les  racines,  pile  &  cftreint  les  fueilles,! 
l'cfpceeft  calcinée  ôcpoudroyee,  &  le  fourreau 
cft  toutentietilefer  des  iauelincs  coule  au  long 
d£s  hantes  nullement  atteintes^  le  vin  fc  glace,  &: 
après fcdegele, mais  il  cft  mortel,  cependant  le 
tonneau  n'cft  point  entr'ouuert  ny  brifé,  les  ar- 
bres frappez  du  foudre  drcfïcnt  k  urs  pointes  du 
coftc  d'où  elle  cfl  partie,  &c  a  cftc  lancée,  les 
bcftesvcnimeufcs  battues  da  coup  du  ciel,  per- 
dent leur  venin,  Ôc  fe^ rempliffent  de  vermine 
-après  la  mort,  cepcndaBt  iriourancaucclcur  vc- 
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Chapitre  LIX 
iimiamais  n'cngcnarent  vn  feul  ver/ 
ir.  On  peut  dire  que  le  vent  c'eft  vn  air  coulant 

fecurtn' V        ""^^"^b'J^-n  &  combat  de  plul 
ftcursqu,febattent&fep,rouertent,  d'où  vient 
ce  tournoyement  de  fînfreluches,  &  bourr  erc 
voltigent  de  biais;  vnecourfe  de  vapeuis^^^^^^ 
tees,  menante  dexhala.rons  qui  s'entripouS: 
vent  de  drou  fil,  vent  qui  fe  plie  ôc  replie  en  ours 
&i-etours,&  tourbillons.  Vent  vcnLcéTZ 
le  donne  carrière,  vent  lafche qui  foufflants  efua- 
^ouit,  le  rayons 

P'qiielcvent,  luy  donnant  toute  la  bride,  il  v  a 

vent  de  toute  faifon.  vent  de  Prin-remp5  ,  d'Efté 
d  Automne  d'Hyuer,  petit  vent  qu/s'a'bba.fTe: 

cauxde/a  froideur,  vent  coure,  qui  ne  dure  gue- 
^^>Sc  ne  s  auance  guère  loin  i  vent  qui  rebarm 
d  vnefcueil  rerourne  fur  foy,  rode  amour  d Vn 
«leruieheu  s'elbranlantàrecouires.&  fe  rouart 
autourdefoy-mefrtiecntourbillonnan 
Jlpardl  air  a  ondcesi  vents  légers  &  bondilTanrs 
a  petites  bouffées,  &  halenees  entrecoupées,  vent 
roidc,&  de  longue  haleine,  bruyant  &  fortanr 
aueceftort,  ou  de  quelque  cauerne,  ou  des  lieux 
ious-terrains,  venc  de  terre,  vent  de  marine,  vcnc 
«eriuiere.  >  "chc 

Y\  ^!,^^"^^<^fté  donné  pour  purifier  l'air,  ôc 
ne  le  laiffer  croupir  &  pourrir,  pour  porter  les 
Jiuees  aguifc  darroufoirs,  &  diftillerles  pluyes 
lurla terre,  pour  donner  branfle  à  l'Océan  , 
f  "^ener  le  monde  par  tout  rvniuers,pour  bri- 
orage,  &  chaffer  les  déluges  &  les  nuce$  qui ' 

Pp  iij 
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abyfmcnt  le  monde  pour  balayer  le  ciel,5^  rencîrd 
la/crcnité,  pour  attrcmper  Icsaideurs  du  Soleiii,, 
pour  r'afFrefchir  ja  nature,  pour  ouurir  les  fleurs,' 
&  les  erpanoiiîr,  pourouuiir  le  commerce  d'vn 
poleà  Tautrc,  pour  varier  les  faifons,  mcurir  les 
fvmù.s,  pour  cfpurerrair  que  nous  refpirons,  6c 
cnleuer  les infcdions  cnucnimees»  pour  nourrir 
les  femcnces,  attirer  les  rofees, affermir  les  atbresj. 
il  conucrcit  les  riuicrcs  en  criftal,  les  pluycs  en 
grc/les,  les  rofees  en  grefil,  la  terre  en  gelec  ôc  en 
caillou,  tantoft  il degele  tout ,  &  couure  la  terre 
d'vndclugc,  en  faifant  comme  vn  Océan.  C'eftlc 
vent  qui  fait  la  reueu'é  de  la  terre,  charriant  les 
nuecs  comme  des'aqueduTcs  &  canaux  pour  ver-  j 
fer  de  l'eau,  &  abbrcuuer  [es  biens  de  ia  teiTe*  y 
Tantoft  Boree,  ce  grand  ballay  du  monde  ,  Ce  îc-  | 
ue  impétueux  paur  nettoyer  les  airs,  chafTcr  les  | 
nuées,  &  r'amener  au  ciel  vnc  ferenitc  dorce. 

13.  Les  nuées  font  le  ridenu  delà  nature,  dont 
elle  nous  couure  le  ciel,  c'eft  vn  pauillon  ôc  vn 
daiz,  fous  lequel  elle  a  mis  à  couuert  les  mortels, 
les  contrcgardant  des  ardeurs  du  Soleil ,  c'eft  v 
parafol,  &:  vn  abig  agréable  i  quelque-fois  tou 
au  rebours  ce  font  les  cataractes  qui  verfcnt  vn 
déluge  fur  la  terrc,ou  des  rofees  fauorables.  D'oà 
peut  venir  vn  nombrcinnôbt  able  de  ces  vapeurs? 
qui  donne  le  coloris  fi  vif  &:  lî  différend»  nous  en 
faifant  des  tentes  de  tapifteries  admirables?  Qu.i 
les  enyure  de  vermillon,  qui  les  dore  d'vn  fi  bel 
or,  qui  les  fait  toutes  de  neige  ou  d'argent?  qui 
rengc  ces  batailles  &  ces  armées  qu'on  void  là  dC' 
dans  les  airs?qui  mc^jc  ces  troupeaux  &c  ces  mou- 
ions  couuerts  de  toifons  blanches?  Qiii  y  allume 
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i enfer  &  c« flammes  effroyabies,  mii  Us  remplie 
de  boulets  de  gcefles,  de  carreaux  &  coups  de  ca- 
non, de  feux  volages,  &  de  mauuais  augure  î  qui 
Jes  faïc  choquer  fi  horribicmcnc,  &c  s'entre, cfcra, 
icr?  quand  i  pleuc  du  fane,  du  laift,  des  cailloux, 
du  miel,  de  la  manne,  du  rouph re,  de  la  neige,  qu 
eftlouuner  qui  façonne  cela>  qui  couîe  cela  L 
le  tamis  &  alambic  des  nuées,  &  après  auoir  bien 
rode,  en  hn  que  deuienttoirt  ce  bagage,  fc  fond-. 
ilcnpluye,s  euapore-ilcn  vent,s'abyfme.il  dzis 
iacean,(erepIonge-il  fous  la  terre,  Se  dans  lo 
ventre  des  montagnes?  O  que  Dieu  eft  admira- 
bleentouslesouurages:&  yray  Dieuquel'hom- 
meeltbcftcqaii  ne  peut  comprendre  la  moindre 
des  créatures  émanées  de  fa  toute  pui/Tancc,  qui 
ûctaïc  que  le  louer  en  faifant  tout  cela.  ' 


Pp  iiij 
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LA  ROSEE. 


Chap.    LX.  ; 

il 

L  faut  que  ic  confcfle  mon  ignorance^ 
car  autrement  ie  me  perdrois  en  con- 
fidcrantd'vncoftclccas  que  Dieu  ôc 
la  nature  fontdela  Rofce,  &  de  l'a u-  2 
trclapauureté  decefte  petite  creaturctte  Rofeej 
la  parole  cft  plus  pcfancc  &  plus  riche  que  tout 
ce  qui  eft  dans  la  Rofec  mefme:  vne  mc(chantc  ï 
petite  fumée,  &  bien  fouuent  puante,  enleuee  de 
quelque  marc  pourrie,  portée  au  fécond  eftage 
de  l'air  (qui  eft  la  matrice  des  flcaux  de  la  nature, 
grcflcs,  neiges, fiimats,  foudres,  ôc  enfers  mou- 
uans)  fi  toutes- fois  elle  y  arriue,  où  eftant  elle  fc 
rçorfond  auflî  tort,  &  fe  ramaffant  dans  (oy- mef- 
me, delà  â  peu  s'cfpaiiîît,  &  fe  change  en  petites 
Jarm«s,  qui  tombant  ne  nous  porte  autre  cho(c 
finon  fcrain  empeftc,&  cacharres  mortels, fc  fon- 
dant fur  nos  teftcs.  Voila  bien  vne  belle  pièce,  ôc 
dont  il  faille  faire  tant  de  cas.  Si  faut  il  bien  que 
ce  foitchofe  de  quelque  prix,  puis  que  Dieu  en 
parle  fi  hautement.  Voila  que  c'eft  que  d'y  penfer 
maintenant,  il  rnc  Temble  de  voir  la  beauté  de 
cefte  ordinaire  influence.  O  combien  de  threfors 
vois-ie  enfermez  dans  ces  petites  gouttelettes,  & 


Chapitre    LX.  ^r.i 
cc$pctitsgrains  bénis,  de criftal  liquéfié.  Quoy. 
que  penfcz-vousqueccroic  de  l'eau,  ievous  prie 
ncicpenfez-pas,  car  fi  Pline  dit  vray,  comme  ie 
penfe   &  que  la  Rofce  prenne  la  qualité  de  la 
choie  (ur  laquelle  elle  rombe.  ce  qui  vous  femble 
de  1  eau,  eft  fucre  dans  les  rolcaux  de  madère  hy- 
pocras  dans  laVigne,  mâne  dans  lesfruias,  muic 
dans  les  flcursî^nedecincs  &  Recipes  dans  les  fini, 
pies,  Ambresdanslcs peupliers  .  Nectar  ôc  Ajn- 
brofie  furies  fruits  de  la  terre,  le  laid  des  mam- 
meJlcs  de  la  nature  qui  en  nourrit  tout  ce  bàsvni 
uers.  le  ne  me  veux  donc  plus  eftonner  de  ce  que 
Dieu  laifîanr  toutes  les  antres  tant  belles  crearu 
res,nerevantcfinond'eftrele  Pcre  des  Ro/ees 
lob.  j8.         gênait  (iUlas  rotu,  ÇT  <jM  eft  eattr  pluujl 
Vous  dînez  qu'il  aye  cnuic  de  dire  qu'il  n  V  a 
rien  qu,  reprefente  mieux  la  diuine  génération  du 
Fiis,  lequel  eft  engendré  duPercpar  lonenten, 
dément  duquel,  comme  d'vne  nuec  féconde  fc 
diltille  la  diuine  rofee  du  Verbe,  fiuat  yt  ros,  -^tr^ 
t^um  voire  mefme  l'Incarnation  fembic  du 

toutfemblabie,  car  le  Soleil  delà diujnué.vnyd 
la  petite  vapeur  de  noftrc  panure  mortalité,  a  fait 
ce  diuin  parterre  de  lefijs-Chrift,  &  le  beau  Pa 
ladis  de  1  EghTe,  née  de  la  Rofce  qui  foititdcs 
cinq  playes  de  cefte nuee  fufpcdnë en  l'air,&  dans 
1  arbre  de  la  Croix,  auffi  le  Soleil  comme  Pere 
iiiarie  le  nyon  fon  filsauecia  petite  vapeur  v,r- 
ginalcd.oùfortJaRofee,  qui  eft' comme  le  petit 
Meflle  de  la  nature,&  réd  ie  Purgatoire  de  noArc 
nionde  comme  vn  Paradis  de  délices.  N  cd-co 
pas  la  Rofee  qui  tombant  dans  nos  lardins  les 
cmpcric  de  mille  pierreries  murqucesacy  c%^i£ 


^oz  La  Roses; 

h  rofc,  la  les  fleurs  de  lys,  la  bas  les  tulipes  i  autre 
part  les  violettes,  &  cent  mille  autres  fleurettes. 
C'efl;  la  Rofee  qui  couurc  d'efcailattc  Icsrofcs, 
elle  qui  habille  d'innocence  les  lys,  qui  pare  de 
pourpre  les  violettes,  qui  l>rodc  d'or  les  foucis, 
qui  enrichit  toutes  les  fleurs  dor, de  perles,  de 
foyc  :  elle  fc  raetamoiphofe  icy  en  fleurs,  là-en 
fueilics,  pois  en  fiuid  décent cftquante  fortes: 
Gicft  elle  qui  cfl:  ledi uin  Prothee,&:  le  Chameleon 
des  créatures,  s'habillant  à  la  liarec  de  toutes  les 
chofcs  plus  raresi  icy  cfcarlatte,  là  du  laid ,  efrne- 
raudccfcarboucle,  or,  argent,  &  le  reftc.  Mais 
encor  fçauez- vous  que  c'eft  que  la  Rofee,  il  me 
femble  que  tout  ainfl  que  lors  qu'vn  homme  eft: 
bien  bas,&  qu'il  n'eft  affame  que  de  rien,  on  prëd 
&  chapon,  &  poulet,  &  perdrix,&  à  force  autres, 
puis  en  faifant  vn  confumé,  on  en  donne  vne 
cueillereeau  patient,  qui  auflitofl:fe  remet  en  vi- 
gueur; auflî  lors  que  la  terre  eft  morfondue  «n 
Hyucr,  &  femble  atteinte  dVn  accez  de  maladie, 
la  nature  fcmble  puifer  latine  fleur  de  toutes  les 
plus  rares  crcatures,«5c  les  mettant  dans  l'alambic 
d  vne  petite  vapeur  en  diftille  vn  confumé,  &  vac 
petite  Rofee  qui  fe  gliflant  par  les  veines  de  la  ter»- 
re,  lafait  raicunir,  &  la  remet  en  la  fleur  de  fon  < 
âge,  &  d'vn  riche  Prin-temps.  C'eft  pourquoy 
Dieu  en  fait  fi  grad  cas,  car  s'il  veut  faire  vn  fcftin 
parmy  les  Hermitages  à  fon  peuple,  icn'ycftois 
pas,  mais  ie  m'oferois  bien  aflcurer  que  ç'a  eftc 
par  le  miniftcre  de  la  Rofee,  qui  s'eft  conucrtie  en 
ïnanne,  &lamanne  en  toute  viande.  Faites  que 
Dieu  ait  cnuie  de  fe  faire  vne  chabrc  dorec,  Sc  va 
carnet  pour  fa  Maicfté^vous  v'etcez  qu'il  choiltra 


CHApfTRB  IX. 


y.. 


I 


affiaifondcIaRofcc.  IHal  Qui ponh  nuhes  Unbu- 
lumfHtm,^c.  Voulez,  vous  qu'il  minute  ics  arti- 
cles de  paix  aucc  Je  genre  humain,  &  que  nous 
taifionsvncontraâ:  de  bonne  amitié, il  n\  garde 
de  monftrcr  fa  volonté  en  autre  Jicu  que  dans 
Yiie  pctucpluye  &  rofce,  où  il:  graue  fa  volonté, 
&  attache  au  croc  (on  arc  fans  fiefche,  Panam  arck 
meuminnubtlus^^'c,  Gen.  Ceft  auffi  de  luv  qu'a 
appris  le  Prophète,  lors  q u'il  le  femond  de  fa  pio- 
melle,  &  le  prie  de  fe  fane  hommei  il  fefcrc  dr 
ih le  de  Dieu,  &  le  coniure  en  ces  termes.  Eor^u 
c<cU  defuper,  crnubesy  O'c  Vous  voyez  bien  le  bon 
ilaac,la  main  leucc,  qui  veut  bénir  lacob,  mais 
pcuc-cftrc  que  vous  ne  fçauriez  pas  deuincr  ce 
quil  veut  dire;  tout  beau  S.  Patriarche,  icvous 
prie  ne  Iny  donnez  pour  toute  bcnedidion  Cmon 
vncraindterofcc  quidcuale  du  ciel,  Dettibi  DttfS 
de  tort  cxlho-c.  en  luy  donnant  cela  vous  luy  don- 
niez tout;  de  faif,Dieu  fait  autant  d'eftime  d'vnc 
iimple  gouttelette  de  rofee,  que  de  tout  lercftc 
<lu  monde,  anute,  dit  Salomon,  oM  terrarum  efi 
unquAm  gmta  rorU  antelucam.  Vous  voustftonnez 
de  peu  de  chofc.  ie  me  veux  hazarder  de  dire  vnc 
chofe  bien  plus  fublime,  c'cft  que  puis  que  le 
fils  de  Dieu  dit  d'vn  petit  grain  dcmouftarde, 

me  lembic  de  ppuuoir  dire,  sMecfi  re^num  c^- 
Iorum,^^utu  ror«,^'fc*||^uucur  du  inonde,  qui 
elt  ce  grain  de  mouWITrde,  eft  pareillement  celte 
richegoutteiette  de  rofee,  cÔme  i'a.y  appris  d  O- 
i^gen^.  ^Uigamentum  gutt€  efl  dHeâus  meus,  c^c. 
Car  toutainfi  que  le  Fils  de  Dieu  en  apparence 
extérieure  ncftoit  pas  grand  cas,  mais  Ci  le  Soleil 


Mi 
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l'A  RoSBE," 

deladiuînitél'crclairoicil  fcvoyoit^  vcuë  d  ccii 
cftrc  la  beauté  du  Paradis,  auffi  vnc  goutrdcttc 
de  Roice  qui  eft  tombée  fur  vnc  fleur  de  Jys,  com  - 
ine  dans  le  feind^  la  Vierge,  elle  vous  femblc  vn 
peiitpointd'cauarrondie,  &:vncriftal,  mais  fi  Je 
5olcilydonne,ah' quel  miracle  de  beauté,  d*vn 
cofté  elle  vous  Semble  vnc  perle  d'Orient ,  tour- 
nez elle  dcuient  vne  Efcarbouclc  cfdatante,  puis 
vn  Saphir,  après  vneEfmeraudc,  vn  Amcthiftc 
vil  tout  enferme  dans  vn  rien,  &  vn  petit  miroiier 
de  toutes  les  grandes  beaurez  du  monde  qui  y 
icmblentgiauees:  autant  de  gouttelettes,  autant 
de  perles  Orientales,  autant  de  gouttes  de  manne 
dont  le  ciel  nourrit  la  terre,  &  enrichit  la  nature, 
qui  eft  le  fimbole  des  grâces  dont  Dieu  arroufc  & 
tecondenosames. 
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L'AKC    EN  CIEL. 

Chapitre  Lxr. 

•a  r  c  en  Ciel  eft  ce  beau  miroir  où 
1  elprit  humain  a  veu  en  beau  iour  fon 

■gnorance.  c  cft  U  où  la  pauure  Ph.Io- 
opiiicafait  banqueroute,  car  en  tant 
dannees  e  le  „a  fceu  rienVçauoir  de  c^rc 
finon  quelle  ne  (çaur,ei.,&.,„ec'eft  vn  Noii^', 
'«^er,.  puis  que  tout  autant  de  cerneaux  qui  sV 
^nt  aU,nb,que^n-cn  ont  rappotté  que  r^mpe'^ 
«enrdetefteauec  leur  courîe  l,onte.  Car  dv' 
cofte  y  a  .1  nen  do  plus  mince  en  tout  le  pourpw" 
dé  nature!  Vne  mclchame  demie  eltharpe  /a  te 

plâé-ZlT  '''S^"-/""'"  fouflès  Couleur.! 
pare  d  vne  beauté  menfongcre,  fa  matière  eft  vu 
néant,  fa  durée  vu  momenf;  fa  beauté,  tromperie 
fahgure,  v„e  arcade ttemblante;  vn  arcfanïïé-' 

cio.mc,  lefantofrae  des  couleurs,  y  ,  dcn  oui 
veut  faire  de  quelque  chofe.  Toutes-fois  cedch» 
r.en.  eft  le  m.rackdes  plus  belles  cbof«  del  W 
rTcn  "S-ueToT"  quafi  comme" 

ae  routes, es  ^p-i^a^i^^^^^^^ 
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60É»  L'Arc  en  Ciitl 

gouttelettes,  autât  de  ioyaux  de  très -rare  beauté,' 
ies  vues  fonrpcrles,  les  autres  ont  rcfclat  du  Dit- 
lîiant,  les  flammes  de  rErcarboucle,Ie»yon  dore 
duRubiSjIcbrildu  Saphir,  i'auray  pTuftoft  fait 
de  dire  que  c'cft  la  carrière  ©ù  la  nature  a  cachées 
toutcslcs  plus  rares  picrreries,5c  la  plus  riche  pie- 
ce  dc.tousre*threrors,dcfqucls  elle  fe  pare  quand 
bonJuyr<rînblc,  c'cft  le  colier  de  Ton  ordre,  l'ef- 
^harpcdcfaliurccjrachefncdeperlcs,  &  le  plus 
/^eau  de  tous  fes  affiquets,  dont  elle  fe  pare 
/rour  plaire  au  ciel  l'on  efjpoux.  Ce  n'eft  rien,  ducs 
vous  que  l'Iris,  l'en  fuis  content  pour  l'amour  de 
vous,  mais  à  condition  que  ce  foit  vn  rien  priui- 
legié,  &  vn  rien  habilic  de  toute  chofe.  Le  ciel  eft 
cfmaillé  d'Eftoillcs  d'or  toutes  d'vne  couleur ,  èc 
cet  arc  eft  eftoillé  de  cent  mille  petites  eftoilles 
clclatantes,&  de  petits  Soleils  de  toutes  couleurs; 
ïl  cft  aufli  flamboyant  que  le  feu,  aufli  bigarre  que 
J'air&lcsnuees,  vousy  voyezle  criftal  violet  de 
rOcean,  ÔC  les  riches  tapilleries  de  la  terre,  cftant 
parfcmé&  fleurdelifé  de  toutes  fleurettes  de  la 
primeuere.  Comment  vous  y  voudriez  an  furplus 
des  odeurs?  Or  c'cft  trop,  car  la  perfedion  des 
elcmens  neveut  point  d'odeur,  toutes-fois  il  y  en 
a  icy  de  toute  forte,  c'eftvn  Ambre-gris,  vert,  Ôc 
rouge,  vn  baume  diftilé,  du  mufc  liqucfié.cc  n'eft: 
qu'eau  rofe,  &  Ned^ar  qui  pleut:  car  Ariftotc 
jiousaffeure  que  tout  ce  qui  cft  arrofé  parl'in- 
fluccc  de  cet  arc  en  l'air  fent  rAfpalathe,  le  raufc, 
.^lebenioin.  Bon  Dieu  quel  braue  rien,  qui  eft 
toute  chofel  voyez  fa  figure,  ne  diriez- vous  pas 
que  c'cft  non  pas  le  pont  au  change  de  Paris,  mais 
îc  pont  aux  Anges  de  Païadis,  tout  cfclatant  d'or- 


Chapitre  LXI 
Wric«Iefte.  On  difoit. autrefois  que  le  ctc- 
mm  S.  Jacques,  ou  le  grand  chemin  de  hiâ  oui 

qu  Ils  alloient  au  confifto.re  de  tupiter,  mais  cel» 
«  eft  que  fable,  b.en  veux-ie  coir/que  'il  y  au"  * 
quelque  chem.n  ordinaire,  par  leq'uel  les  Anges 
dejbendemen  terre,  &  les  homme's  montenr^a" 
c.el,  on  n  en  treuuero.t  de  plus  beau  que  ce  pont 
tap.lTe  toufiours,  &  ronfioirs  ennobly  de  tan^t  d<^ 
bel  esp,,  cries.  AuO-,  Dieu  le  pr,feLtant";;e 
ha  d1\  t  ""V^'     P°^^'."r  s-,1  fe  mer  en  fo,! 

qui  I  a  veu  du  qu  11  (e  pare  de  cet  arc  en  ciel.er  ,rù 
'r««„rc».,»,e^..  s',1  veut  haut./oiierlabeauT^  de 
1  humanue  de  fon  F<ls .  .1  l'appelle  vn  Arc  en  cicr! 

a  dire,  losi  s',1  reut  pialïer.  &  faire  monftre  de"  , 

1  (al.  Sa  Couronne  Impériale,  &  fa  mitre  i  triple 
cou  onne.ceftcemelînearc, /r««r.,i„„«,X 
S.lean.  Tu  as  donc  railon  Salomon  lors  que  ru 
i  ^ppclle  le  chef-d'œuure  de  D,e,„  (Ecclef.r)  c 
tluefor  de  la  nature,  le  riche  b.udrier  deîvn  ! 
«ers.  la  fan.ae  catarade  des  diuines  influences  1- 
chapeau deâeursdugayPrin.temps.  le  diademo 
de  ce  bas  monde.  Dieu  y  prend  bien  f,  grand  pla,! 
fir.quelorsquileftau  plus  haut  pointdefaiufte 
choIere.s  ,1  y  ,e„e  vn  coup  d'oeil,  a\.ili  roft  |  "p! 

F  I  N. 
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